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33"  Genre.  TÉGÉNAIRE.  {Tegenaria.) 

Yeux  huit,  occupant  le  de^^ant  du  corselet  ;  sur  deux 
lignes  rapprochées  .•  la  ligne  postérieure  cour- 
bée en  aidant ,  l'antérieure  presque  droite. 

Lèvre  grande ,  échancrée  à  son  extrémité  ,  bombée  et 
arrondie  sur  les  côtés. 

Mâchoires  droites,  allongées  y  écartées,  bombées, 
plus  étroites  à  leur  base  qu'à  leur  extrémité , 
arrondies  au  côté  externe ,  creusées  ou  éi^idées 
à  leur  extrémité  interne. 

Pattes  allongées ,  fines  ^  la  première  ou  la  quatrième 
paire  plus  longue  que  les  autres. 

ApiAiftiDEs  sédentaires,  formant  dans  V intérieur  des  bâ- 
timents,  et  des  cav^ités  souterraines ,  et  dans  les 
inten^alles  des  pierres  y  une  toile  horizontale , 
concave  ,  a  tissu  serré ,  a  la  partie  supérieure 
de  laquelle  est  un  tube  cylindrique  ,  où  elles 
se  tiennent  immobiles.  Cocon  globuleux ,  re- 
couvert par  des  détritus  de  gravier  ,  jde  terre 
agglutinée  ,  et  des  toiles  extérieures. 
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!'•  Famille.  LES  FAMILIÈRES.  [Familiariœ.  ) 

Corselet  à  tclc  large  et  surbaistée. 

Veux  presque  égaux,  placés  sur  le  dessus  et  le  milieu  de  la 

tctc,  la  ligne  postérieure  lé|^èremcnt  courbée. 
Lèvre  grande ,  allongée. 
Fili'crvS'lefUaculcs  médiocrement  allongées. 
Patlrs^  la  première  paire  la  plus  allongée,   la  f|uatricmc 

après. 
AnAiféiDEs  construisant  de  grandes  loiles. 

I.  Ti:(;i.%\ir.i:  do^ikktioi  i:.  (TtgtnmM  domesltca.)  Lonj;.  7  à  8  \v^. 
dans  niw  eliiiiaU;  eu  figypte,  10  lip.  c^^. 

Ij'inlm',  rDU^'f'uLn;.  AlMlomrii  ovalo ,  lM>inl)é  en  dessus;  ayant 
prorh<»  du  corwict  deux  tachen  jaunâtres, dvales.  allonf^ces,  b<)r- 
dncH  itc  noir,  et  quatre  ou  cinq  autres  plua  petites ,  égales  ,  de 
mèiiM;  r^julcur,  dib|Nisées  lougitudinalenieiiL  sur  lea  Ixirds  d^uue 
bande  niêdiaiie  niu;;eùtre,  qui  sV'tend  sans  interruption  sur  le  mi- 
lieu du  dos  dans  tout**  sa  Kmj^ueur,  et  qui  est  bordée  de  deux  raies 
noires  d(M'on|MM*s  intfM'ieurement  par  des  tarhi*s  jaunes.  <Iotés  à 
fonds  clair  niouehefé  de  petits  points  bruns  anjj^nlenx.  Corselet 
marqué  de  bandes  brunes  et  do  points  bruns  marginaui.  (FI.  :^, 
tig.  I  A,  d).  IM.  iG,  tî^'.  2D,  s  E.) 

\\«li'k«-nner.  Xranéidf.-*  «le  Franee,  p.  îo.>,  n»»  1 ,  PI.  8,  tip;.  1, 
la  temello  ;  fig.  tt  ,  li*  ni.ile.  -—  Ar»  dvmettitiue:  Ihul,  Faune  pari- 
sienne, 1.  '.p.  10.  —  /'"''.  Tabl.  des  Aranéides,  p.  4i|,  IM.  (>, 
fig.  .'.:;  el  1  ;.  Ta  ^.  nnn.t  domuL^a^ Sn\ i{;ny,Des(Tipt.de  TÉg^plc, 
lliht.  nul.  \i  ;i«  liiiidi's.  |i.  111,  mi  p.  :»i  •  .  t'dit.  in-S'\  FI.  1  ,  fi^z.  .'> 
(avec  1«-.  dt'l.ills  dr  la  iNMielie,  di"«  fîlièr(*s  ,  des  pattes,  S  K  o.  d.  g. 
f.  elr.). —  Jmnru  domrsiivn  ,  Dupèsdans  Ouvîer,  Règne  animal, 
AracbnideH,  FI.  H,  lig.  H.—  Àntnea  domestua^  Truviranus,  ueU'r 
dor  iuiiorn  huuder  Ararlniiden,  FI.  «(  ;  ^*1*  '-1  ^iK*  M)  i^^'^^  >^9  <'^ 
PI.  {,  lig.  ^î;;  FI.  .'>,  lig.  40  (avec  de  nombreux  détails  ana- 
tomi(|nes  ).  —  .iniiv^m-v  découpée ,  Duniéril ,  Dictionnaire  «les 
scicnrrs  nalinrlK's  ;  plaurhrs  ,  Knttunologie  ,  Iplêres  fi^.  1 ,  n, 
—  Und, ,  O^nsidéralions  générale^  sur  la  classe  des  Insccto , 
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PI.  55,  flg.  f.  —  Ar,  j3«  et  14»,  SchAffer  infect.  Ratiabon, 
PL  117,  fig.  s,  le  mâle,  fig.  3,  la  femelle.  — /5*i/. ,  Pl.  ,o«, 
fif .  4  9  i>n  mâle.  •^  Araneut  domettUut ,  Clerck ,  p.  76 ,  PK  s 
Ubl.  9.  —  Martyn's,  English  Spiders,  PI.  i ,  fig.  4  (nu  mâle  Igë) 
Albin,  Natorâl  hwt.  of  Spiders  ;  p.  jy,  n«  87 ,  PI.  18^  flg.  87.  — 
Tegemmria  ttabularia^  Koch  dans  Uerrich  Schaeffer,  1 15,  n*  tS  (tttt 
mâle  âgé).  —  Aranea  domestUû ,  Latreille ,  Gêner,  ernst.  et  in» 
eector.,  t.  s ,  p.  96,  PI.  3 ,  fig.  i3  (  les  yenx).  —  De  Gëer,  Mëm*» 
t.  7,  p.  364,  n»  19,  PI.  i5,  fig.  Il  et  it  (Description  insuffisante 
ci  maoraise  figure).  —  Linné,  Fann.  snecio. ,  j«  édit. ,  1781 , 
tn-8»,  p.  487,  n«  sooo.  —  Jdid.^  System,  nat.,  m»  édft.,  t.  1, 
%•  part.,  p.  io3f ,  n«  9.  <-«  Ageietut  dùmetlitm^  C.-l.  SuttdetaîT 
STenalra  SpîndlamêM,  p.  t8,  n?  t.  «--^  Seconde  espèce  d'Araignée 
mâicy  Ljcmet ,  Recherches  snr  l'Anatomie  et  les  métamorphoses 
des  Insectes,  1883  ,in-4*,p.  83,  PI.  9,  fig.  îo;fig.  i  à  17  (tons 
les  détails  sont  bons  ;  la  fig.  5 ,  qui  représente  l'Araignée ,  est 
mauTaisc).  Atnignéc  femcUe  du  même  genre ^  Jbid,y  p.  98,  PI.  10, 
(%i),  fig.  s  a  27.  (La  fig.  I  ressemble  à  la  Tégénaire  campestre.) 
—  PkUùica  domtstiea ,  Koch ,  Uebersicfat ,  p.  i3  ,  PI.  2  ,  flg.  23 
(  les  ycnx  ). 

Ancien-lkmde  — •  Europe  *^  Afrique  -^  En  Frimce ,  en  Suède , 
en  Allemagne,  en  Egypte,  dans  les  maisons  d'Alexandrie. 

Le  conjonetear  da  mâle  a  une  oopnle  étroite,  amie ,  «Hoo^ 
gée,  présentant  on  organe  large  et  contourné  à  sa  base ,  auqoel 
te  troore  réunie  mie  membrane  arquée,  étroite,  qni  Ta  Joindre 
Textrémité  de  la  cupule ,  laissant  un  eqiace  ride  et  à  jour,  entra 
les  borde  de  cette  cupule  et  la  membrane.  Toutes  ces  parties  sont 
ronges ,  cornées ,  et  resiemblent  k  une  oreille  humaine  comme 
celles  dn  mâle  de  la  Glubione  atroce  ;  mais  cellet-ci  sont  pins 
rattMSlées,  plus  globnleuses  ;  celles  de  la  iKMnestiqne  phis  alknt- 
gées,  pins  Sfeltes ,  moins  compliquées.  Elles  sont  bien  réinven- 
tées dans  la  Planche  de  Lyonnet,  PI.  9  (so),  fig.  t  ;  mais  la  ^.  5, 
qni  représente  Hnsecte,  est  inexacte,  et  dessinée  diaprés  nn  in* 
diridn  déformé,  comme  IVintenr  PaToue  lni«niéine  ;  son  abdo- 
men rappellera  Clubtone  atroce.  La  figure  & ,  PI.  21,  qni  repré- 
sente la  fbmelle,  est  mieux,  mais  encore  inexacte.  Les  seoles 
bonnes  figures  de  V Aranea  domestica  sont  celles  que  nom  arons 
données  <la»s  la  Paone  (Vançaise ,  et  qni  sont  reproduites  dans  cet 
owrage  ;  pws  la  fignre  de  H.  SaTigny ,  dans  IVmtrage  snr  1  Egypte. 
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i"  Famille.  LES  FAMILIÈRES.  [Familiariœ.  ) 

Corselet  à  tcle  large  et  surbaissée. 

Yeux  presque  ëgaux,  placés  sur  le  dessus  et  le  milieu  de  la 

tête,  la  ligne  postérieure  légèrement  courbée. 
Lèvre  grande,  allongée. 
JFiiiercs-tentacules  médiocrement  allongées. 
Pattes^  la  première  paire  la  plus  allongée,   la  quatrième 

après. 
AaAiféiDEs  construisant  de  grandes  loiles. 

I.  Tlge.naire  domestique.  (TegêmmM  tlomcslica.)  Long.  7  à  8  lig. 
dans  nos  climats  ;  en  Egypte ,  lo  lig.  ç^yp. 

Cendrée,  rougeâlrc.  Abdomen  ovale  ,  bombe  en  deRsufs  ;  ayant 
proche  dn  comclet  deux  tacher  jaunâtres, ovales,  allongées,  bor- 
dées de  noir,  et  quatre  ou  cinq  antres  pins  petites ,  égales ,  de 
même  couleui',  disposées  loiigitudinalemenl  sur  les  bords  d^une 
bande  médiane  rougeatre,  qui  sVtend  sans  interruption  sur  le  mi- 
lieu du  dos  dans  toute  sa  longueur,  et  qui  est  bordée  de  deux  raies 
noires  dérou{)ées  intérieurement  par  des  taches  jaunes.  C<^tés  à 
fonds  clair  moucheté  de  petits  points  bruns  anguleux.  Corselet 
marqué  de  bandes  brunes  et  de  points  bruni  marginani.  (  PI*  3, 
fig.  I  A,  2  B.  PI.  iG,  fig.  2  D,  3  E.) 

Walrkenaer.  Aranéitleîi  de  France,  p.  sofi,  n*>  i ,  PI.  8,  fig.  i, 
la  femelle  ;  fig.  s  ,  le  malo,  — •  jir,  dometUque;  Jhid,  Faune  pori- 
sienne,  t.  '*,!>.  '  10.  —  Mi//.  Tabl.  des  Aranéides,  p.  4«|,  PI.  G, 
fig.  bo et .')/| . — Tciittuttiii domcstua^ 5>a\ igny , Descript. de rÉg;}pte, 
Hist.  ual.  Arut  hnides,  p.  1 1 1 ,  ou  p.  ?ti* .  édit.  in-8<*,  PI.  1  ,  fig.  f> 
(avec  les  détails  de  la  bouche,  dts  filières  ,  des  paltes,  S  K  c.  d.  g. 
f.  etc.).—  jémnea  dometlicn  ,  Dngès dans  Curier,  Règne  animal. 
Arachnides,  PI.  8,  tig.  3.  -—  Amnea  tlomeslica^  Treviranns,  ueber 
dor  lunorn  baudor  Arachniden,  FI.  14  ;  PI.  3,  fig.  1^,  ihoi  iG,  et 
PI.  4,  fig.  3;;  PI.  5,  fig.  O  (avec  de  nombreux  détails  ana- 
tomiques).  — Araignée  découpée^  Duméril ,  Dictionnaire  des 
s<*icnces  naturelles  ;  filanchcs  ,  Entomologie  ,  Vptêres  fîfr.  1,1. 
—  Ibtd, ,  Considérations  générales  sur  la  classe  des  Insecte:^ , 
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PI.  55,  flg.  f.  —  Ar.  93«  et  s4*,  SchfiBffèr  infect.  Ratisbon, 
PL  117,  fig.  Sf  le  mâle,  fig.  3,  la  femelle. -^ /5ii/. ,  Pl.  log^ 
fif .  4 ,  un  mâle.  -^  Araneut  domeiticus^  Clerck ,  p.  76 ,  PI.  s  , 
tabl.  9.  —  Martyn^s,  English  Spiders,  PI.  1 ,  fig.  4  (mi  mile  Igë) 

Albin, Naturel  hist.  of  Spiders;  p.  ty,  n«  87,  PI.  18,  flg.  87. 

Ttgemmria  ttabularia^  Koch  dans  Uerrich  Schâeffer,  1 15,  n*  tS  (mi 
mile  Igé).  —  Aranea  dometiieay  Latreille,  Gêner.  eroBt.  et  in* 
sector.,  t.  s ,  p.  96,  PI.  3 ,  fig.  i3  (  les  yeux).  —  De  Géer,  Mëm*^ 
t.  7,  p.  264,  n«  19,  PI.  i5,  fig.  Il  et  it  (Description  insuffisante 
et  manvaise  figure).  «-  Linné,  Fann.  snecio. ,  3«  ëdit ,  17(^1 , 
in^,  p.  4*7»  «•  *<»©►  —  Idid.^  System,  nat.,  m»  édft.,  t.  1, 
%•  part.,  p.  io3t ,  tt<»  9*  <-«  Ageienu  démettiez  ^  C.-l.  SundetalT 
Srenslra  SpîndlarnêM,  p.  tS,  n?  t.  «-^  Seconde  espèce  d'Araignée 
méie^  Ljonet,  Recherches  sur  TAnatomie  et  les  métamorphoses 
des  Insectes,  i88a  ,in-4*5P.  ^3?  PI- 9»  fig-  *o;fig.  i  à  17  (tons 
les  détails  sont  bons  ;  la  fig.  5 ,  qui  représente  l'Araignée ,  est 
mauTaise).  Araignée /èmeile  du  même  genre ^  Jbid.^  p.  98,  PI.  lo, 
(si),  fig.  s  a  27.  (La  flg.  I  ressemble  à  la  Tégénaire  campestre.) 
—  Pkiloiea  domtstiea ,  Koch ,  Uebcrsicfat,  p.  i3  ,  PI.  2  ,  flg.  23 
(  les  yenx  ). 

Ancien-lkmde  —  Europe  *^  Afrique  -^  En  Fruice ,  en  Suède , 
en  Allemagne,  en  Egypte,  dans  les  maisons  d'Alexandrie. 

Le  eonjonetear  da  mile  a  mieoapale  étroite,  omle ,  «Hoo» 
gée,  préesutant  on  organe  large  et  contourné  à  sa  base ,  auqoel 
se  troore  réunie  mie  membrane  arquée,  étroite,  qui  Ta  Joindre 
Textrémité  de  la  cupule ,  laissant  un  espace  ride  et  à  jour,  entra 
les  bords  de  cette  cupule  et  la  membrane.  Tontes  cet  parties  sont 
ronges ,  eomées ,  et  resnemblent  k  une  oreille  humaine  comme 
celles  du  mile  de  la  Glubione  atroce  ;  mais  celles-ci  sont  pins 
ramassées,  plus  globuleuses  ;  celles  de  la  Domestique  plus  alknt- 
gées,  pins  Sfeltes ,  moins  compliquées.  Elles  sont  bien  re^MTésen- 
tées  dans  la  Planche  de  Lyonnet,  PI.  9  (so),  fig.  t  ;  maie  la  fig.  6, 
qui  représente  Hnsecte,  est  inexacte,  et  dessinée  diaprés  un  in- 
diridn  déformé,  oonune  IVintenr  PaToue  Ini-méine  ;  son  abdo- 
men rappellera  Glubione  atroce.  La  figure  5 ,  PI.  2 1,  qui  repré- 
sente la  femelle,  est  mieux,  mais  encore  inexacte.  Les  seules 
bonnes  figures  de  VAranea  domestica  sont  celles  que  nom  arons 
données  éeiis  la  Feane  (Vançaîse ,  et  qui  sont  reproduites  dans  cet 
oa?rage  ;  puis  la  figure  de  H.  SaTîgny,  dans  IVmtrage  sur  TÉgypIe. 

1. 


-■; 
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On  peut  citer  eDoare  celle  du  Dictionnaire  des  Sciences  natorelles 
on  des  Considérations  sur  la  classe  des  Insectes ,  publiée  sous  le 
fanx  nom  d'Araignée  découpée.  Les  figures  de  Martyns  et  d*  Albin 
■oal  aussi  trés-reconnaissables. 

Cette  espèce  varie  beaucoup.  On  trouvera  la  desci*iplion  de 
tontes  ses  vai*iétés,  et  des  changements  quVlle  subit,  dans  la 
Faune  française  ,  ou  les  Aranéides  de  France ,  à  Tendroit  cité. 
Wêds  la  variété  égyptienne  les  taches  antérieures  sont  blanchâ- 
tres. Elle  devient  beaucoup  plus  grosse  que  la  nùtre. 

La  Tégénaire  domestique  est  la  plus  commune  dans  nos  mai- 
sons. C^est  celle  qui  construit  dans  les  angles  ou  les  intervalles 
Ûes  murs,  une  grande  toile  horizontale ,  à  tissu  fin,  mais  serré, 
relevée  vers  les  bords,  enfoncée  dans  son  milieu,  soutenue 
en  dessus ,  et  garnie  aussi  en  dessous,  de  longs  fils  isolés  coumie 
serait  un  hamac  suspendu  et  garanti  du  balancement  par 
un  grand  nombre  de  cordes  en  haut  et  eu  bas.  Cette  toile  se 
termine  dans  Tangle  des  parois  où  elle  est  adaptée  par  un  trou 
rond  à  double  ouverture ,  dont  Pune  est  tournée  vers  le  dessus 
et  Tautre  se  courbe  vers  le  bas.  L'Aranéide  se  tient  ordinai- 
rement dans  ce  trou ,  immobile ,  la  tête  tournée  vers  le  dessus 
de  la  loile ,  épiant  les  mouches  et  les  insectes  qui  s'y  prennent , 
se  précipitant  sur  eox  avec  une  grande  rapidité,  et  les  emportant 
dans  son  trou,  souvent  malgré  leur  vive  résistance  :  quelquefois, 
plus  précautionneuse  et  plus  timide  envers  une  proie  trop  vi- 
goureuse ,  elle  la  garrotta  avec  ses  fils  aiant  de  Tattaquer.  Elle 
oonstniil  un  sac  de  soie  en  forme  de  bourse,  lesté  par  des  plâtras, 
pour  y  suspendre  son  cocon.  Elle  recouvre  Torifice  de  ce  sac 
d'une  petite  toile  sur  laquelle  elle  se  tient ,  veillant  ainii  sans 
cease  à  sa  postérité.  Son  coctm,  formé  d'une  toile  mince,  ren- 
ferme, dans  nos  climats,  de  i^o  à  lôo  œufs,  libres ,  détachés, 
dhin  blanc  jaunâtrt*.  C'est  en  mai  et  eu  juin ,  et  aussi  en  août 
qu*elle  fait  sa  ponte,  iyonet  a  compté  jusqu'à  3oo  ceufs  dans  l'o- 
vaira  d'une  Tégénaire  qu'il  a  ouverte  {^or*  sa  PI.  lo.  (2 1),  fîg.  1  ; 
flg.  1  grossie).  Cette  Aranéide  peut  faire  plusieurs  pontes  sans 
cohabiter  avec  le  mÂle,  mais  les  femelles  qui  en  praviennent  ont 
beaoiii  «  |Kiur  produire  comme  la  mère,  d'un  premier  accouple- 
ment; donc,  tous  ce  rapport,  les  Araignées  ne  peuvent  être 
iMimiléea  aux  pui^eitma. 

C\«ltr  AraigniM)  me  parait  éti*t^  celle  dont  Pline  a  parlé  en  ces 
{wmùÊlJi^ngiÊt  cêÊJii4  cniiu*ùitutm€4i  ttxlumimcomiignatiot^ihuty 
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Pline,  Hb.  29,  cap.  3o,  12,  t.  8  ,  p.   S70   de  Pédition  Lenudre. 

Les  taches  fanres ,  en  décoax>ant  la  bande  noire,  forment  ces 
taches  noires  contignës ,  dont  parle  Linné  dans  sa  description, 
qui  n'est  nullement  applicable  à  la  Ciçilis ,  comme  Pont  cm 
plusieurs  naturalistes. 

Les  Tégénaires  domestiques  que  j'ai  reçues  du  midi  de  l'Eu- 
rope ,  de  Naples  etd'autves  lieux ,  ne  différaient  pas  de  celles  dn 
nord.  Un  mâle ,  natif  de  Naples,  avait  huit  lignes  de  long;  la 
première  paire  de  pattes,  très-allongée,  avait  12  lignes. 

s.  TÉGÉ3IAIRE  DE  GuTOff.  (Tegenaria  Gu^onii,)  Long.  6  lig.  i/s  (f . 
Longueur  des  pattes  antérieures ,  i  pouce  9  lignes. 

Abdcmien  ovale  allongé ,  ayant  sur  le  milieu  du  dos  ni  raie 
rongeatre ,  longitudinale ,  flanquée  sur  les  cdtés  de  cinq  ou  six 
taches  ovales ,  accouplées ,  divergentes ,  qui  vont  en  diminuant 
de  grandeur  vers  l'anus,  et  qui  sont  bordées  à  l'extérieur  de  brun 
foncé.  La  i^*  paire  de  taches  ne  commence  qu'à  quelque  distance 
dn  corselet ,  mais  un  ovale  plus  clair,  qui  est  le  commencement 
de  la  ligne  médiane,  aboutit  de  l'extrémité  antérieure,  proche  le 
corselet ,  à  l'intervalle  qui  sépare  les  deux  premières  taches 
ovales  ;  les  côtés  sont  à  fond  clair,  un  peu  verdâtre ,  moucheté 
de  points  bruns.  Le  corselet  est  cendré ,  rongeatre  et  marqué  de 
taches  plus  claires  qui  rayonnent  du  centre.  Les  pattes  sont 
très-allongées ,  jaunâtres ,  sans  annelures.  La  première  paire  est 
beaucoup  plus  longue  que  la  quatrième,  et,  ainsi  que  la  se- 
conde paire ,  elle  a  les  cuisses  d'un  brun  rougeâtre. 

Aranea  Guyonii,  Guérin,  Iconographie  du  règne  animal,  Arach- 
nides, PI.  s ,  fig.  f ,  livraison  45. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup,  pour  la  forme  et  le  dessin 
de  son  abdomen  ,  k  la  Tégénaire  domestique.  Je  ne  la  connais 
que  par  le  dessin  de  M.  Guérin ,  qui  est  sans  description ,  sans 
explication.  Elle  est  d'Algérie.  Elle  est  bien  distincte  ;  sa  lèvre 
est  plus  large  que  celle  de  la  Tégénaire  domestique,  et  se  rap- 
proche de  celle  des  Agélènes.  Selon  les  dessins  de  M.  Guérin , 
elle  aurait  une  petite  filière  de  plus  à  la  base  de  l'anus ,  c'est-à- 
dire  qu'au  lieu  de  deux  filières  tentacules  extérieures ,  à  dernier 
article  pointu  ,  et  quatre  filières  arrondies  intérieures ,  elle  an« 
rait  deux  filières  tentacules  allongées  extérieures ,  et  ciiK|  fl« 
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HiHVN  ^«M(«^ui^^  aii-«ukUitf«,  eu  tout  sept  au  lieu  de  gis.  MaU 
x>2«K  U)«i»H^«^**^  uiiportanto  a  besoin  de  nouveUet  Térific«U(Mi0. 
\Va  «m  %NNMMit  ^Uixve  que  le  nulle  de  la  Tegemaria  GujwUi  «fc 
vW  a^^HT  Ur^tf  iu^aiica  du  nulle  de  VJratua  domtttica  qu'il  fau- 
divi  t^lAt^li^*  la  comparaison. 

)•  Tmk.'vaiak  arboricole.  (Ttgenaria  ar^ifa/^.)|^ong.  6  tiç.  ^. 

Fauve  jaunâtre.  Abdomen  ovale ,  bombé  eu  dosaus ,  i^amt 
pr(K*lie  du  consclet  deux  taches  allongées  jaune  clair  bordées  de 
brun  ;  derrière  cea  taches  deux  ou  ti-oia  autrei  de  même  couleur, 
plut  petites  I  disposées  sur  les  bords  d'une  bande  médiane 
rouge  qui  s'étend ,  comme  elles ,  sur  toute  la  longueur  du 
dos  9  et  qui  est  bordée  de  deux  raies  noires  découpées  inté- 
rieurement par  les  taches  jaunes. 

'Abbol ,  Géorgien  spiders,  flg.  i  lo,  p.  1 1  du  MSS. 
NoiiTean-Moade  -—  Amer.  sept.  Géorgie. 

Se  trouve  dans  les  bois ,  en  octobre ,  sur  les  vieux  arbres. 
M*  Abbot  dit  qu'elle  fait  une  toile  absolument  pareille  à  celle  de 
PAvaignée  des  maisons  en  Angleterre,  Elle  ressemble  en  effet  à 
rAralgnée  domestique,  et  n'en  diffère  que  par  les  lâches  jaunâtres 
ds  dos  »  qui  se  réduisent  à  trois  de  cluK^ue  câté  dans  la  figure  ; 
les  deux  qui  suivent  la  grande  se  trouvant  séparées  d'elle  par  un 
espace  assez  grand. 

4.  Tfi<;É<MAiRE  VELOUT^iK,  (  TcgeiMria  miiriiM,)  Long.  6  lig.  çf* 

Abdomen  ovale ,  convexe ,  d'un  noir  velouté ,  sans  aucune 
tache ,  avec  quelques  poils  grisâtres. 

Jr.  9€limt4ê ,  Walokenaer,  Faune  psrisienne  9  p*  s  1 79  n<*  69.  — 
Jgêknm  obtcurm ,  Snndevall »  Svinska - Spindlamess ,  pag,  ai, 
■^  3.  —  Têgenaria  eubiculûiit ,  Koch  dans  Herrich  Schs^er  9 
IS&9  la. 

Ancien-Monde  «^  France  —  Allemagne  — >  Suède. 

Cette  espèce  est  rare  ;  je  l'ai  trouvée  dans  une  étable  à  vache. 
Snndevall  et  Koc^h  s'accordent  pour  la  première  paire  de  pattes, 
qu'ils  font  tous  deux  plus  grande  que  la  quatrième  ;  ainsi  cette 
espèce  appartient  bien  à  cette  famille. 
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Je  crois  qae  la  Tegenaria  tajcaiUis  de  M.  Koch  ayant  deux  lignea 
de  long,  conelet  et  pattea  blancs,  abdomen  brun  rougeâtre, 
uniforme ,  trouvée  dans  les  pierres ,  est  cette  espèce  toute  jeune 
et  qui  venait  de  changer  de  peau  (  Koch ,  dans  Herrich  Scbaffer, 
sS,  so).— La  Tegcnaria  cicurea^  Koch,  ibid,  i  a8,  i6,  de  trois  lignes 
de  long ,  d^un  fauve  rougeâtre  uniforme ,  avec  le  digital  brun 
foncé ,  me  paraît  être  un  jeune  mâle  de  la  même  e^wce ,  et 
dans  le  même  état  que  la  Ttgtnaria  saxatUit, 

I*  Famille.  LES  AGRESTES.  (Agrestœ,) 

ConeUt  à  tête  large  et  surbaissée. 

Feux  presque  ^ux ,  placés  sur  le  dessus  et  le  milieu  de  la 

tête  y  la  ligne  postérieure  légèrement  courbée. 
Lhvre  allongée. 

FïlikreS'terUacules  médiocrement  allongées. 
Pattes ,  la  quatrième  paire  la  plus  allongée ,  la  premièro 

après. 
AuAHiioE  construisant  des  toiles  petites  ou  de  grandeur 

médiocre. 

5.  TteftliAiRE  civiUB.  (Tegtnaria  eiç'dii.)  Long.  4  a  6  lignes  cf  ^. 

Fauve  pâle  jaunâtre  pu  rougeâtre.  Abdomen  ovale  allongé, 
bombé ,  grotsissant  un  peu  k  sa  partie  postérieure  ;  dans  le  mi- 
lieu du  dos  près  du  corselet  est  une  tache  fauve  allongée  formée 
par  de  petites  raies  brunes,  et  ensuite  sur  une  même  ligne  mé- 
diane et  longitudinale  est  une  suite  de  petites  taches  brunes 
triangulaires ,  mais  divisées  dans  leur  milieu ,  surtout  les  pre- 
mières, par  une  raie  fine  jaune  ou  un  point  de  même  couleur,  et 
échancrée  aussi  à  leur  base  ,  séparées  entre  elles ,  entourées  de 
rouge  ou  de  fauve  ;  sur  les  côtés  sont  des  taches  brunes  plus 
grandes,  plus  irrégulîères.  Corselet  rouge,  glabre,  sans  tache,  ou 
avec  deux  bandes  longitudinales  d^un  brun  pale  obscur.  (PI. 
i6,fig.  I.) 

Le  mâle  est  brun  avec  des  taches  plus  obscures. 

« 

Jnignée privée ^  Walckenaer,  Faune  parisienne,  t.  i,  p.  iia, 
vfiSj.  — Ibid,  Faune  française ,  p.  218,  PI.  8,  fig.  4.  —  Ibid,  Hist. 
nat.  des  Aranéidcs ,  fasc.  v«  fig.  5.  —  Tegemria  domettica ,  Koch, 
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dus  HeiTÎch  SdMHTer,  ts5 ,  21  le  mâle ,  «t  la  femelle.  (La  ajrDo- 
njniie  est  à  reformer  et  la  pliq>art  des  citations  s^applîqnent  à 
WÂn  Têgemaria  domtttiea,)  —  JgeUma  eivilis^  SnndeTall-STiiiska 
Spindlamets,  p.  90 ,  n<>  2  (  bonne  description ,  mais  la  citation  de 
|^»i«;  doit  être  retranchée  et  s'appliqne  à  la  Ttgenaria  domtS' 
iim)» —  Première  espèce  d^ Araignée  mêle ,  Lyonet ,  Recherches  sor 
nmatomie  et  les  métamorphoses  des  Insectes,  18S»,  in-4®, 
p.  7s ,  PI.  8  (19)  de  I  à  16  (nn  mâle  a^ec  tons  les  détails). 
Ancien-Monde  —  Europe  —  France  -—  Allemagne  —  Suède. 

Cette  espèce  a  souTent  été  confondue  arec  la  Tégénaire  domes- 
tique dont  elle  diffère  par  des  couleurs  plus  claires ,  les  taches  de 
rabdomen^et  la  longueur  relative  des  pattes.  Sa  peau  est  moins 
Telue ,  plus  tendre.  Elle  est  aSsez  commune  dans  les  maisons 
quoique  moins  que  la  domestique  ;  on  la  trouve  aussi  dans  les 
oares  et  elle  se  tient  de  préférence  dans  les  lieux  sombres.  Sa 
toile  est  petite  et  blanche.  Elle  s*accouplc  vers  la  fin  de  juin  et 
pond  environ  65  orafs  qu^elle  enveloppe  d^une  soie  blanche , 
fine  I  lâche  et  transparente. 

6,  TtoifcNAïaB  ACKBSTK  (TegenariaagresUt),  Long. 6 à 8 lignes  çffi. 

Abdomen  ovale,  allongé,  très-bombé  ,  resserré  sur  les  c6tés , 
renlltt  k  sa  |Nirtio  postérieure ,  fauve  ou  jaune ,  finement  dessiné 
de  hruit  «  ayant  une  ligne  étroite  jaune  On  rongeâtre ,  à  la  partie 
anliMnire  accompagnée  par  des  chevrcms  fins  de  même  couleur 
i|llii  i««>M0  ligue  sépare;  à  la  suite  de  cette  ligne  sont  quatre  ou  cinq 
•uir«is  it|ievruns  bien  dbtinctement  formés ,  fins ,  et  doublés  de 
vbf  vnitis  bruns  plus  larges  :  cdtés  de  Tabdomenà  fond  brun  fine- 
mmit  vhiliés  de  petites  taches  de  la  même  couleur  que  les  che- 
mins. (  1*1.  i6,flg.  3.) 

Walrlteuaer,  Faune  française,  p.  s  s  s,  n»  3,  P1.8,  fig.  3.— 
Aralltnéff  agreste ,  ihid.  Faune  parisienne ,  t.  1 ,  p.  s  16 ,  n«  58.  — 
4m/^M  emmpesirit,  Koch ,  dans  llerrich  Schseffer,  Insect.  194,  so. 
(|,if  iiidln  ;  la  synonymie  à  corrigiT.  ) 

AiM'irii  UitiiiW  — Kino|M* — Fraiicr. 

Kllt^  M^  trouve  wiiiN  IcM  picrn*!*,  auxqiu*llfs  elle  attache  ann 
îHW%t%%  ,  li'i'B*f.:rim  f*l  ilti  ciiKi  nu  kïx  li^iieH  de  diamt*ti'€*,  foriiic 
i|*lilMHrl|ili«  Mil  <|iifiiliii|)li*  fiivcloppc  ;  la  prcuiièrc  uiinf'e,  \ri*^ 
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Manche ,  contenant  une  couche  de  sable  et  de  débris  dlnsectes 
a^lntinés,  recouvrant  une  troisième  enreloppe  dHin  beau  rouge 
orange  qui  contient  une  bourre  lâche  et  peu  serrée  où  sont  les 
œufs  :  elle  fait  plusieurs  cocons  qu^elle  abandonne  et  laisse  iso- 
lés ,  ou  qu'elle  renferme  sous  ime  seule  toile  fine  et  transparente. 
C*est  en  juillet  et  en  août ,  dans  les  bois ,  que  l'on  trouve  dans 
nos  climats  le  plus  grand  nombre  de  ses  cocons.  Quand  on  la 
prend  sur  la  pierre  avant  que  le  cocon  soit  achevé,  au  lieu  de 
fuir  elle  se  laisse  emporter;  et  si  on  l'enferme  sous  verre ,  elle 
achève  son  cocon  et  plusieurs  toiles  superposées  à  plusieurs  cel 
Iules  pour  le  garantir.  Voyez  pour  plus  de  détails  la  Faune  fran- 
çaise ,  Aranéides  ,  p.  2:4* 

Le  maie  est  plus  petit ,  mais  semblable  ;  on  le  trouve ,  selon 
M.  Koch,  au  printemps,  avec  ses  organes  complètement  dévelop- 
pais. La  fîgure  8  de  la  planche  35  de  Chrétien  Schœfler,  cité  par 
W.  koch ,  n'a  aucun  rapport  avec  cette  Aranéide ,  c'est  V^Hut 
lilteratus  pleine.  J'ai  trouvé  aux  Eaux  -  Bonnes ,  vallée  d'Ossan 
dans  les  Pyrénées ,  à  la  fm  de  juillet ,  un  maie  de  la  Tégénaire 
ap*estc  sous  une  pierre ,  dans  une  toile  blanche  et  peu  grande , 
h  lig.  de  long.  Les  pattes  étaient  fauves  non  annclées  ou  avec 
des  anneaux  très  -  pâles  à  peine  visibles  ;  mais  cet  individu  m'a 
offert  cela  de  particulier  que  la  première  paire  de  pattes  était  la 
pins  courte  de  toutes ,  ce  que  j'attribuai  à  l'atrophie  ;  une  d'elles 
manquait  ;  l'abdomen  était  allongé  ,  ovoido-cylindrique ,  avec 
des  chevrons  noirs  en  croissant,  et  sur  les  côtés  des  traits  noirs 
parallèles,  avec  des  points  noirs  sous  le  ventre.  Le  sternum 
fan^e  avec  des  bandes  noires  et  des  taches  rondes  rouges  à  la 
naissance  des  pattes.  Le  dessus  du  corselet  fauve  avec  des  taches 
triangulaires  noires  sur  les  côtés.  Le  digital  ovale,  non  développé. 

7.  TÉGÉifAiRE  CAMPESTBE  (Tegerutria  eampetiris),  4  à  5  lig.  ç^fi. 

Abdomen  ovale  ,  allongé  ,  bombé  ,  fauve  rougeâ[tre  taché  de 
brun ,  ayant  sur  le  milieu  du  dos ,  proche  le  corselet ,  une  ou 
deux  taches  ovales  fauves ,  et  derrière  quatre  ou  cinq  losanges 
ou  triangles  disposés  longitudinalement ,  formés  par  de  larges 
chevrons  bruns  qui  se  rejoignent  et  sont  entourés  de  fauve  ; 
côtés  bruns  mouchetés  de  petits  points  jaunes.  Corselet  avec 
deux  bandes  brunes ,  et  bordé  d'une  raie  noire  et  fine.  Yeux 
intermédiaires  ,  antérieurs ,  rapprochés  ,  plus  gros.  Mandibules 
allongées,  fortes  dans  le  mÂle. 


10  MlAlQ3tl$. 

T^enarjÊ  wiâmîM ,  Eoc^,  dmf  Bcrrich  Slurffer,  i?5,  14  e 
nuife;  li  U  kmAt^^^Tt^emÊorm  f^'hicoU^iiUL  1 26,  16 (une 
fenielk  j«"r*-  ÎST»crJ«  mptsi.â  fmsc^  parva  ,  Walckenaer  , 
F anv 6Mnùr , PL  111.^ Ijonet,  Recherche;,  p.  93,  PI.  10 

—  FnBCc  -*-  Alkmagnc. 


^.^fe.:' 


Le  jii  I  ■■■  en  cookiir  de  chair  et  entonré  d*iuie  bande 
prâ  despalto.  Les  jeu  latéraux,  comme  les  anteVieurs, 
p»  aasB  cearféi  tidre  eox  que  dans  les  autres  Tëgénai- 
i*ai  mmqiit  dans  leoUIe  une  tache  noire  triangulaii*e  a  la 
des  deux  pattes  de  derrière.  Cette  espèce  fait  une  toile 
médiocre  an  pied  des  arbres  et  dans  les  rochers. 
V.  Koch  on  la  trouverait  aussi  dans  les  maisons.  Je  ne  Ty 
ai  jamais  vue.  Koch  cite  dans  sa  synonymie  Oth.  Fabr.  F.  Groenl. 
pc  t  sC ,  nr*  :a5.  Si  cette  synonymie  est  exacte,  cette  espèce  se 
twiyieiait  encore  en  Groenland.  On  ne  confondra  plus  comme 
cm  a  fait  jasqu*ici  la  Tégénaire  domestique  et  la  Tégénaire  ci- 
Tàt  ;  fl  sera  difficile  de  bien  distinguer  la  Tégénaire  civile  de  la 
can^Mstre,  josqu^â  ce  que  cette  dernière,  qui  est  rare,  soit 
■deux  connue. 

8.  TÉCÉ54IKB    FORESTlI^liE.  (  Tegcnaria  NcmorensU»  )   Long. 

S  lignes  ffp. 

Abdomen  ovale  allongé ,  rougeiltre  taché  de  brun ,  ayant  près 
du  corselet  sur  le  milieu  du  dos  une  tache  orale  étroite  entière- 
ment brune ,  plus  claire  ou  entièrement  rougeatre  dans  Pinté- 
lienr  ;  de  chaque  cdté  de  cette  tache  est  un  espace  rouge  clair , 
et  la  partie  postérieure  de  Tovale  se  continue  par  une  raie  brune 
longitudinale,  médiane ,  tout  le  long  du  dot,  détachant  sur  les 
côtés  des  traits  bruns  arqués  qui  forment  trois  taches  ovales 
rougeltres  qui  diminuent  de  grossenr  en  approchant  de  Tanns  ; 
ou  lorsque  ces  traits  arqués  ne  forment  que  des  points  ,  ils  figu- 
rent dans  certaines  variétés  une  espèce  de  gerbe.  Côtés  de  Tab- 
domen  fauve  rouge  parsemés  de  points  bruns.  Mâle  semblable  a 
la  femelle ,  a^ant  un  digital  ovale  très-pointu, et  dont  le  filet  du 
coi^oni  teur  dépasse  la  cupule.  Corselet  rougeatre  avec  deux 
raies  brunes  pK»s  des  yeux ,  suivies  d^uue  rangée  de  points  bruns 
de  chaque  cOtc.  Faites  rouges  aonelfics  de  brun. 
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Àbbot  ^  Gtforgian  Spiders ,  p.  i?,fig.  107  le  mâle,  fig.  loS 
et  109  lafemeUe, 

i^e  Yabiété.  Goulenr  sombre.  Ovale  formé  par  deux  traits  et 
de  chaque  côté  trois  taches  bnmes.  Los  tfois  taebes  OTtlet  poitd- 
neures  fermées,  mais  obscures  (  flg,  107,  ]»  mâ)e  ), 

2'  Tajiiété.  Couleurs  claires,  L'ovale  entièrement  brun,  seule- 
ment un  peu  plus  clair  à  Fintérieur  (  fîg.  209,  la  femelle  ). 

S*"  Variété  (  fig.  108  ).  Couleurs  un  peu  plus  sombres  que 
la  Tarieté  précédente ,  mais  moins  que  le  mâle.  Oral^  formé 
par  deux  raies  fauvei  à  IHntérianr ,  aeeompagné  snr  les  oàtéi  d* 
dcoz  rangées  de  points  bruns.  Traits  arc^nés  de  la  ligna  médiane 
formés  par  des  points  en  forme  d'oTale ,  mais  figurant  nne  gerbe* 

floareau-Monde^ — Amer,  sept.—  Géorgie. 

Cette  espèce  est  commune  eu  Amérique;  elle  a  beaucoup  dV 
nalogie  avec  la  Tégénaire  civile  d*£urope«  maia  Abbpt  ne  Ta 
trouvée  que  dans  les  bois  on  elle  construit ,  dit^àl  ^  en  été  dans 
les  creux  des  vieux  arbres  une  toile  semblable  k  celle  de  TA- 
nignée  des  maisons  en  Angleterre.  Elle  survit  à  l^iver ,  car 
Abbot  a  pris  ces  trois  variétés  dans  leur  retraite  d'hiver,  derrière 
récorce  des  arbres,  La  première  variété  n°  IQ.7  ,  ou  le  mâle  |  le 
3o  décembre  dana  les  bois  de  chêne  du  comté  de  Burke.  La  se^ 
tonde  variété  (fig.  109)  le  27  décembre  dans  les  mêmes  lieux  ,  et 
la  troisième  variété  le  6  février.  La  quatrième  paire  de  pattes  est 
figurée  dans  toutes  les  trois  comme  étant  plus  allongées  que  la 
première  ,  ce  qui  confirme  sa  ressemblance  avec  la  cMU ,  mais 
Pexamen  de  la  bouche  replacerait  peut-être  cette  espèce  dans  la 
famille  suivante. 

3*  Famille.  LES  BRÉYILABES.  {Breviiabiœ.) 

ConeUt  à  tête  large  et  surbaissée. 

Yeux  presque  égaux ,  placés  sur  le  dessus  et  le  milieu  de  la 
tête ,  la  ligne  postérieure  légèrement  courbée. 

Lettre  courte ,  quadriforme ,  coupée  en  ligne  droite  à  son 
esti*émité. 

Mâchoires  droites ,  écartées ,  évasées  el  arrondies  à  leur 
extrémité. 

Filière  UtUoçukt  wéixQQfejMiut  aUoi>géea« 
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;daBflcilieiixaeef,«xis  leipiemt,  une 
de  tebe  oûelle  le  tient  renfermée.  Ses 
cmx  de  le  Tégénaire  domeitiqnc  ; 
,  les  intermédiaires  snrloiit,  aont  on 
qne  les  antrei.  Le  région  ocolaîre  a  une  teinte 
^4n£r»  :  r*s  =iu>dibales  sont  brunes ,  les  deux  filières  sopé« 
«.-m  rema^^pables  par  leur  longueur  ,  qui  les  fait  rcs- 
doBbleqnene.  Elles  se  composent  de  deox  articles, 
-iooc  'et  éemicr  se  termine  en  pointe. 


^  Ti«<3UBKtSACiÊC.  {TegOÊÊriMcmuieimia.)  Long,  s  lig.  ip  </. 


të  de  hnat  cl  de  famre,  corselet  dHm  rouge 
siibre ,  tieS'bombé  tcis  la  léle ,  liis  dcpf  îmë  sur  les  côtés  y 
rooses  luiicolopes. 


Tai  tnjQTé  cette  espèce  aux  Kau\-Bonnâ»  dans  les  P^rénée?  y 
AMB»  une  pierre.  Elle  a  beancoap  de  rapport  avec  la  Tegciwria 
{•rv.^  T^  que  noos  allons  décrire ,  mais  clic  en  difiore  par  les  ca- 
ractères de  Camille  ,  et  par mb  pattes  q[DÎ  sont  unicolorus  cl  point 
annclccs.  Ses  pattes  «.«nt  allongées,  fines,  la  quatrième  paire  est 
la  phis  lon^ue^  la  première  après.  Les  filets  sétifères  sont  saillanU 
coMone  dana  \m  ik|Eélcncs.  Le  premier  articla  est  cylindrique  ^ 
plus  cTcs  et  pins  oonri  q«e  le  second  qui  est  ooniqne  et  fort  aU 
kwLpi^.  Les  quitiv  autres  filets  sétifères  sout  gros  ,  courts ,  cylin- 
driques, nHifcitrcs  et  ni>irs  senlcmeul  à  leur  cxlréuiilé.  Les 
^eu3L  jv.>u(  pw  «  saillants,  noin ,  les  latéraux  antérieurs  sont  les 
phv  ^>»  de  IkHis.  Les  mandibules  sont  verticales  ,  cylindriques, 
Rvt  IvH^^ues  ,  un  j¥»u  pvies  ,  pnnJ  bombées  ,  à  leur  base  d'un 
rv>mce  pàW  miforine»  Le  c%vselet  est  aussi  long  et  plus  large  qiio 
r^Sk^uben  dans  la  femelle  qui  a  pondu.  Le  sternum  est  glabre*, 
f\H;:pfi;r>r  ains:  que  les  uiàchtHres.  La  lèvre  est  d'une  rouleur 
ph9  ISMW^  tirant  sur  le  hmn.  L^abdomen  était  cylindrique  , 
nde  t^ar  la  ponte. 

1*1^  ^^»Hlîtti  la  fVmelle  mr  ftm  co<sw ,  qni  a  de  Tanalogle  avec 
ceh»  A?  r\^Testeq«a>îqQM  en  diffhre.  Il  forme  une  masse  ronde 
^u»  irvwîw  qu\in  i:MS  fvî».  Cette  nui«e  est  en  terre  agglutinée 
<«  pan  <Ém^  H  mrto  da  détritus  des  cadavre»  de  petits  Insectes, 
v-ju; xSiv>«l  •'aiv/.i>e(  autics.C  est  au  roilieude  c^fte masee déterre 
^:tVN.  W  v\x\«d\An  beau  javM  i«aBge .  ma»  mn  parfluHeflient 


G.    TÉGÉNAIRE.  15 

glolmleiut  k  eanse  de  âa  nature  tm  peti  flasque.  La  terre  qui 
l'entonre  est  retenue  par  des  fils ,  mais  nou  enveloppée  de  soie 
blanche  comme  dans  TAgreste  ;  Tenveloppe  du  cocon  est  une 
pellicule  très -serrée  quMl  faut  déchirer.  J'y  ai  trouvé  (le  20 
août)  36  jeunes  éclos  parfaitement  développés ,  d'un  millimètre 
de  long  y  de  couleur  blanc  de  lait ,  les  yeux  peu  distincts.  Dans 
nn  antre  cocon  semblable  pris  à  la  même  époque  je  n'ai  compté 
que  3  S  œufs.  Je  n^al  vu  ni  toile  ni  tube  dans  les  environs  de 
ces  cocons ,  quoiqu'il  soit  probable  que  cette  espèce  On  construit 
comme  la  Tégénaire  resserrée. 

5*  Famille.  LES. TISSEUSES.  (Textrices.) 

Corselet  allongé  à  tête  resserrée  et  élevée. 

Yeux  placés  à  rextrémité  antérieure  et  perpendiculaire  de 
la  tête.  La  ligne  postérieure  fortement  eourbée  en- 
tourant le  sommet  de  cette  extrémité ,  dépassant  de 
de  chaque  côté  la  ligne  antérieure ,  et  formée  par 
des  yeux  plus  gros  et  plus  saillants  j  la  ligne  anté- 
rieui^  formant  une  ligue  droite  sur  le  bandeau. 

Lèvre  allongée. 

FïWaeS'tentacules  très-allongées. 

Pattes  allongées  ^  fines ,  la  quatrième  paire  la  plus  longue  y 
la  troisième  ensuite,  la  seconde  ensuite  ;  la  première , 
est  la  plus  courte. 

AiAHÉines  filant  des  toiles  très-grandes  avec  un  tube  cylin- 
drique latéral  entre  les  pierres. 

14.  TiiCÉHAiME  LYCOSiift:.  (Tegenaria  ijrcosina,  )  Long.  3  à  3  lig. 

Abdomen  Ovale  allongé,  grossissant  à  sa  partie  postérietu*e,  brun 
snr  les  côtés ,  avec  une  bande  longitudinale  rouge  ,  plus  large 
vers  le  corselet  et  dentée  sur  ses  bordH  ;  une  suite  de  petits  points 
blancs ,  formes  par  des  touffes  de  poils  sur  les  bords  de  cette 
bande.  Tenlre  glabre,  rougeâtre.  Sternum  brUn  ;  une  ligne  lon- 
gitudinale de  poils  blanchâtres  le  long  de  la  carène  du  corselet. 
Pattes  allongées ,  fortement  annelées  de  rouge  et  de  brun. 

Jgclcna  fj-catina  y  Uerrich  Schaeffer,  laS,  16.—»^.  A^- 
cosÎM  ,  Sundevali ,  Svinska ,  Spindlai'ucss  ,  p.  28 ,  o!*  o.  '^  J. 


l6  AKAIGIIEES. 

Uxirixy  Ibid.  GwMpectus  Arachnidnm  ,  p.  19.  —  Àranea  wiaeui^ 
lâdaU^héon  Dnfonr,  Annales  des  sciences  naturelles,  i83i , 
t.  I,  p.  6 ,  PI.  10 ,  fig.  I.  —  Jr,/uligineui ,  etc.  Lister ,  Hist.  an« 
Angl.  p.  67,  tit.  sOy  fig.  20.  —  Raii,  Hist.  Insect.  1710 ,  in-i^^ 
p.  19,  ÛU  10.  —  Die  Bast/àrbige  spiene  ^  Gœze ,  Lister,  p.  106  , 
tab.  2,  fig.  20.  —  Jraignêe  éenUUey  Olivier ,  Encyclop.  mëthod. 
Hist.  naL  t.  IV,  p.  191  et  21 3,  n<»  56.  — jératua  Roeselii^  Scopoli , 
Fann.  cam.  p.  390, n*  1087. — Teg,.4geUna  macuHulaia^  Walck, 
t.  I,  p.  344. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  France  —  Allemagne  —  Suède 
—  E^Migne. 

J^ai  trouTê  des  individus  mâles  et  femelles  de  cette  espèce  d.iiis 
les  environs  de  Laon.  Le  mile  est  semblable  à  la  femelle.  La  eu- 
psle  de  son  digital  est  large ,  noire  et  renflée ,  mais  terminée  en 
pointe  par  des  poils  abondants.  Le  conjoncteur  en  dessous  est 
fom^  par  un  limbe  circulaire  qui  entoure  le  fond  de  la  cupule  , 
et  forme  un  enfoncement  de  couleur  plus  claire  ;  ce  n^est  que 
SOT  les  bords  externes  qu^on  remarque  un  conjoncteur  supplé- 
mentaire en  tranchoire ,  qui  est  bifide  aux  deux  extrémités , 
mab  qui  présente  à  son  extrémité  postérieure  un  crochet  plus 
recourbé  qne  les  autres.  Cette  Aranéide  a  Paspect  d'une  Lycose  ; 
le  «xirselet  est  très-relevé  en  carène ,  et  se  relève  encore  vei-s  la 
tète ,  de  sorte  que  le  milieu  est  courbe  comme  le  dos  d'un  chc- 
vaL  Les  yeux  de  la  ligne  postérieure  sont  plus  gros  que  ceux  de 
la  ligne  antérieiure ,  et  les  yeux  intermédiaires  postérieurs  sont 
les  plus  gros  de  tous.  Ces  yeux  sont  saillants ,  et  la  courbure  du 
corselet  est  telle  que  ces  yeux,  vus  de  face,  paraissent  former  deux 
c%>urbes  eu  avant ,  taudis  que ,  vus  par  le  dos  et  par  dcrnère  , 
ils  forment  deux  courbes  en  arrière.  M.  Dufonr  a  placé  dans  sa 
figure  les  yeux  couime  s'ils  étaient  vus  par  derrière  ,  et  cepen- 
dant il  a  figuré  ces  yeux  cimuue  on  les  voit  quand  on  les  consi- 
«ière  i^ir  devant.  Lister  a  dit  qu'à  cause  de  la  couleiu*  sombre  de 
la  tète  t>p«  yeux  étaient  difiiciles  à  voir;  ce  qui  est  vrai  :  aussi  les 
détn*il-il  mal  ;  mais  ,  en  U*s  i>>nsidérant ,  on  s'aperroit  comment 
il  a  |m  le»  %oir  ixmuue  il  les  décrit ,  et  il  n'y  a  pas  plus  de  doute 
|Hmr  sa  svm^xmie  que  |H>ur  celle  de  M.  Léon  Dufour.  La  bouche 
«•I  celle  UNtne  Tégénaire  ^  et  présente  une  lèvre  allongée  ova- 
lawr  »  l«|:èremenl  creu«H?  à  si>u  exti-émité ,  des  machoii-es  allou- 
ft<«^  dfoilf»  »  dilatées  «  et  un  peu  arrondies  extérieurement  vers 
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leur  extrémité ,  éridées  on  échancrées  à  leur  pointe  externe ,  un 
peu  crensées  dans  Pintérienr  et  se  conrbant  le  long  de  la  lèvre. 
Les  mandibules  sont  rougeâtres ,  cylindriques  et  allongées,  se 
renfonçant  un  peu  sous  le  bandeau. 

Cette  petite  espèce  est  très-intéressante  par  les  affinités  qu^elle 
présente.  Par  ses  pattes,  ses  formes,  ses  couleurs,  elle  res- 
semble à  une  Lycose ,  et  ses  yeux  tiennent  à  la  fois  de  ce  genre , 
de  celui  des  Dolomèdes ,  des  Glastes  et  des  Agelènes  ;  mais  par 
ce  caractère  essentiel ,  aussi  bien  que  par  celui  de  la  boucKe , 
elle  appartient  aux  Tégénaires ,  dont  elle  a  aussi  les  habitudes. 
M.  Snndevall ,  qui  a  très-bien  observé  cette  espèce  et  a  saisi  toutes 
ses  affinités,  dit  que  malgré  sa  petitesse  elle  construit  une  toile 
de  six  pouces  de  diamètre  avec  une  retraite  ou  trou  cylindrique 
on  tubiforme.  Elle  passe  Thiver  dans  un  long  tube  de  soie , 
quelle  construit  entre  les  mousses  qui  s^attachent  aux  pierres. 
Lister  dit  qu^elle  construit  une  toile  de  grandeur  médiocre , 
dans  le  milieu  de  laquelle  est  le  trou  en  forme  de  tube  où 
elle  se  tient ,  épiant  sa  proie.  En  mai  on  remarque  les  mâles 
sur  la  toile  de  la  femelle.  Celle-ci  construit  en  juin  son  cocon, 
formé  d'une  soie  très-blanche  et  qu'elle  attache  non  loin  du 
tube  où  elle  se  tenait  en  embuscade.  Ainsi  les  habitudes  de  cette 
espèce  s'éloignent  peu  de  celles  de  TAgreste.  Sundevall  dit  qu'elle 
court  très-vite  et  saute  avec  agilité.  Quoique  Olivier ,  en  disant 
que  cette  espèce  se  trouve  aux  environs  de  Paris,  paraisse  l'avoir 
vue  ,  cependant  sa  description  n'est  qu'une  traduction  abrégée 
de  celle  de  Lister.  Scopoli  a  connu  le  tube  oblique  et  la  remar- 
quable industrie  de  cette  espèce  ;  il  dit  que  c'est  au  fond  de  ce 
tube  prolongé  jusqu'à  terre  qu'elle  porte  et  amasse  les  cadavres 
des  insectes  qu'elle  a  pris.  ?I'oublions  pas  de  remarquer  la  sin- 
gulière disposition  des  pattes  dans  leur  longueur  relative ,  dont 
la  quatrième  est  la  plus  longue  ,  et  qui  'décroissent  de  longueur 
jusqu'à  la  première,  et  sont  ainsi  :  4,  3,  i,  i,  ce  qui  semble  rap- 
procher  cette  famille  du  genre  Lachesis,  si  toutefois  dans  ce 
genre  la  description  se  trouve  plus  exacte  que  la  figure. 

Jffiniiés  du  genre  Tégénaire,  C'est  avec  les  Agelènes  que  les 
Tégénaires  ont  leurs  plus  fortes  affinités ,  surtout  par  la  seconde 
famille  des  Tégénaires ,  ou  des  Agrestes ,  qui  ont  la  quatrième 
paire  de  pattes  plus  allongée  ;  par  la  quatrième  famille ,  celle  des 
Caudées ,  qui  ont ,  comme  les  Agelènes ,  les  filières-tentacules 
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tra-a11oiigëei;eieiifin,ainu(Mr  la  cinquième  famille ,  celles 
des  Tisseiues  >  qnî  ont  ncm-seulement  des  tentacules  allongées 
eomme  les  Agélènes,  mais,  comme  elles  aussi ,  la  ligne  posté- 
rieure des  yeux  très-courbée.  Si  ces  deux  genres  s'allient  par 
leor  organisation ,  ils  se  ressemblent  aussi  par  leurs  halNtodcs  y 
pntsqne  les  Agélènes  font  aussi  des  toiles,  avec  une  retraite  en 
tnbe.  Cependant  ces  deux  genres  sont  bien  distincts ,  et  de  très- 
habiles  entomologistes  «  Latreille ,  Sonderall ,  ont  eu  tort  de  vou- 
loir les  confondre  :  s'ils  ont  tant  de  caractères  analogues  com- 
muns ,  ils  diffèrent  par  les  caractères  génériques  les  plus  essen- 
tiels. Les  Agélènes  ont  les  yeux  latéraux  des  deux  lignes  tellement 
avancés  par  rapport  aux  intermédiaires ,  qu'ils  cessent  presque 
de  ftiire  une  seule  et  même  ligne  avec  eux ,  et  qu'on  pourrait 
presque  considérer  ces  yeux  comme  formant  trois  lignes  dis- 
tinctes ;  mais  en  les  considérant  comme  formant  deox  lignes ,  la 
ligne  antérieure  est  toujours  très-courbée ,  surtout  si  on  la  oom- 
pare  aux  Tégénaires.  Les  Agélènes  ont  aussi  des  mâchoires  pliv 
courtes  et  différentes  des  Tégénaires.  Ces  deux  genres  ont  tons 
deux  de  grands  rapports  avec  les  CInbiones  et  les  Itnwsra  ;  mak 
par  les  caractères  essentiels  les  Tégénaires  s'en  rapprochent  da- 
vantage. Par  la  troisième  famille,  celle  des  Brévilabes,  les  Té- 
génaires passent  aux  Clubiones  et  aux  Olios  ;  mais  cette  famille , 
qui  par  les  organes  de  la  bouche  s'éloigne  asses  fortement  du 
type  primitif  et  complet  du  genre,  tel  que  le  donnent  les  indivi- 
dus des  deux  premières  lamilles ,  a  besoin  d'être  mieux  connue 
relativement  à  ses  habitudes,  pour  qu'on  puisse  décider  si  elle 
ne  doit  pas  faire  partie  du  genre  Olios  plutôt  que  du  genre  Té- 
génaire. La  cinquième  famille,  les  Tisseuses,  si  singulière  et  si 
excentrique ,  ne  peut  former  un  genre  spécial ,  et  par  sa  bouche, 
même  par  ses  yeux  et  par  ses  habitndes  qui  nom  sont  connus , 
elle  appartient  an  genre  Tégénaire  ;  mais  elle  forme  cooum  une 
sorte  de  transition  dans  ce  genre  avec  les  Lyewcs,  les  IMo- 
mèdes  et  les  Agélènes.  Le  corselet  plus  rewcrré  vers  la  tête ,  la 
ténuité  et  la  lon<menr  des  pattes  rapprochent  les  Tégénaires  des 
Êpéires.  Les  Tégénaires ,  par  les  formes  de  leur  corps ,  leurs 
habitudes  d'incluses,  et  par  la  longueur  des  filîères-tentacnles 
de  leurs  familles  des  Tisseuses  et  des  Caudécs ,  ont  aotti  defbrtes 
aflioitésa%oc  les  Mygales. 
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34*  Genre.  AGÉLÈNE.  {Agelena.) 

Yeozy  huit  presque  égaux  entre  eux,  sur  deux 
lignes  très'courbées  en  aidant;  les  latéraux 
antérieurs  beaucoup  plus  rapprochés  des  man- 
dibules que  les  intermédiaires  de  la  même 
ligne. 

Lèvre  large ,  quadrijotuie  ou  oualaire ,  tronquée  à 
son  extrémité. 

Mâchoires  larges ,  courtes ,  oi^alaires  ou  quadi'ijbrmes, 
légèrement  dilatées  à  leur  côté  interne. 

Pattes  de  longueur  médiocre  ;  la  quatrième  paire 
sensiblement  plus  longue  que  la  première  y 
laquelle  surpasse  la  seconde ,  la  troisième  est 
la  plus  courte, 

Abahêides  sédentaires ,  formant  sur  les  herbes ,  les 
buissons ,  les  plantes ,  une  toile  grande ,  hori- 
zontale ,  à  tissu  serré ,  à  la  partie  supérieure 
de  laquelle  est  un  tube ,  oit  elles  se  tiennent 
immobiles. 


i"  Famiule.  les  LABYRIMTUIQUëS.  (Lahyrintlùcœ,) 

Feux  latéraux  des  deux  lignes  rapprochés  entre  enx. 
Mâchoires  ovalaires ,  évidées  vers  leur  extrémité  externe. 
FUieres^eniaeules  très-alloogées. 

Abahêides  formant  un  cocon  globuleux  recouvert  de  dé- 
tntti»,  ât  terre,  de  végétaux,  de  débris  d^insectes, 
et  de  phisieurs  toiles  extérieures. 

'À* 
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I.  ÂGÉLfi^iB  LABYRINTBIQIJB.  {JgeUna  labyrinthica,)  Long. 

8  lignes  ffp. 

Abdomen  orale,  allonge,  bombe  en  dessus,  renflé  vers  le 
oonelet.  Le  dos  dans  son  milieu  et  sur  les  côtés  est  brun  ou  noir, 
dhin  velouté  brillant  ;  mais  une  ligne  longitudinale ,  formée  par 
des  poils  fauves ,  se  remarque  près  du  corselet ,  et  de  chaque 
câté  deux  petits  traits  inclinés  de  même  couleur  ;  puis  suivent 
daq  ou  six  chevrons,  formés  de  poils  de  même  couleur  que  les 
petits  traits  inclinés ,  qui  projettent  leurs  extrémités  latérales 
sur  un  fond  plus  brun  ou  plus  noir  que  le  reste.  La  ligne  lon- 
gitudinale qui  passe  par  le  sommet  des  chevrons ,  est  de  couleur 
fougeâtre  on  plus  claire.  Ventre  bordé  par  des  baddes  longitu- 
dinales d^un  fauve  clair ,  et  divisé  par  des  bandes  brunes  longi- 
tudinales. Corselet  relevé  vers  la  tête ,  déprimé  k  sa  partie  poe- 
térieure  qui  est  entourée  d*un  rebord  formant  un  sillon  creux  ; 
pattes  rougeâtres ,  marquées  de  quelques  anneaux  bruns. 

Agtlena  labjrrinthica  j  Herrich,  Schœffer,  isS,  33  le  mâle, 
s 4  la  femelle  (les  meilleures  figures).  Jr,  lafyrinthg,  Walcke- 
naer ,  Faune  française ,  Aranéides ,  p.  s  s6,  P\.  9 ,  fig.  i . — Ibid, 
Faune  ^poisienné^  t.  s ,  p.  117  ,  n<>  6o.  — -  Ibid,  Tabl.  des  Ara- 
néides ,  p.  5i ,  n»  t, PI.  £,  fig.  55  et  56. — Schoeffer,  Icon.  Tabl.  ig, 
fig.  8.  —  Agelena  Ubjrrinihica  ,  Hahn ,  I>ie  Arachnidem  >  t.  t , 
p.  61 ,  fig*  i5o  le  mâle ,  i5i  la  femelle.  (  Les  fig.  G  et  B,  qui 
représentent  les  yeux  et  la  bouche,  sont  copiées  de  notre  tableau.) 
.-  JgeUna  montana  ,  Koch  ,  dans  Herrich  -  Schieffer ,  1 15  ,  11, 
variété  du  jeune  âge.  — Jrantus  labyrinthicus ,  Glerck ,  Aranei 
suecici,  p.  79  >  PL  >  >  tab.  %,^-^Lahjrrinlh'tpidery  Martyn,  Aranei 
suecici,  1793,  in-4®,  p.  36,  PI.  2  ,  fig.  9. —  Ibid.  English  spiders, 
p.  i3,  Pl«  7»  fis  ?•  —  Albin ,  Natural  hist.  of  Spiders,  PI.  17  , 
fig.  83.  —  Jrancus  cinereu*  mojrimtf/.  Lister,  Anim.  Angl.  p.  60 , 
fig.  18. — ^Lister-Gœze,  p.  144  »  PI*  4  9  fig-  4* — Jran.  labrrinthic, 
linné,  Faun.  suecic.  inédit,  p.  487,  n»  ioo3. — Jr,  riparia. — 
Ibid. ,  p.  487  ,  n®  toi  (  variété  du  jeune  âge). — jéranea  labyrin- 
ikiea  ,  Latreillc  ,  Gêner,  cniat.  elinsect.  t.  i,  p.  95,  spec.  i. — 
Jgeiena  lafyrinthica ,  Sundevall  Svenska  Spii^dlamess ,  Act. 
Holm,  i83i,p.  12,  n»  4. 
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TAKiÉTt:  D^G».  Long.  4  lignes. 

Abdomen  d*nn  bmn  noir  brillant ,  avec  des  chevrons  fauves  ^ 
obscurs  ;  filières  fauves. 

jiranta  riparia ^lÂDikéy  Faun.  suecic. ,  p.  487,  n*  soos.r-'<^jr^ 
lena  motdana ^  Koch,  dans  Herrich-Schœffer,  isS-ii  (une fe- 
melle j.  Cette  figure  est  citée  à  tort  comme  synonyme  àxkDnusut 
tmeidator^  t.  i ,  p.  63o  de  notre  ouvrage. 

La  lèvre  est  quadriforme ,  plus  haute  que  large  ;  le  mâle  est 
semMable  à  la  femelle^  il  est  seulement  plus  petit,  son  abdomen 
est  plus  allongé ,  moins  bombé ,  moins  renflé  sur  les  côtés ,  plus 
pointu  vers  Panus.  Le  digi^l  offre  une  cupule  grosse ,  ovale , 
pointue  à  won.  extrémité,  renflée  sur  le  dos.  Le  conjo|^cteur  se  pré- 
sente sons  lu  forme  d'une  coquille,  implanté  dans  la  cupule  ;  sur 
cette  base  condiiliforme  se  détache  im  corps  cylindrique  ronlB 
en  ^irale,  ou  en  tire-bouchon ,  dont  Pextrémité  est  d'un  rouge 
dair ,  et  est  terminée  par  un  petit  crochet  brun.  La  base  du  cro- 
chet, du  c6té  externe,  présente  un  petit  corps  arrondi ,  aplati , 
blanc ,  bordé  de  brun ,  échancré  à  sa  base  et  en  cœur  ;  et  de  ce 
cdté  externe  la  surface  de  la  coquille  ou  du  conjoncteur  princi- 
pal se  détache  et  ne  présente  qu'un  corps  lisse  rougeÂtre ,  pro- 
fondément échancré  à  son  extrémité ,  laquelle  est  blanchâtre  a 
soQ  intérieur,  et  reçoit  dans  sa  cavité  le  petit  corps  blanc  en 
epeur  où  commence  le  crochet  brun  en  spirale.  Cette  espèce  a  six 
filets  sétifêres  dont  quatre  sont  égaux  transparents  ,  les  deux 
super iem's  sont  très-allongés. 

Cette  espèce  construit  sur  les  herbes,  sur  les  buissons,  de  gran- 
des toiles  horicontales  en  hamac  ,  avec  un  tube  cylindrique  , 
comme  celni  de  la  Tégénaire  domestique  où  elle  se  tient.  Elle 
parcourt  souvent^  lorsqu'il  fait  un  beausoleil ,  les  bords  de  sa  toile. 
Ses  mouvements  sont  trè^-vifs ,  elle  attaque  les  plus  gros  in- 
sedes ,  et  elle  est  très-avide.  Elle  garantit  sa  retraite  par  des 
feuilles  sèches  enduites  de  soie,  qui  la  protègent  contre  la  pluie  et 
l'ardeur  du  soleil  ;  car  c'est  toujours  dans  les  endroits  découverts 
qu'on  la  trouve.  L'accouplement  du  mâle  et  de  la  femelle  a  lieu 
dans  le  tube  même  où  la  femelle  se  tient.  Lister  ayant  renfermé 
une  femelle  dans  une  boîte ,  elle  fit  un  cocon  de  forme  étoilée , 
qu'elle  enveloppa  de  toiles  nombreuses  :  ce  cocon  contenait  60 
Qtfah,  En  Angleterre,  c'est  en  mai  qu'elle  s'accouple;  et  en  hiver, 
selon  Lister,  ellli  se  cache  dans  les  fentes  des  murs,  sous  l'caprce 
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fies  vieux  arbres ,  et  sVnveloppe  alors  «le  fils  très-épais.  En 
France  c^esl  le  19  juillel  que  j^ai  observé  un  accouplement  de 
celte  espèce.  La  femelle  se  tourne  de  côté,  presque  renversée  sur 
le  dos ,  le  mâle  se  place  sur  elle  et  cache  a  l'observateur  sa  tête 
et  son  corselet.  Clerck  a  remarqué  que  cette  espèce  n'abandonne 
pas  facilement  les  toiles  qu'elle  a  construites.  Lorsqu'elles  sont 
endommagées  elle  le?  raccommode ,  les  consolide  et  les  aug- 
mente sans  cesse. 

Celte  espèce  se  plaît  dans  les  hautes  montagnes ,  j^en  ai  trouve 
une  très-grande  quantité  dans  les  Pyrénées,  sur  le  flanc  des 
montagnes  couvertes  d'herbes  peu  élevées.  £lle  forme  sur  ces 
herbes  des  toiles  rondes  de  grandeur  médiocre,  et  bien  moindres 
que  celles  qu'on  observe  quelquefois  sur  les  buissons  dans  le 
nord  de  la  France.  Cependant  elles  sont  plus  grosses  que  celles 
des  environs  do  Paris.  Leur  trou  est  fort  grand  ;  dès  que  je 
m*en  approchais  pour  les  regarder ,  elles  sortaient  hardiment , 
parcouraient  vivement  le  dessQS  de  leur  toile ,  rentraient  dans 
leur  trou  et  s'y  enfonçaient.  Alors  je  passai  le  doigt  par  dessous 
l'orifice  inférieur  du  trou  ,  je  rejetai  en  même  temps  la  toile  snr 
l'orifice  supérieur,  et  j'enlevai  ainsi  plusieurs  femelles  envel<^ 
pées  dans  leur  propre  toile  comme  dans  un  sac.  C'est  du  10  au 
s 3  août ,  dans  les  vallées  de  Listot  et  d'Ossan,  que  j'ai  pris  le  plus 
grand  nombre  de  ces  Aranéides ,  elles  étaient  toules  pleines. 
Une  seule  avait  son  cocon  ;  il  était  renfermé  dans  une  toile 
en  bourse  assez  grande ,  pleine  de  terre  et  de  détritus  de  vé- 
gétaux :  celte  bourse  ôtée ,  le  cocon  était  encore  gros  comme 
le  pouce  d'un  homme  ;  un  tissu  de  soie  très-fin  enveloppait 
des  grumeleaux  de  terre;  ensuite  était  une  autre  envel(»ppe 
de  fi4)ie  ;  puis  enfin  des  grains  de  terre  fortement  adhérents  au 
cocon  et  ne  pouvant  en  être  séparés.  J'ai  ouvert  ce  cocon,  et  je  le 
trouvai  formé  d'une  toile  dure  ,  épaisse ,  difficile  à  déchirer  ;  il 
est  a  l'intérieur  du  plus  beau  blanc  et  parfaitement  poli,  l'y  ai 
compté  i34  œufs  d'un  jaune  verdatre.  On  voit  que  cette  espèce , 
par  ses  habitudes ,  par  la  composition  de  son  cocon ,  comme  par 
son  organisation ,  tient  à  la  fois  de  la  Tégénaire  domestique  et  de 
la  Tégénaire  agreste.  Mes  observations  ne  s'accordent  pas  toutes 
avec  celles  de  Lister  ;  je  ne  puis  que  remarquer  cette  différence 
sans  pouvoir  en  rendre  raison  :  changerait>elle  la  forme  de  son 
cocon  lorsqu'elle  est  en  captivité  ? 

Les  maies ,  lorsque  leur  digital  n'est  pas  encore  développé  , 
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ont  rabd<fineii  atuii  bombé  sur  le  dos  ;  mau  leur  corMlet  est 
tonjonrs  moins  granâ  que  dans  la  femelle  ;  leurs  pattes  sont 
plus  courtes  alors  et  plus  fines;  ils  construisent  des  toiles  comme 
les  femelles.  Le  34  juin ,  dans  un  faubourg  de  Verdun ,  j^ai  ob- 
servé un  grand  nombre  de  ces  toiles  de  mâle  sur  des  buissons 
d'anbe-épine.  Leur  trou  conduisait  à  une  sorte  de  poche  formée 
par  une  feuille  contournée ,  doublée  de  soie  en  dehors. 

Dans  U  forêt  de  pins,  qui  conduit  au  vieux  château ,  près  de 
Bade ,  le  4  août  j'ai  trouvé  sous  les  pierres  plusieurs  ilgélènas 
labyrinthiques  avec  leur  cocon  aplati  et  fixé  contre  la  pierre  ;  le 
cocon  était  large  comme  une  pièce  de  trente  sols ,  et  enveloppé 
de  soi^  fine  dans  laquelle  PAraignée  s'était  renfermée  ;  cette  en- 
veloppe était  recouverte  de  feuilles  sèches ,  de  petits  éclats  de 
bois  et  de  terre  agglutinés.  Quand  on  a  percé  ou  déchiré  cette 
enreloppe ,  on  a  peine  à  obliger  PAraignée  à  quitter  son  cocon, 
(hi  déchire  difficilement  le  tissa  du  cocon  dont  les  fils  s'allongent 
sans  se  rompre.  Je  trouvai  dans  celui  que  j'ouvris  70  œufii  f 
gros  et  jaunâtres. 

a*  FAMaLB.  LES  NYSSES.  (Ny$sœ.) 

Feux  kléraiix  d«s  deux  lignes  écartés  entre  eux. 
Mâchoires  larges ,  et  non  évidées  à  leur  extrémité. 

!'•  Race.  LES  OYILABES.  (jOvUahiœ.) 

YeuK  à  ecurhure  rtsterrée ,  et  dont  Ut  ligne  postérieure  est  beau- 
coupjdut  courbée  que  Pantérieure, 

Lèvre  99ûUùm  »  plui  haute  qu€  iarge.         * 

raîèree  lentacoles  trét'allomgéei, 

2.  AgélèHE  PAMILIÊRC.  {Agelena  famliarii ,)  31/3  lig.  />. 

AbdfMiiea  OYale  d'un  gris  roussâtre  ;  trois  rangées  longitndi- 
neles  de  taches  plus  obscures.  Corselet  d'un  roux  cendré  avec 
deux  bandes  obscures  peu  marquées.  Pattes  rongeâtres  an- 
neiees. 

JrQ^meJkmiliatii^  SaTÎgny,  Egypte,  p.  1 1$^  n*  C ,  t.  ss,  p.  3i5 
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de  r^itioB  in-S  ;  Arachnides,  PL  i ,  fip.  6.  —  (  Genre  N^itus,  ) 
Ancien-Monde  —  Afrique. 

Cette  petite  espèce  ,  de'crite  par  M.  Savigny,  se  trouve  dans  les 
maisons  de  Rosette. 

3.  Agélènb  timide.  (Jgeiena  timida.)  3  i/j  lig.  cf. 

Abdomen  roux  pâle  ;  corselet  gris ,  soyeux  ;  pattes  d*nii  roux 
plus  pâle  que  Tabdomen.  (PI.  i5,  fig.  s  ,  Nxste  timide.) 

Jmehne  timida  ,  Savigny ,  Egypte ,  Arachnide  p.  1 14  ,  t«  ss, 
p.  3i6,  n*  7  ,  PI.  I ,  fig.  •j.—Megamjrrmaiion  çaudatum^  Renss  , 
Muséum  Sinckerbergian,  t.  i ,  p.  a  17,  PI.  18 ,  fig.  ut  —  Genre 
Jfyvtion  ,  t.  I ,  p.  38o  de  cet  oUTrage  ? 

Dans  les  jardins  de  Rosette ,  en  Egypte. 

Si  ce  n'est  point  le  mâle  de  TAgélène  familière ,  la  femelle  n'est 
point  connue.  L'individu  de  TAgélène  timide  ,  figuré  avec  tons 
les  détails  des  parties  par  Savigny ,  n'était  point  adulte ,  puisque 
le  digital  n'offrait  qu'une  enveloppe  homogène.  Il  est  probable 
qu'il  devient  plus  grand ,  et  peutrétre ,  comme  oh  l'observe  dans 
d'autres  Aranéides,  n'est-ce  qu'alors  que  son  abdomen  revêt  les 
taches  qui  signalent  son  espèce.  Les  mâchoires  sont  un  peu  di- 
latées et  arrondies  vers  leur  cdté  externe ,  et  point  an  côté  in- 
terne ,  ce  qui  est  le  contraire  dans  la  race  qui  va  suivre. 

4.  AcÉLÊNB  MARQUÉE.  {Jgeiena  nœvia,)^  lig.  cf  P' 

Abdomen  ovale  allongé ,  fauve ,  avec  deux  lignes  brunes  lon- 
gitudinales ,  parallèles  sur  le  milieu  du  dos ,  et  deux  bandes 
brunes  sur  les  côtés,  droites  dans  la  femelle,ou  qui  sont  légèrement 
festonnées  dans  le  mâle.  Corselet  d'un  jaune  orange ,  avec  deux 
bandes  brunes  longitudinales ,  qui  atteignent  jusqu'aux  yeux. 
Pattes  d'un  fauve  jaunâtre ,  annelées  de  noir  aux  articulations. 

Abbot,GeorgianSpiders,p.  iiyfig.gSlemâle,  p.  11,  fig.  101  la 
femelle. — Jranea  nœvia^  Rose,  MSS.  sur  les  Araignées  de  la 
Caroline,  PI.  1 ,  fig.  s ,  p.  10,  n«  1 3  du  texte  (femelle).— -^^^/^/i<f 
marquée j  Walckenaer,  tabl.  des  Aran.  p.  5i,  n*  1. 

Nouveau-Monde  —  en  Caroline  et  en  Géorgie. 

Les  filières-tentacules  sont  très-allongées  ;  le  digital  dn  mâle 
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est  Irès-renflé ,  et  la  capsule  globuleuse ,  quoique  terminée  en 
pointe ,  mélangée  de  brun  et  de  jaune  sur  le  dos.  Quoique  Tin- 
diTidn  femelle,  6guré  par  Bosc,  n'ràt  que  quatre  lignes  et 
demie ,  sa  figure  est  exactement  semblable  à  celle  d^Abbot  ;  ainsi 
les  caractères  de  cette  espèce  sont  bien  tranchés. 
Yoici  la  description  de  Bosc .  c'est  une  femelle  : 
«  Mandibules  fortes  et  brunes.  Palpes  pales ,  courerts  de  poils 
gris,  annelés  de  brun.  Corselet  ovale  allongé ,  couvert  de  poils 
gris,  excepté  deux  bandes  latérales  qui  sont  brunes.  Abdomen 
orale ,  couvert  de  poils  cendrés ,  mêlés  de  poils  noirs ,  avec 
deux  lignes  longitudinales  brunes ,  peu  prononcées  sur  le  dos. 
Pattes  grises  ponctuées  de  brun.  Cette  espèce  se  fait  des  réseaux 
fort  denses  à  l'entrée  des  fentes  ou  des  trous.  Elle  est  des  plus 
communes.  » 

Abbot,  sur  sa  figure  96,  qui  est  le  mâle,  dit  :  «  Prise  le  1 3  juin 
sur  sa  toile  construite  sur  les  feuilles  d'un  chêne  en  taillis,  cette 
toile  ressemble  à  celle  de  l'Araignée  des  maisons  d'Angleterre. 
Cette  même  espèce  construit  aussi  sa  toile  à  terre  sur  des  feuilles 
mortes,  et  quelquefois  dans  les  maisons  et  le  creux  des  vieux 
arbres.  Elle  est  commune  dans  les  bois  de  pins  et  de  chênes.  C'est, 
je  crois,  le  mâle  du  n*  loi.  »  Cela  n'est  pas  douteux.  Pour  la 
figure  10 1  ,  Abbot  dit  seulement  :  c  Prise  le  is  novembre 
•snrnn  vieil  arbre;  je  crois  que  c'est  la  femelle  du  no  96.  >  Il 
résulte  de  là  qu' Abbot  a  eu  plus  souvent  occasion  de  voir  des  maies 
que  des  femelles. 

1*  Race.  LES  QUADRILABE>S.  {Qaadrilabiœ.) 

Yeox  à  courhet  surlmssées  et  dUalées ^presque parallèles ^  la  ligne 
postérieure  n'étant  pas  beaucoup  plut  courbée  que  Vanté- 
rieure. 

Lèvre  quadri/brme ,  aussi  large  que  haute» 

â.  AgélÈNE  pédic0IX)RE.  {Jgelena  coloripes.) 

Corselet  noir  avec  trois  lignes  longitudinales  d'un  blanc  vif  ; 
les  pattes  postérieures  noires,  tachées  de  blanc  vif;  la  paire  anté- 
rieure rouge  oranger  vif.  (M.)  (  Njrsse  pédieolore ,  PI.  3 ,  fig.  1 1 .) 

A^sse pédieolore^  Walckenaer,  tabl.  des  Aranéides,  p.  5s,  PI.  6, 
fig.  5;  et  58. 
Vonde-Maritime  —  NouTelle-Hollande« 
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J^é  dm  genre  JgiUme,  \jt  genre  Agékfie  a  iani(  doute 
de  {naik  rapports  «Tec  les  Tégcnairci ,  surloot  par  les  deoz 
fuBÎIle»,  les  TMKBtei,  et  lei  Caudëet»  qui  ont, 
les  A^âôw»,  d«»  filièrcs>tciilaailcs  ertremmicat  alloo* 
;  mais  œ  caraclêre  HitA  que  fecoodaire  »  et  les  Agélènes 
iMcfcut  <les  Tésénairef  par  des  caradèr»  géoénqnet,  les 
et  la  bouche  :  ces  denz  genres  ne  sanraicnl  ^tre  rén- 
prodnire  de  la  ooofnaaQ  dans  la  méthode,  ni  sans 
nnire  â  la  dartê  des  devriptions  des  espèces.  Le  genre  n  jho 
a  pn  ne  former  qn^me  famille  dans  le  genre  Ag^cne ,  parce 
qae,  qnoiqa*il  s*en  éloigne  déjà ,  il  n^en  diflcre  pas  notable- 
ment par  les  caradères  les  plus  essentiels.  Les  Agélènes  ont 
ks  mêmes  affinités  c|ne  les  Tégénaires,  et  nons  ne  répéterons 
pas  ce  qœ  noos  sTons  dît  à  ce  snjet.  Scnlemcnt  nous  obser- 
Tcrons  qne  par  leors  pattes  pins  fortes  et  pins  conries ,  les  Agé- 
lèness^asBocicnt  pins  étroitement  aux  Qnbiones  et  anx  Drasses 
qne  les  Tégénaires.  Enfin  par  lenrs  filets  allongés ,  comme  par 
leurs conlenn  et  leurs  formes,  elles  ont  de  grands  rapports  arec 
la  quatrième  race  des  Dolomèdes  de  la  famille  des  Campestres, 
nooreUement  établie  dans  notre  siq»plémcnt ,  diaprés  la  Dolo- 
mède  Âgélénoide  c&Tojëe  d*.Ugcr. 
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3d«  Gmbjs.  LàCHESIS.  [Lachôsis.) 

Yeux  huit,  presque  égaux  entre  eux,  sur  deux  lignes 
très -courbées  en  aidant,  les  latéraux  anté^ 
rieurs ,  beaucoup  plus  rapprochés  des  rnan^ 
diiules  que  les  intermédiaires  de  la  même 
ligne. 

Lèrre  allongée ,  oualaim  ,  arrondie  à  son  extrémité. 

Mâchoires  courtes ,  inclinées  sur  la  lèvre  ,  très-dilatées 
à  leur  base,  très  -  éifidées  à  leur  extrémité 
externe  ,  et  se  terminant  enpointe  cunéiforme. 

Mandibules  dont  l'onglet  est  articulé  en  dehors ,  et 
dont  la  pointe  est  saillante  et  contournée  en 
bas. 

Pattes/brfei ,  propres  à  la  course ,  la  quatrième  paire 
est  la  plus  allongée. 

1.  Lachesis  rESiVEhBE  (tadicsii  perversa).  Long.  51ig.  1/2  cf« 

Filières  tentacules  allongées  ;  corps  ronx ,  sans  taches  ;  abdo- 
men ti^un  rose  roux  cendré  ,  pattes  d'un  roux  plus  pâle.  (PI.  ';> 
fi-.  I.) 

Savigny,  Descript.  de  l'Egypte.— Arachnides,  Explic.  des  Plan- 
ches ,  p.  T 10,  PI.  I,  fig.  4 ,  édit.  în- folio.  —  Jhid,  t.  22 ,  p.  309 , 
édit.  1827  ,  in-80. 

Ancien-Mond&— Afrique ,  enyirons  du  Caire. 

Le  digital  du  mâle  est  renflé  ,  ovoïde,  globuleux,  avec  une  cu- 
pule en  forme  de  fève  ,  pourvue  à  l'intérieiu"  de  deux  conjonc- 
teurs  divisés  en  avant,  le  principal  naissant  de  la  base  courbée 
et  amincie  par  degré ,  faiblement  articulé  ,  ce  dernier  article 
lonp:  et  délié  ,  l'auxiliaire  finissant  en  pointe. 

Je  ne  connais  que  le  mâle  de  cette  espèce ,  et  je  ne  le  connais 
que  par  la  description  et  les  figures  de  M.  Savigny.  Je  remar- 
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que  une  contradiction  entre  la  description  et  les  figures  qme  ot 
MTant  naturaliste  aurait  fait  disparaître ,  s^il  arait  lui-même  pa 
corriger  son  texte  et  ses  planches  avant  de  les  publier.  Il  est  dit 
dans  la  description  que  les  pattes  décroissent  graduellement , 
du  moins  dans  le  mâle,  de  la  quatrième  paire  à  la  première  ;  et 
les  lignes  qui  dans  la  planche  indiquent  les  longueurs  relatÎTes 
des  pattes,  sont  d'accord  avec  cette  description  (9-1  )  ;  mais  les 
figures  1'  et  I  c^  qui  représentent  Tinsecte  de  grandeur  natu- 
relle et  grossi,  s'accordent  toutes  deux  à  faire  la'quatrième  pairo 
la  plus  longue ,  la  première  ensuite  et  la  troisième  la  plus  courte. 
Gomme  ces  longueurs  relatives  sont  bien  plus  conformes  à  ce 
qu'on  pbserre  parmi  les  Pileuses  que  celles  qui  sont  données  par 
les  lignes  et  par  la  description  qui  paraît  avoir  été  faite  d'aprèi 
les  lignes ,  on  serait  porté  k  croire  qu'il  y  a  erreur  dans  celles?ci, 
et  que  ce  sont  les  figures  de  Itùsecte  qui  sont  exactes.  Cependant 
cette  singulière  disposition  des  pattes ,  que  donnent  les  lignes,  et 
la  description ,  se  remarquent  dans  les  Tégénaires  de  la  famille 
des  Tisseuses. 

Jffinitês  du  genre  Laeheiû.  Par  ses  yeux  et  par  ses  filières  ce 
genre  aies  plus  fortes  affinités  avec  les  Agélènes ,  mais  il  s'en 
écarte  d'une  manière  très-prononcée  par  ses  mâchoires  et  sa 
lèvre ,  et  aussi  par  ses  mandibules  qui  cette  fois  doivent  entrer 
en  considération  dans  la  formation  du  genre ,  puisque  le  caractère 
qu'elles  présentent  est  unique,  jusqu'ici,  dans  toutes  les  Aranéides 
que  j'ai  examinées.  Par  la  disposition  des  longueurs  relatives 
des  pattes ,  si  elle  est  conforme  à  la  description  de  M.  Savigny 
(puisqu'il  avait  achevé  son  manuscrit  jusqu'à  la  planche  4,  cette 
description  est  de  lui  )  ce  genre  s'allie  aux  Tégénaires  par  la 
famille  des  Tisseuses ,  chez  lesquelles  on  observe  cette  même  dis- 
position des  longueurs  relatives  des  pattes. 
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36*  Gehbe.  EPEIRE.  (Epeira.) 

Teux^  fiuit  presque  égaux  entre  eux,  sur  deux  li^ 
gnes ,  les  yeux  intermédiaires  figurant  un  qua^ 
drilatère ,  les  latéraux  écartés  sur  le  côté  et 
rapprochés  par  paires» 

Livre  laige  à  sa  base,  arrondie  ou  0iH>ïde  à  son 
extrémité. 

Mâchoires  larges ,  courtes ,  arrondies  à  leur  extré^ 
mité,  étroites  à  leur  insertion. 

Pattes  allongées ,  la  première  paire  la  plus  longue , 
ensuite  la  seconde;  la  troisième  paire  plus 
courte  que  la  quatrième. 

A&iKÊiDES  sédentaires  formant  une  toile  à  réseaux 
réguliers ,  composée  de  spirales  ou  de  cercles 
concentriques ,  croisés  par  des  rayons  droits 
qui  partent  dun  centre  où  VArcUgnée  se  tient 
immobile. 

i'«  Familli.  les  OYALâIRES  à  mâchoires  coin  tes 

et  arroodies. 

Mâchoires  courtes ,  arrondies  à  leur  extrémité. 

Xèf^re  aussi  large  que  haute« 

Abdomen  ovale,  sans  tubercules,  sans  découpures,  sans 

épines.  , 

AmAiiÉiDEs  formant  une  toile  verticale. 

i'«  Race.  LES  OYALAIRES  TRIANGULAIRES. 

Abdomen  oeaUe  triangulaire. 
I.  ÉrtiKE  Diadème.  {Epeïra  diadema.)  Long.  6  lig.  1/3.  (//^. 
Abdomen  ovale  allongé  avec  deux  éminencfs  latérales  peu  ou 
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point  apparentes  à  la  partie  antérieure  ;  une  ligne  de  pointe 
jaunes  ou  blancs  trayersée  par  trois  autres  lignes  semblables^  en 
croix,  et  une  raie  festonnée  de  chaque  câté,  se  terminant  en 
angle  à  Panus.  Les  yeux  intermédiaires  postérieurs  sont  plus 
rapprochés  que  les  intermédiaires  antérieurs. 

Ar.  diadema ,  Moritz-Herold ,  De  Generatione  Axanearum  in 
OTO,  Marburg,  1824,  m-fol.  PI.  i,  fig.  i  à  38  ;  PI.  i  ,  fig.  1  à  i3. 
(LVuf  et  Vcmhryon.y^J ranea  diadema^  Rœsel.  insect.  4,  PI.  35, 
36,  3;,  38,  3().  — Treviranus  inneresBau  de  Arachniden,  PI.  », 
fig.  i4  à  s 3.  —  Brandt,  Anatomie  des  Araignées,  Annales  des 
sciences  naturelles ,  t.  ï3,  p.  180,  PI.  4,  fig.  i  à  4*  —  Schœffer, 
Elément,  inf.  PI.  ti,  fig*  2*  —  Ibid,  Icon.  insect.  Ralisbonn. 
PI.  19,  fig.  f)  (la  variété  rouge),  fig.  10  (la  variété  brune),  fig.  1 1 
(  la  variété  noire). — Clerck,  Ai'an.  suce.  p.  s5,  n®  4,  PI.  1,  fig.  4, 
Jrane  Peteg,  Clerck,  PI.  1  ,  fig.  5  ,  p.  27. — Àranea  Myagria  , 
l^alckenaer,  Faune  parisienne,  t.  1,  p.  193 ,  n*»  8.  — Epeira  din- 
dcma ,  Walckenacr ,  Aranéides  de  France,  PI.  10,  fig.  3.  —  Ar, 
Cruciger,  de  Géer ,  l.  7,  p.  s  18,  n»  1,  PI.  11,  fig.  3,  (»  et  7.  — 
Jfyeira  diadema,  Sundevall.— SvinskaSpindlame88,p.  s35,  n" s. 
—  Pkrifler  ,  etc.  Act.  Hafu.  1760,  in-4°,  p.  584,  Planche  à  la 
page  694,  tab.  vu,  R^,  i  à  5.  —  Aranea  diadema^  Termeyer ,  Ri- 
cerche  e  Sperimenti  sulla  sîta  de^  Ragni  etsullo  loro  generazione, 
in-4»,  p.  12 ,  PI.  2,  fig.  I.  —  De  Tigny,  Hist.  nat.  des  Insectes, 
t.  10,  p.  2.30,  fig.  I,  3  et  4.  —  Guérin  ,  Traité  élémentaire  d^hist. 
nat.  PI.  41,  fig.  5.  — /W.  Dictionnaire  pittoresque  dliistoire 
naturelle,  PI.  149,  fig.  2,  t.  3,  p.  70.  —  Leeuwenhoeck  ,  Epistolae 
ad  Sociclat.  nngliœ.  Epistol.  i38,  p.  3i7,fig.  i,et  les grifTes 
des  pattes  fig.  s  ,  les  y<'ux  fig.  3  (une  des  fnsiiles),  PI.  S3S  â 
339,  PI.  -,  fig.  3  (les  mandibules),  fig.  8  ( Tépygine ).  —  Jr. 
rufut  cruciger,  Lister,  Do  Aran.  Angl.  p.  :8,  tit.  s,  fig.  s.  — 
Mouflet,  Thcatr.  Insect.  169^,  in-fol.  Lib.  2,  cap.  XIV,  p.  233, 
fig.  I ,  au  haut  de  la  page,  et  PI.  addit.  à  la  fin,  fig.  3.  —  Jraium 
Linnei,  Scopoli ,  Entomol.  Carniul.  p.  392,  iV*  1077. —  Der  Gros- 
sert  roiliche  Spinnt ,  Frisch,  Insecten ,  t.  7,  p.  7,  tab.  4.  —  Albin , 
Spidcrs,  p.  î8et35,  fig.  89et  1 1 1,  lôi,  i53,  io4et  i55.— -èfrfm 
diadema ,  llahn ,  Die  Arachniden  ,  t.  j,  p.  5  j,  PI.  4.5  ,  fi^,  1 10.  — 
jiranea  maxima^  Linné,  System,  nat.  7»  édit.  Lipsi».  1748, 
tab.  5,  r.  2  ,  n*  204.  —  Epeira  luUa,  Koch ,  Die  Ararhniden , 
t.  j,  p.  62,tîg.  378  (jcime  de  U  variété  A).  Eptiru  tUilmtm ,%iOi:\\^ 
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dms  Herridi-Schftirer  ;  i34, 7  (yariétë  D).  —  Ar.  à  croix  papale , 
€eo(finoj,  t.  s ,  p.  G/Ç;,  n»  10.  —  Crown-spider^  Martyn ,  Aranci , 
n.  9,  fig.  5. —  Id»  English  spiders ,  PI.  1 1,  fig.  5. 

YAftiÉTÉ  A.  Abdoinen  rougeâtre,  avec  des  Ucbes  jaunes 
(aerck.Pl.  i,(ig.5). 

Variété  B.  Abdomen  mélange  de  taches  brunes,  rouges  et 
jaimes. 

Yauété  C.  Abdomen  noir,  avec  des  taches  jaunes  (Clerck, 

PI.  i.fig.  4). 

Viu£TÉ  D.  Abdomen  noir^  avec  des  points  blancs (iVlbin^  m). 

11  faudrait  citer  plus  de  cent  auteurs  pour  donner  une  syno- 
ojniie  complète  de  cette  Aranéide,  c'est  VJraignde  à  croix  pa- 
pde  de  Geofiroy,  XAranca  diadema  de  Linné,  de  Fabricius,eic. 

Ancien-Monde — Europe — France,  Italie,  Allemagne,  Suède. 

Cette  espèce ,  qui  est  la  pins  commune  dans  nos  jardins ,  s'ac- 
coople  en  été  et  pond  dans  les  derniers  jours  d'automne.  Ses 
œnfs  sont  d'nne  belle  conlenr  jaime ,  enveloppés  dans  un  cocon 
çlobiileiix,  d'un  tissu  serré ,  recouvert  d'une  bourre  lâche  jau- 
nâtre. Elle  ne  construit  pas  de  nid ,  et  se  tient  à  couvert  sous  des 
feuilles  qa*elle  rapproche  et  qu'elle  courbe  avec  ses  fils.  Sa  toile 
tA  grande,  verticale.  Les  œufs  de  celles  qm  ont  pondu  tard,  en  au- 
tomne, passent  l'hiver  dans  le  cocon  ;  ils  éclosent  au  printemps  sui- 
Tant.  Ces  oeufs  sont  au  nombre  de  cent  environ  ;  les  petits  éclos 
ont  une  tacbe  noire  au-dessus  de  l'anus  ;  mais  lorsqu'ils  sont  par- 
Tenns  an  tiers  de  leur  grandeur ,  ils  ont  sur  le  dos  la  figure  qui 
earaciérîse  lenr  espèce  (voy.  t.  i ,  p.  1 1 4  à  1 26  de  cet  ouvrage).  Les 
mâles  y  dans  le  premier  âge,  sont  semblables  aux  femelles  et  ils 
ne  s*en  dîstingnent  que  par  le  dernier  article  des  palpes;  mais  en 
çranëisBant  lenr  corselet  devient  plus  allongé ,  et  leur  abdomen 
^ns  grêle  et  pins  étroite.  L'épig^me  de  la  femelle  est  très-allongé, 
et  en  forme  d'agrafe  recourbée  vers  la  pointe. 

EHe  fût  sa  toile  dans  les  lieux  éclairés,  et  quelquefois  a  tra- 
vers les  idlées  mêmes  des  jardins  ;  les  points  d'attache  sont  sou- 
vent éloignés  de  huit  à  dix  pieds;  le  nombre  des  cercles  concen- 
triq[iws  qnasMl  PAranéîde  a  atteint  toute  sa  grosseur  est  de  vingt- 
Indt  à  trente.  La  femelle  de  cette  espèce  est  féroce.  An  moment 
de  l'acconplenient  ,  le  mâle  ne  l'approche  qu''avec  crainte , 
queiqnefob  elle  se  jette  sur  lui  et  le  dévore.  A  la  fin  de  mai , 
les  enviioiis  de  Paris ,  les  œufs  qui  ont  passe  l'hiver  dans 
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les  cocons,  éclosent,  et  les  jeunes  Araignées  s^écartent  ensnile 
en  formant  des  fils  qu'elles  attachent  aux  pédicules  des  feuilles 
voisines  :  Tenseinble  de  ces  fils  forme  une  toile  irrégulière , 
composée  de  fils  d^nne  extrême  ténuité  e^  sans  force.  J'ai  tu  une 
jeune  Linyphie  et  un  Theredion  lineaium  pénétrer  dans  cette 
toile  et  manger  des  petits  d*uneDiademaie ,  mous  ,  incapables  de 
résistance. 

Hahn  (Die  Arachnidcn  ,  t.  i ,  p.  22 ,  tab.  45 ,  fîg.  10)  donne 
1 1  lig.  1/2  de  long  et  6  lig.  1/2  de  large  à  Tabdomen.  Je  n^en  ai 
jamais  vu  de  cette  énorme  grosseur ,  et  bien  certainement  dans 
nos  climats  elle  n'en  approche  pas.  Elle  se  trouve  à  une  assez 
grande  hauteur  dans  les  montagnes;  j'en  ai  pris  aux  Eaux- 
Boimes,  dans  la  vallée  d'Ossan  (Basses-Pyrénées),  le  i5  juillet. 
Elle  était  moins  grande  que  celle  de  nos  environs  de  Paris  à  cette 
époque. 

Il  faut  effacer  du  nombre  des  espèces  notre  jiranea  mj-agria  , 
Faune  parisienne ,  t.  a,  n^  8,  et  tableau  des  Aranéides,  p.  56  , 
n<>  22  ,  et  par  conséquent  aussi  VJranea  peleg.  PI.  i ,  fig.  5,  de 
Clerck.  C'est  la  variété  A  de  la  Diadema  ,  ou  la  variété  rouge  , 
ainsi  que  la  très-bien  observé  avant  moi  M.  Sundevall.  Dans 
cette  variété,  il  ne  reste  plus  que  les  gros  points  jaunâtres 
qui  forment  la  croix  ;  les  lignes  festonnées  et  les  autres  taches 
sont  souvent  entièrement  oblitérées.  Dans  certaines  femelles, 
dont  l'abdomen  est  très-gonflé  par  les  œufs,  les  points  qui 
forment  la  croix,  sont  même  encore  plus  eflacés  à  cause  de  l'ex- 
trême tension  de  la  peau  du  dos.  L'Épéire  Melittagre  de  ma 
Faune  parisienne  et  de  mon  tableau  est  une  espèce  différente 
de  la  Diadema  ,  quoiqu'elle  ressemble  beauc(mp  à  cette  variété 
rouge,  que  j'avais  nommée  Myagrie.  Poiu'tant  cette  Ëpéire  Melli- 
tagre  doit  aussi  disparaîlre  du  nombre  des  espèces,  car,  ainsi 
que  l'avait  soupçonné  M.  Sundevall  (Svinka  spindlarness,  p.  241 , 
n*»  5),  l'Épéire  McUitagre,  qui  est  VAranea  Babel  de  Clerck  ,  ne 
difTère  pas  de  VEpelra  marmorea ,  ou  n'en  est  qu'une  variété. 

Cette  espèce,  et  celle  do  l'Épéire  apoclise,  étant  les  plus  com- 
munes dans  nos  climats ,  sont  aussi  relies  qui  présentent  les  va- 
riétés les  plus  éloignées  les  unes  des  autres ,  et  il  faut  les  avoir 
suivies  et  observées  l'une  et  l'autre  longtemps,  en  avoir  beaucoup 
pris  dans  différents  temps  et  à  différentes  époques ,  pour  bien 
distinguer  ces  variétés.  Aussi  unt-elles  donné  lieu ,  de  la  part  des 
naturalistes ,  à  des  confusions  et  à  des  multiplications  d'espèces  , 
f&cheiue9  pour  la  se  ience. 
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3.  ÉPÉIRB  ALSINE.  {Epeïra  ahina.)  Lon%.  51ig.  i/s. 

Abdomen  ovale  allongé  ,  janne  orange ,  avec  des  lignes  fes- 
tonnées, rouge  orange ,  latérales ,  abontiasant  en  angle  à  Panus  ; 
denx  taches  anguleuses  bordées  de  noir  à  la  partie  antérieure. 
Girselet  jaune  uniforme.  (PI.  18,  fig.  5.) 

jiraignée  alsine  ^  Walck.  Faune  parisienne ,  t.  2,  p.  198,  n*'  lo. 
—  Ibid.  Epéire  alsine  ,  Tabl.  p.  69,  n'*  s3. 

Ancien-Monde — Europe — France — Allemagne — Dans  les  en- 
virons de  Paris  et  de  Berlin. 

3.  ÉPÉIRB  SACRÉE.  (Epeïra  sacra).  Long.  9  lig.  xfP. 

Abdomen  ovale  allongé ,  janne  orange ,  avec  une  large  croix 
sur  le  milieu  du  dos  d'un  jaune  plus  pale ,  dans  les  branches 
de  laquelle  est  contenue  une  autre  croix  d'un  jaune  légèrement 
plus  foncé.  Les  côtés  sont  chinés  par  des  traits  bruns  transver- 
saux. Le  ventre  en  dessous  a  une  tache  noire  carrée  dans  son 
milieu ,  bordé  de  six  taches  claires.  Pattes  jaunes  annclées  de 
brun. 

Abbot  Georgian  Spiders ,  p.  14,  Gg.  i36  c^. 
Nonvcan-llonde  —  Amer.  sept.  —  Géorgie- 
Cette  espèce,  si  remarquable  par  sa  grande  croix  simple  sur  un 
fond  chiné ,  sans  le  mélange  d'aucune  autre  figure  ,  a  été  trouvée 
le  39  jnillet  dans  un  champ  de  blé ,  dans  sa  toile  orbiculaire.  Le 
mâle  semblable. 

4.  ÉPÉlRE  ANASTÈRE.  (Epeïra  anasteraJ)  Long.  6  lig. 

Abdomen  ovale  allongé  ,  triangulaire ,  ayant  un  grand  trian- 
gle d'an  rouge  brun  sur  le  dos ,  dont  la  base  atteint  la  partie 
supérieure  de  l'abdomen  qui  touche  au  corselet ,  mais  dont  la 
pointe  arrondie  n'atteint  pas  jusqu'à  l'anus.  Ce  triangle  est  entre- 
coupé de  petites  lignes  plus  foncées,  trnnsverses,  et  de  deux  petits 
traits  longitudinaux  proche  le  corselet.  C^  triangle  est  fortement 
festonné  sur  les  côtés  qui  sont  du  plus  beau  vert  pré ,  contras- 
tant fortement  avec  la  figure  brune.  Deux  traits  latéraux  bruns 
à  la  partie  postérieure  forment  une  solution  de  continuité  dans 
cet  entourage  vert  qui  blanchit  un  peu  à  l'intérieur.  Corselet 
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fauve  clair  avec  une  raie  d'un  bnin  pâle  dans  le  milieu  et  sur  les 
côtés.  Cuisses  fauves  annalwa  da  noir  à  lenr  exUànîté  >  jambes 
▼erdâtres  annelées  de  bnm. 

Abbot,  6.  S.,  p.  3i,fig.a8i. 
Pkmveatt-Mondf  ^  Amer-  m>t*  rr  Mocgie. 

Belle  espèce  bien  distincte  ^  prise  le  16  juin  dans  on  nid  dm 
Noushe  maçonne. 

5.  ÉMUrb  Glbmk.  {£peim  CiêrtiiL)  Long.  10  iig.  ^pd^* 

Abdomen  ovale  allongé ,  triangulaire ,  d'un  fauve  brun.  Deux 
lignes  festomiées  sur  les  oAtés  du  dof  ^  dofit  les  fartons  sopt  mar- 
qués par  une  suite  de  points  blancs  qui  manquent  dans  le  mâle; 
dMui  petUs  Iraks  par^llàlas  festonnés ,  langitudinaufi  procbf»  le 
MMolei.  Le  eopsalet  esl  grand  et  Mtf:ge  4  sa  partio  antérieure.  Les 
yeux  ant^ears  du  oairë  intermédiairo  sont  plus  écartés  .que  les 
postérieurs.  Les  ym»  latéraiM^  placés  #n  niveaa  des  intenné- 
dîeires  d'en  bas.  Oriducto  prolongé.  (H.) 

6.  Épéire  lucubre.  (Epeïra  lugubris,)  Long.  8  Iig. 

Abdomen  allongéi  elliptique,  noir  foncé ,  avec  si:|^  tacbes  dhin 
blanc  éclatant  sur  le  dos ,  disposées  par  paires  et  longitudinale- 
ment.  Teit^tre  brun  ou  noir.  Corselet  «Jlongé,  bombé ,  noir,  con- 
vert  de  poilç  bruns;  sternum  bnm.  Pattes  peu  allongées,  reccm« 
vertes  de  poils  blancs  ou  gris. 

Ancien-Monde  —  Mer  des  Indes  —  Ile  de  France. 

Les  |«itt  posiérieiws  da  carré  interwédiaire  sont  plus  rap- 
prochés entre  eux  que  les  antérieurs  intermédiaires.  Les  mâchoi- 
res sont  cottrtes ,  arrondies ,  noires ,  bordées  de  conlenr  plus 
pâle.  Là  lèvre  est  large ,  noire  et  bordée  de  coufeur  pins  pâle. 
De  ma  collection. 

7.  fip(:iRF.  lACR\MKiFftF..  (Aprir/i  lacrj^mosti .)  Long.  S  Iig. 

Abdomen  ovale  allongé ,  bombé  ,  rétréci  sur  les  certes , 
avec  six  taches  blandies  ovales.  Corselet  fauve,  alloiigé , 
bombé;  stenmin  fauve  borde  de  noir  ;  pattes  fauves  et  fines; 
palpes  fins ,  fauves  cl  bruns  à  leur  extrémité.  Lèvi-e  IriaBgvtaîre, 
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glabre  et  fanve;  yenx  latéraux  au  niveau  des  iulcrmcdiaires 
postérieurs.  (M.) 

Moude-Maritime  —  Port- Jackson. 

Rapportée  par  Mil.  Quoy  et  Gaymard. 

8.  Épêire  circonspecte.  (Epetra  caula,)  Long.  5  lig. 

Abdomen  brun  sur  le  dos,  avec  quatre  taches  jaunes  au  ventre. 
lUudibulcs  courtes ,  renflées ,  pyriforuies.  Corselet  d^un  brun 
noir.  Yeux  rougeâtros,  les  postérieurs  du  carré  intermédiaire  sont 
plus  rapprocbés  entre  eux  que  ne  le  sont  les  antérieurs  du  même 
carré  ;  les  yeux  latéraux  sont  sur  la  ligne  des  intermédiaires  an- 
térieurs. Les  pattes  sont  unes  et  annelées  de  rouge.  (M.) 

Nouveau-Monde  —  Amer.  sept.  —  INew-York. 

i*  Race.  LES  OVALAIRES  TlUViNGL'LAIRES  LARGES. 

Abdomen  trungniaire  Urge, 

f .  ËPÉIIIB  MIYPTE.  (£peàra  drjrptu.)  Long,  t  i/i  lig. 

abdomen  ovale  anpondi ,  rougo  ferrugineux ,  avec  doux  taches 
aoim,  Qbkmgiies,  inclinées  latéralement  sur  la  moitié  de  la 
partie  posbérieure  ^  se  réunissant  en  angle  à  Tanus  ;  dans  le  mi- 
lieu une  figure  fine ,  allongée ,  peu  apparente  ,  imitant  un  fer  de 
iêche.  Yeux  intermédiaire  i  en  carré ,  les  postérieurs  plus  gros. 
Les  yeux  latéraux  plus  rapprochés  de  la  ligue  des  yeux  anté- 
rieurs. Point  d'oviducte  apparent. 

Jraign^e  drjrptc  f  Walck.   Faune  parisienne,   t.   2,  p.    198, 
*  19.  —  Ibîd.  Epéire  diypte ,  Tableau  des  Aranéides ,  p.  Sg, 
u*  24. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  France. 
Petite,  dans  les  bois,  toile  verticale. 

10.  Épéire  cratère.  {Epetra  cratera.)  Long.  3  i/i  lig.   d  P* 

Abdomen  globuleux,  large,  pubesceut,  i-oiigcâtrc,  avec  une 
b«ade  longitudinale  dans  le  milieu,  plus  foncée,  bordée  de 
jaune ,  accompagnée  d'anti-cs  latérales  égah^'uient  bordées  de 
iuiM.  Le  uuIa  a  Tabdomen  plus  étiuit ,  allongé  et  presque  cy- 
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allonçêv.  Le  coiijoncleur  globu- 

■=^'"^=^ .  ^  li^rk-  l'jiuic  iMuisienne,  t.  2,  p.  197  ,n^  i5. 
L  Tabl.  des  Aran.  p.  69  ,  n**  26.  —  Schœf- 
[i,PI.  49,fig.  5  et  6. 
—  Esrope — Allemague  —  France ,  enTÎroiis  de 


'ciMKslniil  une  toile  Terticale  entre  les  graminées, 
<t  ks  fiMMcs  èlerées  des  bois  et  des  jardins.  Elle  se  fa- 
is fond,  fait  d*nn  tissu  serre,  imite  one  coupe 
,  eC  <inVlle  recouvre  seulement  de  quelques 
&>  «  <ibt  »N  beat  immobile,  les  pattes  ramassées. 

MLàUftTiE.  {Epeira  ngaiena.)  Long.3  lig.  i/a  ^,  slig.  </. 

{MMileux,  large,  d^un  brun  obscur  pubescent  avec 
d\in  blanc  vif  formant  un  accent  circonflexe  ou 
<àtWL  ik^vy»  divergents ,  procbe  le  corselet  ;  lignes  brunes  bordées 
«èr  Mme  se  dirigeant  longitudinalement  à  partir  de  Tangle  de  la 
iKàe  bUncbe,  et  se  rapprochant  vers  Tanns  avec  des  lignes  trans- 
wndks  brones,  accompagnées  de  lignes  latérales  brunes,  sur  les 
«iMs  du  due  ;  une  raie  blanche ,  fine,  longitudinale  à  la  partie 
pMtrrîeure ,  au  milieu  de  la  tache  brune ,  festonnée ,  obscure. 
^MlMK  rongi*s^  amielées  de  bruu.  Le  mâle  ne  diffère  de  la  femelle 
i|iir  parles  palpes  et  un  abdomen  plus  allongé.  Les  yeux  posté- 
rieurs du  carré  intermédiaire  sont  plus  rapprochés  entre  eux  que 
les  antérieurs,  et  les  yeux  latéraux  sont  sur  la  même  ligne  que 
les  antérieurs  intermédiaires. 

Ou4>bserve  dans  cette  espèce ,  qui  change  beaucoup,  les  deux 
variétés  suivantes  : 

Y\Ri^É  A.  Abdomen  sans  la  tache  blanche  en  accent  circon- 
flexe, ou  ayant  cette  tache  presque  entièrement  oblitérée. 

\  ^aiÉTK  II.  Abdomen  avec  la  tache  en  accent  circonflexe  d^nn 
blaiio  trt*s-^  if  «  mai:^  lo  reste  du  dos»  d^un  brun  uniforme  ou  avec 
ilw  raiw  ol¥urur*»s. 

jér,  «fiTn/*»^,  Walckenaer,  Faimo  parisienne ,  t.  a,  p.  197, 
u»*  il».  •  K^*ttrr  tti:ttf<mt^  ilwd.  Tableau,  p.  r>9,  n"  2G.  —Albin, 
M.  10,  li#:.  I9,  P-  t.».—  -''■.  ItHtnt  \  notai  us  ,  Clertk,p.  Jb, 
H**  1 1  «  IM.  N  U^-  •»•  —  >i^"^««  Siurmi ,  Hahn,  Die  .irachnideu , 
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t.  I  ,  p.  I  s ,  PI.  3 ,  fig.  8.  —  Zilla  Albimaeula^  Koch ,  Die  Arach- 
niden ,  t.  6,  p.  1 44^  fig.  534  (le  m&le),  6g.  535  (la  femelle).—  Ibid. 
dans  Herrich  SchaefTer,  1 14 ,  fig.  2 1  (le  mâle),  fîg.  jj  (la  femelle). 
Ancien-Monde  —  Europe  —  France ,  enrirons  de  Paris  —  en 
Allemagne. 

Dans  les  bois  ;  elle  fait  une  toile  verticale  en  mai.  Les  organes 
dn  maie  sont  développés  en  join. 

is.  Épéire  EU8TALE.  (£peîra  eusiala,)  Long.  6  lig.  J>. 

Abdomen  triangulaire ,  large ,  très-pointu  vers  sa  partie  posté- 
rieure ,  en  forme  de  fer  de  lance ,  verdâtre ,  moucheté  sur  les 
côtés  de  taches  brunes  comme  celles  du  Léopard  ,  et  dans  le  mi- 
lien  une  figure  brune ,  triangulaire ,  à  côtés  anguleux  ou  feston- 
ués  avec  des  raies  obscures  dans  Pintérieur;  une  petite  tache 
brune  carrée  ou  en  lozange  au  milieu;  côté  supérieur  du  triangle 
prés  le  corselet  se  composant  de  deux  lignes  obliques  qui  quel- 
quefois se  rejoignent ,  et  quelquefois  ne  se  rejoignent  pas  entre 
elles  et  qui  ne  touchent  pas  aux  côtés  latéraux. 

Vabiété  a.  La  figure  du  dos  à  côtés  anguleux. 

Yariété  B.  La  figure  du  dos  à  côtés  festonnés  figurant  une  anse 
de  vase. 
Yariété  C.  Pâle,  mélangé  de  bleu,  de  blanc  et  de  jaune. 

Abbot,  G.  S. ,  p.   i3,  fîg.  119  F,   variété  A  ;  —  fig.  iîo  F, 
variété  B  ;  —  fig.  36 1 ,  p.  29,  variété  C. 
Nouveau-Monde  —  Am.  sept. ,  la  Géorgie. 

Cette  espèce  fait  une  toile  orbiculaire  etverticale.La  variété  A  a 
été  prise  le  10  avril  dans  le  comté  d^Effingham  ;  la  variété  B  le  6 
du  même  mois,  dans  un  bois  de  chênes;  la  variété  C  a  été  trou- 
vée le  24  mars,  dans  les  bois  de  chênes  du  comté  de  Burke. 

i3.  Ép^>ire  CÉPIIVE.  {Epeiracepina,)  Long.  4  et  ^  lig.  J>. 

Abdomen  ovale  globuleux,  large,  d'un  brun  obscur,  fauve  , 
mugeâtre  ou  jaune  d^ocre ,  avec  deux  taches  blanches  ou  jaunes 
formant  une  sorte  d^accent  circonflexe,  ou  formé  de  deux  petits 
ovales  en  forme  d'oignon ,  qui  se  rapprochent  par  leur  tige  et 
s'éloignent  par  leur  gros  bout;  à  leur  point  de  jonction  com- 
mence une  bande  noire  longitudinale  festonnée  ,  étroite,  qui  se 
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prolonge  jusqti^à  Taiiuâ  ;  quelquefois  la  bande  noire  est  oblité- 
rée À  sa  partie  antérieure  et  remplacée  par  des  points  plus  fon- 
cés parallèles.  Sur  les  tàiés ,  deux  lignes  plus  brunes ,  feston- 
nées, qui  se  rapprochent  vers  Tanus.  Corselet  de  couleur  pâle. 

Variété  A.  Abdomen  rougeatre ,  une  raie  jaunâtre  indécise , 
trausverse ,  bordée  de  rouge  j  plus  foncée  proche  le  corselet  ; 
bande  longitudinale  noire  peu  festonnée. 

Variété  B.  Abdomen  brun  foncé,  avec  deux  points  blancs  vers 
le  corselet  joints  par  deux  traits  bruns  ;  point  de  ligne  noire  lon- 
gitudinale; un  rond  large ,  rouge  clair,  à  la  partie  postérieure. 

Variété  C.    Abdomen  jaune  d'ocre. 

Abbot ,  G.  S. ,  p.  117,  fîg.  173.  —  Ibid. ,  fîg.  1 76  ,  variété  A.  — 
IbiJ. ,  p.  23,  fig.  275  ,  Variété  B.  — Âfiranda  venatrix ,  Koch ,  î)îé 
Arachniden,  t.  5,  p.  56,  PI.  169,  fig.  873  ,  variété  C? 

Nouveau-Monde  — Amer.  sept.  —  Brésil ,  Géorgie. 

Les  deux  premières  variétés  ont  été  prises  le  7  et  le  22  mai  dans 
un  nid  de  Mouches  maçonnes  ;  ce  sont  les  seuls  individus  qu^ Abbot 
ait  rencontrés. 

Par  sa  raie  noire  et  ses  couleurs,  la  variété  A  de  cette  espèce 
ressemble  excessivement  à  notre  £peîra  gibbosa  ;  mais  Abbot , 
dans  son  dessin  ,  et  dans  son  traité ,  ne  donne  pas  lieu  de  croire 
que  son  Épéire  eût  des  tubercules . 

La  variété  B  ,  prise  le  1 8  avril  dans  sa  toile  orbiculaire. 

La  variété  G  étant  du  Brésil  et  offrant  d^assez  grandes  diffé- 
rences avec  les  deux  autres ,  nous  croyons  devoir  la  donner 
comme  espèce  distincte. 

14.  Épéire  CBASSEtSE.  {Epeîra  venatrix.)  Long.  5  i/s  lig.  |P. 

Abdomen  ovale ,  jaune  d^ocre ,  avec  deux  traits  d^un  blanc 
vif  en  accent  circonflexe ,  proche  le  corselet  ;  six  points  rou- 
geatres  disposés  longitudinalement,  et  au-dessous  quatre  taches 
carrées ,  noires ,  au-dessus  de  Tanus  ;  la  supérieure  ,  qui  est  la 
plus  grande ,  a  deux  points  blancs  au  milieu  de  son  disque. 
Corselet  jaunâtre  avec  une  ligne  noire  en  faisceau  dans  son 
milieu  ;  pattes  annelécs  de  jaune ,  de  rouge  et  de  brun  noir. 

Miranda  venalrix^  Koch,  die  Arachniden ,  t.  5  ,  p.  56,  PI.  159, 
fig.  373. 

Nouveau-Monde  —  Amérique  méridionale  —  Brésil. 

Cette  Arauéide  a  de  grands  rapports  de  ressemblance  avec  VE- 


ftirm  ipira  de  Bote ,  hmw  ebtore  plus  àyc  U  Cepiita ,  dont  nons 
croyons  4iii*elle  n'Mt  ({u'ono  vAriëté. 

i5.  ÉPtlRE  MYABORB.  {Epcïra  tr^bora.)  l^Dg,  1  lig.  ^. 

At)damen  glotmlèUl  hrj^é ,  faute,  âVec  ime  fTguré  en  triangle 
dé  doûléiir  orâiigë  ctftir  'sûr  là  partie  àÂtè-teure  An  ooè ,  tt'a- 
terâée  par  qdfttrë  f^és  plîis  foncées  qui  sont  leirmîbéés  'sur  lés 
cttéà  par  'ded  pôihtâ  embnceîs;  quatre  àtitréis  points  énfoiicâ 
dans  le  milieu  de  la  partie  supérieure,  renfermés  éntire  deux 
tngleâ  H>hgd[ti:es  doht  tes  branches  se  louchehl  et  s^élargiasent 
rers  le  haut,  proche  le  corselet.  Gâtés  verts  et  roûgés.  besBous  de 
rabdômeii  véH  sûr  les  côtes.  Bande  longitudinale  à'^im  vert  sale 
dans  le  irnliéù  du  ventre.  Tour  dé  Paniis  rouge.  Deux  petites 
raies  jaunes  a  ta  naissaiice  des  pàttés  de  dérrîèiré.  lés  ^ux  laté- 
raux aioht  SÛT  une  ligne  intehnédiaîré  entré  les  postérieurs  et 
les  antérifïurs  du  carré  intermédiaire.  Teux  prâtérieurs  de  ce 
carré  pliis  rapproctids  que  lés  antérieurs. 

Jr,  mj'abora^  Walckenaer,  Faune  parisietine, t.  a,  p.  1  jS,  il®  1 7. 
—  Epêire  myahore  ,  ibld.  Tabl.  p.  Sj^jii*  J7. 

Ibid eta-ttottde  -*-  Rurt>j[)ë  •—  fk-ancë ,  ëttMrôns  de  l^ariâ ,  dâtts 
les  bois. 

iB.  ÉPÉiitc  tRiiîtrrt**.  (Ep^fTrM  i^tpt(fèctàj)  L6ia|g.  ï  \\^.  ^p. 

Abdomen  orale,  large,  pubeaceiit,  d*ttil  r6ttx  fliiive  tmifôrine, 
ou  »▼««  trois  taches  d'un  jaune  citron  ott  blancbeb  A  \t  plîHÎë 
Mitétfgnrc ,  firoche  du  cortelet.  Yettt  dti  carré  iilterlftédiAH^  , 
éqsidi0tuiU.  Yens  latéraux  sur  la  Ugilë  ittterttoédlAlre  d'eu  MM. 

Jrm^nëe  iriptifée ,  Walckenaet* ,  Ffttohé  pid'iMeiinë ,  t.  s , 
p.  t^S-,  h*  i^.-^Epéhr  iriguHée^  ibîd.  Tabl.  des  Ir.  p.  ^6, 
!!•  •«.  —  Jfrtmea  ftêptUata  ^  fMr.  fent.  syst.  t.  î,  p.  4^9,  tt»  fi. 

Aneién-ltoiide — Europe  —  FVancé  ^  ehvirOhà  'Ae  l^àris,  en 
Alsaee,  daiis  les  bo<^  ;  toile  terticalb. 

TÂ^ÊTÊ  A.  Abdomen  sans  tachés. 

ITaiURtË  B.  Abdomen  avec  trois  taches  jaunes. 

Tari  ÉTÉ  C.  Abdomen  avec  trois  taches  blanches. 

17.  Épéire  iiihiéS.  (  Epeî^a  miniata.)  Long.  4  lig.  c^^. 
Abdbmen  otmle  globiilenx,  lalnge.  AbdomeA  corselet  et  pllttes 
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jaune  verdâtre.  Dans  la  femelle ,  Tabdomeii  a  nir  la  partie  an- 
térieure du  dos  deux  grandes  taches  blanches,  ovales,  entourées 
crune  ligne  de  carmin  vif;  une  autre  petite  tache,  entourée  de 
même,  est  entre  ces  deux  grandes,  qui  est  surmontée  de  deux 
petits  traits  verts,  ce  qui  figure  un  papillon  volant  dont  les 
deux  grandes  taches  sont- les  ailes,  et  la  petite  la  tête.  Deux 
bandes  longitudinales  d^un  vert  très-sale  partent  de  la  partie 
postérieure  des  deux  grandes  taches  blanches  et  se  rapprochent 
vers  Tanus. 

Le  mÂle  a  l'abdomen  d'une  forme  un  peu  plus  allongée.  La 
partie  proche  le  corselet  n'a  point  de  taches  blanches,  mais  elle 
est  bordée  d'une  large  raie  de  carmin  formant  un  demi- 
ovale  coupé  à  la  naissance  des  absides.  Une  tache  triangulaire 
grisâtre ,  avec  un  rond  jaune  à  sa  base  ;  les  côtés  de  ce  triangle 
sont  bordés  de  points  noirs.  Le  corselet  et  les  pattes  sont  jaunes 
comme  dans  la  femelle. 

Nouveau-Monde  -—  Amérique  septentrionale  —  Géorgie. 

Abbot ,  G.  S.,  p.  3o,  fig.  3  s8-  s3o. 

Prise  le  so  mai  dans  les  bois  du  comté  de  Burke  et  dans  les 
nids  des  Mouches  maçonnes.  Le  mâle  a  été  pris  le  17  mai  dans 
les  mêmes  bois  du  comté  de  Burke. 

18.  ÉPÉiRE  CEINTUBOMNÊE.  (Epeira  cingulota.)  Long.  S  lig.  jpj 

Abdomen  vert  ou  jaune  verdâtre  sur  le  dos,  avec  une  bande 
transverse  jaune ,  entourée  d'une  ligne  de  carmin  et  divisée  en 
deux  par  un  trait  de  même  couleur  ;  cinq  points  rangés  sur 
les  côtés,  disposés  longitudinalenient ,  ou  n'ayant  dans  un  cein- 
turon blanc  que  quelques  petits  traits  et  des  points  rouges  qui 
ne  le  divisent  pas ,  et  trois  lignes  longitudinales  de  petits  points 
ronds ,  blancs ,  entourés  d'un  cercle  de  rouge  carmin  ;  les  deux 
lignes  latérales  ont  un  point  vert  dans  le  milieu.  Deux  cercles 
blancs  sont  proche  le  corselet.  Le  fond  de  la  couleur  du  dos  est 
dans  cette  variété  marbré  de  vert  clair  et  de  vert  foncé.  Yentre 
brun ,  plus  foncé  dans  le  milieu.  Pattes  et  corselet  d'un  jaune 
luile. 

Behed  Spider^  Abbot,  G.  S.,  p.  so,  fig.  s3s.  Ihid,  p.  99,  fig.  365. 
Nouveau-Monde—  Amérique  septentrionale —  Géorgie. 

M.  Abbot  a  tnmvc,  le  17  mai,  plus  de  cent  individus  de  cette 


G.    ÉPÉIRE.  4l 

dans  un  nid  d* Abeilles  maçonnes.  Dans  quelqnes-nns, 
la  tache  on  le  ceinturon  était  plus  pâle ,  on  simplement  jaune. 
—  La  rmriéîé  de  la  figure  365  est  considérée  arec  juste  raison 
par  Abbot  comme  la  plus  jolie  espèce  du  genre  pour  les  couleurs. 
n  Ta  prise  le  14  septembre  sur  un  sumac. 

19.  ËPÉiiE  ADloms.  {Epeira  solers.)  Long.  3  lig.  J>, 

Abdomen  globuleux  et  rougeâtre ,  de  couleur  pâle  proche  le 
corselet,  et  une  figure  longitudinale,  formant  une  croix  en  fer  de 
lance  dont  la  pointe  est  dirigée  Ters  Panus  dans  le  milieu  du 
dos. 

tpéire  adroite ,  Walckenaer,  Tableau  des  Aranéides ,  p.  60 , 
n*  19  •  —  I^d.  Faune  française^  Aranéides  de  France ,  PI.  9  9 
6g.  7,  —  Epeira  Jgahna  ,  Hahn ,  die  Araclmiden  ,  t.  1,  p.  19 , 
PI.  47,  fig.  I  iS.  (Effacez  la  synonymie  qui  est  fautive.) 

Ancien-Monde  —  Enn^— -France,  aux  environs  de  Lyon, 
et  en  Allemagne  aux  environs  de  Nuremberg. 

EUe  construit ,  selon  Hahn ,  sur  les  petits  buissons  une  toile 
an  hant  de  laquelle  elle  pratique  une  retraite  ouverte  filée  de 
n  soie  :  elle  s'y  tient  comme  Poiseau  dans  son  nid.  Ainsi , 
par  sa  forme  comme  par  ses  habitudes,  elle  se  rapproche 
de  VEpetra  entera,  Hahn  remarque  qu'elle  aime  à  faire  sa  toile 
le  Spartium  scorparium  de  Linné. 


10.  ÉrÉIEB  FULIGI!IECSE.  (Epeïrafuliginosa.)  Long.  7  i/s  lig.  p. 

Abdomen  ovale ,  large ,  arrondi ,  d\m  noir  satiné.  Corselet 
d^m  bmn  noir.  Pattes  noires  avec  les  cuisses  revêtues  de  poils 
conlenr  ronge  orange  en  dessous.  Yeux  postérieurs  du  carré 

plus  rapproches  et  plus  petits  que  les  yeux  inter^ 
du  même  carré.  (M.) 

NoiiTean-lfonde  —  Amérique  méridionale  —  Brésil. 

91.  Épéirr  bicolore.  [Epeira  bieolor,)  Long.  9  lig. 

Abdomen  ovalaire  large ,  jaune  orange,  avec  cinq  ou  six  petits 
traits  bmns  sur  les  côtés,  rompus,  qui  rejoignent  des  points 
noirs  disposés  longitudinalement  daivi  le  milieu.  Corselet  et 


^  AlAlGVECt. 

;  jambs  et  pieds  plus  pAle*  ;  let  ftutat 

da  carré  plat  npprocliëi  entre  etft 

;  jenz  Ulémix  mr  là  Kgne  in- 


=ifca-t  hcattfr,  koch,  die  .\rachniden,  I.  S,  p.  5;,  M.  160, 
&:  f^ . .  —  ij^Cni  jpcMÎrmlira ,  Dnfaar,  Annales  des  sciences  na- 
iiasS^^c  '•  P^-  KO,  FI.  S,  A,  fiç.  S. 
Oic^vnfe-V^Miiie  — Europe  —  Espagne  *—  NouTeau  -  Monde  ?•»- 


U.  hiirà  dte  pour  la  ^naoymie  da  cette  cupèoe  Fabr. ,  SoppL 

rtt.  >f9€«ic.  3;!.  Mais  la  description  de  Fabricins  est  insuA- 
Cofi6nret-la  arec  PÉpéire  lugubre  qui  a  aussi  des  traita 
Dobs;  la  fbrtne  de  lV)domen  ne  semble  p»  la 


la  tlescripCioii  de  M.  Dnfour,  quoique  insnfilsante,  s^accordo 
a«^'  ^'^tl^'  de  M.  Kocb,  et  la  comparaison  des  deux  6gures  con- 
«fla»^  Texactitode  de  notre  synonymie ,  ce  qui  me  fait  croire 
«^ue  M.  koib  a  êt^  induit  en  erreur  en  donnant  le  Brésil  pour 
yairte  a  cette  Arauétde.  Dnfoiir,  au  sujet  de  son  Épéir*  spiaindTe, 
^ .«  Clledt8eres«rtoatdela/Ma<lrjR4  parlapréseneailamlta 
^l'^UM  (HHnte  eoméa  longne  d^ine  ligne,  noirâtre,  déprimëetil 
liiiHMir  en  |^Hlttîè^e  à  sa  face  inférienre.  Je  Tai  reaconlrée  «n 
li)i|Mypii^4ans  les  montagnes  du  royaume  de  Yalenee.  Ella  établit 
9«.*M  tU«rt  ««TiK-al  d*un  arbrisseau  à  Tautre.  Au  eommeiloeineBt 
sV  ^xvcttiNre  iSi  1 .  jVn  observai,  près  de  Sagonte  bu  Murviédro, 
MHK*  en  «4Mitiiielle  à  euté  de  sou  cocon  qui  renfermait  prés  de 

«X\«3l  \VUl»  |Hrtit5.  • 

9  ».  l'r«iW  M>J%«inB.  (£pctrm  henjmmma,)  Long.  5  llg.  i/t 

Vls^Muen  o\«le ,  am>ndi,  fond  jaune  pale  on  blanc ,  avae  mie 
t^uiv  «^«Mi^ue  plaa*e  Kuigitudinalement  sur  le  miliea  du  dos , 
(v^>4V'«ct«(4ai(  uu  iK>iil4t*  fer  do  lance  fi>rnié  par  des  poils  fauves 
Hi^'>VH  \4()  K^  eOti*^  1H^»  |H>il»  fauves  forment  deux  autres  bandes 
kMx;iUi\))nAU^,  invjTuliôrt'*,  feston iitH*s,  d'an  noir  velouté,  ventre 
Wmu  a^«v  deux  ^lA^  i^Miitj»  jaunes.  Corselet  bmn  recoureti  de 
|«i^U  UM^«^  «kMx'v  «  IHMiiiuo  hnuie  .  niandilMiles  fortes  et  rou- 
t«>^Ut««  L«»  Uvi»  preiiiièra»  |mir«s  de  patte»  snol  d'un  brun  roo- 


fokre  mûforme  ;  la  cfsatrième  pure,  qui  e§t  de  même  couleur,  a 
deux  Uches  blanches  Tune  au  haut  de  la  jambe,  Pautre  au  com- 
flMoœment  du  pied.  Les  jeux  postérieurs  du  carré  intermédiaire 
tout  plus  rapprochés  entre  eux  que  les  antérieurs  du  même 
carré.  Les  yeux  latéraux  sont  sur  la  ligne  interrallaire  des  quatre 
intermédiaires. 

Variété  A.  Abdomen  d'un  brun  pâle  clair  avec  deux  points 
jaunes  prés  des  filières.  Femelle  très-pleine. 
Abbot ,  Georgian  Spiders ,  p.  1 4 ,  fig.  1  aS. 

Variété  B.  Abdomen ,  corselet  et  pattes  d'un  rouge  orange , 
deux  taches  rouge  orange  entourées  de  noir  proche  le  corselet. 

Abbot ,  Georgian  Spiders ,  p.  27  ,  fig.  35 1. 

NouTeau-Monde —  Archipel  d^Amériqùe-^la  Martinique  —  la 
veorgie. 

Cette  espèce  doit  être  commune  à  la  Martinique,  tin  grand 
nombre  d'individus  m^ont  été  envoyés  par  M.  Benjamin  de 
Chotsy ,  natif  de  cette  île ,  et  qui  fut  gouveriieur  de  la  Guyane 
française.  Mais  les  plus  grands  avaient  à  peine  6  lignes.  La 
figure  d' Abbot,  si  elle  n'est  pas  grossie,  donne  10  lignes  à  la 
senne  ,  et  des  couleurs  plus  tranchées,  tl  a  pris  deux  indivi- 
dus de  cette  espèce  le  14  septembre,  près  de  Briar-creek.  Leur 
toile  est  orbiculaire ,  verticale  et  se  trouvait  constriiite  entre 
deux  arbres.  A  la  partie  supérieure  est  une  retraite  formée  par 
des  feuilles  rapprochées  où  se  tient  l'Aranéide.  Abbot  dit  qu'en 
Géorgie  elle  n^est  pas  commune.  C'est  le  contraire  en  Guyane. 

La  variété  B,  fig.  35 1,  a  été  trouvée  le  38  juin  dans  un  nid  de 
Mouche  maçonne.  Cette  variété  ,  qui  est  plus  petite ,  diffère  assez 
de  la  grande  pour  faire  penser  qu'elle  est  une  espèce  distincte  ; 
ai  elle  est  reconnue  telle ,  elle  recevra  le  nom  d'Epeira  ruhi- 
camda. 

33.  Ëpéire  apotIiogue.  (Epelra  apoiroga,)  Long.  7  lig.  J>. 

Abdomen  ovale  triangulaire ,  d'un  brun  pale ,  mêlé  de  btàhc 
et  de  fauve  ;  une  figure  ovale  festonnée ,  entourée  d'un  liséré 
blanc ,  occupant  le  milieu  du  dos  ;  elle  n'a  qu'un  seul  feston  «ni* 
les  cotés  et  elle  se  termine  en  pointe  aifruë  vers  le  corselet ,  et  se 
prolonge  en  une  lipne  plus  brune  vers  l'anus  :  au-dessus  de  cette 
raie  et  dans  l'angle  postérieur  de  la  figure  est  une  tache  rouge , 
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femiginetue,  rarmontée  d^im  petit  trait  bnm.Gonelet  rongeâtre, 
pattes  annelées  de  rouge  et  de  brun. 

Variété  A.  Abdomen  mélangé  de  grif  et  de  brun ,  sans  figure 
et  n'ayant  à  la  partie  postérieure  que  deux  lignes  latérales  feston- 
nées et  très  -  noires,  et  à  leur  jonction  la  ligne  qui  se  prolonge 
jusqu'à  l'anus  aussi  très-noire.  Au-dessus  de  cette  ligne  la  tache 
rouge  obscure. 

.    Yariété  B.  Figure  non  fermée  par  en  bas  et  se  prolongeant  en 
pointe  aiguë  sur  les  cdtés. 

Abbot,  Georgian  Spiders,  p.  3o,  fig.  Zji  et  376.  —  /M.  flg. 
373  (Tariété  B,  4  Hg-)- 
Nouveau-Monde  —-Amer,  septent.  —  Géorgie. 

Les  deux  variétés  de  cette  espèce  ont  été  prises  le  s8  jnindane 
on  nid  de  moncbe  maçonne. 

La  variété  B  a  été  prise  le  3o  avril  sur  un  saule ,  à  cdté  d*nn 
étang,  dans  les  bois  du  comté  de  Burke.  L'abdomen  est  un  pen 
aplati  à  sa  partie  supérieure.  Cette  variété  a  aussi  la  tache  ronge 
ferrugineuse  dans  le  milieu  de  la  partie  supérieure,  mais  plne 
large  et  plus  étendue. 

s4.  ÉPÉiRB  8PATULÉE.  (Eptira  tpatulata.)  Long.  6  lig.  1/3  p. 

Abdomen  triangulaire,  large,  d'un  vert  pâle ,  le  bord  du  dos 
proche  le  corselet  avec  une  large  bande  noire  arquée  et  dentée 
k  sa  partie  intérieure  :  à  la  partie  postérieure  est  une  tache  noire 
en  forme  de  trèfle,  ou  spatule  ronde  coupée  dans  son  diamètre , 
supportée  par  une  raie  noire  longitudinale  qui  aboutit  à  l'anus  ; 
à  la  partie  supérieure  du  trèfle  ou  de  la  spatule  ronde,  sont  deux 
petits  traits  noirs  qui  s'en  détachent.  La  tige  du  trèfle  a  souvent 
un  petit  trait  noir  en  croix ,  le  tout  ressemble  à  une  spatule 
pourvue  de  deux  oreillons.  Côtés  de  l'abdomen  tigrés  de  taches 
noires,  dans  certains  individus.  Pattes  jaunâtres  annelées  de  brun. 
Ventre  noir  avec  une  tache  jaune  dans  le  milieu  (G  lig.,  fig.  3G6). 

Variété  A.  Abdomen  vert ,  avec  des  lignes  de  même  couleur 
transverses  et  le  dos  entouré  d'une  ligne  noire  qui  est  interrom- 
pue proche  le  corselet ,  et  qui  en  se  prolongeant  sur  les  côtés 
n'atteint  pas  l'extrémité  du  corps  (une  jeune,  3  lig.,  iig.  3;). 

Variété    B.  Abdomen   verdâtre   avec  l'are  de  cercle  noir 
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proche  le  conclet  étroit  et  sans  angle  ou  dentelures  internes 
(nne  jeune,  3  lig.,  fig.  38). 

Yaeiété  C.  Abdomen  avec  la  spatule  arrondie  et  non  pointue 
et  point  de  tache  noire  sur  les  côtés  (  6  lig. ,  fig.  i  ;  i }. 

Abbot,  Georgian  Spiders,  MSS. ,  p.  ag  ,  fig.  366.— /AiV/.  p.  i6, 
fllg.  i7i,p.  7,  fig.  37et38. 

MonTeau-Monde  —  Amer.  sept.  —  Géorgie. 

La  pins  grande  a  été  prise  le  a 8  avril  sur  un  chêne  du  comté 
deBorke. 

La  variété  A  a  été  prise  sur  un  prunier  le  8  mars ,  prés  du  ma- 
rais d*Ogechee.  Il  est  douteux  que  ce  soit  la  mémo  espèce  que  les 
autres. 

Cette  espèce  paraît  très-commune  puisque  Abbot  Ta  repro- 
duite dans  ses  dessins.  Lui-même  indique  que  les  figures  38, 1 7 1 
et  366  représentent  une  seule  et  même  espèce.  La  1 7 1  ne  diffère 
de  celle  de  la  366  que  par  Tabsence  des  taches  tigrées  noires  su- 
ies côtés  du  dos  y  et  du  petit  trait  au  manche  de  la  spatule  ou 
trèfle.  Cest  la  variété  C  qui  a  été  prise  dans  un  nid  de  Sphex , 
kaa  mai. 

i5.  Épéiee  illustrée,  {fyetra  illtulraia.)  Long.  7  lig.  </. 

Abdomen  ovoïde ,  vert ,  avec  une  figure  d^un  brun  pale , 
roogeâtre  sur  le  milieu  du  dos ,  qui  ressemble  à  certaine  croix 
de  décoration  de  certains  ordres,  formée  par  des  branches  larges 
oa  quatre  grandes  échancrures  dans  un  polygone ,  et  présentant 
sept  angles  très-aigus  :  la  partie  de  la  branche  proche  du  corselet, 
plus  étroite,  est  aussi  plus  brune,  et  cette  partie  de  la  croix,  avec 
Caches  obliques  qui  bordent  le  haut  de  Tabdomen,  forment 
Innnles  ouvertes  sur  le  côté;  petits  traits  bruns  inclinés  vers 
Tamis.  Corselet  rougeâtre  avec  mie  ligne  longitudinale  brune. 
rwiaini  rongeâtres ,  jambes  brunes  finement  aunclées  de  brun 
(fig.  186). 

TâRiÉTÉ  A  (  long.  4  lig.)  brune,  rougeâtre  uniforme,  la  figure 
formant,  en  brun  plus  foncé ,  un  double  polygone ,  ne  formant 
ni  croix  ni  lunules  (fig.  371). 

Abbot,  Georgian  Spiders,  p.  17,  fig.  186  (un  maie,  variété 
verte  avec  la  croix)  ;  p.  33  ,  fig.  274  (un  mâle,  variété  fauve), 
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loBC.  i  liç.  ;  Ci  p.  iS ,  fig.  142  (nn  mâle,  Tariétë  ftnre  à  poljf^ 
^iffw  ftstooné) ,  long,  i  lig.  (fig.  278  ,  la  femelle). 

^hwTeui-lIoDde  —  Amer.  sept.  —  Géorgie. 

Ptèe  le  4  octobre  dans  les  bois  du  comté  de  Burke ,  sur  vn 
•i>yer ,  ti  sar  sa  toile  eo  orbe.  —  Rare. 

LMranéidc  de  la  Ggure  274,  que  je  regarde  comme  le  mâle  de 
celte  espèce,  a  été  prise  le  iS  mai  sur  un  chêne  dans  Briar- 
Crsek-Swunp.  Itès-rare.  L^individu  de  la  figure  14a,  mâle 
amn  «  qui  diffère  peu  de  celui  qui  est  figuré  sous  le  n^  174  , 
•  été  pria  le  1 7  avril  sur  un  sassafras  au  milieu  de  sa  toile 
orbicnlaira ,  dans  un  champ  de  blé  des  bois  de  ebtoes  dn 
comte  de  Burke.  Il  est  singulier  que  ce  soit  toujours  le  mâle  4e 
c«lto  espèce  qu^Abbot  ait  trouvé  et  jamais  la  femelle.  Je  crois 
cependant  que  c'est  l'Aranéide  représentée  fig.  378,  long.  4  lig., 
abdiunen  ayant  sur  le  dos  la  même  figure  brune  festonnée,  arec 
un  point  blanc  rond  dans  le  milieu  de  Tcspace  ;  la  partie 
du  corps  proche  le  corselet  s'éclaircit  en  jaune  et  ne  proente 
que  des  lignes  rouge  carmin  très-fines,  qui  indiquent  les  limites 
de  la  figure  comme  dans  le  n*  374  et  le  n«  143.  L'individn  de 
la  figure  378  a  été  pris  le  3  mai  sur  un  buisson  de  pin ,  dans  les 
bois  de  chênes  du  comté  de  Burke. 

26.  ÉpÉire  partagke.  (Epcïra  partila,)  Long.  3  lig. 

Abdomen  globulciu  très-large  rougoatrc,  avec  des  lignes 
Iransvcrtes  obscures ,  plus  foncées,  et  une  large  baudc  blauche 
outre  les  deux  adgles  latéraux  du  dos ,  dont  U  smface  se  trouve 
ainsi  divisée  en  deux. 

Abbot ,  Georgian  Spiders ,  p.  7,  fig.  40. 
noavean-Monde  —- Amer.  sept.  -*  Géorgie. 
Dans  les  bois  de  chênes ,  asses  rare. 

Ottc  esjK'ce  resscuible  beaucoup  à  VEpeïra  iripiUatti  des  énvi- 
n>UN  (lo  Tariit. 

-y  raco.  LES  OVAUIUES  OVIFÛRMES.  {Oyatcc  oviformes ,) 
AIhIoiiiou  chv)*!**  «1  ''<v  hcmhé, 

t  -.  tri  iiii.  st.Ai.\iUK.  (Fprint  sctthiris,)  Unv^,  6  lig.  i/î. 
\Mnnen  ovohie,  Wauc  ou  jaauc  ,  avec  un  i^arallélogramme 


Ifim  festonné  à  sa  partie  postérieure  et  deux  poinis  noirs  au-dessus 
snr  le  milieu  du  dos.  Yeux  postérieiurs  du  carré  intermédiaire 
plus  rapprochés  entre  eux  que  les  yeux  antérieurs.  Yeux  latéraux 
for  la  ligne  des  yeux  intermédiaires  postérieurs. 

On  distingue  dans  cette  espèce  au  moins  quatre  variétés. 

VâRiÉTÊ  A.  Abdomen  jaimc  citron,  avec  la  tache  noire  entière; 
pattes  blanches  annelées  de  rouge. 

Tahiêté  B.  Abdomen  jaune  avec  une  tache  blanche  en  trèfle 
1  dessus  de  la  tache  noire. 

YiaiÉTÉ  C.  Abdomen  jaune  on  blanc  avec  la  tache  brune  di- 
visée longitndinalement  à  sa  partie  supérieure,  ou  fourchée  dans 
ia  moitié  de  sa  partie  antérieure. 

VAEiÉTjg  p.  Abdpmen  npir  avec  ui^e  tache  noire. 

^ranea /ca/arix  ,  Fabricius ,  t.  t ,  p.  419-45. — Walckenaer  , 
Faune  parisienne  ,  t.  2  ,  p.  194  ,  Pl.  6,  fig.  3.  —  Epéire  scalaire  , 
Walckepaer  ,  Faune  française  ^  Arachnides ,  PI.  10,  lig.  1 ,  Yar. 
A,  fig.  i,  Var.  B.—Jlnd.  Tabl-,  p.  6o,no  3o.— .Ubiu,  Pl.  19-91.— 
larlyn ,  English  Spiders,  Pl.  i3 ,  fîg.  10.  —  Lavater,  Essay  on 
Fhjsionomy,  in-4%  Lond*  I7ô0,  vol.  2,  p.  lag,  dans  la  vignette 
qui  est  au  bas  de  la  p^^ge  (Vijjriété  A).  — Aranea  scalaris ,  Pan?ser, 
Faun.  germ.  4^  24  (une  jeime). — jéraneus [>^rçmi4atut,  Clerpk, 
p.  34,  Pl.  I,  tab.  8.  —  Jrancuj  ocellatus y  CÎerck.  p.  36  ,  Pl.  i  , 
tab.  9  (Variété  C).  ^-^ra/iM5«r/a/ar,  Çiilzcr,tab.  29,  fîg.  14. 
— Jr.  scatarisy  Cederhielem,  Faunsc  ingricae  prodromus,  p.  194, 
n*  S93. — Dysdera  lutea  ,  Risso,  Hist.  nat.  des  Alpes  maritimes, 
t.  5,  p.  162,  n<>  39.  —  Epeîra  pjrramidata^  Benrich  Schaefler, 
1 14-  >  7  (  fe  mâle  ).  —  Ibid.  1 2  4- 1 8  (la  femelle). —  Epelra  wealaru^ 
■aha,  dieAnidHMden,t.  1,  p.  27,  Pl.  47,  fig.  \\^,'~-Epeiraftynt' 
■ûlate,  Aci  JfoUn  iS3«  ,  in-S». 

Ancsen-lionda  -^  £«rope  -—  Franee  «^  Allemagne — Suède  — 


Cette  Araoéide  >  une  dss  plus  belles  espèces  de  cette  Camille , 
derieaian  temps  de  la  ponte  presque  ai|asi  grosse  que  la  Diadema. 
JEUe  se  cacbe  comme  elle  sous  des  leoUles  qu*elle  rapproche  par 
des  fils  >  e(  ne  construit  pas  de  nid  en  soie  ;  sa  toile  est  grande  et 
Tcrtiçale  ;  mais  elU^  rappropb^  les  feuilles  de  manière  à  former 
foUT^nt  ui^  coro^  aUongé ,  renversé^  sous  iequol  elle  se  tient*  On 
k  trouve  d^ois  les  btoif  et  lii^m  les  jajniins ,  ui^ôs  surtout  sur  les 
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frjTfjif  Iwwiiwiii  «S»  éUn^  el  des  ruûseaux  ;  quelque  petilû 
qqr'>?:«f  «Mt.efle  a  taajoan  les  couleurs  et  les  marques  disductiTes 
«2i»  «n  «péee.  Les  £ls  de  la  toile  de  cette  espèce  sont  luoins  ser- 
réf  -foe  dan»  les  Dimdem»m^  eC  on  ne  les  roit  que  lorsque  le  soleil 
Im/L  desB»  ;  et  fmnmr  FAranéide  se  tient  plus  souvent  sous  les 
feafllesoâ  elle  s*afanle  que  sur  sa  toile  ,  il  en  résulte  qn^on  ne  la 
Toift  pas  et  cpi'ofi  U  prend  rarement,  quoiquVIle  ne  soit  pat  rare. 
Je  Fai  tnonrée  wmr  U  montagne  Grammont  aux  Eaux-Bonnes , 
▼aDée  dXIsBB  dans  les  Pyrénées ,  aussi  souvent  que  dans  1m 
de  P^ns,  ce  qui  prouve  quelle  aime  aussi  les  lieux 
i,  mais  baignés  fréquemment  par  les  broati- 


tS.  ÊrcnK  ttLAPUÉB.  {Epeira  graduaia,  )  Long.  6  lig.  </. 

Long.  7  lig.  />. 

Le  mâle ,  long.  6  lignes. 

Abdomen  ovale ,  jaune  orange  avec  un  triangle  brun,  festonné 
à  la  partie  postérieure,  plus  clair  dans  le  milieu ,  la  partie  proche 
le  cxvselet  bordée  de  brun.  Corselet  brun.  Dernier  article  des 
palpes  ovoïde.  Pattes  jaunes ,  annelées  de  brun  pâle. 

Abbot,  Georgian  Spidera ,  p.  1 7,  fig.  1 76. 

flouvean-Monde  —  Amer.  sept.  —  Géorgie. 

Le  mâle  pris  le  9  juin  sur  un  jeune  et  petit  pin,  retranché 
dans  une  petite  toile,  fabriquée  entre  les  feuilles,  placée  comme 
un  gland  dans  sa  cupule. 

La  femelle ,  long.  7  lignes. 

Abdomen  très-bombé ,  d'un  jaune  pâle  ,  avec  une  feuille  d»- 
«xHipée  ou  un  triangle  festonné  ,  formé  par  des  lignes  fines  et 
brunes,  et  sur  les  côtés  des  bandes  de  points  bruns,  le  tout  in» 
dt'cis  et  obscur.  En  dessous ,  le  milieu  du  ventre  est  bmn  ;  sur 
Um  côtés  sont  deux  lignes  d'un  jaune  vif ,  qui  se  rejoignent  en 
angle  à  la  partie  postérieure.  L'oviducte  est  d'un  jaune  pâle  re- 
levé ,  et  semblable  à  une  trompe  ridée  d'éléphant  et  prenant 
nniiMnnc*»  entre  deux  corpti  bruns  globuleux.  Corselet  pâle,  ron- 
^entrt*,  ainHÎ  que  le  sternum,  les  mâchoires  et  les  lèvres.  Yeux 
noirs ,  les  intermédiaires  postérieurs  plus  rapprochés  entre  enz 
que  \w  le  sont  entre  eux  les  intermédiaires  antérieurs.  Les  yenz 
laléraut  Mir  la  ligne  des  yeux  intermédiaires  postérieurs.  Mandi- 
bules d'un  rouge  pâle.  Pattes  de  même  couleur  9  mais  annelées 
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de  bmn  «  les  poitërieureB  plus  fortement  que  les  onlërieurcs. 

MaTettu-Monde— Amer.  sept.  —  New-York. 
Forme  et  âMped  de  VIpeïra  icalant  d'Europe ,  mais  un  peu 
plne  grosse. 

39.  ÉrtiiB  DÉCOLORÉE.  {Eptïra  cf^eo/orsla.)  Long.  5  lig.  cf  P* 

Abdomen  orale,  un  peu  large ,  brun  rongeâtre  on  gris  ;  une 
fignre  pyramidale  renversée ,  plus  brune  ou  noire  festonnée , 
entourée  d*nn  espace  plus  clair.  Pattes  oranges ,  annelées  de 
bmn.  I^  mâle  plus  allongé  et  semblable  à  la  femelle. 

VAAifiTÉ  A.  Abdomen  brun  rougeâtre. 

Variété  B.  Abdomen  blanc  et  noir  ;  la  figure  pyramidale 
noire ,  aTec  trois  points  plus  noirs,  obscurs,  disposés  longitudi- 
nalement. 

Abbot ,  p.  38, fig.  345  (variété  A).  —  Ibid.  p.  3i,  fig.  di)0  (va- 
riété B). 

Ronvean-Monde  —  Amer.  sept.  —  Géorgie. 

La  variété  A  a  été  prise  le  i«'  mai  sur  sa  toile  orbiculaire,  prés 
du  marais  d*Ogecbee ,  et  une  seconde  fois  dans  Briar-Ci-cek.  I^ 
variété  B,  le  39  septembre  sur  un  chêne  dans  le  bois  de  chênes 
dn  comté  de  Burke. 

3o.  Épéire  d'Olivier.  {Epeïra  OUvieri,)  Long.  7  lig.  1/3. 

Abdomen  triangulaire  couleur  fauve  clair,  ayant  au  milieu  du 
dos  quatre  points  enfoncés  formant  ensemble  un  carré,  et  à  la 
base  une  croix  formée  par  des  points  argentés  très-brillants. 
Corselet  petit,  un  peu  aplati.  Mandibules  fauves.  Pattes  peu 
allongées,  d*nne  couleur  plus  pâle  qne  le  corps,  avec  des  an- 
neaux d^in  fauve  obscur. 

Ar,  péie^  Olivier,  Encyclop.  méthodique,  Hist,  nat.  1ns,  t.  4 
(t.  I  des  Insectes),  p.  soc,  n.  6. 

Ancien  monde — Europe — France,  Provence,  dans  les  champs 
et  les  jardins. 

Elle  file  une  toile  verticale  régulière  sur  les  arbres  fruitiers,  les 
arbrisNaux  et  les  buissons.  Elle  construit,  à  côté  de  sa  toile ,  entre 
deux  on  trois  feuilles  qu^el le  rapproche  et  quMIe  joint  ensemble 
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fwr  l«  maytak  d«  filf  «mm  forts,  un  logemeiit  où  6ll«  M  ûmà 
ordrfiifeiT^moiit  cachée. 

VvfB  n^Vi^^^nfl  point  tu  eette  eipèce  qjtà  parait  iroMiie  dé  la 
Qmmtirfté.  ll«Mt  <i*«P>^  00  qoo  dit  <HiHer,  ollo  n^  pu  leanèOMi 

AtHitinirn  oroïde  allongé ,  blanchAtre ,  brillant,  a^ec  tnVIf  raiea 
liMtllilHdlnaloa  de  pointa  noira  tnr  la  partie  postérienre,  et  quatre 
aiilit**  tk*  nu^me  conlenr  aëpanses,  proche  le  corselet.  Yenk  poalé- 
limii'H  (lu  carré  intermédiaire,  plus  gros  et  plus  rapprochés  c|aa 
lim  tii(«Tiiicdiaircs  antérieurs.  Yeux  latéraux  sur  la  ligne  des 
^«Ht  iNMtérienrs  intermédiaires. 

Vani^M  a.  Addomen  avec  deux  raies  de  points  noirs  a  la 
IMirlir  |M Ultérieure  ;  sans  poiuU  proche  le  corselet. 

V  iMiriïTaB.  Abdomen  avec  les  points  gris  nolrs^  se  touchant,  et 
loraïaut  une  figure  noire  et  quatre  points  noirs  au-dessus. 

Jr,  jécaljrphfy  M^alckenaer,  Faune  parisienne,  t.  s,  p.  199,  n"  30. 
—  Epéire  Jeafjrphe ,  ibid.  Tabl.  des  Ar. ,  p.  60 ,  n°  3a.  —  ^peirm 
^r/iiW<r, llahn,dieArachniden,t.  i,p.  iiyP1.3,fig.  7, A. —  ZiOm 
aealjrpha  ,  Koch  ,  die  Arachniden,  t.  6,  p.  iSg ,  PI.  31 3,  fig.  i3o, 
lo  nialc;  fig.  i3i  ,  la  femelle.  — Ibid.  Zilla  décora  y  Ubersicht 
des  Ar.,  p.  5. 

Ancien  mmidc  —  France ,  Allemagne,  environs  de  Paris  ;  com- 
lunae  dans  les  prés ,  les  herbes  hautes  des  bois  et  des  jardins , 
rnlrii  li*s  lis  ,  sur  les  groseilliers  et  autres  arbustes.  On  la  trouve 
le  plus  souvent  en  mai  et  en  septembre.  Toile  verticale.  L*épi* 
g^uf*,  dons  cette  espèce,  au  lieu  d^étre  un  tube  en  forme  dV 
grslc  connue  dons  la  Diadema ,  la  Scmiarù ,  n^est  qu^une  rainureon 
niM'iMii'lf  «If  |H.*(il  rouai.  Le  niii1ee8ldé\oloppé  eu  juin. 

'('.  I*.i'i IRF.  iKsini'K.  [Epàra  nssidmt.)  Long.  8  lig. 

AlNliinif*ti  nvoïde  vrrdâtre  avec  des  lignes  l>runes  sur  les  côtés, 
ili'WMiiH  «rnn  jaune  verdatro  paie  o\i^  quatre  points  enfoncés 
iIniik  II*  milieu,  disfHiscs  longi  ludinal  eu  leut.  Corselet  bombé , 
iifif|<i  ,  (fUlni! ,  lN»nlé  de  jaune  ;  du  jaune  aussi  entre  les  yens. 
)siii  Isléi  aux  (rès-ticduics  des  inlcruiédiaircs ,  tète  large.  lU- 
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dioires  et  lèvre  rongeatres  avec  deux  points  jaunes ,  dont  Pun 
est  proche  le  corselet,  Pautre  à  la  pointe. 

Ancien -Monde  —  océan  Indien  •»  Ile  de  France;  décrite 
diaprés  plnsieiirs  individus  envoyés  par  M.  Desjardins. 

33.  Éfêirx  CÉROFloE.  (Epeira  eeropegia.)  Long,  t  lig.  i/s.  ^. 

Abdomen  ovale  allongé ,  roux ,  divisé  longitndinalement  par 
lUM  figure  oblongoe,  anguleuse  on  festonnée ,  sur  le  milieu  du 
dos,  noire,  bordée  de  jaune ,  se  terminant  en  angle  k  Tanus.  Yeux 
laléranx  trés-rapprochés  entre  eux,  et  sur  la  ligne  des  postérieurs 
intermédiaires. 

Vaeiété  a.  La  figure  formant  à  sa  partie  supérieure  deux 
triangles,  et  se  prolongeant  sans  interruption  jusqu^à  Tanus. 

Yari&té  B.  La  figure  tc^rminée  vers  Fanus  par  deux  petits 
oerdes  jaunes. 

jéraignée céropége^yfeàckenaeT^  Faune  parisienne,  t.  2^ p.  199, 
n^  it.^^  Épéirê  eérapége^  ibid«  Tabl.  des  Aranéides,  p.  60, 
■•  33  (  variétés  A ,  B  ).  —  Epeira  ceropegia ,  Koch ,  dans  Herrièh 
Schaefier,  1 26 ,  1  s  (le  mdle)  :  ibid.  1 29 ,  1 3  ( la  femelle  ).  —  Mi- 
ru^da  ceropegia^  Koch,  die  Arachniden,  t.  3,  p.  5i,  PI.  i58, 
fig.  370.  •»  Ghrist«  Schsffer,  Insect.  Ratisb.  PI.  aa6,  fig.  6(le 
mile  ). 

Ancien-Monde  —  France  —  Italie  —  Allemagne. 

C'est  le  ioir  seolement  que  cette  Aranéide  se  met  an  milieu  de 
sa  toile  pour  dévorer  les  très-petites  Tipules  qui  s^y  trouvent 


34.  ÉPÉIRE  PORRACÉE.  (Epeira  porracea,)  Long.  2  lig.  3/4,  jy. 

Abdomen  vert,  moucheté  de  blanc  sur  les  cdtés;  dans  le  mi- 
lieu du  dos  une  large  bande  longitudinale  plus  foncée,  bordée 
dftane  ligne  festonnée  dHin  blanc  vif;  dans  Tin  teneur  des  deux 
lignes ,  et  proche  du  corselet ,  sont  deux  traits  ou  lignes  blanches 
festonnées  qui  n'atteignent  pas  la  moitié  du  dos  ;  de  chaque  côté, 
proche  dn  ventre  ,  sont  deux  autres  lignes  blanches  festonnées , 
€|nicn  s^approchant  de  Tanus  se  terminent  par  des  points  blancs. 
Conelet  brun;  pattes  jaune  clair,  avec  des  taches  noires  aux 
trtîcidations  et  des  anneaux  d^un  bran  pale  au  fémoral. 

4. 


« . 


A£AlCX£lft. 

Die  Ancfanidni,  i.  ô,  p.  (<|,  PI.  i58. 


l^-ffirvonr-flisfAe  —  Isténque  mérid.  —  Brésil. 
C^ii*  4»0%  roKsiUe  beuicoop  à  rÉpéire  céropége. 

(Epeirm  mrmûda.  )  Loof .  6  lig. ,  cf - 

fignre  ublongoe snr  le  dos,  repramitânt 

u  allongée,  profondément  festonnée,  dHm  blane 

de  noir  et  liseré  de  blanc  par ,  à  nemues  longitai- 

Miiines  transrerses.  Celle  feniile  médiane ,  deaî* 

soond  ditqae  d^nn  blanc  jaunâtre ,  profondément 

>,  à  divÎMons  três-pointnes,  liserées  de  blanc  par  et  pto- 

it  sur  Je  fond  roossatre  des  cdtés. 

Ê^ôrenide,  Savigny,  Descript.  de  l^Égypte,  Hist.  nat., 
t.  I ,  p.  i:€,  on  t.  ss,  p.  33;  de  Tédit.   in-8,  4*IMrtîe,  PI.  a  , 

%.  y. 

Ancien-Monde  —  Asie ,  Syrie,  enrirons  de  Saint4ean<l\ 


SaTÎgny  remarque  qne  cette  espèce  a  les  pins  grands  rapports 
avec  l^péire  adiante  qni  se  trouve  en  France  et  en  Italie  ;  et  en 
ciet ,  la  figure  qu^en  donne  Savigny  ressemble  tellement  a  cette 
▼ariété  de  la  Céropége  confondue  avec  TAdiante  de  nos  précé- 
dents ouTrages ,  que  sans  la  différence  de  grandeur  nous  eus- 
sions considéré  l'Epéire  armide  comme  une  seule  et  même  espèce 
aTec  TEpéire  céropége. 

36.  Ëpéire  adiante.  (Epeïra  adiania.)  Long,  5  lig. 

Abdomen  ovale ,  rougcatre ,  divisé  dans  son  milieu  par  une 
figure  oblongue  bordée  de  jaune  vif,  qui  diminue,  se  réunit  en 
angle  à  Tanus,  et  est  festonnée  et  entourée  de  noir.  Sternum  , 
bouche  et  ventre  noirs,  avec  deux  croissants  jaunes  opposés , 
peu  courbes.  Lèvre  et  mâchoires  noires ,  bordées  de  couleur 
plus  pâle. 

Variété  A.  Abdomen  rougeâtre  avec  la  figure  longitudinale 
du  dos  bordée  de  jaune  et  de  noir. 

V\HiF.Ti'.  B.  Abdomen  jaunâtre  ou  verdâlrc,  avec  une  figure 
l'ingitudinalo  festonnée  ,  bordée  de  noir,  interrompue  à  sa  partie 
autérieure. 
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Ar.adianiCj  Walckenaer,  Faune  parisienne,  t.  i,  p.  19g, 
n»  22.  — Epiirt  adianie^lâ.  Tabl.  des  Ar.  p.  60,  n*  84.  — Faune 
française ,  Aranéides,  PI.  9,  fig.  8.  — Miranda  pictilii,  Koch  ,  Die 
Arachniden ,  t.  5  ,  p.  5o,  PI.  i58 ,  fig.  36g.  —  Jrafieut  tegmen^ 
iatus^  Qerck,  p.  4^  9  PI-  >  9  fig-  6.  —  Epeîra  tegmeniata  ,  Sunde- 
Tall,Svinska  Spindiamess ,  Act.  holm.  i83i,  p.  247,  n»  9.  — 
Epeira  scUpeUria  ,  Hahn ,  Die  Arachniden,  t.  2  ,  p.  46 ,  PI.  5; , 
fig.  i3i.  —  Christ.  Schœfier,  Ins.  Ratisb.  fl.  19,  fig.  12. 

Ancien-Monde  —  France  —  Allemagne  —  Grèce  —  Italie  — 


Dans  les  bois,  dans  les  chankps  de  blé.  Selon  la  remarque ,  de 
M.  Hahn  elle  se  tient  tout  le  jour  près  de  sa  toile  dans  une  de- 
menre  ouTerte  en  forme  de  cornet  renversé ,  où  aboutit  un  ffi 
qui  est  attaché  au  centre  de  sa  toile  et  qui  touche  à  une  de  ses 
pattes. 

3;.  ÉPÉIRE  Thêis.  {Epeîra  Theît.)  Long.  6  lig.  ^.  (PI.  18,  fig.  4.) 

Abdomen  ovale  allongé  avec  deux  bandes  brunes  longitudi- 
nales se  joignant  aux  deux  extrémités  inférieures  et  supérieures 
du  dos,  entourant  une  autre  bande  ovale  longitudinale  d'un 
jaune  très- vif ,  accompagnée  sur  les  côtés  d'une  autre  bande  de 
même  couleur  ou  grisâtre.  La  bande  du  milieu  a  une  ligne  fine 
longitudinale  noire  traversée  par  de  petites  lignes  noires.  Les 
deux  bandes  brunes  de  chaque  côté  ont  quatre  petits  traits  trans- 
versaux d'un  jaune  très-vif.  Le  ventre  est  noir  dans  son  milieu , 
et  est  bordé  de  deux  lignes  parallèles  jaunes  non  courbées;  les 
côtes  sont  bruns  noirâtres,  recouverts  de  poils  jaunes;  quatre 
points  jaunes  disposés  en  carré  à  Panus.  L'oviducte  est  brun , 
saillant,  vertical ,  et  n'a  qu'une  seule  courbure.  Le  corselet  est 
fauve  avec  une  raie  longitudinale  sur  le  milieu  et  deux  autres 
de  chaque  côté.  Les  yeux  intermédiaires  postérieurs  sont  plus 
rapprochés  entre  eux  que  les  intermédiaires  antérieurs  ne  le  sont 
entre  eux.  Les  yeux  latéraux  sont  écartés,  et  reculés  au  niveau 
de  ceux  d'en  haut.  Mâchoires  et  lèvre  d'un  fauve  pâle  rongeâtre 
lavé  de  noir  à  leur  base  ;  sternum  ovale,  velu,  brnn  sur  les  côtés 
avec  le  milieu  fauve  formant  une  large  raie  longitudinale.  Pattes 
de  longueur  médiocre,  fauves,  annelées  de  brun  à  l'extrémité  de 
leur»  articulations.  (M.)  * 
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tfonde-Maritime  —  Polynésie  ^  Archipel  des  Mariannes ,  \ie 
de  Gnam. 

Cette  espèce  porte  le  nom  de  M.  Théii  fils,  qui  Ta  dmnném  el 
graTée ,  sur  une  planche  d^nsectes  qui  n^a  point  été  publiée. 

38.  Épéirk  vivace.  (Epcira  vmda.)  Long.  4  liff*  P* 

Abdomen  ovale  triangulaire  arrondi,  de  couleur  blauebe,  verte, 
pâle  et  brune  ;  deux  bandes  de  couleur  pâle  blanche  ou  Terle» 
Tune  loBgitudinale,  Tautre  transversale,  divisent  le  dos  en  quatre 
parties  :  dans  les  deux  parties  supérieures  sont  deux  triangilea 
cqnilatéraux  d*un  brun  rougeâtrc  pâle  ;  à  la  partie  postérieure 
sont  deux  triangles  allongés  de  même  couleur,  mais  bariolés  tram- 
versalement  par  quatre  petites  lignes  ou  traits  d*un  brun  foncé. 
Corselet  verdâtre  entouré  de  brun  noir,  avec  une  raie  longitu- 
dinale brune  qui  s'élargit  vers  la  tête.  Pattes  verdâtres  annelées 
de  brun  aux  jambes  et  aux  taraes. 

Abbot,  Georgian  Spiders,  p.  38,  fig.  474. 
Nouveau-Monde  —  Amérique  septentrionale —Géorgie — prise 
sur  un  noyer  tej  s  juin  dans  les  bois  de  chênes  du  comté  de  Borke. 

■ 

39.  ÉPÉIRE  BRODÉE.  {Epelra  phrjrgiaia,)  Long.  6  lig. 

« 
Abdomen  orale  rongeâtre,  bistre,  ayant  sur  le  milieu  do  dm 
une  figure  oblongue  festonnée  et  bordée  d^une  raie  d*un  blanc  vif  ; 
le  milieu  de  la  figure  est  blanc,  divisé  par  une  raie  fine  rongeâtre 
et  quelques  petits  traits  transverses;  trois  taches  d*nn  bleu  ver- 
dâtre proche  le  corselet,  qui  est  aussi  bleuâtre;  pattes rougeâtres 
annelées  de  blanc. 

Abbot,  Georgian  Spiders,  p.  17,  fig.  180. 

Nouveau-Monde  —  Amérique  septentrionale — Géorgie — priée 
le  3  septembre  dans  les  bois  de  chênes  du  comté  de  Burke,  sur  se 
toile  faite  dans  un  buisson  de  sassafras.  Cette  espèce  ressemble 
beaucoup  à  l*Éj>éire  adiante. 

40.  Éplire  di ADÈLE.  {Epeira  diadela,)  Long.  11  lig.  />. 

Abdomen  ovoïde  k  dos  bombé,  brun ,  avec  un  duvet  de  poils 
Jaunes  sans  dessin  sur  le  dos,  mais  ayant  six  points  enfoncés  dis- 
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poiéi  longiladttMlaaMiit  avee  des  lignM  incllntfof  formto  d^ 
poils  jmnnef  mr  1m  càtéê  ;  une  bande  jaime  se  firolonge  de  chaque 
edté  juaqaa  iona  le  rentre,  là  où  le  coraelet  touche  à  Pabdomen. 
Dent  le  railîeR  éa  veiitre,  qni  est  binn,  aont  quatre  tachea  jannea 
en  eavrét  dont  lea  aupérieiirea  se  joignent  par  leura  angles  in- 
teniea  ;  deux  antres  tachea  anr  les  câtës;  et  sur  les  cètis  des  filets 
séciferes  deux  petites  taches  couleur  orange.  Le  corselet  est  d*nn 
brun  noir,  avec  un  duvet  de  poila  jaune ,  trés-releré  à  sa  partie 
antérieure ,  carré.  Le  sternum  est  triangulaire ,  glabre ,  d^un 
beau  jaune  orange  foncé.  La  lèvre  et  les  mâchoires  sont  noires  ; 
celles-ci  sont  jaunâtres  à  leur  extrémité  interne.  La  lèvre  est 
ploB  haute  que  large  ,  et  les  mâchoires  allongées.  Les  mandi- 
balea  aont  glabres  et  nues ,  verticales.  Les  yeux  sont  noirs ,  les 
anterionra  du  carré  intermédiaire  sont  un  peu  plus  gros  que  les 
jeux  postérieurs  dn  même  carré.  Lés  yeux  latéraux  rapprochés , 
mais  non  réunis ,  aont  portés  sur  le  même  tubercule ,  au  niveau 
lie  la  ligne  des  yeux  postérieurs  intermédiaires.  Dans  les  femelles 
plcincB ,  la  couleur  du  sternum  tourne  au  brun  rougeâtre,  et  les 
taches  dn  rentre  aont  de  belle  couleur  fauve.  (M.) 
Honveatt-Monde  —  Amérique-*  Brésil  —  Rio-Janeiro. 

41.  ÉPfimB  OUVRIERS.  {Epelra  ergatter.)  Long.  61ig./>. 

» 

Abdomen  ovale  allongé  ,  rétréci  à  sa  partie  antérieure  et  à  sa 
partie  postérieure ,  de  couleur  rougeâtre  bistre  ni^lée  de  taches 
de  bistre  plus  foncé  ou  brunes,  et  de  taches  blanches^diverses  et 
r^pliéres  dans  leur  irrégularité ,  comme  certaines  étoflTes  de  ca- 
licot; à)a  partie  postérieure  sont  deux  ovales  géminés  «or  les- 
qineb  s^appnie  un  patit  triangle  bistre  très-foncé ,  fostonné ,  aaLT 
deMO^de  Panus. 

Ckili^a-'tpider^  Abbot,  Gaorgian  Spiders,  p.  10,  fig.  3 35. 

Nouveau-Monde  —  Amer.  sept.  Géorgie. 

Tronrée  en  nombre  le  1 7  mai ,  dans  un  nid  de  Mouches  ma- 
çonnes. M.  Abbot,  qui  n''a  presque  jamais  imposé  de  noms  aux 
AHnéides  a  donné  à  celle-ci  un  nom  singulier,  mais  qui  exprime 
bien  la  rariété  bicarré  de  ses  couleurs. 

42.  £Ptia«  tno^iE.  (  JSpelra  dûfdia,)  Long,  s  lig. 

Abdomen  ovale  allongé,  jaunâtre,  quelquefois  d'un  brillant 
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&U  partie  iopémare;  et  me  fifune  pynaMlafe  brane , 
née,  à  U  partie  poitériean,  farDiée  per  des  bgDet  tnosfvwlesM 
temiiMiit  en  angleê Tanne;  Tentre bmn  «vee  ke cdcéi  jumei , 
denz  CToiintf  jannee  oppœéf,  qnatre  points  jannee  à  fentonr 
de  Tanuf .  PaUee  blanehce  anneléeide  bmn  ;  yenz  latëranz 
prochéa  fur  la  li|(ne  des  yenz  anlérienrs  intermédiaires*  Yi 
potlérienn  intermédiaires  phis  gros. 

Jr.  tHodie^  Walekenaer,  Panne  parisienne,  t.  i,  p.  soo.— 
Kpeira  diodim ,  Ibid.  TaMean  des  Aranéidei ,  p.  60 ,  n*  SS. 
Anden-Monde  —  France,  enrirons  de  Paris —  Allemagne. 

Cette  Aranéide  fait  une  toile  Terticale.  On  la  tronine  sonTmt 
an  pied  des  orties  et  d^antres  arbres  qui  bordent  les  ***"m"^ 
TrvMiTée  aussi  dans  les  jardins  sur  des  jasmins. 

Le  mile  est  pins  petit,  a  les  pattes  ^nconp  pins  allongées; 
les  qnatre  taches  sont  peu  distinctes,  il  est  fauTe  bmn ,  et  à  sa 
partie  postérieure ,  au  lien  de  cette  figure  pyramidale ,  bordée 
dr  jaune ,  ce  ne  sont  plus  que  quelques  lignes  brunes  transri 
vin\U%aen,  Conférez  Zilla  maculata ,  Koch,  dans  Herrich 
1 14  9  s (9  SI»  ot  Die  Arachniden,  t.  6, p.  144^  fig.  534  et  535; 
cim  deux  dernières  figures  ressemblent  plus  à  TAgalene. 

43.  ÉFÉIRR  QUADRILLE.  (Epeïn  quadraia.)  9  lig.  ff  />• 

Abdomen  ovale,  renflé ,  globuleux ,  de  couleur  claire  jaune, 
ronge  ou  blanchâtre ,  avec  qnatre  (aches  jaunes  on  Uandies  , 
ovales,  en  carré  ;  des  points  en  croix  et  deux  lignes  festonnées , 
aboutissant  en  angle  à  Panus.  Yeux  intermédiaires  postérieurs 
plus  rapprochés  entre  eux  que  les  intermédiaires  antérieufs  ;  les 
latéraux  sur  la  ligne  des  antérieurs. 

V  AHiItTft  A.  Abdomen  d*un  beau  rouge  amarante  sans  les  lignes 
festonnées  qui  abontinsent  à  Tanus. 

VarUtê  B.  Abdomen  verdâtro  ou  jaun&tre,  avec  les  lignes  fes- 
tonnées. 
VasiAté  C.  Abdomen  jaune. 

ViitifiTf:  I>.  Abdomen  pure  foncé ,  avec  des  taches  blandies. 
VAnif.Tf:  K.  Abdomen  blanchâtre,  avec  des  taches  blanches. 

V  iHi^Ttf:  F.  Abdomen  en  ovale  allongé ,  nVtant  pas  plus  large 
Huo  II*  ronM»lf»l  ;  |>at«H  (rèii-lonpiics  (le  m£1e). 
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TAEifiTÉ  G.  Abdomen  avec  les  bandes  festonnées  latérales  ; 
^Suk  rong*  bnm  à  la  partie  postérieure  (le  mâle). 

jtr,  quadrUU^  Walckenaer ,  Faune  parisienne ,  t.  2  ,  p.  19.3  , 

B*  1 1 .  —  Jhid,  Epéire  quadrilU ,  Tabl.  des  Aranéides ,  p.   i36 , 

n**  6i.  —  jir.  quadriwuieulaia ,  Faune  française ,  Aranéides  de 

France,  PI.  To,  fig.  4.  —  Ibid.  DeGéer^  t.  7,  p.  is3,no  3, 

PL  1 9  ,  fig.  18.  —  jir.  regalûy  Panzer,  40 ,  a  i  (  variété  B  ).  — 

dercky  p.  17,  PI.  I,  tab.  3.  — Albin,  Spiders,  PI.  37,  fig.  i3s 

(  variété  B  ).  —  Martyn ,  English  Spiders ,  PI.  7,  flg.  5.  —  Lister, 

de  Aran.  p.  it,  tit.  8 ,  flg.  8.  «-  Houffet ,  p.  s33 ,  fig,  3  (  au  bas 

de  la  page). —  Snndevall,  Svinska  spindlamess,  p.  s39,sp.  4. — 

Fjpeira   ^adraia  ^  Kùch  y    dans  Herrich  SchsefiTer,    isS,  si    (le 

mâle)  ;  Jbid,  i  s  3,  s  s  (  la  femelle  ). —  Epeîra  çuadrata ,  Koch  ,  Die 

Aradmiden ,  t.  5  ,  p.  66  ,  PI.  i6s  ,  fig.  38i  (  le  mâle,  variété  G), 

fig.  38)  (la  femelle,  variété  G ).  — Jran,  quadrata^  Fabric.  t.  2, 

p.  41 5,  n*  Zt.'^  Epéire  quadriUe  ^  Léon  Bnfour,  Annales  des 

sciences  naturelles ,  1334)  t.  2,  p.  2o5,  n»  i,  Atlas,  PI.  10,  fig.  s. 

Ancien-Monde  —  Europe ,  France ,  Suéde ,  Allemagne. 

Sonvent  le  mâle  a  Pabdomen  entièrement  jaune ,  et  n'ayant 
qoe  quatre  points  au  lien  de  taches.  L'abdomen  est  alors  trés- 
pefiL  Le  conelet  sert ,  avec  ses  trois  bandes  noires ,  à  faire  re- 
comuâtre  Fespéce. 

Gette  Aranéide  acquiert  une  grossenr  égale  à  celle  de  TÉpéire 
diadème.  Elle  fait  une  toile  grande  et  verticale.  Elle  fait  en  soie 
serrée  un  nid  en  forme  de  d<^me  ouvert  par  en  bas .  où  elle  se 
tient.  De  ce  nid  part  un  fil  qui  aboutit  au  centre  de  la  toile ,  par 
le  moyen  dnqœl  PArancidc  monte  et  descend  à  volonté.  Elle 
pond  en  automne ,  et  enveloppe  ses  œufs  comme  les  autres  es- 
pèce» de  cette  famille  ;  ou  la  trouve  dans  les  bois ,  et  plus  par- 
tkulîèrement  dans  les  endroits  humides ,  prés  des  mares  et  des 
étangs,  entre  les  joncs  et  les  hautes  plantes  herbacées. 

Bans  le  mile  de  la  variété  G,  les  bandes  latérales  «  en  se  bru- 
nîanmt  à  la  partie  postérieure ,  forment  une  figure  fourchue , 
aaaex  aemblable  à  celle  que  Ton  voit  dans  VEpeïra  furcaia  ,  et 
dans  certains  individus  de  la  Scalnrits  mais  dans  la  Scalarit 
comme  dans  la  Quadraia ,  celte  variété  est  rare. 


l 
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4^.  i,Pi  mr.  Al  l'^Rirr.  {rpeirm  eomg^icgUmim.)  I/wg .  9  a  lo  Ug.  if 


ANiornen  «1x01141 ,  globuleux,  d^nn  beau  jaune  cilroii ,  ^jant 
dan»  le  fiiilien  â  la  partie  paatéricnre  deux  Kgnes  noîreB  feitoii- 
fM^f  parallèliffly  qui  nfnircnl  nu  Ta«e  cooloomé,  ooaune  bIVmi 
mellait  au  Umt  Tune  de  Panlre  des  lunettes  acconplaca  on  cob» 
\MH^  par  moitié  ;  les  bords  sont  marques  d\ine  raie  fine  noira , 
dViû  se  détachent  d^autres  petits  traits  noirs  figurant  une  eoa» 
ronnci  dVpines  festonnée ,  mal  jointe  y  ou  des  orales  jaunes,  La 
ror«elet  e(  les  cuisses  sont  de  couleur  orange.  Les  jambes  et  les 
|M«?dii  sont  aniiclcs  de  noir.  Ventre  noir  arec  deux  lignes  jannea. 

Vasiki^:  a.  Raie  du  milieu  du  dos  très-noire  et  â  lunettes  oooh 
poes  â  difuii-cercle ,  très-noires. 

MkMkif^.  H.  A  lunettes  entières ,  formées  par  des  raies  fines  CB 
treillis  moins  noir. 

Ably»t ,  C^eorgiaii  Spiders,  p.  1  !(  et  1 4  ,  fig.  1 16  ;  la  Tariëté  k  , 

flg.  ISI. 

Nouvean-Monde  *-  Amer.  sept.  -—  Géorgie. 
TrcN-U^ne  eMfiècc  ;  couleur  de  la  ScalarU^  forme  de  la  (?aw- 
'  drala» 

\a  variété  A  a  été  prise  le  t  s  septembre  dans  le  bois  de  ehinei. 
I«a  variété  li,  1»  i^  du  mi^mc  mois.  Celle-ci  est  la  plnsgroMe  et  la 
phiH  l'orh*;  pJuH  clIosHOiit  jeunes,  plus  les  raies  de  Tabdomensont 
noiri'M  l'tnon  UTmiiiées.  La  variété  B,  qui  est  la  plus  grosse ,  est 
iiiiNHi  In  pliH  l'orr. 

^.'>.   i'.H\}\v\  M^Rim^.i:.  (Epetra  marmorea,)  liOng.  6  lig.  />  ; 

AlMif)mf*n  ovoTdi*  allongé ,  rouge  ou  vcrdatre  ou  orange,  aree 
tniis  éniinenrf*s  |»i*u  proiionrécs  proche  le  corselet  ;  un  large  trait 
inuiN  pcn  n1lonf!é ,  jnnni*  ou  de  couleur  pale  proche  le  corselet  ; 
■ne  taclir  rondi*  an  bas  de  ce  trait ,  et  quatre  autres 
i*M  rarré  i  l(«  su|M«rii*ureN  plus  |)etites.  L^abdomen  sur  h 
est  n^lii'ulé  d^  liruii  ou  de  noir.  Le  ventre  est  noir.  Pattes 
gUMi,  fiNicNi .  Jauiiàtnm,  anuelées  de  brun  à  Vtfïïttémitâ  4m 
rliiit|iie  ni-tirulnlion.  Veux  latéraux  sur  la  ligne  des  postérienra 
iiileriiiediiiiieh.  \(>u\  |M»stérieurs  du  carré  intermédiaire  plus 
rapprochés  que  Icii  iutcruicdiaires  antérieurs. 
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âr.  miiiimgrt^  Walckenaer,  Panne  parnrienne ,  t.  s ,  p.  191 , 
nf  7.  —  Epézre  wtarhrée^  Tablean  des  Aranëtdes ,  p.  61 ,  n*  3;.  — > 
^rajicaniarmorca,Tenneyer,Ricerche  snllaseta  de'Ragni,  P*  >49 
PI.  2,  fig.  4;  la  partie  sexnelle  de  la  femelle  ,  fig.  5  ;  celte  du 
mâle,  fig.  6.  —  Vran^if/  marmoreui^  Glerck,  p.  29,  spec.  4 ,  PI.  1, 
lab.  s,  -^Ibid.  jéran.BaM^  p.  3o,  PI.  i  ,  fig.  6.  •—  Jranea  au- 
rmmiio'WÊmeulaim ^  I>eGëer,  t.  7,  p.  s 2 3,  no  3,  PI.  i),fig.  16  et  17. 
— Epeiramarmorem^  Sondevall,  Spinska  spindlamess,  Act.  Holm. 
i83i,  p.  s4i  ,  n?  5.  — JEpeîra  Jenisoni,  Koch,  dans  Herrich 
Sduefler,  137,  16  (la  femelle);  Ibid,  139, 24  (le  mâle).  — Epeïra 
mtûnnorem,  Koch^  DieArachnidcn,  t.  5,  p.  63,  PI.  161,  fig.  379  (le 
male^;  Jùid.  fig.  38o  (la  fcuiclle).  —  Uid.  Herrich  Schaeffcr, 
i34 ,  3  ( le  maie)  ;  3  (la  femelle).  Jran.  marmorea^  Fabric.  Ent. 
Sjit.  t.  3,  p.  4i5,  n®  3i.  —  Âran,  Raji ,  Scopoli ,  Entom.  cam. 
p.  394,  n<*  1080. 

Ancien-Monde  —  France ,  Suède ,  Allemagne ,  environs  de 
Paris ,  de  Stockholm  ;  dans  la  vallée  des  Alpes  ,  entre  les  bains 
de  Gaatein  et  le  Saltzbonrg.  Conférez  les  descriptions  et  les 
figures  citées  pour  l^péire  quadrille  ,  à  laquelle  elle  ressemble 
beaaoonp. 

fS.  ÉrÉiEB  JA8PIDÉE.  (  Epeïra  jaipidata.)  Long,  i  pouce  a  lignes , 

larg.  II  lignes. 

Abdomen  arrondi ,  globuleux,  très-gros ,  varié  de  brun  rou- 
jre^e ,  de  blanc  et  de  vert  ;  tache  blanche  carrée  proche  le  cor- 
ielet,  accompagnée  de  deux  points  blancs  détachés  de  chaque 
câté  de  son  extrémité  inférieure  :  ù  la  suite  de  ces  points  est  une 
autre  tache  blanche  plus  grande ,  échancrée  en  cœur,  à  sa  partie 
supérieure  qui  a  trois  points  blancs  de  chaque  côté ,  en  grains 
de  chapelet,  qui  raccompagnent  :  k  la  suite  de  ces  points ,  sont 
cinq  antres  points  blancs  au-dessous  de  la  tache  blanche  ;  pais 
de  chaque  coté  sont  deux  lignes  festonnées  blanches  :  les  côtés 
da  dos  en  dehors  de  ces  lignes  sont  marbrés  d'arcs  de  cercles ,  de 
points  blancs  et  de  taches  d'un  brun  rougedtre  indescriptibles. 
Le  milieu  des  deux  lignes  longitudinales  parallèles  et  festonnées 
est  bnm  rougeâtre  et  interrompu  par  une  bande  verte  longitu« 
dinale ,  et  deux  autres  en  travers ,  ce  qui  forme  une  double 
croix.  G>r8elet  roogeâtre ,  bordé  de  jaune.  Pattes  annelées  de 
jaune ,  de  blanc  et  de  rouge  brun. 
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S.^ii  nmmi  ff^M  Spider ,  Abbot ,  Georgîan  Spidm  ,  MSS, 
%  :».%.  III* — iSS^^froGi^a/^Leach,  theZoogicalHiioellany, 

"À.  :  .  p.  l3s,  PI.  109. 

VavMn-Monde  — -  Amérique  sept.  —  Géorgie. 

C<Cte  espèce ,  remanpiable  par  sa  groasenr,  fait ,  dam  les  boit 
ie  cbÀies  et  de  sapins ,  une  très-grande  toile  y  souTent  entre 
iku\  arbres  ;  cette  toile  est  orbiculaire  et  Terticale.  L^Aranëide 
«e  ménage  une  retraite  par  le  moyen  de  feuilles  rapprocbéfli: 
«»]|e  s*y  tient  la  tùic  en  bas  et  tournée  vers  le  centre  de  mi  toOe 
\wur  épier  les  Insectes  qui  s^  trouvent  pris.  Abbot  a  troaTe  cette 
belle  espèce  le  aS  juin. 

La  description  de  Leacb  est  insuffisante  ;  mais  sa  flgnre , 
peinte  dVprcs  un  individu  dessécbé  ,  se  reconnaît  facilemenL 
Il  dit  qu^il  y  a  plusieurs  individus  de  cette  belle  Aranâde 
dans  la  collection  du  Muséum  Britannique  et  dans  celle  de 
M,  Macleay. 

/(y.  ËPÉIRE  DISSIMULÉE.  (Epeîra  dUtiwutlaia,)  Long.  51ig. 


Alnlomcn  globuleux,  jaune  orange  avec  une  figure  bnme 
lo  milieu  du  dos ,  qui  proche  du  corselet  s^élargit  en  un  dieqiie 
«>vfile ,  et  se  rétrécit  à  la  partie  postérieure  en  un  triangle ,  ayant 
IroiM  iKstitos  dimts  sur  les  côtés  ;  la  partie  postérieure  se  termine 
|>ar  un  Irait  bifide  ou  deux  traits  fins  :  proche  du  corselet  est  un 
potit  trnit  dont  la  moitié  est  d^un  brun  plus  sombre  que  le  disque 
sur  In  milieu  duquel  il  se  trouve,  et  qui  se  termine  en  jaune. 
i:i)nM«lf*t  jaune  à  Texception  de  la  tête  qui  est  bi-une.  Pattes 
jauiioN  ;  Aiinelccs  de  brun  rougeâtre. 

AMhiI  ,  fîeorgian  Spiders,  p.  i3  ,  fig.  ii5. 

Nouveau-Monde —  Amer.  sept.  —  Géorgie. 

I*risn  II*  10  juillet  dans  les  bois  de  chênes.  Peu  commune. 

4H.  t,vP.in\  TaiFi.EX.  (Epelmiriflex,)  Long.  4  lig.  cf. 

AlNloiiieii  ovali'  verl  p/)le ,  avec  trois  accents  circonflexes,  deux 
Niir  li«  iiiili«<ii  du  dos  (ip|Nwés  par  leurs  angles ,  et  un  troisième 
nul  nirroNiHiiul  h  iiih<  fNtlite  ligne  noire  du  corselet.  Le  reste  du 
iMii  <«i|i*l  l'M  Jauni».  Loi»  polies  sont  d'un  jaune  verdatre,  annclées 
ili<  brun. 
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Abbut ,  Georgian  Spiders ,  p.  i3,  fig.  112. 
Ifou  veau-Monde  —  Aiiiër.  sept.  —  Géorgie. 
Prise  lo  1 8  noTcmbre  dans  un  bois  de  chênes.  Assez  peu  com- 
mnne. 

49.  Epéirb  afocuse.  (Epeïra  apoclUa,)  4  lig.  i/s  </  Jp. 

Abdomen  oyale  allongé,  brun  ,  entouré  en  dessus  d^une  large 
buide  blancbe  festonnée,  divisée  par  deux  antres  également  blan- 
ches ,  en  croix ,  non  festonnées  ;  cel  le  qui  est  en  travers  très-large. 
Labande  longitudinale  formant  un  triangle  à  la  partie  supérieure, 
est  accompagnée  de  chaque  côté  à  sa  partie  postérieure  de  trois  à 
quatre  lignes  de  même  couleur.  Yeux  postérieurs  du  carré  inter- 
Bédiaire  plus  rapprochés  entre  eux  que  les  antérieurs  du  même 
carré  ;  yeux  latéraux  sur  la  ligne  intermédiaire  des  quatre  yeux 
da  carré. 

Yahiété  a.  Abdomen  brun  ;  bande  festonnée  et  bandes  en 
croix  blanches. 

Vakiété  B.  Abdomen  brun ,  bande  festonnée  et  bandes  en 
croix  d'mi  rouge  ferrugineux. 

ViRiÉTÉ  C.  Abdomen  brun  ou  noir ,  avec  des  bandes  jaunâtres 
fines  et  peu  larges. 

TAmiÉTfi  D.  Abdomen  jaunâtre  ou  orange  dans  sa  partie  su- 
périeure, proche  du  corselet,  où  les  bandes  sont  presque  oblité- 
rées ,  hormis  la  partie  brune  de  la  partie  postérieure  qui  forme 
une  fourche  à  branches  larges,  comme  dans  VEpetrafurcata, 

VARifiTÉ  £.  Abdomen  brun,  avec  les  bandes  presque  obli- 
térées et  marquées  seulement  par  des  points  bruns. 

VimiÉTÉ  F.  Abdomen  d\in  rouge  ferrugineux. 

Variété  G.  Epeira  apocliia  Jmericanaj  long.  6  lig.  Abdomen 
fauve  rongeâtre ,  festons  latéraux  non  interrompus  dans  leur 
milieu  et  formant  une  feuille  entière  et  non  coupée.  (  M.  ) 

^r. tfpoc/iitf y  Walckenaer,  Faune  parisienne,  t.  2,  p.  196,  n^  i3. 
—  Ibid.  Epeira  apoclita ,  Tableau  des  Arancides,  p.  61,  n*f  36.— 
/U.  Hist.  nat.  des  Aranéides,  5,  fig.  i  (le  mâle)  ;  fig.  2  (la  fe- 
Ruelle).  —  Araignée  à  feuille  coupée ,  Geoffroy,  t.  2,  p.  647, 
n*  9 ,  PI.  21,  fig.  2.  (  i'«  édit.  Dans  la  réimpression  la  figure  est 
fautive.  )  —  Epéire  apoclise  ,  Savigny,  Description  de  TÈgypte , 
Hist.  nat.  t.  1,  4*  partie,  édition  in-folio,  Arachnides,  p.  128, 
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PI.  2,  fig.  lo,  n»  I,  2,  3,  et  p.  i3s  ,  PI.  3,  fig.  lo,  n^'  i  et  3,  oa 
1. 12,  p.  339,  et  341  de  redit  iii-8*.  —  Aran,  cornutus^  Clerck, 
p.  39,  no  9,  PI.  1 ,  \ML  1 1  (variété  A  ).  —  Ibid.  Jr,  tclopetarius  ^ 
p.  43  ,  PI.  2  ,  tab.  3 ,  fig.  I  et  2  (le  mâle).  —  Ibid.  Ar.paiagia^ 
tut ,  p.  38,  PI.  I,  tab.  10  (  variété  D  ). —  Jr,  livida  rufa,  Barbut, 
Gêner,  insect.  Liun.  p.  34  ,  PI.  19  (la  variété  B).  —  Martyn, 
Swedish  Spiders^  PI.  1 1,  fig.  7.  —  Koch,  dans  Herricb  Schaeffer, 
I  ao  y  1  •  —  Epûira  apoclûa  ^  Sundevall ,  Syinika  spindlameas , 
Act.  hol.  i83a,  p.  «43,  n**  7. — fyiira  apoclita,  Habn ,  Die  Aradi- 
niden ,  1. 1 ,  p.  3o ,  PI.  48 ,  fig  1 1 6.  —  Epeira  dumetorum ,  Hahn, 
Die  Arachniden,  t.  a,  p.  3i,  fig.  117.  —  Epeïra  arundimacf^ 
Koch,  dans  Herricb  Scbœfier,  i3i  ,19  (la  femelle  );  ILid.  1^1  ^ 
10  (le  mâle);  Ibid,  i3i,  18  (la  femelle,  variété  brune).—- 
£p€îra  nauscosa ,  Koch ,  dans  Herricb  Scbœffer,  1  iS  ,  fto  (  va- 
riëté  F  )•  -^£peira  nrgata  ,  Habn ,  die  Arachniden ,  t.  9  ,  p.  s6, 
PI.  46  ,  fig.  1 13. —  Epeïra  munda  ,  Koch ,  dans  Herrich  Schœflhr, 
i34  ,  4  ( femelle,  variété  G).  —  Epeïra  dumetorum^  Koch ,  dans 
Herrich  Schsefier  ,  i34,  5  ( le  mâle  )  ;  6  (la  femelle ,  variété  £). 
—  jéraneus  cinereut  picturd  in  plures  quasi  divulsdf  Lister,  p.  36, 
l.  VI,  fig.  6. 

Dans  TAncien  et  le  Nouveau-Monde  —  en  Europe,  en  Afrique, 
dans  PAmérique  septentrionale ,  en   France ,  en   Suède  ,  en 
Egypte ,  environs  de  Rosette ,  aux  États-Unis  ;  près  des  étangs  et 
des  lieux  humides  ;  plus  commune  en  juillet  et  en  septembre. 

VEpeïra  apoclita  americana  des  environs  de  New- York  res- 
semble exactement  à  celle  d'Europe.  Elle  a  de  même  un  triangle 
noir  bordé  de  jaune,  une  feuille  festonnée ,  et  au  milieu  une  figure 
formée  par  des  triangles  en  croix  :  seulement  dans  Pindividu  de 
la  collection  du  Muséum ,  les  festons  latéraux  sont  marqués  du 
haut  en  bas  ;  sa  couleur  est  d'un  fauve  rougeâtre ,  et  les  parties 
claires  sont  d'un  fauve  plus  clair ,  mais  non  blanc.  Le  corselet 
est  bruu ,  revêtu  de  poils  jaunes  ,  abondants  sur  les  bords  et  au 
bandeau ,  de  manière  à  former  ime  ligne  jaune  qui  court  au- 
dessus  des  six  yeux  de  la  ligne  antérieure  ,  et  devant  les  deux 
postérieurs  du  carré  intermédiaire.  Le  stei*num  et  les  mâchoires 
sont  d'un  fauve  brun  y  le  ventre  est  brun  ,  avec  les  deux  crois- 
sants jaunes  opposés.  Les  pattes  sont  fortes ,  allongées  ,  annelées 
de  fauve  et  de  brun.  J'avais  d'abord  décrit  cette  Aranéide  comme 
espèce  distincte ,  à  cause  de  sa  provcMancc,  sous  le  nom  ^Eptïra 
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fÊiimtti  y  mâk  elle  retsemble  plus  aux  yariétéi  A  et  B ,  qui  sont 
kl  plus  oommunes ,  que  certaines  variétés  d^Europe.  Nous  pen- 
fons  qn^elle  a  été  importée  dans  le  nouveau  continent  avec  des 
fhntm  de  Tancieu. 

Cette  espèce ,  qui  est  une  des  plus  répandues,  est  aussi  une 
des  plus  industrieuses*  Elle  se  fait  un  nid  en  soie  très-serrée , 
ooDime  TAraignée  quadrille  ,  mais  qui  nV  qu'une  petite  ouver- 
tare  que  TAranéide  ferme  avec  ses  pattes  quand  on  veut  la 
preodre.  Elle  enveloppe  ses  œufs  dans  un  double  cocon  avec  un 
art  admîraUe.  Aux  approches  de  Thiver,  elle  attache  à  Tentonr 
de  ton  nid  des  grains  et  des  détritus  de  végétaux.  Après  Tavoir  , 
é ,  elle  le  ferme  entièrement,  et  n'en  sort  qu'au' printemps 

ivani  ^  très-maigre  et  très-afiaiblie  par  un  aussi  long  jeune.  Le 
mile  a  les  pattes  beaucoup  plus  longues,  et  son  abdomen  plus 
étroit,  ses  couleurs  plus  brunes ,  et  quelquefois  ses  bandes,  tant 
qu'en  croix ,  d'un  jaune  si  vif  qu'on  le  prendrait  pour 
Aranéide  d'espèce  différente.  11  cohabite  en  toute  sûreté  avec 
sa  femelle ,  qui  n'a  rien  de  la  férocité  qu'on  a  observée  dans  les 
ipéîres  des  premières  races  de  cette  famille. 

Le  04  septembre  i8S5  ,  je  trouvai,  au  Paraclet  ( d'Abélard , 
près  Nogent-sur'-Seine  ) ,  où  je  passai  l'été  |  sur  les  bords  de  la  ri- 
vière Ardnsson  qui  traverse  le  parc ,  un  roseau  dont  les  feuilles 
ëUienft  retenues  par  des  soies  d'Araignée  qui  cachaient  un  nid 
d*Apoclise.  J'aperçus  un  mâle  de  cette  ec^'ce  qui  montait  vers 
es  nid  ;  je  cassai  le  bout  du  roseau  un  peu  plus  bas  que  l'endroit 
où  se  trouvait  ce  mâle^  et  je  l'emportai  dans  ma  chambre 
SUIS  que  ce  mâle  cherchât  à  s'enfuir  et  k  quitter  le  voisinage  du 
■id;  je  plaçai  ce  roseau  dans  une  grande  boîte  en  satin,  vieille 
eorbeille  de  noces  qui  se  trouvait  sur  une  commode.  Le  lendc- 
■ûa  matin  ^  en  ouvrant  la  boîte ,  je  vis  de  longs  fils  tendus ,  et 
la  femelle  sortir  de  son  nid  sur  le  bord  de  la  corbeille  et  dans 
Taelê  d'acconplement  ;  mais  le  mâle ,  elTrayé  d'abord ,  quitta  prise 
ett'cBfnitavec  rapidité,  la  femelle,  au  contraire,  resta  immobile. 
Je  les  repris  et  je  les  fis  entrer  dans  un  verre  a  boire ,  que  je  cou- 
vris d^one  soucoupe ,  et  dans  lequel  j'avais  placé  le  bout  de  ro- 
ssen  ou  se  trouvait  le  nid  de  notre  Aranéide ,  et  qu'elle  avait 
quitté  pour  se  livrer  aux  instances  de  son  mâle.  J'introduisis  dans 
ce  verre  des  mouches  vivantes.  Pendant  trois  jours ,  le  mâle  et 
la  femelle  ue  cessèrent  de  se  caresser.  La  femelle  ne  rentra  point 
dans  ion  nid  >  elle  se  tenait  dessus  ce  nid  dans  une  positioa 
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renvcrsco.  Le  iiiàlc  s^appif^chait  d^cllo  sur  le  côté ,  lu  (été  en 
haut,  allun^eaul  ses  pattes,  et  les  étendant ,  inoclleuMinenl  et 
lentement,  sur  le  dos  de  Tabdomen  de  la  femelle,  quelquefois 
touchant  ses  pattes  antérieures  avec  les  siennes ,  par  un  petit 
mouvement  de  trépidation  trés-vif.  Alors  la  femelle  s^inclinait 
de  câté  ,  de  manière  à  découvrir  son  ventre ,  contre  leqori  le 
mile  allongeait  ses  palpes ,  et  la  copulation  avait  lieu  an  moyen 
du  oonjoncieur  bifide  qui  sortait  hors  de  la   cupule  ovale, 
allongée,  qu^on  observe  dans  cette  espèce.  Cétait  entre  cinq  el 
six  heures  du  matin  que  cet  acte  avait  lieu ,  et  il  se  répétait  pin- 
sieurs  fois.  Le  reste  du  jour ,  ils  ne  se  touchaient  pas ,  mais  ils  se 
quittaient  peu.  Lafemellerestait  à  la  même  place  presque  toigonra 
immobile,  sans  rien  faire.  Le  mâle ,  plus  vif ,  plus  vagabond,  plus 
actif ,  construisit  une  petite  toile ,  se  tint  au  milieu ,  et  prit  des 
mouches  ;  puis^  quelquefois,  il  parcourut  le  verre,  tendit  des  fils  ; 
mais  toujours  après  quelque  temps  d'absence  il  revenait  devant 
sa  femelle  pour  la  contempler,  mettre  ses  pattes  près  des  siennes, 
sa  tête  vis  à  vis  la  sienne,  dans  une  position  renversée.  La  fs- 
melle  construisit  enfin  un  tube  en  soie  où  elle  se  retira  ;  le  mile 
y  pénétra  ;  le  tube  était  assez  grand  pour  les  contenir  tons  deux. 
Ils  ont  ainsi  vécu  dix  jours  dans  une  union  parfaite ,  sans  sortir 
de  leur  amoureuse  retraite.  Au  bout  .de  ce  temps  la  femelle 
continuait  à  rester  toujours  tranquille ,  et  ne  cherchait  jamais  à 
s'échapper.  Il  n'en  était  pas  de  même  du  mâle ,  qui  errait  soo-> 
vent  dans  le  verre ,  et  qui  s'enfuyait  tontes  les  fois  que  je  soule- 
vais la  soucoupe  qui  le  fermait  ;  mais  je  le  reprenais  et  je  le  re- 
mettais aussiti^t  avec  la  femelle.  Elle  et  lui ,  ne  pouvant  faire  de 
toiles  orbitéles ,  tendirent  quelques  fils  irréguliers  et  prirent  des 
mouches.  Ce  qui  prouve  que  les  Aranéides  ne  sont  pas  tellement 
asservies  à  leur  instinct ,  qu'elles  ne  puissent  modifier  au  besoin, 
et  varier,  les  effets  de  leur  industrie.  Cependant  nos  deux  Ara- 
néides ,  faute  d'air  et  d'espace ,  paraissaient  languissantes.  Elles 
mangèrent ,  mais  avec  peu  d'avidité ,  quelques  mouches  qu*elles 
avaient  prises.  Le  douzième  jour,  c'estrà-dire  le  4  octobre  ,  l'A- 
poclise  femelle  devint  invisible ,  et  je  vis  qu'elle  s'était  renfer- 
mée dans  son  premier  nid ,  dans  celui  qu'elle  avait  construit 
an  haut  du  roseau.  Le  tube  qu'elle  avait  filé  fut  abandonné 
I>ar  elle  et  resta  vide.  Le  mâle ,  qui  n'y  retrouvait  plus  sa  com- 
pagne ,  n'y  rentra  plus  ,  et  ne  chercha  même  pas  à  la  faire  sortir 
du  nid  où  s^était  renfermée ,  et  où  il  n^  avait  pas  place  pour 
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loi.  11  errait  dans  le  verre  uniquement  occupé  à  chercher  s^il 
pourrait  trooTer  une  issue  pour  sortir.  Von  départ  du  Paraclet 
interrompît  ces  obserrations. 

La  toile  de  cette  espèce  est  verticale ,  irrégulièrement  orbicu- 
laire,  c*est-à-dire  que  les  portions  de  cercles  divisés  par  les 
rajoDS  ne  se  correspondent  pas  exactement^  en  quoi  elle  se 
rapproche  de  la  toile  formée  par  VJ^éire  tubultuie.  Quand  on  a 
écarté  les  petits  grains  de  détritus  de  végétaux ,  dont  TApoclise 
fortifie  la  snperOcie  de  son  cocon  ^  on  trouve  que  ce  cocon 
globuleux  blanc  est  formé  d'un  premier  tissu  mince,  mais 
serré;  en  déchirant  ce  tissu  on  voit  une  bourre  jaunâtre  qui 
recouvre  les  œufs.  Geu?^-  ci  sont  en  masse  agglutinée  ,  de  cou- 
leur orange  ronge  ;  mais  cette  masse  est  aplatie  ,  et  n'est  pas 
en  boule ,  comme  dans  V£j>eïra  diadema.  Lister  a  observé  des 
larves  d^cbneumon  dans  les  nids  de  cette  espèce  :  ces  larves  se 
sont  transformées  sous  ses  yeux  et  ont  pris  leur  vol  dans  Tair 
(  p.  40  ).  Lister  a  aussi  remarqué  que  cette  espèce  fait  jusqu'à 
quatre  pontes  et  quatre  cocons  dans  l'espace  de  deux  mois.  La 
première  pcmte  a  lieu  vers  la  fin  de  mai.  L'Aranéide  propor- 
tionne la  grandeur  de  sa  toile  à  l'espace ,  et  les  cercles  concen- 
triques varient  de  quinze  à  trente-huit.  Elle  n'abandonne  jamais 
son  cocon ,  et  quand  elle  a  pondu  elle  refait  sa  toile  tous  les 
joon  y  ai  on  la  défait  tous  les  jours. 

L'Ëpétre  apoclise ,  trouvée  par  Savigny  aux  environs  de  Ro- 
sette ,  n*est  pas  plus  grande  que  celle  des  environs  de  Paris ,  et 
a  de  même  5  lignes  de  long. 

Des  observations  longues  et  répétées  sur  cette  Aranéide  nous 
permettent  d^asBurer  que  ceux-là  se  trompent  qui  voient  dans  les 
variétâ  nombreuses  de  l'Épéîre  apoclise  autant  d'espèces.  Mal- 
gré Tobservation  de  M.  Hahn  (  Die  Arachnidcn  ,  t.  3 ,  p.  33  )  ,  il 
faut  donc  retrancher  du  nombre  des  espèces  son  Epeïra  dume~ 
tcrmm» 

$o.  ËPÉIRE  FBUILLÉB.  (  £j}€ira /rondosa.)  Lon%,  10  lig.  J>. 

Abdomen  ovale  allongé,  mélangé  sur  le  dos  de  rouge  brun,  de 
vert  et  de  blanc ,  ayant  comme  P Apoclise  une  feuille  cou|hîc 
ou  dont  la  partie  supérieure  se  trouve  séparée  de  l'inféricuie. 
Les  bords  des  deux  parties  ont  une  raie  blanche  rubauée, 
lavée  de  vert  par  intervalles.  La  partie  supérieure  ou  arrondie 
AnkUB,   TOME  II.  5' 
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^  la  leauhe  est  partagée  longitndmalement  en  deux ,  et  offre 

(■■  açne  on  poljrgone  blanc  dans  la  partie  sapé- 

;  m  petit  carré  ronge.  La  partie  inférieure  de  la 

le  festonné  dont  la  pointe  est  tonmée  Ters 

:  la  boitliue  Manche  qni  Pentonre  par  en  haut  est  intcr- 

dBBs  le  nuKen  de  sa  base,  et  là  se  trouvent  deux  petits 

blaiM»  obacors  entourés  de  rouge.  Le  milieu  du  triangle 

la^é  de  vert  :  tout  le  reste  est  rouge  brun  comme  les  cdtés. 

roQse  ;  cuisses  orange  annelées  de  brun  ;  jambes  et 

anmrlê»  de  vert ,  de  jaune  et  de  brun. 

AMmI  ,  Geui*gian  Spiders,  p.  sG,  Tiff.  SsG. 

frÎK  le  :o  mai  y  dans  le  réduit  fabriqué  près  de  sa  toile  orbi- 
«nriain^  placée  sur  un  petit  pin,  près  d^ûn  étang ,  dans  Ica»  bois 
dç  cWiMS  du  comté  de  Burine  ;  n'est  pas  commun. 

Ckaie  «spèce ,  la  plus  grosse  et  la  plus  belle  de  cette  famille  , 
■  —nmbln  beaucoup,  pour  le  dessin  du  dos  de  son  abdomen ,  à 
■am  Kpéire  apodise,  et  elle  a  les  mêmes  habitudes. 

Si.  6pêiiib  FOLifiE.  (Ei^eîr&  foliota. )  Long.  3  lig. 

Abdoman  roogaâtre,  arec  une  fSuiille  festonnée  sur  ledos,  bor- 
dàada  brun  et  de  blanc  et  deux  fers  de  ièche  dans  le  milieu, 
joints  à  leur  pointe  par  un  trait  de  couleur  plus  pâle,  avec  un 
Ur«péae  à  la  partie  postérieure. 

AbKn ,  C.eorgian  Spidcrs,  p.  7,  fig.  89. 
NiHivcau-llonde —  Amérique  sept.  —  Géorgie. 
Prise  le  3  avril ,  dans  un  bois  de  chênes  ;  assez  rarç  ;  eilç  ^  de 
IVMilogie  avec  notre  Épéi^e  apoclise. 

Ô9.  Kpi:iaK  OJIBRATICOLE.  (^jp«/ra   umbraiica.)  Long.  5  lig.  i/s. 

AIhKmikmi  ari*t>iKli ,  di>s  déprimé  ,  d'un  brun  jaunâtre  avec  un 
ovale  fimlonné ,  et  six  |N>iii(8  eiinmrés ,  nmds ,  disposés  par 
IMiiiTM,  h»n};iUidlnAlem«»nt.  Tonielel  larfrc  Ix<«  yeux  postérieurs 
du  carré  inlcriiitHliairo  sont  |>hLs  rup^nnliés  entre  eux  que  les 
intenuéiliaimi  du  moine  carré  ;  les  yeux  latéraux  sont  sur  la  ligne 
înleruié\liaiix>  du  carré  formé  par  les  quatre  yeuK  antérieurs. 

\  \HitTi  V.  VlHtouien  brun,  rond,  a^ec  la  figure  ovale  du  dos 
cntoaixH:  d'une  liguu  festonnée  jauuàtirç ,  bien  marquée ,  cl  une 
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autre  dans  le  milieu  disposée  lougitudiualement ,  formant  un 
rbojube  et  un  triangle  peu  marques. 

Variété B.  Abdomen  ovale  allongé,  déprimé,  brun  avec  des 
points  peu  marqués  ;  deux  traits  formant  un  accent  circonflexe 
avec  deux  points  proche  le  corselet  ;  une  ligne  festonnée ,  fine , 
jaune,  entourant  le  dos  (  le  mâle  j. 

Variété  C.  Abdomen  pâle  en  dessus,  un  peu  écbancré  et 
comme  en  forme  de  cq^ur  proche  le  corselet;  point  d'ovale  ou  de 
cercle  visible,  ni  de  dessin  visible,  et  seulement  des  points 
(  femelle  après  la  ponte  ). 

Variété  P.  Abdomen  rouge  avec  des  points  bruns  (le  mâle). 

(péire  ombraiicoh ,  Savigny ,  ]>escripl.  de  VÉgypie ,  Hist.  nat. 
L  I9  4«  partie,  Arachnides ,  p.  i3a,  PI.  3,  fig.  3,  t.  »2,  p.  345 de 
redit,  in-8.  —  Mpaira  umbraiica  ,  Hahn,  Die  Arachniden,  t.  s, 
p.  14  ,  PI.  46 >  fig.  IIS.  —  ^r,  ombraiicoie^  Walckenaer,  Faune 
parisienne,  t«  s,  p.  196,  n®i4*  —  /^<Vi.  Tabl.  des  Aran.  p.  6 1 , 
B^  59.  —  Epâita  silviculirijc y  Kooh  ,  dans  Uerrich  Schseffer ,  i3i, 
11  (le  mate  ) ,  I  Vf  >  »t  (  la  fem.  ). -^ Âraneut  umbraiicus,  Clerck, 
p.  3i,  n°  5-,  FI.  t^.  j.-^jâFan,  cicalricosa,  de  Géer ,  t.  7,  p.  ja5, 
n^  ^,  PI.  I»,  fîg.  19. -^i^j»,  umbratiea,  Sundevall ,  Svinska 
S|MCiaiarneM,pL  )38,i«»3.*-8cb»aer,  looa.  Raiisb.  P 
«~^raa.  im^r^st^^  tT^ie.  4i3, 24.  — Uater ,  tit.  9,  p.  44  ,  fig.  9. 
'^^rtiti.  Qciopunciaia ,  Sçhranok,  losect.  Austr.  p.  5 19,  n<>  i  los. 
-^fyatira  bokemica ,  Koch,  Die  Arachniden,  t.  5,  PI.  161 ,  fig.  376 
(  W  mile)  Y  377  (  U  femelle)*  —  Epeïra  umbratieola  ,  Latreille , 
Gen.  Cnist.  et  Ins.  t.  t^  p-  loS,  spec.  6.  *-  Epêire  à  cicatriets^ 
ibid.  Nouv.  Dict.  d^hist.  nat.  t.  10,  p.  3oi. — Epeïra  umbratiea  ^ 
de  ViDers,  €.  IJnn.  Entom.  t.  4,  p.  129,  n^  laS. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  Afriqiie  —  Suéde  —  France  -—  Al- 
lemagne—  lie  de  Madère. 

Cette  Aranéîde  fait ,  dans  les  lieux  ombragés,  obscurs,  dans 
les  fossés  fiantes  ou  garnis  de  murs ,  entre  des  pierres ,  des 
Ifofies  de  vieux  arbres  pourris,  desséchés,  une  toile  grande, 
ver^cale,  orbieulaire,  mais  composée  de  fils  lâches  un  peu 
désordonnés.  Elle  ressemble  à  ces  toiles  d'Kpéircs  qui  ont  été 
abandonnées  par  celles  qui  les  ont  faites.  Ce  sont  principale- 
ment des  Phalènes  et  des  Lépidoptères  nocturnes  que  Ton 
trouve  sur  la  toile  de  rûpéire  ombvaticole;  aussi  elle  se  tient  de 
préférence  la  ouit  au  milieu  4q  sa  toile;  le  jour,  elle  su  retire 

5. 
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trbn^  et  dans  des  fentes  tiuiiiides  el  obscures  y 

ombragés.  On  la  trouve  cependant  quelquefois, 

'.  an  milieu  de  sa  toile. 

iodiridu  de  cette  espèce  envoyé  de  Madère,  je  n^ai  re- 

différence  avec  les  espèces  de  France,  si  ce  n^est 

nne  couleur  un  peu  plus  claire. 

espèce  supporte  très-bien  le  froid ,  survit  à  lliÎTer  et 

la  morte  quand  on  la  touche.  Elle  fait  une  ponte  dVnviron 

petits,  grisâtres,  agglutinés,  recouverts dhme  bourre 


Le  BuUe ,  dans  cette  espèce ,  est  beaucoup  plus  petit  que  la  fe- 
el  revêt  parfois  d'assez  belles  couleurs.  La  femelle  devient 
lire,  lavée  de  noir,  cl  c^est  àlonVEpeïra  bohemicadeM,  Koch 
(  Die  Arachniden ,  t.  5  ,  p.  69  ) ,  que  ce  naturaliste  a  cm  être 
one  espèce  distincte.  Conférer  Koch ,  Die  Arachniden ,  t.  5 , 
p.  59,  PI.  iG6,fig.  376  (lemâle),etfig.  377  (la  femelle). 

J^ai  trouvé,  le  4  mai  1819,  le  cocon  de  cette  espèce  dans  le 
jardin  de  la  préfecture  de  Laon,  à  Tentrée  d\m  trou  pratiqué 
dans  le  poteau  d'un  puits.  Ce  cocon  est  rond ,  aplati  comme 
Tabdomen  de  TAranéide  qui  le  produit  ;  il  a  quatre  lignes  de 
diamètre  ;  il  est  recouvert  d'une  bourre  de  soie  Ucbe ,  peu  ser- 
rée ,  peu  abondante ,  à  laquelle  les  oeufs  n'adhèrent  pas  ;  ces  cnifil 
sont  revêtus  d\me  pellicule  ou  d'une  sorte  d'enduit  blan- 
châtre ,  extrêmement  mince.  Ils  sont  d'un  jaune  sale  ou  bmns. 
La  toile  était  grande,  orbicnlaire,  mais  à  mailles  écartées  et  très- 
désordonnées  ,  et  construite  dans  les  angles  du  poteau. 

53.  ÉPlïiRE  RL'SÉE.  {Epeira  callula.)  Long.  7  lig.  Larg.  S  lig. 

Abdomen  presque  spliérique,  brun,  garni  de  quelques  poib 
blanrs;  trois  bandes  latérales  obliques  et  peu  distinctes;  deux 
|N»inls  blancs  sous  le  ventre,  au  milieu  d'une  tache  noire  ;  cor- 
Mïlel  pres<|ue  cylindrique,  brun ,  couvert  de  poils  blancs;  man- 
dibules peu  allongées,  brunes;  palpes  de  couleur  pâle ,  annelés 
avec,  des  piquants  ;  pattes  de  couleur  pâle,  annelées  de  brun  avec 
drs  piquants. 

j^rnntM  eaiUJa,  Base,  Araijniée  de  la  Caroline.  IISS.  p.  1  verMi, 

n.  4,fl«.  7- 
(Nouveau-Monde— Amer.  sept,  —la  Caroline. 

i  l>tti'  rspére  ,dit  Bosc,  peu  remarquable  par  sa  fa 
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coaleurs,  est  une  des  plus  communes  dans  les  grands  bois,  où 
elle  fait  des  rets  perpendiculaires,  lâches,  de  plusieurs  pieds  de 
diamètre,  au  milieu  desquels  elle  se  tient.  » 

54.  Épéire  yulpine.  (Epeîra  puipina.)  Long.  8  lign.  J>. 

Abdomen  arrondi ,  globuleux  ,  rouge  p£le ,  tré»-velu ,  sans 
aucune  figure  ni  tache.  Corselet  rouge  ,  pattes  de  même  cou- 
leur arec  quelques  anneaux  un  peu  plus  foncés ,  très-velus  et 
très-grands. 

Epcïra  puipina  ,  Hahn,  Die  Arachniden  ,  t.  s  ,  p.  94  ,  PI.  45  , 

fig.  "I. 

Ancien-Monde  -—  Italie,  environs  de  Naples. 

Cette  espèce  et  les  deux  qui  suivent  doivent  être  conférées  avec 
V Epeîra  bicolor  et  VEpetra/uiiginosa  (  Koch ,  Die  Arachniden  , 
t.  5,  p.  5;  et  58 ,  fîg.  374  et  375  ). 

55.  ÉPÊiRB  YULPÉCULB.  {Epeîra  vuipeeuia.)  Long.  9  lig.  1/2. 

Abdomen  arrondi ,  globuleux  ,  jaune  orange  ,  sans  taches 
sur  le  dos ,  velu  ou  revêtu  de  duvet  grisâtre  ;  tache  noire  sous 
le  milieu  du  ventre ,  avec  quatre  taches  plus  claires  sur  les 
coins.  Corselet  rouge  oran|e ,  ainsi  que  les  pattes  annelées  de 
couleur  plus  foncée. 

Abbot ,  Georgian  Spiders  ,  p.  14 ,  fig.  i3f.  —  Ibid'.  p.  299  flg. 
356.  (Long.  6  lig.) 
Nouveau-Monde  —  Amer.  sept.  —  Géorgie. 

Cette  espèce  ressemble,  par  le  défaut  de  figure  sur  le  dos  ,  la 
forme  et  la  grandeur,  à  VEpeïrc  vulplna  de  Hahn  ,  mab  Hahn 
dit  que  le  dessous  de  Tabdomen  de  la  Yulpine  est  sans  tache 
comme  le  dos.  Abbot  dit ,  au  contraire  ,  que  son  espèce  a  une 
tache  noire  au  milieu  du  ventre. 

Abbot  a  pris  cette  Aranéide  le  1 4  août  sur  sa  toile  orbiculaire 
attachée  à  un  chêne.  Ello  nV'st  pas  commune. 

LHndividu  de  la  figure  35G  a  été  pris  le  38  juin  dans  un  nid  de 
Mouche  maçonne. 


Khàomtn  ^t  <-cJKn  ;.icr.i:j^,  mais  ai-ant  snr  le  dos  une  figure 
bnme.  pilr,  jrrMB^ABC  -rsjozv  <-hàpwM  nwdt  oq  bomiets  diinoû 
«iperwM» .  «  *  A  TiLTiit  L:L!Er>«B7«  six  petits  traits  ronges  ëour- 
Latef .  MrfiE&s«:x.jisic» .  fw  m  iWfWl  sur  na  fond  jmum. 


Kicvc  L  nrtf  r-of  «a%f  rf  ie  •  :  man  dans  les  bois  de  chênes  du 
r.-OL^  fe  BiCTAK ^  sn:  si:  loik  qn  est  «rbicohùre  et  Terticale.  CVst 

:  •    î  'T  u  .  ^.if.»»rï:Lir.    £»rrr-a  caUophj'iij.)  Long.  5  lig.  cf  ^• 

X.Sà:iTz»5!r  4^'Ù€  arr.*odi .  déprimé ,  arec  la  flgnrc  d^me  fenille 
11— .ai:;tf  :»a-c:jM«  àar  le  dos,  d*iine  couleur  pins  foncée  sur 
•:>  >  ris^  r:  «  fr»  U  locnte.  Yenx  antérieurs  du  carré  intcnné- 
n.ar«  7i\b»  rr>v  ne  le»  5wr  postérieurs  du  même  carré  qui  ne 
sur  mr^  i'izv  z^  j^9t  rapprochés  ni  plus  écartés  que  les  yens 
■irtf?t!»ji!^:  ^vss  btênUL  lor  U  ligne  Interaiédiaire  des  qiliire 
««son  ÔE  -Bsit^sm^  sav  pl«s  rapprocha  des  antérieure. 

\  ..r*i ^  !i.  %*ABMai  hliBe  cl  noir. 

^  xT-f^^  H  %IOliucii  ^ruw  de  Tcrt ,  de  rouge ,  de  noir  et  de 
.:::r«.'     t  'iv  ^fv  n.»^  cnnsTerses  à  la  partie  postérieure. 

^  ^i::r:%  1.  A.^À.'CMQ  a«w:  le  milieu  de  la  feuille  d*nn  bUnc 
Uïssiit.  ,»:  *rrîc.:tf.   Vecî^île  pleine.) 

.-..mw  .*  v^^r-^'J5f.  Walckeiiier,  Failne  parisienne,  I.  •, 
..  ,  ^'^  r  '  •  5.  —  £!<-•*  ••«.'.'•pAW/r ,  p.  62,  fig.  4o.  —  Lister ,  de 
x-t.t,  .-.  .  •  :  :-v  nf.  ï.?. — Z^*'.  Append.  ad  hist.  Animal.. ingl. 
1,11V-  r  :o:Lri.  ôr  Iwec:.  «.:,  p.  -^^  li^:.  >7  ^*  i«.— Schapfler^lrtw. 

^,  î^      S  rj*r  -r  .-«.V-ip.i  •-.".* J ,  Snnderall,  STinska  5%pind- 

i:..;«>c..^-    '•.       "•    .  ;v  .  v.n    lî.  — LL*ter,derAran.p.  4;, 

—   "    V    Tn.-.T  -ifx.  k.^.  dans  Herrich  Sch«fler, 

.1    i.-..,'  \     —  kvh.  IbwiûthîdesArachniden,  St#- 

„  ,    ig,  i  ^.'-.^•.7  .  dans  Hemch  Schiffer, 
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i8  (  var.  C).  -^  thitî,  i  sS,  19  (variété  AJ.^Ïbid,  Die  Arachniden, 
t.n.p.  mS,  PI.  si6,  fig.  5âè  (le mâle),  fig.  6^9  ( la  femelle ). 
—  fyéîra  eallophjrUa ,  Latreilte ,  Gen.  Crnst.  et  lui.  t.  i ,  p.  108  ^ 


n^  II. 


Àncîen-lilonde  —  Europe  —  JFrance — Suède  —  Allemagne, 

Cette  Anméidé ,  pé^  le  plébéiSAiiht  dé  êèà  yétti  iniéMêâikltéè 
<}ni  fbtmëilt  mi  HfVê  follet ,  M  la  trflfiâlHM  de  «étfé  ràéë  à  \à 
talr«iit».  htâ  ttii^hOÎHii  Mn!  âiiSâi  hibiiii  lài^él  et  hidtilÂ  Utôh- 
diet  qtiè  AéAê  la  Tttbhlettil!  et  dâilâ  la  tHbdië.  Li  lââ)e  eftt  dëlft- 
blabla  à  Ift  fétti^llé. 

L^pélhé  bàllofiKyilé  èonslrùit  une  toile  petigrahde ,  composée 
de  flis  iré^-flns  et  pètt  visibles ,  à  î^iiitérieur  des  maisons  y  dans 
Téticâdt'eiiiéiii  dëâ  vîtrès  des  fenêtres  y  sons  les  hangars ,  deàiB 
les  éciiriés ,  et  ëti  géhëràt  dans  tes  lieiiz  abrites.  Cette  toile  est 
drbiculairc,  a  tîlàiileâ  trés-ëcariées  ;  mais  quand  elle  est  généd 
{Mr  VéapSite ,  cette  espèce  f)iit  sa  toile  devant  line  vjtre ,  et  il  y  a 
Ibtijonrâ  nh  large  isegitiéiit  du  cerèïe  qiii  est  vide  et  on  les  fils  en 
cercle  concélitriqùes  et  les  rayons  inanquent  :  ce  segment  ne  con- 
tient qu^uh  seul  fil  en  rayoii  isolé  ;  mais  il  est  double  et  il  aboutit 
atl  ttib?  de  soie  que  l^Àràhéidé  construit  au  haut  de  sa  toile  et  ou 
elle  le  tieiil  cônstamihenl  le  joiu*  ;  ce  d^cst  que  la  nuit  qu^on  la 
volt  atl ihllieU  de  sa  toile.  Le  fil  solitaire  est  celui  au  moyen  duquel 
I^Arinéide  iîlôiite  et  descend  lorsque  quelque  insecte  se  trouve 
pHd;  Ce  fli  existe  âilssi  dans  les  toiles  achevées,  mais  il  est  derrière 
là  tofiè  et  lion  sdr  te  même  plan.  Ëette  Âranéide  fait  deux  pontes^ 
une  ëh  avril  et  lihe  autre  en  octobre.  Elle  place  son  cocon  dam 
lis  angles  des  murailles  ou  les  rebords  des  boiseries  :  ce  cocon 
idh^  ibrtemènt  àiii  parois  où  elle  le  place.  Les  œufs  sont  en- 
tèloppes  d^hne  honrre  molle  et  peu  ^rrée ,  ils  sont  d\ui  gria 
îiotr.  i*ài  trouve  une  seule  fois  sur  un  individu  jeune  de  cette 
âp^ë ,  três-vivaiit ,  une  très-petite  larve  blanche ,  attachée  à 
SMi  at>ddmèh ,  qui  se  nourrissait  de  sa  substance.  Les  Clubiones 
^élises  et  les  Attes  Psylles  dévorent  souvent  de  jeûnes  Gallo- 
phylles. 

L^pëire  callophylle  est  peu  farouche  et  vit  en  bonne  hitélli* 
gence  avec  son  mâle.  Le  3o  septembre ,  un  mâle  et  une  femella 
de  cette  espèce  furent  pris  et  mis  dans  un  verre  à  boire.  Le  lUâlê, 
après  les  premières  caresses  ordinaires  (rextension  des  f»attes  et 
leur  attouchement  ) ,  tira  quelques  fils ,  de  manière  à  ce  qu'ils 
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â  U  fflDdle  pour  descendre  du  haut  du  verre  au 
«à  il  «tût  y  c'est  ce  qu'elle  fit.  A  son  tour  par  le  mouvement 
elle  excita  son  mâle  à  s'approcha  d'elle.  Alors  km- 
lei  parties  du  corps  du  mâle  tremblèrent  d'une  manière  aen- 
il  s^avança  vers  sa  femelle  non  sans  apparence  de  craintes 
elle  le  recevait  les  mandibules  ouvertes.  Par  trois 
Sms  a  essaya ,  en  avançant  toujours ,  d'introduire  l'organe  géné- 
■aiiBid^nn  de  sespalpes  dans  la  vulve  de  la  femelle,  et  il  parvint, 
àla quatrième  fois,  à  y  faire  pénétrer  le  con joncteur  de  son  palpe 
*.  AkvB  ae  manifesta  dans  le  mâle,  comme  dans  la  femelle, 
trépidation  oon^nUive  de  tous  les  membres  et  de  tontes  les 
parties  du  corps,  qui  annonçait  évidemment  que  la  o^pulation 
sîVcomplissait.  Quatre  autres  mouvements  de  même  nature, 
séparés  seulement  par  de  trè»-oourts  intervalles,  suivirent  le  pre- 
■Her.  Après  ces  cinq  actes  de  copulation  le  mâle  se  retira  à  une 
courte  distance.  Une  demi-minute  après  il  s'approcha  comme 
la  première  fois  ,  introduisit  le  conjoncteur  de  son  palpe  droit 
dans  l'abdomen  de  la  femelle ,  puis ,  après  le  cinquième  mou- 
vement de  trépidation  convulsive,  il  se  retira  de  nouveau.  Il  eon- 
linna  de  cette  manière  pendant  vingt  minutes.  I>ans  ces  vingt 
aainutes  il  y  eut  treise  accouplementsl,  ou  treize  introductions 
fin  coiyonctenr  dHm  des  palpes  du  mâle  dans  la  vulve  de  la  fe- 
melle. Durant  ces  treise  accouplements  les  mouvements  de  tré» 
pidation  convulsive  ne  furent  pas  en  nombre  égal  à  chacun 
dVux.  On  en  compta  cinq  aux  deux  premiers,  huit  au  troisième, 
neuf  au  quatrième  et  an  onzième ,  onze  aux  cinquième,  sixième, 
septième  et  dixième ,  douze  aux  huitième  et  neuvième ,  six  an 
douzième  et  sept  au  treizième.  Ainsi  dans  l'intervalle  de  vingt 
minutes  il  y  eut  cent  dix-sept  actes  de  copulation  on  dn  moins 
cent  dix-sept  spasmes  de  plaisir  évidemment  causés  par  la  oopi»- 
laliim.  Apr^  ces  actes  si  souvent  répétés ,  le  mâle  se  relira  et 
sVKHgna.  La  femelle  resta  encore  une  demi-heure  dans  la 
nt^nie  position ,  comme  si  elle  attendait  le  retour  du  mâle,  qui 
ne  revint  pas.  Alors  elle  se  décida  à  remonter  aussi  au  haut  dn 

verre, 

i)uaud  une  Mouche  se  trouve  prise  dans  la  toile  de  l'Épéire 
t^Uo|^ylle,  elle  la  gam>ttr,  U  pique  en  la  mordant  et  l'engourdit 
aiux)  Mum  la  tuer  ;  elle  raltache  ensuite  à  ses  filières,  et  au  moyen 
du  lil  qui  du  t'entre  de  sa  toile  aboutit  à  sa  demeure  en  forme  de 
lul^  «  elle  »\  transporte  et  la  dévore  à  loisir.  Elle  prend  ainsi  de 
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îna  growes  Mouches  ,  telles  que  U  Mouche  de  la  viande ,  par 
exemple,  et  quand  elle  les  a  garrottées,  elle  transporte  facilement 
ses  Tictimes  à  son  nid  par  le  moyen  du  fil  détaché  qui  y  conduit 
et  dont  nous  avons  parlé.  Cette  espèce  est  commune  à  Paris 
ci  dans  les  Pyrénées ,  du  moins  dans  la  vallée  d^Ossau. 

L^^jprîra  tuhulosa  ml  des  habitudes  analogues  à  celles  de  notre 
Épéire  callophylle,  mais  la  iuhulota  a  Tabdomen  plus  cylindrique. 
Près  du  corselet  le  commencement  de  Povale  dans  la  Callophylle 
est  quelquefois  d^un  blanc  plus  vif  que  le  reste.  G^est  ce  qui  Ta 
fait  confondre  avec  mon  Épéire  Agalène  ;  mais  celle-ci  a  Tabdo- 
men  plus  triangulaire  et  plus  large ,  elle  est  plus  petite,  et  ne  se 
troDve  guère  que  dans  les  bois  :  elle  est  beaucoup  plus  rare,  et 
diffère  sous  d^autres  rapports  de  la  Callophylle. 

Les  meilleures  figures  de  la  Callophylle  sont  celles  de  M.  Koch 
dans  Herrich  Schaeffer,  1 2 3,  fîg.  1 7  et  18  ,  et  Die  Arachniden,  t.  6, 
fig.  638  et  539  (  Zjrgia  Callophj'lla  )  ;  mais  la  synonymie  donnée 
pour  Meia  Meriana  (  Schseffer,  i34  ,  14  ,  i5 ,  16}  est  tout  entière 
à  reformer  :  pour  Scopoli  incertaine  ,  pour  tout  le  reste  fautive. 

^^ÉPtimB  ClUif GEANTE.  {Epeïra  mutahilit,)  Long.  4lig.  i/s  >>. 

Abdomen  ovale,  jaune  et  rouge  cerise  ;  la  tache  jaune  figure 
à  sa  partie  postérieure  un  fer  de  lance  renversé ,  tronqué  à  son 
extrémité  vers  l'anus,  lavée  de  brun  ou  de  rouge  plus  foncé  sur 
les  cdtés.  Cette  figure  jaune  est  divisée  par  trois  lignes  rouges, 
fines,  transrerses  ;  et  deux  ovales  jaunes,  avec  un]point  rouge  dans 
leur  mîliea  proche  le  coi-sclet,  surmontent  cette  figure.  Dans  cer- 
tains individus,  Pabdomeu  est  brun  et  blanc;  le  triangle  on  fer  de 
knee  tronqué  est  brun  avec  trois  points  blancs ,  et  accompagné 
lor  les  edtés  de  trois  gros  points  bruns  qui  tranchent  avec  la  bor- 
dure blanche.  Au-dessus  du  triangle  quatre  ovales  ou  lunules , 
dont  la  postérieure,  ou  celle  qui  est  la  plus  proche  du  corselet,  est 
jamie,  bc»dëe  de  brun,  les  deux  autres  blanches.  Ces  doubles  lu- 
nnks figurent  imparfaitement  une  fleur.  Pattes  jaunes,  annelées 
de  bnui» 

Abbot,  Georgian  Spiders ,  p.  38,  fig.  35i.  — /^W.  p.  29  ,  fig. 
SSS.  — •  Ihid,  p.  3i ,  fig.  388.  La  variété  lavée  de  brun,  fig.  35 1, 
dans  un  nid  de  Mouche  iimconnc. 

La  variété  jaune,  fig.  355  ,  a  été  trouvée  le  8  juin ,  dans  un 


^^  4»  «»«lvn*  «ftMt^thff,  et  la  rarlëtë  blanefie  et  bhih6,fl^.S8ft, 
f^9  y**t  .  ^ir  Ml  Hiéiito  dafu  BHar  Creek  SWàtnp. 

q»    fi^UC  ftV^Aitfi.  (  ^f ?M  emphàha.  )  Longf.  t  ll)(. 

%M^mf n  ovale  allongé ,  cotlletti*  bistrd  p&lë ,  nnifohtlë  »  afee 
^lam  Nenr  Kmidtttdlfialâ  f  lus  foncée,  dé  mi^ttle  eoUteiif  ftlkf>  l4  îM- 
i<Hi  <lu  d(i(i ,  detit  ibid  lnterromt>iiè8 ,  et  des  fâléi  otiMlM , 
tiM-Hiié««,  Utrfrates.  6)rdelét  dé  même  cotllètir.  I^AttMi  Hmgë 
K»ranj^9 ,  atinelëés  dé  btim ,  lei  tarses  jâUhes. 

\bb(»t,  Georgian  Spiders ,  p.  i5|  Bg.  141. 

Nouveau-Monde  -^  Amer.  sept.  —  Géorgie. 

IVine  sur  sa  toile ,  le  5  juillet ,  dans  un  bois  de  cbéoes. 

Cette  espèce ,  pottl*  le  dessin  de  la  figure  dn  Aaê  ^  m  beilimwi^ 
de  rapport  aree  VEp^îm  muiabUU. 

6o<  ÉpéiAb  ifÉPBOBE.  {Epeira  nephoda.)  Long.  8  lîg. 

Abdomen  ovale  Allongé  ^  fanre  bnld ,  «ree  traii  rangs  ii  pi« 
tites  raies  noires,  transversales,  à  la  manière  des  taches  de  llier* 
miné.  Poils  jaunâtre*  sur  les  eôtés.  Corselet  fitira  bnm.  Mites 
ronges  jaunâtres  ^  annelées  de  brun. 

Abbot,  deorglan  j>piders,  p.  i5  ,  fig.  146. 
Ifouvcau-llonde  —  Amer.  sept.  —  Géorgie, 
t^rise  le  10  octobre  dans  un  bois  planté  de  cbénes,  peu  com- 
mune. 

riniin>r«*ie  dette  ééff^  etec  rftt>éire  bicolore  ({itt  i  énflri  ééH 
XMi»  tràflittcfrMttt  tioii^  ^  mais  les  couleurs  et  1A  tbtt^  dé  l*ab- 
tfofuetf  scmbléht  difn^téiités. 

6t.  KMtKf!  /llfilfilK^É.  {Epelra  amhesca,)  harOfi.  t  li|(.  fi  , 

etoHfç.  cf. 

AlMlomiMi  ovoïde,  varié  de  blanc,  de  rouge  et  de  rerti  avec 
une  llgurti  janue  blaiirhâtre ,  longitudinale ,  formée  par  Me 
rN|H*ri'  irarnlM'stfiic  rosloiiiuH?  de  chaque  ct^té  d^nne  ligne  oblon- 
(iiio  d.uiH  la  inoilié  .Hupin*itMire  du  di>s  ;  cotte  fi^re  se  rëtrêcissantà 
Ia  partie  |HiSt(*rioure  est  continuée  par  des  traits  doubles  disposée 
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longitiidinalemeiit ,  et  d^ântîes,  ëgdemeni  dmtbles,  twïtl^de 
ronge.  La  bande  longitndinale  Interne  est  âtioompagnée  de 
duciue  cftté  de  quatre  petits  traita  noirs  tndinés  en  sens  inverse 
des  lignes  latérales. 

Vaeiété  a.  Abdomen  jaune  de  paille ,  avec  les  boit  traits 
Boîrs  (femelle  pleine  ). 

TABiftTfi  B.  Abdomen  et  corselet  couleur  orange,  avec  des 
tidiei  jaunes  en  orale  proche  le  corselet ,  deux  autres  en  ac- 
cenl  droooflexei  couronnant  en  dessus  la  raie  du  milieu,  formées 
d^nae  suite  de  doubles  taches  carrées ,  jaunes.  Pattes  oranges , 
•nneiées  de  brun. 

Jranea  firahtsea ,  Bosc ,  M3.  SUT  les  Aran.  de  la  Caroline , 
p.  i5  ,  PI.  5,  fîg.  3.  — Epeïra  ara^^xca ,  Walckenaer,  Tableau  des 
Aranéides,  p.  63^  n®  44.  —  Abbot|  Georgian  Spiders,  p.  17, 
fig.  3^1.  --  Ibid.  p.  t8,  fig.  34B. 

NouTeau  -  Monde  —  Amer.  sept.  —  Dans  la  Caroline  et  la 
Géorgie. 

En  Caroline ,  elle  êit  Comfntme  en  automne*  Elle  fait  une 
toile  orbiculaire  verticale  ,  parmi  les  plantes.  Bosc  a  décrit  une 
jeune,  et  Abbot  a  figuré ,  n""  33 1,  une  femelle  pleine.  Il  Ta  prise 
le  1%  juin  sur  sa  toile  orbiculaire  ,  et  dit  qu'elle  n'est  pas  très- 
commune.  Les  gros  individus  dans  toutes  les  espèces  sont  tou- 
jours rares  à  trouver. 

La  variëtc  B  (fig.  34$),  qui  est  la  plus  belle  fknir  les  couleurs, 
a  été  prise  par  Abbot  le  3o  avril  sur  sa  toile  orbiculaire ,  placée 
tax  un  saule  près  d*aii  étang,  dam  les  bois  de  chênes  du  comté 
de  Burke. 

62.  ÉPÉIRB  TRIIfOTÉE.  (  Epeïra  (linoiata.  )  Long.  4  lig* 

Abdomen  ovale,  fauve  pâle,  ayant  sur  le  dos  un  triangle 
arroodf  à  sa  base  ^  vers  le  corselet.  Ce  triangle  présente  à  sa 
partie  supérieure  et  large  trois  taches  d'un  brun  rougeâtre  ^ 
si^rieores  oblongues,  écartées  et  inclinées,  mais  sur  la 
ligne  ;  la  troisième  carrée ,  mais  plus  rapprochée  du  mi- 
Ken  du  dos  ;  et  entre  les  deux  autres ,  derrière  cette  dernière 
iMhe  sont  deux  raie&  transversales  pâles.  Corselet  brun  pale. 
Mtfls  jaue»,  adiieiées  d«  brun. 
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Abbot ,  Georgian  Spidera ,  p.  ss ,  fig.  37s. 
NouTeAU-Monde  —  Améri<iiie  sept.  —  Géorgie. 
Prise  le  i3  ayrii,  sur  sa  toile  orbiculaire ,  dans  les  bois  de 
chênes  dn  comté  de  Burke. 

63.  Épéirb  BRUifBTTB.  {Epelra  tubfiuca,)  Long.  4  lig.  >>. 

Abdomen  ovale  ,  fauve  sur  les  cdtés ,  mais  ayant  sur  le  dot 
une  figure  triangulaire  brune,  bordée  de  noir,  divisée  par  dn 
raies  obscures  transversales.  La  partie  antérieure  est  en  entier  d*aa 
brun  pâle ,  avec  une  large  bordure  noire ,  et  dans  le  milieu 
proche  le  corselet  un  très-petit  triangle  brun.  Pattes  jaunes , 
avec  un  anneau  brun  proche  les  genoux. 

Abbot,  Georgian  Spiders,  p.  92 ,  fig.  973. 
Nouveau-Monde  —  Amérique  sept.  —  Géorgie. 
Prise  le  10  avril  dans  les  bois  de  chênes  du  comté  de  Burke. 
Rare. 

2.  Famillb.  les  INGUNÉES. 

Mâchoires  allongées,  droites  à  leur  extrémité. 

Lèvre  plus  haute  que  lai^e. 

Corselet  convexe. 

Abdomen  ovale,  arrondi  ou  triangulaii*e. 

ÀRAirÉiDES  à  toiles  petites  ,  inclinées  ou  horizontales. 

f  Race.  LES  OVIFORMES. 

Abdomen  oviforme  ou  arrondi, 

64.  ÉPÉIRB  cucullBiTiifB.  {Epeira  caeurbitina.)  Long.  4  lig.  >>. 

3  lig.  </ 

La  femelle.  Abdomen  gros,  ovale,  dHm  beau  vert  pistache,  avec 
quatre  ovales  plus  jaunes  que  le  fond  ,  qui  se  joignent  à  Panns  , 
accompagnés  de  points  noirs.  Au-dessus  de  la  réunion  des  ovaica 
est  une  tache  d^un  rouge  trés-vif.  Pattes  vertes.  CorHelet  glabre 
couleur  d'ambre  jaune  foncé. 

Le  mâle.  Abdomen  petit ,  presque  cylindrique,  d'un  vert  plu» 
foncé  que  dans  la  femelle ,  sans  ovale ,  d'un  jaune  plus  pale , 
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Ucbe  d'un  roa^c  vif  prés  des  filières.  Pattes  trés-allongces ,  d'un 
vert  très-foncé  «ox  articulations. 

Walckenaer,  Hist.  nat.  des  Aranéides,  2, 3. — Epéire  eucurbitine  ^ 
ibid.  Tabl.  des  Aran.  p.  63,  n»  46. —  Àr,  cucurbiiine ,  ibid.  Faun. 
Par.  t.  a,  p.  soi,  n®  38. —  Latreille,  Spec.  Crust.  et  Insect.  t.  i, 
p.  107,  n*>  1 1. — Àr.  viridU y  Lister j  p.  34,  tit.  5,  tab.  i. —  Miranda 
tmcmrhitinay  Koch ,  Die  Arachniden,  t.  5,  p.  53 ,  PI.  i5g,  fig.  371 
(le  mâle),  371  (la  femelle). —  Jraneut  cucurhitinus^  Clerck,  p.  44, 
H»  11, PI.  3,  tab.  4. — SchecfTcr,  Abildung.  Regensb.  Insect.  1766, 
tab.  isi  ,  fig.  6 ,  tab.  196^  fig.  6.  —  Àr,  verte  à  points  noirs ,  De 
Géer,  Mena.  p.  s.  àlliist.  des  Insectes,  t.  7,  p.  233,  n*'  8,  PI.  14, 
fig.  1,2,  3. — Gourd  Spider^  Martyn's  natural  History  of  Spiders, 
1793,  in-4'*î  P-  ï9>  Spec.  12,  PI.  2,  fig.  6.  —  Epeira  cucurùitinoy 
Herrich  Scbaeffer,  121,  1 3  (le  mâle)  et  1 4  (la  femelle).  —  Epeira 
cuemrhiiina ,  Sunderall ,  Act.  Holm.  1 832 ,  Svinska  Spindlamess, 
p.  240,  n®  8. — j4r,  Frischii ,  Scopoli  Ent.  carp.  p.  396,  n®  1086. — 
Jr.  cmcurhitina^  Linn.  Faun.  suecic,  2«édit.,  p.  486,  n»  199.5.— 
Jr.senoeuiaia  ,  Fabric.  Entom.  syst.  t.  s  ,  p.  426 ,  n®  7 1.  (Effacer 
ioate  la  synonymie.)  —  jir,  rougedtre  à  ventre  ponctué  de  noir, 
Geoflroy  ,  t.  2  ,  p.  648 ,  n<^  1 1 .  —  Ragno  iucca  ,  Tremeyer , 
Richer^e,  p.  26,  PI.  2,  fig.  16, 17,  18  et  i^.—fyeîra  cucurhitina 
Jmericana,  Long.  4  1>S^*  1/2*  Abbot,  Georgian  Spiders,  p.  179 

fig.  178- 
Ancien-Monde  —  Europe  —  France  —  Suède  —  Angleterre  — 

Allemagne. 

ICoaTeaii-Monde  —  Amer.  sept.  —  Géorgie.  (  Une  espèce  ana- 
logue ou  une  variété  plus  grande.) 

Cette  espèce  est  commune  dans  nos  jardins  et  dans  nos  bois. 
On  la  troave  fréquemment  au  printemps  ;  jeune  encore  à  cette 
époque  ,  elle  est  alors  d'un  vert  sale  ou  rougeâtre ,  et  n'a  pas  la 
tacbe  rose  k  l'anus  :  cette  tache  ne  paraît  guère  qne  lorsqu'elle 
a  atteint  toute  sa  grosseur.  Elle  construit  une  toile  très-petite 
relatîvaiient  à  sa  grandeur  :  cette  toile  est  toujours  placée  hori- 
aonfalement ,  l'Aranéide  se  tient  au  centre.  Elle  pond  rers 
la  fin  de  juin ,  et  aussi  en  mai  et  en  juillet ,  quarante  -  cinq 
on  cinquante  œufe  qui  sont  agglutinés  entre  eux.  Son  cocon 
eit  petit,  d'un  blanc  jaunâtre,  entouré  d'une  bourre  claire  et 
fromêre  :  elle  le  place  près  de  sa  toile  entre  des  feuilles 
d'arbre  qu'elle  rapproche  par  le  moyen  de  quelques  fils.  Sni- 
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vaut  De  Gê«r ,  elle  ne  quitte  pciiiit  soa  cocon  qne  tes  petiU  n^ 
«oient  ét.'Ui».  J\'i  observé  pendant  vingt  jonrs  un  cocon  de  cette 
espèce ,  qui ,  au  bout  de  «-e  tempis ,  uVlait  pas  encore  éclos.  Duf 
les  environs  de  Parin  ^  en  septembre,  on  voit  beaucoup  déjeunât 
Arauéides  de  rxftle  espê(% ,  ainsi  que  de  beaucoup  d^antres.  Lei 
«frufs  de  la  CucuilNtiue  sont  gros  ,  giisatrcs,  brillants,  oonveiif 
d^une  p<iU8siere  jaunâtre. 

La  variété  américaine  a  été  prise  le  30  septembre  cUns  qa 
hamac  du  uiarais  de  Briar  Oeek  :  elle  construit  sa  toile  ea 
cen'Ies  c<mceiitriques ,  et  se  ménage  sous  une  feuille  une  re- 
traite arroiidiey  en  soie  très-épaisse.  Elle  est  rare.  G^est  peufc-tee 
une  espèce  distincte. 

iiif.  ÉPÉIBE  GLTTCLÉE.  [Epcira  guitulaia.)  Long,  5  lig.  P» 

Oirselct,  abdomen  et  pattes  d^un  jaune  verdàtre.  L'abdomen  a 
an  dessus  une  fi(rure  formée  d'abord  par  un  cercle  rouge  brique 
qui  entoure  les  troisquarts  de  Tespai-c  du  dos  et  qui,  par  les  antm 
taches  de  même  couleur  qui  s'y  trouvent  renfermées,  présente,  â 
sa  parfie  |Kistérieurc,  une  tache  triangulaire  dont  la  pointe  eil 
tnuniée  vers  Pan  us ,  au-dessus  duquel  les  lignes  ronges  forment 
dL-M  divisions  de  manière  à  présenter  trois  ovales  jaunes  à  la 
paKifl  sufN'rieurc ,  suivis  de  quatre  autres  en  trapèze  ,  on  en 
rond.  Siu'  les  cotés  sont  deux  ]>andes  jaunes  qui  s'inclinent  veri 
l'anus  et  qui  ont  chacune  trois  |M>ints  noirs,  l^s  taches  latérales 
jauncrs  ont  chacune  aussi  un  f)oint  noir.  Le  tout  est  comme 
f ligures  que  pré<u>nt(î  lekaléi(l(>s(.'0|M>. 

AhlHit ,  p.  20,  fi^.  i\V,S, 

Ffonveau-Mondo  —  Amer.  sept.  —  Géorgie. 

Prise  le  20  mai  dans  le  nid  d'une  Mouche  maronne. 


6(1.  l^rfiiRB  BiviTTfiE.  (Epeira  hivittata.)  Long.  5  lig. 

Abdouieu  ovale  globuleux,  rond,  d'un  beau  vert,  avec 
figure  à  U  partie  postérieure  d'un  rouge  de  vermillon  ,  forniée 
par  deux  bandes  fesUmnécs  ou  dentées ,  qui  bifiu*qnent  ou  ftic- 
UAont  un  V  dont  la  }»oinle  est  tourn(*e  vers  l'anus;  dans  l'cnfuDre- 
meni  i-mul  de  chaque  IV^don  il  y  a  un  iMiint  vermillon  en  dehors; 
ils  sont  au  iMwuhre  de  r|uatrM  de  chaque  rote.  (/»rselei  d'un 
jaune  verdairo.  Pattes  jaunes  a%€e  dcb  anneiuj:es  plus  foncées. 
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Ahbot,  Georgian  Spiders,  p.  30,  Og.  234. 

Roaveaa-Monde, —  Amer.  sept.  —  Géorgie. 

Prife  le  1 7  mai  dans  mi  nid  de  Mouche  maronne.  Il  y  en  avait 
plofieiirs  indiTidus.  Cependant  Abbot  déclare  qu'il  n^a  jamab  pu 
IroaTer  aatrement  cette  belle  espèce.  Pour  le  dessin  de  rabdomeu 
eDe  •  la  plus  grande  ressemblance  avec  VEpeirafurcaiA ,  mais 
la  forme  est  différente. 

67.  Épéire  circules.  (Epeira  circulata,)  Long.  3  lig. 

Abdomen  ovale,  arrondi,  couleur  d^un  gris  verdâtre  uniforme 
en  de«ous  et  sur  les  cdtés ,  mais  ayant  en  dessus  une  tache  ovale 
trapénforme ,  jaune ,  dans  le  milieu  de  laquelle  sont  plusieurs 
points  enfoncés ,  dont  quatre  sont  plus  visibles  que  les  autres. 
Sur  les  côtés  de  cette  tache  sont  quatre  points  arqués  noirs ,  et 
à  reMréaiilé  doiu  globule»  bombés,  parl«itemei\t  ronda,  dia- 
phanes ,  luisants ,  entourés  d^un  cercle  de  couleur  d^ojr  tris-bril- 
l^Qllu  Les  pattes  sont  d'un  jaune  rou^gedlr^ ,  anneléea  de  brun.  La 
téCe  et  les  mandibules  sont  jaunâtres  ,  avec  det  poils  rarea.  Le 
ooneleC  est  bombé  à  sa  partie  postérieure ,  de  couleur  jaune  rou- 
u  Ycnz  latéraux  au  niveau  de  la  ligne  des  intermédiaires 


Variété  B.  Abdomen  avec  la  tache  antérieure  blanche,  en- 
tourée d^mie  bande  brune,  arquée  à  sa  partie  antérieure,  aacca- 
dée  et  en  zigzag  à  sa  partie  postérieure ,  qui  forme  comme  un 
faae  cotivert  dNm  plateau.  Ventre  noir  en  dessous,  avec  une 
tacbe  d^in  jaune  d^ocre  dans  le  milieu. 

Variété  C.  Abdomen  brun  verdâtre  ,  plus  clair  dans  le  mi- 
KcQ,  etc. 

ii^ink  cmiciala»  WRlclMnaar,  Miatoiw  naturelle  des  Anir 
,3,5  (variéié  A,  U  desoriptioii.).  -^  Abboft,  Georgian 
,  p.  t(i,  fig.  i7o(¥anéiéB).— l&fV/.  p.  25^,  %.  363  (tr. 
nétf€,lea»âle). 

-i-ABiér.  mérid.  — Cayenae— Amer.  8epi.<««> 


R  été  déorite  dViprès  rîodividu  de  ma  collection , 
qui  m*a  été  envoyé  d^Amérique. 

qfSOmiçi.  }^  v|içiif^  ^^^)f^-  t^^¥A«ce k  ^  im  4MM»  UAiiHi 4^ 
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Mouche  maronne.  l!«8t-cc  bien  le  maie  de  celte  espèce?  La  forme 
est  la  luènie ,  mais  le  dos  est  vert  pale ,  sablé  de  points,  entouré 
de  brun,  qui  est  plus  large  à  la  partie  postérieure,  et  qui  fait  TOÎr 
de  chaque  côté  trois  petits  traits  noirs. 

68.  ËPÊIRE  SPIRE.  [Epetra  spira.  )  Long.  3  Itg.  />. 

Abdomen  orale  arrondi ,  légèrement  rarié  de  blanc,  de  ronge 
et  de  brun  ;  une  suite  de  cinq  points  on  taches  brunes ,  parai* 
lèles ,  disposées  longitudinalement  sur  le  dos ,  et  se  rapprochant 
vers  Tanus  ;  ces  deux  lignes  commencent  rers  le  corselet  par 
deux  taches  brunes  en  carré  ;  entre  les  deux  lignes  sont  des  pa- 
rallélogrammes obscurs,  légèrement  dessinés.  Corselet  orale 
allongé ,  pale ,  arec  trois  raies  brunes  longitudinales. 

Jiran,  spira ,  Bosc.  MSS  sur  les  Aranéides  de  la  Caroline,  p«  1 1, 

Nouveau- Blonde  —  Amérique  sept.  —  Caroline  —  Amérique 
méridionale —  Brésil. 

Coite  espère  est  commune;  elle  fait  nne  toile  orbîculaire  borî- 
Bontale .  et  plisse  les  feuilles  pour  s^  établir  une  retraite. 

69.  ËrtltRB  Pégma.  {Epeira  Pegmia,)  Long.  S  lig.  p  <f . 

AUK^men  globuleux  rond,  à  dos  jaune  pale,  entouré  d^une  raie 
verte  «  qui  ft^rme  à  la  partie  supérieure  un  dernier  cercle  ren- 
trant «  ci>ntinuée  par  deux  bandes  longitudinales  qui  se  rappro- 
elieiit  veni  Tanus  ,  et  qui  ont  trois  traits  transversaux  parallèles 
plus  foncés.  Dans  Pespace  supérieur  entouré  par  le  dernier 
(H^relo  sont  deux  petits  ovales  verdâtres ,  inclinés  Tnn  ren 
Pautre;  et  plus  bas,  entre  les  deux  ovales,  une  autre  petite 
tache  ovale  tiu  ronde ,  de  même  couleur.  Corselet  jaune,  patlea 
jaunes,  aviH*  des  aimeaux  orange  foncé.  La  figure  du  dos  re^ 
si«iuble  à  ce  joigtm  dont  s*amusent  les  enfants  ,  et  qu^on  nomme 
eei'l-volant« 

V  \Hitri^  A.  Jaune  pâle ,  de  petits  traits  rouge  carmin  daes 
Ttuteneurdu  tH«rf-voUnt  (fig.  484). 

V  \RiKtK  H.  Le  nulle  est  nmge  |>àle  ;  la  figure  du  cerf-volant  est 
lUMn^t  u*atteiut  |tas  jusqu'à  Tanus,  s'arrondit  vers  la  pointe  et  se 
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prolonge  en  une  simple  ligne  noire  jusqu^à  Tanus  dans  la  partie 
hètge  da  cerf-volant  il  y  a  un  fer  de  flèche  noir  (fig.  SSj)). 

Al>bot ,  Gcorgiau  Spiders  ,  p.  3o,  fig.  870  (la  femelle  )  ;  Jbid. 
p,  3i ,  fig.  389;  Uid.p,  38,  fig.  484. 
NoaTeau-Monde  —  Aniér.  sept.  —  Géorgie. 

La  femelle  a  été  prise  le  22  juin  dans  sa  retraite  formée  prés 
de  sa  toile ,  qui  est  orbiculaire.  Un  autre  individu  de  la  même 
tÊpèce  a  été  pris  le  2  juin  dans  un  nid  de  Mouche  maçonne. 
Le  maie  (fig.  889)  a  été  pris  aussi  dans  un  nid  de  Mouche 
maçonne.  La  variété  A ,  fig.  484  ,  a  été  prise  le  7  octobre  sur  un 
chêne  dans  les  bois  du  comté  de  Burke. 

70.  Épéire  tytère.  (Epeira  IjrUra.)  Long.  4  i/a  ^. 

Abdomen  globuleux ,  mêlé  de  rouge ,  de  brun  et  de  blanc , 
proche  le  corselet;  bordure  festonnée,  brune,  entourant  la 
moitié  du  dos  ;  deux  figures  en  fèves  courbées  au  milieu,  oppo- 
sées par  leur  côté  convexe ,  suivies  de  deux  taches  brunes  , 
figurant  deux  petites  cornes  d^ahuudauce  ;  derrière ,  au-dessus 
de  Panns,  trois  ou  quatre  raies  ti'ausvcrsales.  Corselet  jaunâtre. 
Pattes  jaunes ,  annclées  de  brun. 

Abbot,  p.  3o,  fig.  874. 

IlonTean-Monde  —  Amérique  sept.  —  Géorgie. 

Prise  le  26  mai  sur  sa  toile ,  qui  est  orbiculaire,  dans  une  haie. 
H.  Abbot  en  a  troavé  le  1  juin  un  autre  individu  dans  un  nid  de 
■ondie  maçonne. 

71.  Épéire  bordke.  (Epeira  limbaia,)  Long.  4  lig. 

Abdomen  ovale,  plus  large  dans  son  milieu,  é  vidé  et  pointu  vers 
la  partie  postérieure.  Partie  antérieure  du  dos  noire,  formant  une 
fraude  tache  triangulaire,  festonnée  par  une  large  bande  couleur 
d^argent,  à  éclat  métallique ,  qui  enveloppe  les  côtés  postérieurs 
et  toute  la  région  de  Tanus.  La  tache  noire  triangulaire  a  deux 
points  jaunes  transversaux  ;  quelquefois  elle  s'*éclaircit  dans  son 
mîlien ,  qui  est  alors  vert  jaunâtre ,  avec  des  bandes  transverses 
bmnes.  Le  ventre  est  d*un  noir  pâle.  Corselet  brun. Pattes  brunes 
ou  amielées  de  jaune.  Fémoral  jaune. 

Abbot,  Georgian  Spiders,  p.  40,  fig.  499  (▼ahété  avec  le 
▲PTÈiSS  f    TOME   U.  6 
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triangle  antérieur  noir  et  les  denx  points  jaunes).  —  Ibid.  fig*  5oo 
(rariétc  avec  Fintéricor  du  triangle  fau?e,  bariole  de  noir). 
Nouveau-Monde  —  Amer.  sept.  —  Géorgie. 

Cette  jolie  espèce ,  remarquable  par  sa  couleur  métallique, 
est  commune  dans  les  bois.  La  variété  de  la  figure  49g  a  été 
prise  le  1 3  mai ,  celle  de  la  figure  5oo  le  32  juin.  Ces  deux  va- 
riétcs  différent  peu  entre  elles. 

--  Race.  LES  INCLINÉES.    (  fneiimalœ.  ) 
Abdomen  oi'aU  allongé, 

75.  ÉpfeiRE  iNCLi>ÉK.  [fyetra  inclinata.)  Long,  i  lig.  <f  P , 

La  femelle.  Abdomen  ovale ,  allongé  ,  blanchâtre ,  ponctué  de 
noir  avec  une  figure  en  partie  festonnée  en  losanges ,  et  en  fer 
de  lance  proche  le  corselet,  eu  triangle,  le  tout  imitant  une  sorte 
d^arabesque  irrégulière.  Yeux  gros  et  noirs  ;  les  antérieurs  du 
carré  intermédiaire  plus  rapprochés  que  les  yeux  intermédiaires 
postérieurs ,  yeux  latéraux  connivants  et  sur  la  ligne  des  inter- 
médiaires postérieurs. 

Variété  A.  Abdomen  varié  de  blanc ,  de  jaune  et  de  ndir. 

Variété  B.  Abdomen  varié  de  vert,  de  rouge  et  de  jaune. 

Variété  C.  Abdomen  varié  de  jaune  et  de  noir. 

Le  mâle.  Abdomen  cylindrique,  allongé  ,  bien  moins  large  que 
le  corselet,  à  fond  blanchâtre,  mélangé  de  rougeatre,  sans  fi- 
gure distincte.  Pattes  antérieures  très-allongées. 

Araignée  inclinée ,  >Valckenaer,  Faune  parisienne,  t.  5  ,  p.  îoi, 
n"  28.  —  Epéire  inclinée^  Vr'alck.  Hist.  nat.  des  Aranéides,  5  ,  s. 
—  /</.  tabl.  des  Aran.  p.  62,  m  {^,^Zilla  reticulata  ,  t.  6,  p.  14, 
p.  iM  ,  1*1.  î*»/, ,  fig.  532  (le  mâle  variété  B).  — Ibid.  fig.  533  (  la 
femelle  variété  A).  — Araneus  segmentatus ,Z\evcV^p,  45,  n«»  i3, 
1»1.  2,  tab.6,  fig.  I  et  s.—Lister ,  p.  2>î,  tit.  i. — Martyn^s  English 
Spiders  ,  W.  11,  fig.  7.— Albin  ,  Ihid,  PI.  8,  fig.  36.  —  Epeira 
inclinata^  Sundevall,  Svinska  Spindlamess,  Act.  Holm.  i832, 
p.  25o ,  n<»  1 1 .  —  (La  variété  B  de  cet  auteur  est  notre  yariété  C 
et  D  et  nullement  VEpeîrafasca,)  —  Aranea  reticulata^  Linné  , 
Faun.  suecic.  2«édit.  p.  486,  n«i  994.  —Epeira  variegata ^  hm»o  ^ 
Hist.  nat.  del^uropemérid.  t.  5,  p.  170,  n«  47. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  France  —  Angleterre  —  Suède— 
Environi  de  Paris ,  de  Nice. 


Citte  etpÂM  est  commune  dans  les  jardins ,  les  bois;  elle  fait 
toile  orbicnlaire,  inclinée  &  qnarante-cinq  degrés  environ , 
rarement  rerticale  on  horizontale.  Le  mâle  est  semblable  à  la  fe- 
melle. Dans  le  milieu  du  mois  d^août,' j^ai  trouré  dans  nne  cave 
un  mâle  et  une  femelle  cohabitant  ensemble  :  chose  singulière, 
le  nulle  arait  snr  le  dos  la  figure  en  fer  de  lance,  tandis  quVlle 
était  oblitérée  dans  la  femelle  qui  était  toute  brune  et  plus  petite 
qoe  «m  mâle.  Cest  vers  la  fin  de  septembre  que  cette  espèce 
dans  nœ  climats  atteint  son  maximum  de  groasear.  Le  mâle 
eia  alors  aussi  très-fréquent.  On  les  trouve  souvent  tons  deux 
sur  récoroe  et  les  feuilles  des  arbres  sans  toile ,  et  on  voit 
aoBSi  4  la  même  époque  nn  grand  nombre  de  jeunes.  Cette  es- 
pèce emmaillotte  sa  proie  de  ses  Gis  avant  de  la  manger.  Elle 
rériste  an  ttmd  ;  j*en  ai  pris  de  vivantes  en  déeembre ,  le  thermo- 
rotee  VMffqnant  4  degrés  Réaumnr. 

73.  EPÉtftfl  AimUDe.  (EpetradntHada.)  Long.  4  lig.  i/s. 

Abdomen  allongé ,  brun ,  orangé  ;  ayant  dans  le  milieu  une 
figure  plus  claire  représentant  nn  f er  de  lance  renversé.  Yeux 
antériears  du  carré  intermédiaire  plus  rapproches  entre  eux  que 
les  intermédiaires  du  même  carré  ;  yeux  latéraux  sur  la  ligne  des 
yenx  postérieurs  intermédiaires. 

TAEiirA  A.  Abdomen  orangé  clair. 

Vabiêté  B.  Abdomen  orangé  noirâtre. 

Tabiété  C.  Abdomen  brun  noirâtre. 

Jraignée  uniriade ^  M^alckenaer,  Faune  parisienne,  t.  s, 
p.  SOI  9II*  17.  -«  Epetta  antriada  ,  id.  Tabl.  des  Ar.  p.  6s,  n®  4^« 
->ir»//«  montana ,  Koch  ,  Die  Arachn.  t.  6  ,  p.  H6  ,  fig.  586  (le 
mâle)  ;  fig.  53;  (  la  femelle  ;. 

Ancien-Monde  —France ,  environs  de  Pari». 

Getle  espèce  ressemble  beaucoup  à  Hnclinée  par  sa  forme  et 
par  lâflfjçnre  qui  est  sur  le  dos  de  Tabdomen ,  mais  elle  est  pins 
lorle,  et  a  des  pattes  plus  longues  et  des  points  noirs  sur  les  cnis- 
see-Ssamorars  et  ses  habitudes  diffèrent.  On  ne  la  trouve  point 
dans  les  jardins  et  dans  les  bois.  Elle  fait  nne  toile  inclinée  à 
Tenif^  des  sonpiraux  des  oaves  et  des  lieux  obscurs.  Cette  Ara- 
néide  Dût  aussi  souvent  une  toile  verticale ,  )>arallèle  aux  murs 
dans  rintérieur  des  caves ,  et  se  nourrit  principalement  de  Cou- 

6. 
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époques,  fieimeiit  se  réfngier  dans  lei 
et  tomidei ,  et  qui  se  prennent  dans  sa  toile.  La 
I ,  qoe  M.  Koch  a  figurée  dans  Herrich  Sclueffer,  1 15, 
i«.  aTaia  pm  cdle  espèce ,  mais  une  variété  de  la  Gallophylle. 

74.  CpCiki  BAU!fE.  {£peïra/usea.)Long.  6  à  7  lig. 


;  dHin  brun  rougeâtre  avec  une  figure  triangulaire,  ou 
«laffer  de  lance,  decouleur  plus  claire  à  la  partie  antérieure  du  dos, 
«1  Iras  ou  quatre  raies  transversales  à  la  partie  postérieure.  Les 
<Ms  et  le  reste  de  Tabdomen  sont  parsemés  d^un  grand  nombr» 
(la  latbes  et  de  nuances  noires,  velues,  qui  le  rendent  comme 
aurbré.  Corselet  rougeâtre.  Pattes  tachetées  de  noir  et  de  fauve. 
L#  mâle  a  Tabdomen  plus  étroit  et  presque  cylindrique  ;  il  ai  est 
de  mikue  de  la  femelle  après  la  ponte.  Mâchoires  allongées; 
T««x  intermédiaires  d^en  bas  plus  rapprochés  que  les  intermé- 
diaires antérieurs;  yeux  latéraux  sur  la  ligne  des  intermédiaires 
postérieurs. 

\AaitTÉ  A.  Abdomen  brun  foncé. 

VâittTÉ  B.  Abdomen  brun  jaunâtre. 

JrmHiafisea,  De  Géer,  Mém.  p.  s.  a  PHist.  nat.  des  Insectes, 
I.  7,  p.  i35,  n«  9,  PI.  II,  fig.  9,  10,  1 1  et  13.  —  fyeéra  fiuca , 
Walckenaer,  Tableau  des  Aranéidcs,  p.  63,  n»  4S,  PI  6,  fig.  61 
1^1  K9«-*lbid.  Hist.  nat.  des  Aranéides,  3,  1.  —  Ibid,  Faune  fran- 
çaise |  Aranéides,  PI.  10,  fig.  6  et  6  a,  —  Epeïra  Jfemardiij  La- 
lrriU««  Hist.  nat.  des  Crustacés  et  des  Insectes,  t.  7,  p.  266, 
II*  78.— Ibid.  Gêner. Crust.  et  Insect.  t.  1 ,  p.  108,  spec.  is.  — 
Ibid.  Nouv.  Dict.  d^hist.  nat.  t.  10  ,  p.  309.  —  Meia/iuea^  Koch, 
dans  llt'rricb  SchasATer ,  1 34  >  fig.  1 2 ,  le  mâle ,  fig.  i3 ,  la  femelle 
(rW  la  variété  D). 

Anrien-Monde — Suède  — France  — Allemagne. 

i:tflttf  ««pèce,  bien  distincte  de  PÉpéire  inclinée  et  de  TÊpéire 
aniriadf» ,  habite  les  lieux  obscurs  et  Tintérieur  des  habitations. 
ICII«*  mmitend  à  la  voûte  des  caves ,  et  d^autres  lieux  humides,  son 
«HHHin  qui  a  drux  |H>uoes  de  long,  eu  comptant  le  pédicule  qui  le 
liirmînct  s  ce  |)édiculc  a  un  pouce  de  long  et  est  de  la  grosseur 
d^lll««Hmle  miiii^;  le  cocon,  quia  la  forme  d'un  œuf  à  petit  bout 
ii^w<|HMuia ,  a  aussi  un  pouce  de  long  sur  neuf  lignes  dans  son 
l»lu»  iiiaad  diamètre  ;  il  est  d'un  blanc  éclatant ,  ainsi  que  son 
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pédkiile.  Sa  soie  est  cardée,  transparente,  et  laisse  voir  dans  son 
intcriear  la  masse  ronde  des  ceois,  qni  est  snspendne  dans  sa  par- 
tie inférieure  et  soutenue  par  une  bourre  peu  serrée  et  un  duvet 
léger  an  milieu  du  cocon ,  que  sa  transparence  fait  ressembler 
à  un  cocon  de  Ter  à  soie ,  qu^on  a  dévidé.  Les  œufs  sont  jaunes , 
agglutinés  entre  eux  et  au  nombre  d^enriron  daux  cents. 

Le  1 3  août  i8s9 ,  nous  avons  trouvé  cette  Aranéide  en  grand 
usmiiTe  avec  son  cocon  suspendu  dans  une  cave  de  la  ville  de 
Lton;  la  description  que  nous  en  donnons  ici  servira  k  rectifier 
les  inexactitudes  de  celle  qu'on  trouve  dans  notre  Hist.  nat.  des 
Aranéides;  celle-là  était  faite  d'après  les  observations  imparfaites 
de  M.  Ménard ,  publiées  par  Latreille.  Quand  on  toucbe  cette 
Aranéide,  elle  ramasse  ses  pattes  autour  de  son  corps  et  ressemble 
aUm  à  une  boule  ;  le  mâle  et  la  femelle  habitent  avec  sécurité 
IVm  prés  de  l'antre,  et  quand  on  voit  l'un,  on  est  presque  tou- 
jours certain  ,  en  cherchant  un  peu ,  de  trouver  l'antre  dans  son 
▼oisinage.  Ces  deux  particularités  avaient  déjà,  avant  nous ,  été 
observées  par  de  Géer ,  mais  nous  en  avons  reconnu  l'exactitude 
par  nos  propres  yeux.  Sous  le  climat  de  Laon,  au  milieu  du  mois 
d'août ,  presque  tons  les  cocons  renferment  des  œufs ,  dont  quel- 
qnes-mia  ▼iennent  d'éclore. 

Je  mis  dans  le  tronc  creux  d'un  arbre  un  cocon  de  VAranea 
fitea  KO  commencement  de  septembre  :  les  œnfs  y  ont  éolos,  et 
kf  jeunes  ont  commencé  à  filer  leur  soie  irrégulièrement ,  tou- 
jours s^éparpillant  et  s'éloignant  l'un  de  l'autre  de  plus  en  plus. 
A  la  fin  da  mois,  ils  étaient  gros  comme  un  grain  de  millet  ;  les 
pattes  et  le  corselet  étaient  noirs ,  et  l'abdomen  d'un  blanc  de 
lait,  avec  ime  figure  noire  festonnée  à  la  partie  posiérieure ,  un 
peu  semblable  à  celle  de  la  Scalaris  -.  vers  le  corselet  était  une 
ii^ne  noire  transversale  avec  deux  ronds  noirs  figurant  une  sorte 
de  lunette  àchaque  extrémité,  mais  très-fins  dans  le  milieu, et  tra- 
versés en  croix  par  une  antre  raie  fine  ;  les  côtés  et  le  dessous  de 
Tabdomen  sont  noirs.  H  y  a  deux  points  ronds  d'un  beau  blanc 
CD  travers,  plus  rapprochés  de  l'anus  que  du  corselet.  Le  ster- 
vmn  et  les  mâchoires  sont  noirs,  mais  d'un  noir  moins  intense 
que  le  dessus  on  le  dos  du  corselet,  qni  est  d'un  noir  brillant. 
Les  pattes  sont  fines ,  annelées  de  noir  et  de  blanc  sale. 

C^te  Épéîre  se  trouve  souvent  dans  le  voisinage  de  l'Antriade  ; 
die  erre  hors  de  sa  toile  et  saisit  contre  les  nmrs  les  Cousins  qui 
ont  échappé  sm  filets  de  l'Antriade  et  les  dévore. 


ilAiCKEES. 


iU.  .  tftirm  Utcura.  )  LoDg,  i  W^.  4/5. 


I,  «rec  denz  cmineDces  ou  coin* 
m  jiixrcclei  a  leur  parlic  antcrieure  ;  blanctuUrc , 
II*  ^>«aesi famocs  en  treillis ,  sur  ]e  dos;  une  bande 
^ii»  tjocét  qui  contient  k  sa  partie  antérieure 
naiT^Ijire ,  derrière  laquelle  sont  des  lignei 
f  ^  bnmisKnt  d^autant  plus  celte  bande  qu^elle  se 
-jcxi»  i^ôb»  àes  filières  ;  les  côtés  ont  une  bande  blanche , 
uL  âiùrqaêe  prés  da  corselet.  La  tête  est  brune ,  bordée 
t;  le  reste  du  corselet  est  de  couleur  plus 
d^un  jaune  brun  on  sale.  Les  yeux  posiérienif 
OLixrs  sifienDêdiaire  sont  un  peu  plus  gros  que  les  antérieurs. 
Lft  jfcy^**^^  d\in  jaune  clair,  fortenumt  annelées  de  brun. 


vaéjeura^  Wider,  Ifusenm    Senckenbergianum ,  t.  i, 
r^  s^-:,  n.  iS,  fig.GAetB. 
UKKn-Honde— Europe—  Allemagne. 

CKt«  petite  Épéire,  selon  M.  HVider,  fait  une  toUa  orbicolaira 
«vrticale:  je  ne  la  connais  que  d'après  la  deecription  et  la  figure 
^  M.  1^  ider.  Elle  n'appartient  pas ,  comme  il  le  dit,  à  une  qna- 
iTMie  famille  des  Ëpéires ,  ou  à  celle  des  Encarpoiœ^  die  fc*- 
anuble  an  contraire  à  une  jeune  Antriade  on  à  une  Épéire  brune. 

;>  Race.  LES  CVLINDROÏDES.  (Cyl'mdroldet,) 
Abdomen  P^lo^ylimdrîqMt, 

7ti.  ÉFfiiEB  TUBifLiusB.  {Eptira  tuhulosa.)  Long,  s  lig.  «f  >>. 

.VlHloinen  ovale  cylindrique,  brun,  divisé  en-<iessus  longîtndi- 
ualiiucnl  |>ttr  nue  raie  jaune  traversée  dans  son  milieu  par 
quai  ri*  autres  raies  de  ui<}me  couleur.  Yeux  intormcdiairas  pos- 
U'rîoui  s  plus  rapprochés  et  moins  gros  que  les  yeux  interné- 
iliaires  autérioum.  Lèirre  siernale  plus  large  que  bantei  mâcboifw 
rnurt^s,  ari-ondies  à  leur  extrémité. 

\  kWi^it  A.  Abdomen  a  dos  noir  avec  des  taches  bUnchas  à  sa 
ItarlK"  autérieui'e,  et  à  sa  partie  postérieure  jannes;  ra^réde  noir 
rt  de  r\Hix  dans  Tespace  intervallaire.  Corselet  brun  (  le  maie  ). 
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Vabiété  B.  Abdomen  jaune  avec  des  tâches  rouges.  Corselet 
rouge  et  noir  k  la  tête  (on  mâle). 

Araignée  iubuUuse,  Walckenaer,  Faune  parisienne,  t.  2,  p.  200, 
n.  34.  —  Epéîra  iuhulosa  ,  ibid.  Tabl.  des  Aran.  p.  62  ,  n»  41.  — 
Aran.  hamatus  ,  Glerck,  P*  ^i>  spec.  a  et  3  ,  fîg,  4.  —  Araneus  , 
flg.  1 74.  —  Singa  hamala^  Kocb  j  Arachniden ,  t.  3,  p.  42,  PI.  88, 
Jram,  glaber  cruciger ^Lister y  p.  /^Oy  tît.  7,  fig.  7,  —  Albin,  p.  53 , 
f\.  35,  fig.  197  9  un  mâle  variétë  A.  —  /</.  »  p.  44  ,  fig.  19g ,  un 
mâle  Tariëté  B  (melanocephola). —  /J.,  19S)  la  femelle  {Singa  ha^ 

Anden-Monde  —  Europe  —  France,  Allemagne,  Italie ,  envi- 
rons  de  Trieste. 

Cette  Aranëide  pratique  «  la  partie  supérieure  de  sa  toile  un 
petit  tnbe  allongé  de  soie  blanche  et  serrée,  où  elle  se  tient  en 
attendant  sa  proie  ;  elle  recouvre  ce  tube  par  les  feuilles  de  la 
plante  où  elle  s^est  fixée  ;  sa  toile  est  verticale  et  orbîculaire,  mais 
les  cercles  sont  très-écartés  et  peu  réguliers.  Les  portions  de 
cercles  sont  divisées  par  des  rayons  qui  ne  se  correspondent  pas 
toujours.  Le  cercle  formé  par  la  toile  n^est  pas  entier,  mais  il  est 
coupé  par  une  ligne  inclinée.  Souvent  PAranéide  replie  une  feuille 
pour  y  établir  sa  demeure.  On  la  trouve  sur  les  rosiers,  les  petits 
•rtmates,  les  graminées  et  les  plantes  herbacées  très-hautes,  sur- 
tout dans  la  luzerne.  Le  mâle  diffère  peu  de  la  femelle.  •— 
Commane  dans  les  environs  de  Paris  en  juin.  J'en  pris  une  qui 
venait  de  faire  sa  ponte  dans  mon  pare  de  Yillenenve-Saint- 
George^  le  is  juin.  Elles^était  logée  dans  une  feuille  de  rose 
qn'elle  aTait  roulée  et  repliée  comme  font  les  chenilles.  Son  cocon 
reposait  sur  une  couche  de  soie  collée  contre  la  rose  ;  il  con* 
tenait  s  s  œufs  ovoïdes  d'un  jaune  citron  ,  non  agglutinés.  Je 
Pai  obeervée  encore  vers  le  milieu  de  septembre,  en  grand  nom- 
bre ior  les  rosiers ,  dont  elle  plie  lea  bords  des  feuilles  pour  en 
faiie  m  demeure,  et  où  elle  entraîne  sa  proie.  Elle  est  com- 
mane aussi  dans  les  Pyrénées,  dans  le  midi  de  la  France  et  dans 
kè  environ!  de  Trieste.  Cette  espèce  est,  dans  de  certains  can- 
tOBiB,  quelquefois  très-commune  dès  le  commencement  de  juin  ; 
dans  mon  jardin  de  Villeneuve-Saint*George ,  il  est  peu  de  ro 
sien  où  Ton  n*en  trouve  ;  mais  elle  plie  si  habilement  la  feuille 
gù  elle  s'enveloppe  qu'il  est  difficile  de  la  voir, 

La  Singa  wulanocephala  de  IL  Koeh ,  fig.  1 99  ,  n*est  bien  cer 
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Uinement  qii^unc  variëtë  du  mâle  de  la  Singa  hamatd  du  méiM 
auteur,  qui  esl  notre  Épéire  tubuleuse. 

77.  ÉPÉiKB  LUCINE.  (Epeïra  lueinaj)  Long.  2  lig*  />• 

Abdomen  d^nn  beau  blanc  de  lait ,  marqué  sur  la  longueur 
de  deux  larges  bandes  noires  réunies  en  angle  à  ranns^traverséci 
chacune  par  le  milieu,  mais  non  interrompues,  par  quatre  poînii 
blancs  successifs.  Le  point  antérieur  oblong  situé  très-oblique- 
ment ,  les  deux  postérieurs  presque  réunis ,  transverses  en  dei- 
sows.  Ventre  gris ,  rayé  obliquement  et  blanchâtre  ;  le  milîea 
noirâtre ,  séparé  d^un  côté  par  deux  bandes  d'un  jaune  clair , 
presque  droites ,  un  peu  dilatées  vers  le  bout,  suivies  de  quatre 
points  également  jaunes  qui  accompagnent  les  filières.  Sternum 
ovoïde. 

Epéire  lueine ,  Savigny  ,  Description  de  TÉgypte ,  Hist.  nat. , 
t.  1'*^,  4«  partie,  p.  i32  de  Tédit.  in>folio;  t.  sa,  p.  345  de  Tédit. 
in-8",  Arachnides,  PI.  3,  fig.  4. 

Ancien-Monde  —  Afrique  —  Egypte. 

Yeux  et  mâchoires  de  TÉpéire  tubuleuse,  à  laquelle  cette  espèce 
ressemble  tant,  que  M.  Savigny,  à  qui  nous  devons  la  description 
que  nous  en  donnons  ,  a  écrit  qu^il  ne  serait  pas  étonné  qn^on 
Toulilt  en  faire  une  variété  ;  cependant  il  ajoute  que  dans  TÉpéire 
tubuleuse  les  bandes  noires  de  Tabdomen  sont  plus  rapprochées 
surtout  dans  les  deux  tiers  postérieurs.  Les  quatre  points  blancs 
de  ces  bandes  sont  remplacés  de  chaque  cdté  par  quatre  raies 
fort  étroites  transverses,  qui  communiquent  avec  la  ligne  blan- 
che interceptée  par  les  deux  bandes  noires.  Cette  ligne  est  en 
outre  croisée  par  une  ou  deux  petites  raies  blanches.  Mais  no- 
nobstant ces  remarques ,  d'après  l'inspection  de  la  figure  de  l'É- 
pt'ire  Lueine,  je  penche  à  croire  que  cette  Aranéide  n^est  qn^nne 
variété  de  l'Épcire  tubuleuse.  Pourtant  M.  Savigny  qui  a  com- 
pare les  deux  Aranéides  en  nature,  ayant  prononcé  un  jugement 
contraire ,  ce  n'est  qu'après  les  avoir   comme  lui  examinées 

ompnrativcmenl  qu'on  pourra  jujrer  si  ce  sont  deux  espccw, 
ou  deux  variétés  d'une  même  espèce. 

\?Lf)cirr  chloris  que  M.  Snvijrny  a  déorile  p.  i33,  PI.  3,  ^^.  .*î, 
v<  \v.  mâle  d'uiii-  Aranéide  qui  me  parait  appartenir  à  la  section 
de  la  Théridion  crypticole.  Klle  n'a  que  deux  lignes  de  long ,  et 
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cette  Aranéide  est  trop  imparfaitement  décrite  ponr  pouvoir  lui 
wigiier  une  place  parmi  les  espèces  connues. 

78.  Épéiee  Hérie.  (J^eîra  fferii,)  Long.  3  lig.  tfp. 

Abdomen  oroîdo-cylindrique.  Quatre  bandes  longitudinales 
ahematiFement  noires  et  jaunes  ou  blanches  sur  le  dos.  Le  mâle 
pins  petit,  semblable  à  la  femelle. 

Yabiété  a.  Bandes  d^un  jaune  orange  rougeâtre,  arec  quatre 
bandes  brunes ,  larges  ,  dont  les  intermédiaires  se  rejoignent 

par  en  haut. 

Yabiété  B.  Abdomen  d^un  blanc  jaunâtre  arec  les  bandes  lon- 
gitudinales étroites  et  fines. 

YA&ifiTÉ  C.  Abdomen  d*un  blanc  jaunâtre  ou  jaune  orange 
on  entiêmnent  blanc  avec  quatre  bandes  longitudinales  noires 
et  quatre  jaunes  ou  orange  qui  ne  se  rejoignent  pas. 

Variété  D.  Bandes  longitudinales,  formées  par  les  points 
bruns  très-petits  et  à  peine  visibles. 

Yabiété  £.  Deux  bandes  noires  longitudinales  très-larges ,  et 
trois  ban^^es  blanches  ou  grises  dont  celle  du  milieu  festonnée 
est  légèrement  interrompue  à  sa  partie  postérieure. 

Epcira  Herii  ^  Hahn,  die  Arachniden,  t«  i  ^  p.  8,  PI.  1 ,  fig.  5 
(variété  C).  — Epeira  iubulosa  ,  Ibid.  t.  i  ,  p.  10,  PI.  s  ,  fig.  6 
(rariété). 

Ancien-Honde — France — Allemagne,  environs  de  Nuremberg. 

Cette  espèce  fait  sur  les  bords  des  étangs  entre  les  roseaux  une 
petite  toile  orbiculairc  et  verticale.  M.  Hahn  dit  qu'elle  est  com- 
mnie  en  été  aux  environs  de  Nuremberg. 

Je  penche  4  croire  que  cette  espèce  n'est,  comme  l'Épeire  Ln- 
cine,  qnhine  variété  de  rÉpéire  tubulense.  €es  trois  espèces  sont 
thsolnment  semblables  pour  la  forme ,  la  grandeur  et  les  habi- 
tudes. Tontes  trois  ont  sur  le  dos  de  leur  abdomen,  d'une  forme 
plus  allongée  et  cylindrique ,  des  bandes  brunes  longitudinales 
qui  alternent  avec  des  bandes  plus  claires.  Dans  TÉpéire  tubu- 
lense ces  bandes  sont  traversées  en  croix  par  trois  ou  quatre 
bandes  plus  claires;  dans  la  Lucine,  des  points  clairs  remplacent 
les  lignes  transverses,  et  dans  V Epeira  fferiiy  les  lignes  trans- 
verses et  les  points  transverses  n'existent  pas ,  il  n'y  a  que  des 
bandes  longitudinales. 
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79.  ÉPÉiRB  TEiivsTC.  {£jp€tra  fCHiuta.)  long.  5  Ug.  <f . 

Abdomen  çylmdriqa^  dHin  Teri  tandre,  eatouré  d'aile  buide 
de  couleur  d^or  à  éclat  métallique  ,  avec  une  autre  bande  longi- 
tudinale de  même  ooulenr  pertageeni  en  deux  la  bande  ovale  ; 
cette  bande  longitodinele  diriiée  elle^néme  par  un  point  frèi* 
fin  vert ,  qui  est  croisée  par  troie  petltf  traite  de  mêmt  eonlenr. 
Corselet  jaune.  Pattee  fines  certes ,  annelte  de  jaune ,  eTec 
quelques  points  Inmna. 

Abbot,  Géorgien  Spiders ,  p.  i3 ,  fig.  1 13. 
NouTean-Monde  —  Géorgie. 

lolie  espèce  qui  a  de  grande  rapport^  evee  TAriBéide  taba- 
lense.  £lle  fait,  dit  Abbot ,  une  toile  Tertieale  orbieuleire,  €aÊuam 
TAraignée  des  jardine.  Priée  le  i3  mai  sur  sa  loîle.  On  le  tnmre 
dans  les  marécages  et  dane  les  boie.  Peu  commune. 

80.  ÉPàiRB  CUIOB.  (ii^eirm  mtlix.)  Umg«  4  Ug«  cf />• 

Abdomen  cylindriquei  d*on  bnin  rongefitre  ear  ledoe,  eotome 
d'un  cercle  blanc  ;  dans  le  milieu  de  Torale  rouge  bnm  est  le 
figure  d*un  calice  dont  le  pied  est  séparé  de  la  coupe  per  un  petit 
interralle ,  le  tout  de  couleur  blanche.  De  chaque  côté  de  le  raie 
blanche  qui  forme  le  calice  est  un  point  blanc  jaunâtre  ,  rond  , 
et  an-dessus  de  la  raie  transrersale  qui  figure  le  pied  du  calice , 
est  un  autre  point  blanc  jaunâtre.  Le  corselet  et  les  pattee  reu- 
geatres. 

Le  mâle  n^a  point  le  cercle  blanc  qui  entoure  le  rouge  hgmm 
du  dos  ;  la  coupe  du  calice  est  plus  large;  de  chaque  côté  4e  sa 
tige  sont  deux  points  ronds  d'un  blanc  jaunâtre  9  et  an-deesoue 
du  pied  du  calice  deux  autres  points  de  même  couleur,  mit  tout 
six  points ,  tandis  que  la  femelle  n^en  a  que  trois  et  plue  petite. 

Abbot ,  p.  s  I ,  fig.  349  (le  mâle) ,  fig.  s5o  (la  femelle). 
ItouTeau-Honde  —  Amer.  sept.  —  Géorgie. 

Cette  espèce  particulière  ,  dit  M.  Abbot  >  aux  bemace  de 
Briar-Creek-Swamps ,  fait  une  toile  orbiculaire ,  et  prés  de  cette 
toile  elle  courbe  une  feuille  pour  y  faire  sa  retraite. 
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81.  ÈHïïïB  tvint%.  (JSptlra  ahtatéi.)  Long.  4  1^- 

Abdomen  allongé,  OTalo^lindriqne,  nn  peu  renflé  k  sa  partie 
postérieure  ;  dos  de  couleur  orange ,  avec  une  bande  brune 
kmgîlndinale,  qui  divise  le  dos  par  le  tnilieo ,  et  qui  est  traTeraée 
par  trois  traits  ou  barres  brisées ,  eu  forme  d^accent  circonflexe. 
A  Ja  partie  postérieure  est  une  tacbe  noire  avec  deux  points 
jannes.  Les  filets  sétifères ,  par  la  forme  épaisse  et  élargie  de  la 
partie  postérieure  de  Talidonien,  se  trourent  renfoncés  en  des- 
sous. Les  cdtés  de  Fabdomen  ont  une  tacbe  jaune  orange ,  avec 
un  trait  noir  allongé  proche  le  corselet ,  et  trois  taches  noires  en 
forme  de  larmes.  Ventre  brun  avec  deux  taches  orange  sur  les 
cotéa;  point  d^ovidncte  ni  de  TulVe  renflée  ,  mais  seulement  deux 
points  enfoncés  luisants.  Corselet  en  cœur ,  aplati  à  sa  partie 
posférieare ,   relevé  à  sa  partie  antérieure.  Dandeau  coolenr 
orange,  sans  poils.  Yeux  noirs  et  fins,  les  antérienrs  du  carré 
inlennédiaire  plus  gros  et  plus  rapprochés  qoe  ne  la  sont  las 
postôrienrs  dn  même  carré.   Mandibules  rougeâtres ,  fortes  et 
allongées.  Sternum  d*un  brun  noir  en  cœur ,  sans  renflement 
à  la  miawnça  des  pattes.  Lèvre  aussi  hante  qne  large ,  séparée  dn 
sterpinii  par  vu  aQfoncement  transversal ,  noire.  Mâchoires  noi» 
rst,  bombées,  luisantes,  pins  hantes  que  larges ,  très-resserrées 
à  leur  insertion.  Pattas  fines ,  allongées ,  glabres ,  sans  piquants , 
mîisni  rougeâtres ,  jambes  et  pieds  noirs ,  ayant  à  la  base  on  à 
Taitréaiité  da  cinqwèmt  article  une  touffe  de  poils  fins,  noirs , 
alkmféa  ;  les  deux  derniers  articles  ont  aussi  des  poils  fins  et 
Boiri  ,  mais  beaucoup  plus  courts.  Palpes  fins  à  premier  article 
mvgfitw;  las  antres  noirs  ;  des  piquants  très-allongés  an  der- 
MT  «rticlt. 

VauétA  a.  Abdomen  d'un  jaune  pâle  sur  le  dos  ;  renflement 

da  la  partie  postérieure  très-prononcé.  La  forme  de  Pabdomen 

da  eetta  variété  est  celîe  d^nn  cenf  dont  le  petit  bout  formerait 

le  corselet  (femelle  pleine). 
YaaifiTÉ  B.  Abdomen  renflé  et  à  sa  partie  postérieure  pyri- 

Come,  d'un  rouge  ferrugineux ,  bordé  de  jaune.  La  raie  du 

miliM  plus  large  et  plus  noire  (femelle  pleine).  (M.) 
Monde-Maritime  -^  Anstralasie  —  Nouvelle-Guinée ,  port   de 

Dorry ,  rapportée  par  MM.  Quoy  et  Gaymard. 
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3«  FAiiaLB.  LES  ALLONGÉES.  {Elongatœ.) 

Feux  latéraux  peo  rapprochés ,  portés  sur  une  même  émi- 
Deoce. 

Mâchoires  ovales ,  plus  hautes  que  larges. 

Lèvre  ovale ,  plus  haute  que  large. 

Corselet  allongé ,  bombé  transversalement  à  sa  partie  an- 
térieure, quadriforme. 

Abdomen  allongé ,  cylindrique  ou  ovalaire  allongé. 

Pattes  très-allongées. 

I»  Race.  LES  TUBERCULÉES.  (  TuhtrcttUtm.  ) 

Corselet  à  deux  tubercules  sur  le  dos. 
Abdomen  allongé ,  cylindrique, 

83.  ÉFÉiEB  cnRTSOGASTRB.  (JEpclra  chrysoguster,)\/3iD%.  i  ponœ 

lOlîg.  fi. 

Corselet  revétn  en  dessus  de  poils  fins,  couleur  mélalliqne 
d'or  brillant  ;  tubercules  du  dos  peu  saillants  ;  sternum  en  eoear, 
noir ,  glabre ,  bombé,  arec  des  éminences  à  la  base  des  pattes. 
Bandeau  noir  ;  mandibules  noires,  fortes  et  grosses,  glabres  ; 
mâchoires  et  lèvre  inférieure  noires.  Abdomen  très -allongé, 
avec  une  bande  longitudinale  sur  le  milieu  du  dos  d'un  jaune 
doré,  divisée  dans  le  milieu  par  une  double  raie  brune,  de 
chaque  cdté  de  cette  bande  sont  des  points  bruns  parallèles  an 
nombre  de  huit  ;  les  cdtés  du  ventre  ont  des  raies  longitudinales 
très-fines,  et  sons  le  ventre  de  grosses  taches  rondes  on  ovales 
de  couleur  argentée ,  le  milieu  du  ventre  est  d'un  Inrun  verdltre 
parsemé  de  taches  rondes  argentées.  Les  opercules  branchiales 
sont  jaunes.  Le  corselet  a  six  lignes  de  long ,  et  Tabdomen  un 
pouce  deux  lignes.  Pattes  très-allongées ,  noires ,  avec  des  pi* 
quanta  nombreux,  courts  et  forts,  extrémités  rougeâtres;  le 
reste  noir,  à  Texceplion  des  articulations  qui  sont  rongeâtres.  La 
première  paire  de  pattes  a  deux  ponces  dix  lignes,  et  la  troisième 
en  pouce  sept  lignes.  Palpes  filiformes  ,  noirs  ;  la  troisième  arti- 
culation et  le  commencement  de  la  quatrième  sont  d'un  rouge 
pale ,  semblable  à  celui  des  hanches.  (M.; 
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£péire  chrjrsogastre  ^  MTalckenaer ,  Tablean  des  Aranéldea, 
p.  &5 ,  n®  I.  —  Conférer  Albert  Séba ,  Rer.  Nat.  thesaor.  Amat. 
1734  ,  t.  4  9  p*  100  ,  PI.  99  9  fig-  9*  -^r,  Schce ,  et  Fabricius ,  Jr. 
piiipeSyp.  4i5,ii<»67. 

Ancien-Monde  —  Indes-Orientales. 

Cest  la  plus  grande  de  cette  famille  ;  je  Tai  fait  figurer.  La- 
treille  ni  Fabricius  n*en  ont  point  fait  mention.  Celle  qui  s^en 
rapproche  le  plus  dans  Fabricius  est  VJranea  maculata  de  la 
Chine ,  mais  dont  les  taches  sont  argentées. 

83.  ÉPÉiKB  AirriPOOiEMNE.  (Epeira  antipodiana,)  Long,  i  ponce 

3  lig.  J>. 

Coradet ,  mandibules ,  lèvre  et  mâchoires  noirs.  Les  tnber- 
colea  donany  très-pointus.  Les  éminences  du  sternum  près  des 
pattes  d\m  ronge  brillant.  Abdomen  d^un  jaune  doré,  arec  une 
6gnre  TAsiforme  peu  distincte  sur  le  dos ,  ventre  avec  des  raies 
jaunes  en  parallélogramme  non  terminé.  Pattes  et  palpes  noirs 
velns.  Les  pattes  ne  sont  pas  très-allongées.  (M.) 

Epéirepiumiphdey  Latreille ,  Hist. nat.  des  Insectes,  t.  7,  p.  3 75, 
a»  86. — Latreille  dit  de  sa  Plumipède  que  le  sternum  a  un  tuber* 
cale  pomtn  proche  la  lèvre. 

Monde-Maritime  —  Nouvelle-Zélande. 

Rapportée  par  MM.  Quoy  et  Gaymard. 

84.  Épéire  mangeable.  {Epeira  edulU.) 

m 

Labîllardière  décrit  ainsi  son  Jranea  edulis  :  Corselet  grisâtre 
en  dessus ,  couvert  de  poils  argentés  ;  quatre  taches  brunes 
entre  les  yeux,  sternum  noir.  Abdomen  argenté  sur  le  dos,  avec 
huit  oa  dix  enfoncements  de  couleur  brune  ;  sur  les  côtés  cinq 
on  six  taches  obliques  grisâtres ,  et  en  dessous  plusieurs  taches 
laiives.  Les  pattes ,  de  couleur  fauve  et  couvertes  de  poils  gris 
argentés ,  ont  leur  extrémité  noirâtre. 

Jraïua  tdidii y  Labillardière ,  Voyage,  t.  3,  p,  239  et  240, 
PI.  is,fig.  4*  S  et  6 
Monde-Maritime  —  Nouvelle-Calédonie. 

Labîllardière  dit  de  cette  espèce  que,  dans  la  Nouvelle-Calé- 
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dofifè ,  elle  tend  dîne  lef  boit  des  filt  trèft-lbrto,  qui  aonreot  op- 
poférciit  À  noe  Toyageon  fraoraîs  une  mitUiioe  trmuooauDode. 
I^ii  rutareli  da  paji  recueillent  cet  Aranétdes  poor  s^en  noitmr. 
JU  IcH  enferment  d^abord  dans  nn  grard  vase  de  terre  qu^ls  pift- 
cent  sur  le  fea  pour  les  faire  périr ,  puis  ils  les  grillent  sor  des 
charbons  ardents ,  et  les  mangent  ensuite.  Ils  nomment  cette 
espèce  Nongnî. 

85.  ÉPÉIRE  MRtfi.  (  Epeira  thaurata.)  i  pouce  3  lig.  />. 

rx>r8clet  brun  à  sa  partie  antérieure ,  argenté  k  sa  partie  pos- 
térieure ,  arec  des  raies  Termicalaires  plus  brillantes.  Les  deux 
tubercules  coniques  sont  noirs  ou  d^un  rouge  clair  <lans  les 
jeunes  ,  et  ressemblent  à  des  yeux  très-saillants.  La  tcte  est  ar- 
rondie ,  et  les  feux  du  carré  du  milieu  sensiblement  pfa»  petits 
que  les  latéraux  ;  les  yeux  antérieurs  de  ee  carré  sont  plus  gros 
que  les  postérieurs.  Le  corselet  a  des  taches  argentées  sor  le  de- 
Tant  et  à  la  naissance  des  pattes.  Les  mandibules  sont  noires , 
les  mâchoires  d*un  brun  noir,  à  extrémité  rouge.  Abdomen  dNm 
jaune  doré  brillant  uniforme,  avec  des  poils  argentés  k  la  partie 
antérieure.  I^  dos  de  couleur  plus  claire  dans  le  milieu,  avee  des 
raies  fines  allongées.  Ventre  jaunâtre ,  d*un  brun  noir  dans  son 
milieu.  Cuisses  et  jambes  rougeâtres ,  avec  les  extrémités  brunes 
crhargées  de  poils  ;  le  dernier  article  entièrement  noir.  La  pre- 
mière pnire  de  pattes  a  s  pouces  8  lignes,  la  seconde  s  pouces 
',i  lignes ,  la  quatrième  s  ix>uces  2  lignes,  et  la  troisième  i  pouce 
r>  lignes. 

Anricn-Mi>nde —  Orénn  Indien  —  lie  do  France. 

Le  coi*s<*leL  a  six  lignes  do  long,  Tabdomen  neuf  lignes  ;  faure 
lorsqu'elle  est  jeune  ,  et  les  raies  allongées  sur  le  milieu  du  dos 
sont  alors  plus  visibles.  Très-commune  à  Tîle  de  France,  où  elle 
fait  (les  toiles  fortes,  ol  susceptibles  d'être  filées.  Collection  de 
li«is<: ,  de  (îaloire,  et  autres. 

8(i.  Ki'f.iRK  sÉNf:r.\LAisc.  (Epeira  SenegaUntit ,)  Long.  11  lign.  jp. 

Corsek'l  iioii*,  IiiImtcuIcs  dorsanv  très-pointus,  mandibules 
noires  ,  ^'lahres  ,  lèvre  et  mâchoires  noires.  Les  mâchoires  sont 
bordées  *run  vk\\v;^v  vif  à  l««urs  rolês  internes.  Abdomen  convert 
sur  le  dos  de  poils  fauves  dores ,  avec  des  points  plus  brillants 


dijpotét  lOQgîtttdinalement.  Ventre  noir  9  fttee  des  raies  dorées 
«r  l«0  côtés  et  rem  Paiiiis.  Les  pattes  antérieures ,  les  caisses 
et  les  genoux  bruns ,  et  la  moitié  de  la  jambe  de  même  couleur, 
eonpée  ensuite  par  un  anneau  jaune  avec  des  piquants  noirs ,  le 
reste  de  la  jambe  est  noir  avec  une  tourte  de  poils  mêlés  de  pi- 
fjaints*  Les  tarses  sont  minces,  allongés,  noirs,  avec  des  piquants 
sans  tonflés  de  poils.  Les  cuisses  des  deux  pattes  postérieures  sont 
llHivet,  et  ont  seulement  un  peu  de  brun  à  leur  extrémité.  Le 
reile  est  iTon  brun  noir.  La  troisième  paire  de  pattes  n'apas  de 
Imiire  de  poils,  mais  à  la  quatrième  paire ,  ces  poils  commencent 
près  de  la  jambe ,  et  continuent  jusqu'à  Textrémité  du  métatarse 
en  diminuant  graduellement  de  longueur.  Les  palpes  sont  rouges 
et  noirs  seulement  à  leur  extrémité.  (M.) 

Conférer  Gronovius ,  Zoophylacium ,  p.  138,  Ar.  gSc). 
AncienrMonde  —  Afrique  —-Sénégal. 

87.  Epéike  CLAYiPÈDE.  [Epeïrû  cltipipes.)  Lotig.  li  lig.  Z'. 

Corselet  recouvert  de  poils  courts ,  argentés ,  brillants.  Abdo- 
men en  dessus  d'un  jaune  doré ,  avec  des  taches  rondes ,  ar- 
gentées ,  pins  abondantes  sur  lét  côtés*  Pattes  longues  et  fînes , 
d^un  roiige  brun,  noires  à  leur  extrémité;  jambes  des  première 
et  quatrième  paires  de  pattes  pourvues  de  poils  longs  et  épais  ; 
palpes  filiformes  rougeatres  avec  des  poils  noirs. 

Walckenaer  ,  Hist.  nat.  des  Arancides ,  fascic.   i ,  F.   i  et  î. — 

ihiéL  Tabl.  p.  bi  ,n9  1.  —  Latreille,  Gêner.  Gniil.  et  Ins.  t.  i , 

p.  54,  n*  a.  —  The  gréai  Yellowish  Spider  ^  Hans  Sloane,Voy.  to 

theisl.  of  Jamaîca,  ijaS,  t.  j,  p.  196.  —  The  large  Spotied  Spi- 

dtrmiih  long  êhanks  BroWn  «  Natmral  Hist.  of  Jamaiem ,  1 746. — 

ïfc**»  "7^  ï  P-  4"9»  ^*  7  »  P*-  <4i  fig*  4.  —  ^z*.  cornuta.  Pallas , 

Spidl.  soolog.  1774,  fasc.  g,  p.  44)  tab.  3,  fig.  i5.  —  Ibid.  édit. 

allem.  trad.  de  Tauteur,  p.  70,  PI.  3)fig.  i3.  — jir.  fascieulata , 

DeGéer,  M.  p.  s.  àriiist.  nat.  des  Ins.  1778  ,  t.  7,  p.  3i6,  n«  2  , 

PI.  39,  fig.  1,99  3,4.  ^Epeïra  elapipet ,  Palissotde  Beauvois, 

InssfiM  rteneillis  en  Afrique  et  en  Amérique ,  in-folio,  p.  7s, 

PI.  t. »^ Nephila  fascieulata ,  Koch,  Die  Arachniden,  t.  5,  p.  3o, 

Pl«  iSt ,  fig.  856 ,  nommée  Nephila  claçipes,  ^-  Jlranta  clavipes , 

littiéf  Fabrieitts.  ^^jér.  à  brasses^  Olivier,  Latrcille,  Duméril. 

Roavean-MoBdé  —  àCayenne,  •  Saint-Domingue,  à  la  Ja- 

MO^M^aa 
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Thi»-<«MMHnie  dans  les  lieux  ci-dessus  désignés ,  mais  elle  ne 
|iMwk  ptti  5e  IrouTer  plus  au  nord,  puisque  Abbot  ne  Ta  pas  titm- 
«iw  4Mfe»  la  Caroline.  Cette  belle  espèce,  dit  Sloane,  forme  à  la 
tetfeM4«e  une  grande  toile  à  cercles  ou  spirales  formée  par  m» 
«ifi^  jattne,  tellement  forte  et  gluante  que  non-seulement  elle  arrête 
h»pirtitioiseaux,  mais  aussi  les  Pigeons  sauvages  ;  un  homme  même 
<|ifti  s'y  trouve  engagé,  est  obligé  de  s^arrcter  pour  s^en  débarras- 
ser ,  tant  les  fils  qui  la  composent  sont  forts  et  visqueux.  Paliaiot 
de  Beanvois ,  qui  a  représenté  cette  Aranéide  dans  sa  toile ,  dit 
aussi  que  cette  toile  se  compose  de  fils  jaunes ,  soyeux,  trés-lbiiB, 
qui  s^étendent  entre  des  arbres  distants  Tun  de  Tantre  de  deux 
4  trois  mètres.  A  Saint-Domingue ,  on  nomme  cette  Aranâde 
Araignée-soie.  La  Société  des  sciences  et  arts  de  la  ville  du  Cap 
(  à  Saint-Domingue  )  avait  fait  ramasser  une  grande  quantité  de 
cette  soie  et  Penvoya  en  France  où  on  en  fabriqua  des  gants.  On 
trouve  souvent  dans  la  toile  de  cette  Aranéide  des  Carabes ,  des 
Mélolontes,  de  petits  Scarabés. 

Je  remarque  que  les  Araignées  clavipèdes  figurées  par  De  Géer, 
Palissot  de  Beau  vois  et  Hahn ,  sont  plus  grosses  et  moins  grêles 
que  celle  qui  a  été  décrite  et  ^urée  par  nous  sous  ce  nom.  Sons 
ce  rapport ,  Tcspèce  suivante  Weu  rapproche  plus.  M.  Roch  cite  à 
tort  la  figure  354  pour  sa  fascieulaia ,  p.  3o ,  c*est  celle  qu*il 
nomme  cfavîpc^y  fig.  355 ,  qu^il  décrit  dans  cet  endroit  de  son 
ouvrage. 

88.  Épêire  géNicolée.  {Epeîra  geniculaia.)  Long,  i  ponce 

3  lig.  i/s  yp. 

Le  corselet  a  5  lignes  de  long  ,  et  4  lignes  de  large  à  sa  partie 
postérieure.  11  a  deux  tubercules  saillants  et  pointus  sur  le  dos;  le 
fond  de  sa  couleur  en  dessus  est  brun  ;  mais  il  est  reconvert 
d*uu  duvet  métallique  argenté ,  qui  forme  sur  les  bords  nne 
bande  plus  blanche  et  plus  brillante ,  et  un  arc  ou  deux  traits 
ineliut's  de  même  couleur  au  -  dessus  des  yeux.  Le  sternum 
e!4t  noir,  ):lnbre  et  luisant;  il  a  à  sa  partie  antérieure  une 
foiie  (Hiinte  saillante,  eonique  ,  pri's  de  la  base  de  la  lèvre  ,  et 
aussi  lies  èiuineneeii  arrondies  à  la  naissance  des  pattes.  La  lèvre 
twt  oblongue ,  K»ml)ée ,  noire,  ainsi  que  les  mâchoires,  les  man- 
dibule» et  le  bandeau.  L  abdomen  a  <)  lignes  de  long ,  il  est  al- 
hui|;é ,  cylindrique ,  gnw ,  im  peu  bombe  sur  le  dos ,  légèrement 
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BOT  1«  e&téêf  à  U  partie  antérieure.  Le  dos  est  jaune  dans 

!•  miliea ,  et  a  six  petits  points  enfoncés ,  noirs ,  dbposés  longitu* 

dinaiftmfnt,  et  des  lignes  noiresà  la  partie  postérieure.  La  partie 

du  dos  et  des  côtés  est  entourée  dHme  large  bande 

\y  d\nk  éclat  métallique  argenté.  Le  ventre  est  jaunâtre 

«fee  des  taches  brunes.  Les  pattes  sont  allongées  et  fortes,  la 

paire  a  35  lignes  i/s  de  long ,  la  seconde  37  lignes ,  la 

a6  lignes ,  la  troisième  14  lignes  i/s.  Le  fémoral  et  le 

tibia]  Ters  leur  extrémité  antérieure  sont  renflés ,  le  génual  est 

é  e(  odirbé  ;  le  fémoral  et  le  tibial  sont  noirs  à  leurs  deux 

,  mais  rouge  cerise  dans  leur  milieu  et  dans  la  plus 

partie  de  leur  longueur  y  sans  les  trois  paires  de  pattes 

I,  mais  dans  la  quatrième  paire  le  tibial  aussi  est  noir. 

Dans  tontes  le  génual ,  le  métatarse  et  le  tarse  sont  noirs.  Il  y  a 

des  tooflès  de  poils  noirs  allongés  à  Textrémité  du  tibial  de 

tootes  Jes  pattes.  Le  tarse  et  le  métatarse  sont  de  même  garnis 

de  poik  fins  plus  courts.  Les  palpes  ont  lliuméral  garni  en  des- 

sons  dhm  blanc  argenté  ;  ils  sont  noirs  dans  tout  le  reste.  Le  eu- 

kital  et  le  radial  sont  renflés  vers  leur  extrémité.  Le  digital  est 

in  pcn  renflé  dans  son  milieu,  et  garni  de  poils  noirs  et  fins. 

ta»  oette  espèce,  comme  dans  la  précédente ,  les  yeux  sont 

hriOuits,  ooolenr  d'ambre  jaune ,  et  les  yeux  antérieurs  du  carré 

iitefinédîaire  sont  plus  gros  et  plus  rapprochés  que  les  posté- 


Ite  mat  collection.  Tignore  d'où  elle  provient  ;  je  la  crois  de 
Csjenne  ou  de  la  Martinique.  Un  second  individu ,  absolument 
Mnblable  ,  n'a  que  i  pouce  s  lignes  de  long  :  la  première  paire 
de  pattes  a  17  lignes  i/s ,  la  seconde  s3  lignes  i/s ,  la  quatrième 
n  lignes  1/2 ,  la  troisième  i3  lignes  i/s. 

Cette  espèce  a  ce  caractère  commun  avec  la  Plumipède  de 
Utreille  (Hist.  nat.  des  Insectes ,  t.  7,  p.  376 ,  n»  86) ,  qu'elle  a 
un  tubercule  conique  au  sternum,  ou  une  sorte  de  dent  proche 
la  base  de  la  lèvre.  Conférer  aussi  avec  notre  description  celle 
^VÂrmmea pUifes  de  Fabricius,  t.  s,  p.  4sS,  n»  67. 

89.  ÊTÉUE  BRURiPÈDB.  (fyeîrafuteipei.)  Long,  i  pouce  7  lig. 

Corselet  brun,  allongé,  avec  deux  tubercules  petits  et  rap- 
ftofdbtéê.  Abdomen  couleur  olivâtre  ayant  des  points  blancs  ar- 

▲FTÈAES,   TOME  U.  7 
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:$iir  l«s  okcs.  Pattes  très-allongées,  minces.  Les  palpes 
daîr,  excepte  le  digital  qnî  est  noir. 

AgméaAàm^  t.  6^  pv  t3e^  fig.  itS^  <^  uàmmM 
mtt^lmtk^  looiogical  Magazine ,  t.  s  ,  p.  i^^^)  PK  ti«w  «««> 
\  Fafcrtcins,  EftComal.  t.  « ,  p.  4s^>  v"  69W  ^ 

#\^^Ns  là  figure,  la  pi^miiére  paire  de  pattes  a  44  lignes ,  la 
^«cuaMk'  3S  lignes,  la  quatrième  35  lignes,  la  troisième  2 a  lignas. 
CtHe  espèce  diffère  de  la  Glavipes  et  de  la  Geniculata  par  sa 
grandeur,  par  la  couleur  de  ses  pattes  et  par  d^utres  caractères. 
||«  Ko^  f  k  qui  Ton  en  àoit  la  description  et  la  figure^  dit  qa^ 
igiKwe  sa  patrie.  Je  la  crois  de  Chine  ou  des  Indes  orientales.  La 
CJurysint**^  '^^  ressemble  par  ses  longues  pattes  toutes  noirai 
«I  «ans  touffes  de  poils  ^  mais  elle  en  diffère  par  son  abdomen 
pitts  allonge.  La  Fuscipes  a  le  sien  proportionnellement  plos 
filais,  et  ses  taches  métalliques  sont  argentées  au  lien  d^étra 
iKMr«H»s  comme  dans  la  Ghrysogastre.  Cette  espèce  doit  être  con- 
l^r^  aussi  avec  VJntipoâiana  et  VEdulit,  Leach  n^a  point  figura 
de  tubercules  sur  le  corselet  pour  la  Nephila  mamdaki^  mais 
|W»ut-^tro  ni  lui  ni  iPabricîns  n^t^ils  pas  fait  attention  à  «e  cano» 
l^it»,  d'hantant  plus  que  ces  tubercules  8<mt  petits,  selon  Kock. 
L«ach  dit  quW  reçoit  souvent  cette  belle^espècedelaOÛBe. 

s«  Race.  HŒRMfiS.  {Jmmm.) 

tlorselèt  tahs  iuhereulu  sur  le  eorteUt, 
Xbdomen  allbngé  cylindrique, 

90.  KrfilRB  VE8PUCE.  {Epeéra  vefpnoea,  )  Long.  1 1  lig.  ^. 

'Ctimelft  bran,  côurerl  de  poils  ou  de  duvet  couleur  métal- 
ll^Ufi  argfntée;  sternum  bombe,  rouge;  lèvres,  mâchoires  et 
lUaiidlbulN  d^m  brun  rougcatre ,  la  lèvre  cet  anguleuse  à  son 
r«lr«^iiih^.  I«cs  ytnix  lat^ronx  sont  portes  sur  des  cminences  très- 
|iniiioiiciM*H.  Abdoinon  jaune ,  avec  un  duvet  de  poils  argentés  et 
\\r%  points  (W>ii-bf*îIIanls  de  m^me  couleur  sur  les  côtés  et  à  la 
fiarlin  |NM(iîneure.  Palte»  d^un  brun  rougcatre,  cuisses  de  cou- 
lotir  plus  claire,  sans  anneau  distinct,  avec  des  touffes  depoib  k 
la  prânlèro  ot  k  U  quatrièmo  paire.  (It.) 
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Nephila  elapipes^  Koch, Die  Arachniden,  t.  5 ,  p.  3i ,  PI.  i5s  , 
Gg.  354  ;  noiamée/tuciculata  y  et  sur  cette  pli^che  JVephila  plu- 
uùpes, 

noaTean-Monde — Amer,  mérid.  •—  Brésil. 

jLVJidcMmenjt^ligpgg  deiong^  le/^Mraçletiiigpinpi/a»  Uie* 
CQDdi  pair«  4e  pattes  1  po«ce  lolijgoias,  la  qaitrifaie  19  Môi^* 
Ccftf  <yprt  «  dçp  inapport0  de  «onlcnr  aY«c  la  Qtmpa  par  «qb 
ixfifl  êt^imU  ^  pfur  les  tooffios  d«  poîla^ii  aasiMtltBs,  #|  aimi 
^pmcVtaiféirù  sénëgaliiige ,  maisellea  TaJbdMDAB  pkm  aUoHcé^^n* 
eeCte  dernière  espèce ,  et  elle  n'a  pas  de  itnbereule  mv  IbiMos  dtt 
eonelei.  Conférez  encore,  «k  Aijet  M  «ef|e espèee  et 4»  U  pré- 
eédente,  Gronovius,  Zoophylaciam ,  p.  s#f ,  »®  ^4e.  V.  iUMh, 
p.  3i,  cite  pour  sa  Nephila  clavipes  sti  fignre  354  de  la  P).  iSs  , 
nommée  sur  cette  plancbeyîMtfûrii/d/a,  Uadis^e  c'est  Pespéce 
de  la  fignre  354  9  nommée  sur  la  planche  Clavipes  qu'il  décrit. 

fg^  ÈrtaMi^  Pi^UjHPJÈotB.  lEpeïra  pluwjpei^  JU»^*  10  lig.  x/s. 

Conelet  dHm  brun  noirâtre  recouvert  d'un  duvet  argenté , 
stamnm  et  mandibules  noires;  mâchoires^  lèvre,  d'un  rouge 
brun.  Abdomen  de  couleur  olivâtre ,  avec  une  bande  argentée, 
entourant  la  partie  intérieure  ^u  dos^  «t  des  itacbes  rondes  et 
en  petits  arcs  argents  sur  les  côtés  du  dos  et  du  ventre.  Pattes 
jaime  clair,  «fines ^  avec  une  touffe  4e  poils  fins  .»  l'<extcémité 
ds  tifaial def  première^  deuiuème  et  <|natrième  {Kdres4e  pattes^ 
et  une  antre  .touffe  moins  allongée  à  l'e^Ltrémité  du  tibial  .d^.ces 
mêmes  pattes.  Les  extrémités  du  iemonal-et  du  tibial  scotbvwM^ 
aÎDii  ^pie  le .génual ,  qui  est  bombé^et  arqué.  Le  n^ti^tarse  jaune; 
le  taxse  est  noir.  L^biunéral  des  palpes  est  id'un  jaume  ^Aw, 
oomme  les  pattes;  le  cnbitid  et  le  jcadial  soottoips,  méles.de 
jame  bnmâtre  ;  le  digiM  est  noir. 

MtphMmpimmipm , Koeh ,  Die  Aipachniden ,  t.  6, p.  tS8,  PI.  3i3, 

■wSHpwn^MoïKW  ""^  AmerMi'Be  "sept.  -"  fxmisiane. 

Cette  espèce ,  par  ses  pattes  grêles,  ses  couleurs  claires ,  res- 
semble à  mojkJSp^ïra  clavipei,  tandis  qn^J'eiqpèc^ précédente,  la 
Vespnce  ou  Fûscieulata  de  Kocb ,  semble  se  rapprocher  plus  que 
ctjXp^.i^  VJ^iraxUwjpcs  d^dPalivipt .dpMl^uxqis^  .dej>e'firier 
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91.  Épéire  lAiiÉiRE.  {Epeira  Janeira,) 

Corselet  noir  on  d^tin  bmn  rougeatre  dans  les  jeunes  ;  sternum 
avec  une  bande  jaune  à  la  partie  antérieure  et  deux  taches  d^on 
jaune  clair.  Abdomen  légèrement  relevé  vers  Fanus ,  verdltra , 
parsemé  de  points  jaune  clair  dont  les  plus  gros  sont  rangés  sur 
deux  lignes  longitudinales  parallèles.  Ventre  dHm  brun  verdâtre 
avec  des  points  jaunes.  Pattes  rougeâtres  ;  les  antérieures  ont  des 
touffes  de  poils  noirs.  (M.) 

Nouveau-Monde  —  Brésil  —  Rio-Janeiro. 

Rappcniée  par  M.  Freyeinet. 

93.  ËPÉiRE  80HBRE.  (Epeira  ealiginota.) 

Très-velue,  corselet  et  abdomen  dHm  brun  uniforme  dans  les 
individus  âgés.  Dans  les  jeunes  on  remarcjue  deux  raies  longitu- 
dinales jaunes  sur  le  dos. 

Monde-Maritime  —  ile  de  Guam* 

Rapportée  par^M.  Frqrcinet,  les  pattes  manquent. 

94*  ÉPÉuifDoiÉTÈiiB.  {Epeirm  Dorermmm). 

Corselet  9  pattes  et  ptlpes  noirs,  mandibules ,  lèvres  et  mâ- 
choires noires.  Abdomen  cylindriquei  mais  diminuant  un  pen  de 
fprosseur  vers  Panns  dHm  jaune  brun,  ayant  deux  bandes  jaunes 
parallèles  prodie  le  corselet ,  et  sur  le  milieu  du  dos  deux  raies 
plus  pâles  formées  par  des  traits  all<mgés,  sur  le  milieu  des  odtés 
des  points  dorés.  Le  ventre  a  des  raies  transversales  jaunes,  et 
des  tadies  rondes  dVm  jaune  clair  au-dessous  des  parties 
eanelles  au  nombre  de  quatre  ou  de  six.  Les  plus  petits  dans 
It  milieu  du  ventre  sont  an  nombre  de  vingt  ou  vingt-cinq. 
LVfftienlatîoii  de  la  jambe  au  genou  a  une  tache  jaune  (M.) 

lioiide"Maritime--Wonvelle-ftwinée  PortdePor«y>  rapportée 
par  MM.  ttnogr  el  GajmanL 

||.  ÈMlB  TtiftAMiATOiiB.  (EfOrm  tetrmgmtoides.)  Long.  3  lig. 


CkêêiM  ^Ure,  dW  janne  pâle ,  yeux  latéraux  émjoinU , 
■wwnMne  rtninenioe,  lèvre  janne  à  son  eziré- 
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inît^.  AbdcMuen  cylindrique,  fond  hnm  aTec  des  deni-cercles  et 
des  points  ronds  dhin  jaune  Tif ,  disposés  régulièrement.  Ventre 
brun  arec  deux  raies  transversales  d\ui  jaune  rlf  et  d'antres 
raies  sur  les  cdtés.  Palpes  courts ,  fins ,  rougeâtres  et  noirs  à 
leur  extrémité.  (M.) 

Honde-llaritime — Polynésie— lie  de  Tongatabon. 

Raf^Mntée  par  MM.  Quoy  et  Gaymard. 

Elle  a  le  fades  dHine  Tétragnathe ,  mais  les  mldioiresy  la  lèvre 
et  les  yenx  des  Épéires. 

U  y  a  dans  les  leonet  rtrum  naiuralwaa ,  HavnisBy  1 776,  in-4S 
de  Forskaël ,  une  espèce  d^Aranéide  figurée ,  qui  appartient  a 
cette  race  ;  le  dessus  de  Tabdomen  est  chiné  ou  parsemé  de 
petites  taches  vermiculées.  Cette  espèce  n'est  point  décrite  dans 
Tourrage  publié  après  la  mort  de  Fauteur,  intitulé  Deicripiionet 
amimaUmmy  HaTuiœ,  177^9  in-40. — ^Yoyez  les  Icônes  ^  PI.  XX?  , 

S«  Race.  LES  BHÉYIGASTRES.  (Brmgmstrœ.) 

Corselet  sans  tubercules, 
khôaanenpeuailongéy  avalaire, 

96.  ÉPtiftB  BRÉSiLiBififE.  (J^lm  hruiUiênsU,)  Long.  9  lig.  />• 

Corselet  noir  très-bombé,  et  très^renflé  à  sa  partie  antérieure. 
Mandibules  d'un  brun  noir ,  fortes,  larges ,  renflées  à  leur  par- 
lie  antérieure.  Abdomen  oralaire.  Pattes  altomant  en  rouge  et 
en  noir,  point  de  touffes  de  poils.  (M.) 

Nonrean-Monde — ^Amér.  mér.— Brésil. 

L'abdomen  a  5  lig*  de  long ,  le  corselet  4  lig.  La  première 
paire  de  pattes  a  i5  lig.  de  long ,  la  deuxième  i3 ,  la  quatrième 
I  s ,  la  troisième  seulement  8  lignes. 

97.  ÉPfiiBE  MAFLEXE.  {Epeîra  perpUxa,)  Long.  19  lig.  />. 

Corselet  brun,  mandibules  noires,  sternum  brun,  mais  divisé 
dans  ÊOtk  milieu  par  une  tache  rougeltre,  et  entouré  de  rouge 
prés  des  pattes ,  avec  des  éminences  4  la  naissance  de  ces  pattes, 
et  une  proche  la  lèvre  qui  est  allongée  ainsi  que  les  mlbhoires. 
Abdomen  bombé ,  jaune  ou  orangé,  lavé  de  brun  sur  les  c6tés 
du  ventre ,  qui  a  trois  taches  triangulaires  on  ovalaires  noires. 
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pMu  rouges ,  miîs  fortement  aimeWa  de  iioir  ans  «rticiiU- 
tkni.  Les  tarées  sont  noirs. 

Ifonreau-Monde — ftrésil ,  ei  cap  de  1^  Sainl-DQnmfBe. 
Collections  de  Boqnet  et  d'Andinet-Senrille. 

L^abdomen  de  cette  eqièce  n'a  ij|ne  6  4;  Hgnes  de  loBg. 
La  variété  à  dos  orangé  était  étiquetée  eonune  t)6nant  Al  ÛÊp  ; 
c'est  celle  de  M.  Andinet-Servillei  Étnt-ee  !é  eap  de  Saiilt- 
Domingne,  Celle  de  M.  Enqaet  étiquetée  tatiunè  venatft  dtl 
Brésil. 

9S.  ËPÉtRE  AzzAHÀ.  (fyeîra  Jzzara.)  Long,  i  ponce  s  11g.  p. 

Corselet  large  à  sa  partie  ahtérienre ,  qtti  ettirelevée  eo&me 
dans  tontes  les  Aranéides  de  cette  famille;  mais  les  mlehoMi 
sont  arrondies ,  pins  larges  et  moins  hantes,  noirâtres,  et  bofdéa 
de  rouge  au  côté  interne.  Ce  oorselei  est  d\m  brun  noir  ron- 
geâtre.  Sternum  ronge  bordé  de  noir.  Les  yenx  antérieurs  du 
carré  intermédiaire  sont  plus  gros  et  f^ns  nqppiroeliés  que  les 
postérieurs.  Les  yenx  latéraux  sont  an  niTeande  cens  d'en  haut 
sur  une  élévation  commune  aux  deux ,  et  leur  axe  visuel  est 
latéral.  L^abdomen  a  la  forme  d^nne  pmre  >  et  grossit  graduelle- 
ment vers  son  extrémité,  il  est  entouré  de  jaune  rougeâtre  près 
leooiveletfeta  troisbandesdeniénie  eonleurMirlescAlés,  et 
sons  le  ventre  quatre  taches  jaunes.  Le  fond  [de  la  eonlenr  dtt 
doS|  comme  de  celle  dn  ventre,  est  gris  de  sonris.  Lee  pattes 
sont  fortes ,  peu  allongées ,  rouge4imn,  qui  devient  plus  foncé 
aux  articulations.  11  y  a  des  poils  noirâtres  pln§  abondants  irers 
les  jambes  et  les  tarses ,  et  quelques  piquants.  (  M.  ) 

Nonvean-Monde  ««^^  Amérique  mérid.  —  Brésil. 

99.  Épéire  ANAM A.  (Epeîra  anama.  )  Long,  is  lig.  >>. 

Corselet  brun  rougeâtre  ;  yeux  antérieurs  du  carré  intermé- 
diaire plus  rapprochés  entre  eux  que  les  postérieurs  ;  yeux  laté- 
raux rapprochés  au  niveau  de  ceux  dVnhaut.  Sternum  d*un  jaune 
vif  bordé  de  noir.  Abdomen  d^un  brun  pille ,  moucheté  de  jaune 
sur  le  '^os,  avec  des  raies  arquées  jauûes  sur  les  côtés;  qui  se 
prolongent  sons  les  côtés  du  ventre  plus  clairs  et  plus  larges; 
deux  croissants  jaunes  opposés  sousle  ventre  entourant  la  rnlve. 
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PMtegro9ge8«T6çdesami#M^l^nHi8i(U]^  igrti««|aiqQ«,fiiM«e^ 
pis  trés-tllongén.  (M.^ 
4ncieii-]f ondç— Anç — Gochii^çhJiiie. 

loo.  ÉPÊiRE  DuRViLLE.  {Epetra  Durvilla.)  Loii)[.  ^o  (i^.  />• 

Corselet  noir  ^  pi^rseiné  de  duvçt  jaui^  sur  lçi  ç^téi  \  mandi- 
bules et  mâchoires  ivoires ,  Yeloutées  \  sterfum^  Çjoir  fiYeç  un  rear 
flement  d\ui  ronge  luisant  à  la  naissance  des  pattes.  Abdomei?^ 
dHm  jaune  sale  en  dessus  avec  des  raies  parallèles  obscures  se  joi- 
gnant à  la  partie  postérieiire.  Yen^e  4*ufi  jaune  sa^e  çntouré 
d^une  raie  plus  pâle.  Pattes  grandes,  fortes,  brunes,  annelées 
de  rouge  avec  des  touffes  de  poils  noirs  allongés  aux  jambes  çt 
des  poils  de  même  couleiur  mêlés  de  piquants  aux  deux  derniers 
artàeki.  (M.) 

Monde-Maritime  —  Polynésie  —  Tongatabon. 

Rappcviée  par  MM.  Quoy  et  Gaymard. 

L*abdomen  a  six  lignes,  le  corselet  quatre.  Dans  W^  iodindns 
j^Hnei  |ç  corselet  est  rouge ,  bor4^  dp  jaiine ,  les  émi^iieac^  dn 
•tflmiwmiont  d*uu  jaune  foncé ,  lef  nu^idibules  saut  rougeâtres, 
et  les  pattes  d'un  rouge  presque  uniforme. 

loi.  ËPÉIRE  HALABARIÈNE.  {Epeïra  malabarensis ,)  Long.  lO  lig.  ^. 

Corselel  court,  noir ,  large  et  bombé  à  sa  partie  antérieure; 
sternum  glabre ,  d'un  jaune  clair, uniformémçpt  bordé  prèsd^ 
nattes  d'une  ligne  brune  ;  yeux  antérieurs  du  carré  intermédiaire 
plus  rapprochés  et  ^lus  gros  que  les  postérieurs ,  les  latéraux 
écarté^  entre  pux ,  mais  portés  sur  U  même  éinine^içi;  du  corse- 
let. Abdomen  a  dos  brun  avec  des  taches  plus  claires;  ventre  brun 
STccdes  tachep  ovales  qu  ^angulaires  d'un  jaune  vif;  le^  tacl|es 
•nlënenres  proche  1q  corselet  sont  triapgulaires ,  ^es  postérieures 
mit  pins  fines  et  entQureqt  l'aniis  ;  les  côtés  ont  deif  raies  longi- 
tnlinales  jauges.  (M.) 

Aiu^en-Moi)4e — ^^Asiç — Côtes  de  Malabar. 


Cieitt  d4mîf  r6  raç«  foripe  1^  passage  de  ae|te  f#ioU)e  %  \%  m^ 

9*1111  indpvida  dçiwécM  de  pette  ffinjlto ,  )«  9*4)  ifu'il  ^(  vu , 
I,  Leacb  a  formé  son  %6wr^  li^Mifsp  (  Xoftk^gml  Ibgfizji^  »  t.  s, 
p.  iZAi  ^^*  ^10  ).  Pepuis  i8o5 ,  époque  d«  la  publication  de  mon 


I04  AtAl«NiE8. 

Ubl4Mm  des  Aranéidet ,  il  a  été  fadle  de  fomer  des  gows  dM 

nambremeii  famillei  et  racet  dont  f  ai  donné  lea  caraclèni.  On 

Ta  fait  aana  indiqner  ronrrage  où  IVm  poiiait ,  et 

grand  d<;lHment  de  la  science  qui  y  en  histoire  natnreDe, 

H  réunir  ce  qni  ne  doit  pas  être  séparé ,  et  non  à  séparer  œ  4|nî 

doit  rester  nni. 

Cest  la  première  race  des  Aranéides  de  cette  fiunille  qni  a 
donné  lien  à  Terrenr  des  antenrs  qni  ont  figuré  et  décrit  des 
Araignées  à  dix  yenx;  ils  mit  pris  les  tubercules  dn  oonelel  ponr 
des  yeux. 

P  Famille.  LES  DÉCORÉES.  (Deeoraiœ.) 

Yeux^  les  latéraux  plus  rapprochés  de  la  ligne  des  inter* 

médiaires  antérieures  que  de  la  ligne  des  intcmé- 

diaires  postérieures. 
Mâchoires  courtes ,  arrondies  »  aussi  larges  que  hantes* 
Cortelet  aplati. 
Abdomen  traversé  sur  le  dos  par  des  bandes  de  di 

couleurs,  ou  orné  de  grosses  taches  fortemant 

lorécs. 
AaAwiiDRs  formant  un  cocon  ovoïde  tronqué. 

!'•  Race.  LES  ELLIPSOÏDES.  (  Eliifuàides.) 

Alnlomen  ellipiolde. 

Youx  MOU  porté f  sur  une  avance  de  la  tête, 

IA1.  ArfitSK  FARCifiE.  {Epetrafasciata,)  7  4  lo  lig.  «f  >>• 

C'.«»rsalrt  rouvert  do  poils  argentés.  Abdomen  a  dos  janne  élé- 
Ksinninnl  Itariolô  |Mir  dos  bandes  transYersales  brunes  on  noires^ 
la  proini^rr  iMirtUiil  on  avant  ot  sur  les  cdtés  la  partie  dn  dos 
«|iii  avoisiiio  lo  (H>niclol  ;  la  socondo  courte  ,  n^atteignant  pas  les 
«•Alo«  ,  ol  à  iino  aiMtfs  grando  distance  do  la  première  ;  puis  en- 
AUllo  «lix  autros  altoignani  los  n^tôs ,  excepté  la  sixième  qni  est 
|tltuiHiiirto  qiio  los  autros;  mais  «mv^nt  dans  les  femelles  pleinei 
««o«  handoa  iioiros  so  trouvent  «  ot  on  nVn  compte  plus  qne  sis 
ou  NO|»t  on  tout,  très-noiros  et  très-largos,  la  treisièniea  partir 
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àû  flonetol  se  mbdlTMe  en  deux  rar  les  cAcës.  Le  mâle  et  les 
iodmdBs  femelles,  dans  le  jeune  âge ,  ont  l'abdomen  étroit ,  al- 
loBgé ,  ^lindriqae  et  seulement  denx  bandes  transrersales  pro- 
che le  corselet,  et  deux  bandes  longitudinales  grisâtres ,  mal 


Nephilm  iram»aipma^  Koch,  die  Arachniden,  t.  S,  p.  33,  PI. 
iS3,  fig.  356,  le  mâle,  fig.  167,  la  femelle.— MraiMla  trwuml' 
fim^  Koeh  ,  Herrich  Schseffer,  laS,  n»  14.  —  ÈpUrt  fatciie ^ 
Dogèe ,  Mandies  du  Règne  animal  de  Cnvier ,  édit.  de  Crochard, 
in-9»,  1^37 ,  PI.  1 1 ,  fig.  I ,  et  fig.  I  tf ,  la  femelle  et  le  mâle.  ^ 
Walckenaer,  Hist.  nat.  des  Aranéides,  Fascicnl.  3 ,  i.  —  Idem , 
Aranéides  de  France,  p,  104 ,  n*  i,  PI.  9 ,  fig.  s.  —  Ibid.  Tabl. 
des  Anm.  p.  55,  n^  4.  —  Jr.  zehra ,  Sulzei^s ,  Abgeknrtzete  Ges- 
diidile  ,  etc.,  1 776 ,  in-4« ,  p.  264 ,  fig.  i5.  — -  Jran,  Fhragmiiu^ 
Boni,  Fanna  Etrusca,  t.  s,  p.  is8,  n<»  964,  tab.  3,  fig.  i3; 
tab.  9,  %•  5.  — Jranea  formosa^  Gyrillo ,  Entomologia  Meapoli- 
tana,  p.  7,  PI.  9,  fig.  3. — Epeïrafueiata ,  Léon  Dufonr,  Obsenr. 
génér.  sur  les  Aracbnides ,  p.  16 ,  n»  4,  PI.  96,  fig.  5,  extrait  dn 
tome  4  dea  Annales  des  Sciences  Physiques.  —  Jr.formota  (  la 
bdk),  deVil]ers,G.  Linnei  entomolog. ,  t.  4,  p.  i3o,  n»  is5, 
PI.  Il,  fig.  10.— ^r.  puiehra ,  Razoumowsld,  Hist.  nat.  du  Jurât, 
p.  944 ,  n.  3,  fig.  14.—  Termeyer.  Ricbercbe  e  Sperimenti  sulla 
seCadeiIUgni,p.  tiet  19,  PI.  s  , fig.  7,8,9  et  10  (TAraignée), 
fig.  i5  (le  oooon).  —  Jr,  tpeeiosa ,  nommée  Misguir ,  par  les 
eosaqnesdn  Jalk.  —  Jr.  tacrariorum ,  Pallas ,  Voyages  trad.  de 
la Peyronie, Paris,  1789, in-40, roi.  s,  p.  543,  n»  40.— -Confé- 
rer Lepedûn  Tagebnch,  t.  s ,  p.  3i6,  PI.  6.  — - Aldrov.  de  Insect. 
édîLBon.  i6o9,p.  607  à  609,  fig.  7  ;  édit.  1618,  Franc,  p.  240  D, 
PI.  1 1,  ^.  7.  "^  jir,faseiataj  Latreille ,  Gêner.  Grust.  et  Insect. 
t.  If  p.  106,  qpec  8.  (Nous  nous  bornons  aux  auteurs  qui  ont 
pabbé  dea  figures  de  cette  Aranéide.  Il  serait  facile  de  remplir 
pliMMiia  pages  de  sa  synonymie.  ) 

TABtffÉ  A.  Abdomen  arec  six  bandes  transrersales  noires  et 
cinq  bandes  jaunes;  corselet  avec  des  taches  noires  ovales  sur 
les  cMs  et  à  la  tête. 

Ancien  «Monde  —  Europe  —  France  —  Espagne — Italie— -En 
Crimée,  sur  les  bords  du  JaSk  et  dn  Don —  Dans  le  midi  de  TAl- 
kmagne,  anz  environs  de  Trieste ,  en  Grèce*-  en  Afrique,  dans 
PAlgérie. 
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Cette  espèce  eet  conuDiine ,  mais  elle  ne  partit  pu  àêpuÊÊi^m^ 
Iford  le  49*  de^  de  latitnde.  On  la  trouve  assez  MqpMiiiflMat 
flur  les  bords  du  Hhîn,  «ux  environs  de  Strasbourg.  SHe  a  M 
trouvée ,  mais  rarement ,  dans  les  environs  de  Paris.  On  Th  pite, 
le  2  septembre  i83o,dansle  parc  du  Paraclet  (d^Abëlard),  ptiê 
deMogeni-snr-Seine^etdana  la  forêt  de  FontaineUevi.  QnU 
reiMsontre  en  nombre  dans  les  environs  de  lAval.  Fordnicl  (\| 
trouvée  an  coounencemen^  de  décembre  dans  les  jaircKna  dv 
Caire.  La  vanété  avec  de  larges  bandes  noires  in*%  élé  envoyé»  4il 
rAlgérie.  £n  France ,  c^est  dans  les  lieux  élevés ,  planKs  d«  $p^ 
nets  9  de  buissons ,  le  long  des  baies  et  des  fossés ,  e*  sur  1m  hori» 
des  ruioNaux  qu^elie  construit  aa  toile.  Cette  toile  est  ciroiitam  t 
mais  traversée  de  baut  en  bas  par  un  fil  en  aig-«ag,  ÀAlonip 
de  la  pcmle ,  TArancide  enfenne  sea  œu£i  au  milieu  d^e  bopifi 
de  soie  très-fine,  renfermée  dans  un  cocon  en  £»rni#  dt  bovM 
qui  a  près  d^un  pouce  de  long,  et  qui  est  fermé  par  une  opercalto* 
A  oette  opercule  se  trouve  attachée  une  touffe  de  aoie  dOQl  11 
oime  est  couleur  de  café  et  dilatée,  el  dont  la  base  plus  eompaett 
est  semi-circulaire.  Cette  toullè  de  soie  sert  à  suspendre  le  oqimi 
où  TAranéide  veut  le  fixer.  Les  larves  d'Ichneuvoni  du  Aapli 
armekmiior  etdu  JRÎMp/e  09Wora  dévorent  leaoeuÛi  decea  Aftigpesfb 
(Vojei  Bohemann ,  Mém.  de  TAcad.  de  StockboUa  f  1 8  «  I ,  Pf  W5«) 
Ces  petits  Hyménoptères  introduisent ,  an  moyen  éê  leoiw  fiMM 
tarières,  leurs  propres  «ufs  dans  les  œnis  de  PAraignée  ;  là  ili 
éolosent,  et  le  ver  qui  est  produit  en  dévore  la  snhstanet  el  m 
métamorphose  en  Insecte  parfait  qui  prend  son  vol  daa  le  vaste 
espace  de  Tair.  VEpeirm  Jhsciaia  est  aussi  sa^éi  à  engesidrer  dan 
son  abdomen ,  un  ver  intestin  du  genre  Filaria ,  qui  la  laîl 
rir.  Pallas  dit  que  les  Cosaques  de  POural  ont  pour  çetla 
d'Aranéide  une  sorte  de  vénération ,  parce  qu*en  pénétrant  dans 
les  maisons  elle  suspend  sa  toile  aux  statues  des  dimiléa  qui  a^ 
trouvent. 

La  variété  A ,  qui  nous  a  été  envoyée  d'Algérie ,  pi|r  !•  nombre 
de  ses  bandes  d'un  noir  plus  vif,  par  ses  taches  noires ,  sttwMt-- 
rait  devoir  constituer  une  espèce  distincte ,  mais  en  y  regardent 
de  près  on  voit  que  c'est  une  femelle  pleine  et  âgée  ;  les  éléments 
des  taches  noires  du  corselet  se  retrouvent  très-plies  dans  les 
plus  jeunes  ;  et  les  larges  bandes  noires  de  cette  variété  sont 
formées  par  roblitération  de  la  troisième  bande  jaune  et  la  réu- 
nion des  dcuiièine  et  troisième  bandes  noires  en  une  seule;  puis 
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]iar  U  tiaakm  des  quatrième,  cinqaîàme  et  lizième 
aoir«i  léparëei  dans  les  jeimes.  Les  antres  bandes  noires 
^  aolrait  sont  dans  les  jeunes  déjà  réunies  dans  leur  milieu  ^ 
■iia«llcs  le  sont  dans  toute  leur  largeur  dans  la  Yariété  et  ne 
famcHt  que  trou  bandes  très-noires.  Le  ventre ,  dans  les  deux 
«■iétés,  est  de  même  noir  dans  son  milieu  avec  des  points  d*nn 
jane  TÎf  etdenz  bandes  longitudinales  parallèles  de  même  cou- 
liHrlea  côtés. 

i<4.  ÉrÉiMB  Adbélib.  (i^eîr«  ^are/ûi.)  Long.  10  lig.  cf^- 

Abdomen  de  la  femelle  ovalaire ,  divisé  par  des  lignes  d'un 
BOir  Ye&oaté  ,  en  neuf  ou  dix  segments  transversaux ,  altemati- 
fonent  argentés  et  dores,  les  derniers  coupés  longitudinalement 
psr  quatre  traits  noirâtres.  Dans  le  m&le  Tabdomen  est  étroit , 
cylîndriqne,  de  oonleur  fauve  pâle ,  rayé  de  brun  mais  peu  dis- 
tinctemeiit* 

.^patm  jÊareiùij  Walokenaer ,  Aranéides  de  France,  p.  SS9.  — 
ârgjvpe  Jmrtlia  y  Sarignj,  Description  de  l^gypte,  bist.  nat. 
L  I,  4*  partie,  p.  iss,  n»  5,  on  t.  ss,  p.  33i,  édît.  in-8, 
Arachnides ,  PI.  s  ,  fig.  5.  — Jranea  trifasciata ,  Forskael ,  Des* 
«ipt.  animal,  p.  8S ,  n<>  3o ,  PI.  24.  —  Jranta  fueiata ,  Tabbé 
Mraft,  Oheeiiations  sur  quelques  Insectes ,  rapportés  de  Barba- 
rie, Journal  de  Physique ,  août  1 787 ,  t.  3i ,  p.  1 1 4  9  Pl>  i  >  %•  3« 

Ancien-Monde  — >  Dans  le  Midi  de  la  France,  en  Egypte ,  en 
Barbarie. 

Souvent  confondue  par  les  auteuM  avec  Tespèce  précédente  , 
dont  elle  se  distingue  cependant  facilement  par  un  abdomen 
pbn  ovalaire,  des  bandes  plus  droites ,  plus  équidistantes,  ou 
fonnant  entre  elles  des  segments  moins  inégaux.  Cette  espèce , 
en  Bariiarie ,  pond  ses  œufs  à  la  Gn  de  juillet  ;  son  cocon  a 
la  Corme  d*un  sphéroïde  tronqué;  la  face  aplatie  est  entourée 
d*nn  rebord  à  quatre  ou  cinq  ou  sept  pointes;  c'est  au  moyen  de 
CCS  pointes  auxquelles  des  fils  aboutissentque  TAranéicle  suspend 
en  Tab  son  cocon  a  la  manière  des  lampes  de  nos  églises.  Dès 
que  les  jeunes  Araignées  sont  écloses,  elles  i-ompent  Tespècc 
d*opercnlc  qui  forme  la  grande  ouverture  de  Tovale ,  et  rident 
en  troupes  dans  les  environs.  Elles  se  retirent  de  temps  en  temps 

dans  leurs  premières  babitatiow  ou  elles  vivent  en  société ,  jus- 
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qn'à  ce  que,  dercnoM  plot  fortet,  ellef  se  tarent,  etdetîcnnwif 
eimemief  mortelles  après  aroîr  rëcn  en  famille  d*iiii  bon 
Les  iibde  cette  Arai^oée  sont  très-forts,  elle  tissa  de  sod< 
presque  parcheminé,  et  difficile  à  déchirer.  Elle  se  tient  «n 
lien  de  sa  toile  qui  n^arréte  que  de  gros  Insectes ,  de 
Monches,  des  Guêpes ,  des  Bourbons  et  même  des  Sauterelles. 

le  remarque  dans  un  indiridu  de  cette  espèce  qui  m^  été 
enToyé  d'Alger,  au-dessus  des  lignes  noires  longitudinales  ^ 
coupent  les  bandes  transrersales,  deux  orales  allongés,  diipOiii 
longitudinalement  comme  les  lignes,  dont  on  ne  trouve  psttdt 
trace  dans  la  figure  et  la  description  de  M.  Savignj.  La  lèm  et 
les  mlchoires  sont  brunes  bordées  de  jaune  rif.  La  poitrine 
brune  a  une  sorte  de  trèfle  ou  de  croix  de  même  coolenry  el  le 
Tentre  brun  a  deux  lignes  jaunes  parallèles  et  des  pofaitide 
même  couleur. 

104.  ÉPtiRB  Latibillb.  (Epeîra  Latreilla.)  Long.  7  lig.  ^. 

Abdomen  oralaire ,  ayec  quatre  ou  cinq  bandes  trenswMles 
de  couleur  carmélite,  séparées  par  autant  de  bandes  brmei, 
sur  lesquelles  se  détachent  des  points  argentés  disposés  régulière* 
ment.  (M.) 

Walckenaer,  Hist.  nat.  des  Aranéides ,  fascic.  s, fig.  4  (à tort 
indiquée  comme  Tenant  du  Bengale  ).  —  Latreille ,  Dictiomiairt 
dliist.  nat.  t.  10,  p.  809. 

Ancien-Monde  —  Be  ïHe  de  France ,  sniTant  Latreille. 

io5.  ÉPÉiaB  Maoeicia.  (Epeîra  Màurieia.)  Long.  10  lig.  >>• 

Abdomen  légèrement  festonné  sur  ses  bords ,  orale  allonfé , 
un  peu  aplati ,  jaunêtre  ;  lignes  transrersales  noires,  fines,  ége- 
les  en  largeur ,  presque  point  festonnées ,  an  nombre  de  neuf  « 
formant  neuf  bandes  jaunes;  les  postérieures  beaucoup  pins 
étroites.  Ventre  noir  bariolé  de  jaune.  Croix  jaune  au  stemnm. 
Pattes  noires,  annelées  de  jaune.  (M.) 

Eptira  Maurieiana^.VitlcktnMT^  Tabl.  des  Aranéides,  p.  &5. 
Ancien-Monde—  De  Vl\e  de  France. 
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loS.  ÉPfiiKK  LuiONE.  —  (Epeira  Luzona,  )  Long.  10  lig.  ^. 

Abdomen  Imvené  altemativement  par  des  bandei  argentées , 
jHtttti  d  noiFea. 

fleCber,  Gazoph.  tab.  S,  n*  3. 
AncMtt-llonde  —  Iles  Philippines ,  Luzon. 

La  oooon  est  grand ,  aplati ,  et  a  six  points  à  son  opercule.  La 
nie  en  est  blanche,  et  il  renferme  environ  aoo  œufs. 

107.  ÉrtimE  fastueuse:  {Epeira  fastuota.)  Long.  7  a  10  lig.  cf  • 

Forme  et  grandeur  de  PÉpéire  fasciée.  Corselet  couvert  de 
dnvet  argenté  luisant.  Abdomen  ovale  allongé,  avec  dix  bandes. 
tranevcnales ,  jaunes ,  bordées  dHme  ligne  rouge  d^ocre  qui  les 
sqiare  les  unes  des  autres.  La  troisième  est  interrompue  par 
ose  tadie  argentée.  Le  ventre  a  une  tache  noire  au  milieu ,  et 
Bue  raie  janne  de  chaque  cdté  marquée  de  points  argentés. 

JnÊmm  fuimota  ,  Olivier ,  Encyclopédie  méthodique  ,  Hist. 
mL,  t.  4  (t.  I  des  Insectes)  p.  20s  ,  n»  i5. 

Houvean-lfonde  — -  la  Guadeloupe  ;  c^est  dans  cette  île  qu^un 
BitHraliste  nommé  Badier  a  observé  cette  espèce  au  milieu  de 
Si  toîle  ,  qui  est  comme  celle  de  toutes  les  Orbitèles  en  réseau 

108.  ÉPÉIEB  coraiNAiiiB.  {Epeira  e^hinaria.)  Long.  1 1  lign.  p . 


ovale  allongé ,  ellipsoïde  jaune,  ayant  dans  le  milieu 
da  dos  one  tache  noire ,  longitudinale,  qui  dans  la  partie  anté- 
•  U  forme  d^nn  pion  d^échiquier ,  et  en  bas  celle  d^un 
à  forme  festonnée ,  contenant  deux  espaces  jaunes ,  arrondi 
etk  hmettes  dans  sa  partie  renflée  et  une  raie  transversale  jaune 
à  sa  bsse.  Sur  les  côtés  des  raies  noires  fixes  divisent  le  fond 
jmae CD  autant  de  bandes  latérales.  Corselet  blanc,  avec  une 
pctke  tai^  triangulaire ,  noire  près  de  Tabdomen.  La  première 
patte  Boire  avec  quelques  anneaux  plus  pâles.  Les  autres  égale- 
ment noires  excepté  aux  cuisses  qui  sont  jaunes,  avec  un  anneau 
■oîr  à  knr  naissance  et  à  leurs  extrémités. 

Golden  fVth  Spider^  Abbot,  p.  i5  ,  fig.  i5i. 
l<loavean-Hoiid*i-*Aniér.  sept.— Géorgie. 


£:*}  AiAiGiriis. 


S3e  iac.  m  %hbùi ,  une  toile  orbiciilaire  comme  PAraigiiée 
ns  jaumMm .  msun  <Ue  renferme  ses  ceofii  dans  un  cocon  qui  a  la 
Tursiit  -ils  paniers  avec  lesquels  les  pécheurs  ont  contimie  de 
TBBkin  ks  Tgmllefc.  Ce  cecon  est  d^nn  brun  doré.  Abbot  a  pris 
•~tt«  iBaade  «c  belle  espèce  le  18  septembre,  dana  na chaiBp  de 
blé,  pev  lie  Brrar  Creek-Swamp. 

La  dir.  :  34  dn  inème  antenr  a  de  3  à  4  lig.  de  long  ,  elle  est 
jonni!  avec  des  figures  noires  sor  le  dos  y  et  pourrait  bien  être  me 
vvebî  ^i^  dfr  cette  Aranade.  EDe  ofre  une  sute  de  figam 
sauaejualies  «r  le  ■lîScii  du  dos  avec  des  points  noirs  sur  kt 
^*tiii»>  frise  sur  un  munfi  m  le  i6  juillet. 


LH^i.  Eg&xju  tunnifwt-  ^fyeirm  argynupidcs.)  Long,  i  J  lig.  f. 

Ibùuoien  «»«alie.  aDoo^  »  très-pointu  vers  Panus ,  jame  «vee 
T*jitf  me»  loo^tadinales  paranèlcs  sur  le  milieu  du  dos,  formêei 
9ar  ies  puiab»  et  des  traits  argentés ,  coupées  transrenalenMBt 
mir  «{notre  raies  de  même  nature  et  parallèles  aussi ,  de 
«{Uie  v-es  ligues  fonnent  entre  elles  des  carrés  jaunes ,  et 
sn«t  une  sarte  d^échiquier.  Corselet  blanc  «  palpes  dVa 
pâle  ^  pattes  régulièrement  anneléet  de  jawM  et  de  biiM. 

AlAwt,  fig.  i56,p.  i6. 

?Sonveau-Monde — Amer,  sept.— Géorgie. 

Tnmrée  le  9  octobre  dans  les  bois  de  cbcne  du  comté  de 
Burke.  Cette  belle  espèce,  qui  construit  une  toile  orbicnlaire, 
est  rare. 

1 10.  Kpéirb  BRILLAKTS.  .(  Epetrm  nitida.) 

Corselet  argenté.  Sternum  arec  une  figure  d^un  jaune  trèe-TÎf. 
1  èvre  jaune  ;  mâcboires  jaunes  arec  une  tacbe  brune  à  leur 
Kasie.  \lHltmien  en  ovale  allongé ,  bariolé  de  jaune  et  de  noir, 
ctHi|H^  en  drtûtc  ligne  près  le  corselet  et  ayant  dans  cette  partie 
tWux  énùnencvR ,  le  dos  traversé  de  "bandes  jaunes  et  noires. 
Sni»  Ir  rentre  drm  raies  longitudinales,  jaunes ,  arec  de  petits 
braiirlim  dr  ini^me  niulcur ,  le  toutUgurant  une  branéhe  d*qpî- 
twa  Mm  (Vutlles.  *(  V.) 

(II.  KriiKi:  urRWAWriî,  (Epeïrajucumla.)Ump.'B  lig. 
t  ^Nmlvl  jiimuUi\  Sternum  en  uvale  allonge,  d'uu  jaune  clair 
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éaûnences  k  la  base  des  pattes.  Abdomen  cylindrique  avec 
ifmr  Infères  éminences ,  horizontales  à  la  partie  antérieure.  Milieu 
ài  dos  brun ,  bordé  de  deux  raies  jaunes ,  festonnées ,  sinuées , 
it  qOalre  ronds  on  points  jaunes  dans  le  milieu.  Les  deux  antc- 
lioirB  plus  gros.  Les  bandes  jaunes,  allant  en  diminuant  vers 
h  partie  postérieure,  sont  coupées  par  de  petites  raies- transver- 
nles  noires.  Ventre  noir  avec  quatre  raies  jaunes  parallèles. 
Fut»  rongeâtres,  anneléesde  brun.  Palpes  d^un  rouge  pale.  (M). 

«II.  ÉTÉiRB  rjLSCiKkTKiCE.  (Ipeiraféiicinatrix,)  9  lig.  J>, 

Abëoiqa  globuleux,  presque  pentagonal ,  et  grossissant  gra* 
AMlkemat  à  la  |>artie  postérieure.  Partie  antérieure  coi^e  en 
droite  et  prolongée  en  petits  tubercules  sur  les  cÀtés.  Quatre 
et  quatre  bandes  brunes  transversales  sur  le  dos , 
k  daraière  occupant  toute  la  partie  postérieure.  Quatre  points 
és0Dr  la  troisième  raie  brune,  et  quatre  autres  sur  la 
postérieure.  Ventre  brun ,  avec  deux  raies  jaunes  parai* 
Uèm  H  des  points  disposés  en  pyramide.  Sternum  jaune  bordé 
de  fanm  ,  «vec  des  éminenoes  à  la  naissance  des  pattes.  Les  pattes 
ioot  allongées ,  fortes ,  annelées  de  brun  et  de  fauve.  (M.) 
IloiiTeau<4Ionde  "  Amérique  mérid. ,  à  Rio^anéiro. 
Rapportée  par  M.  Freycinet . 

11^  Értiiis  CSiiiiv.  {£peira  oeâneia,)  Long.  6  lig-  ^. 

Conriet  et  fwttet  roogeHres.  Stenram  jmme ,  avec  des  ésM- 
nenoes  a  la  naissance  des  pattes.  Abdomen  gkfcolenx  ,  presque 
yligWMAygrooDisoant  gradnellemfint  vers  la  partie  postérieure , 
anrec  des  «a^lesmigus  formant  des  éminenoes  ou  tubercoles  pro- 
che le  corselet.  Le  -dos  déprimé  ^  d^un  beau  jaune ,  divisé  trans- 
wwlement  ptœ  deux  lignes  brunes  doubles.  Une  grande  tache 
Imne  prés  de  l'anus ,  avec  deux  points  argentés  ;  d'autres  petits 
points  également  argentés  se  font  voir  sur  les  côtés,  avec  des 
bandes  jaunes  et  des  points  latéraux  rentrants.  (M.) 

1 14.  ÉPÊIRE  SUSPENDUE.   (  Epetra  appenia,  )  |p. 

Abdomen  ^lobnleux^  {ircsque  pentagonal ,  et  grossissant  gra- 
dnelleinent  vers  la  partie  postérieure.  Dos  déprimé.  Deux  émt^ 


ill  ARAIGVEES. 

pmche  le  cnnelcC.  Pdmt  de  bandes  transTenales ,  maïs 

sur  un  fond  jaune ,  fines ,  toormanlées 
Ventre  noir,  avec  deux  lignes  longitudinÉiIei 
■^ct  fcnnch«es;six  pointe  jaunes  en  dedans  de  cesltgiiei. 
i  év  raMoten  noir  Tcrgeté  de  jaune.  (M.) 

tld.  ÉMiBB  FIXÉS.  (  Epfira  affijta.  )  Long.  6  lîg.  ^. 


globuleux,  presciue  pentagonal,  grossissant  gm- 
wen  la  partie  postérieure.  Dos  déprimé ,  d*un  jauie 
a^cc  quelques  lignes  brunes  et  quatre  pointe  enfonoéi 
f;  «Mb bruns.  Ventre  bombé  y  k  fond  brun,  arec  deux  lignes 
d\m  jaune  Tîf ,  et  d'autres  lignes  fines  qui  se  croi- 
LCloîle  sur  les  côtés.  Vulre  très-saillante,  très-large  et  for- 
figure  à  trois  pans ,  dont  ta  partie  supérieure  a  la  forms 
lu  à  trois  cornes.  Pattes  et  corselet  d'un  bnm  roo- 
getfere.  Sternum  arec  des  taches  jaunes.  Mâchoires  et  lèrre  Ter- 
4ibrt«.  Yeux  antérieurs  du  carré  intermédiaire  plus  rapprocbés 
<Mlre  eux  que  les  postérieurs  du  méuie  carré.  Les  yeux  laténnx 
«utti  wr  la  ligne  des  yeux  intermédiaires  antérieurs.  (M.) 

I  iS«  ÊPÉUB  aUibrhb.  (fyeira  œtherea.  Long.  7  lig.  |P. 

AbilMuen  OTalaire.  Dos  traversé  par  quatre  bandes  jaunes  et 
qiMinr  k«nd«s  noires.  Six  pointe  jaunes  parallèles  disposés  par 
tr\«^  entre  deux  des  ligues  jaunes  ;  à  la  troisième  raie  les  pointe 
wsn  un  peu  sê|>anfs.  G>rselet  et  pattes  de  couleur  Inrune  :  sternum 
a^t^r  une  ti^nure  jaune  en  forme  de  trèfle. 

\  iSiCTC  A.  \bdoinen  plus  noir,  lignes  séparées  par  des  points, 
e\\*e|^e  les  deux  premières  (quand  TAraignée  a  pondu.) 

\  laii^tc  B.  Bandes  ou  raies  transrersales  oblitérées ,  de  sorte 
quM  ne  reste  plus  dans  le  milieu  que  des  traces  d'un  jaune  sala 
nwHTillre  (Kwsque  PAranéide  est  pleine  et  prête  à  pondre.) 

1l\^ude>Maritime**NouTeUe-Guinée— Port  de  Dorey. 

1 1 V  KrKiaK  AMtiTOias.  {^Epeira  ambùorim,)  Long.  9  lig. 

VKkMuen  o^ale  allongé ,  ellipsoïde  coupé  en  ligne  droite  rera 
U*  \N«wle4  el  f\Hiiiaut  deux  lotîtes  proéminences  latérales.  Dos 
nts*%\^^vAe  .  I^im  %  avec  une  bande  longitudinale  de  chaque 
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éUé  /interrompiurpir  d^  lignes  noires  transverses  qui  forment 
antant  de  figures  jaunes  séparées ,  assez  semblables  à  celles  que 
Fou  donne  aux  larmes  sur  les  monuments  funèbres  ;  ces  figures 
fODl  jen  diminuant  .vers  Panus.  Dans  le  milieu  sont  six  points 
jmies  disposés  longitndinalement ,  les  antérieurs  aont.plu1.9eos 
ci  d\ui  jaune  i^us  vif.  Le  ventre  est  brun-noir  avec  deux  paral- 
lèles jaunes ,  et  quatre  points  jaunes  à  Pentour  des  fili&res.  Le 
corselet  est  noir,  et  a  une  bande  d'un  jaune  vif.  Pattes  allongées 
brunes.  (M). 

Vauété  a.  Abdomen  sans  les  éminences  latérales  arrondies  à 
sa  partie  antérieure ,  couleur  presque  fauve  dans  son  milieu 
(HemeUes  freines). 

Nepkila  pestita^  Koch,  Die  Aràchnidén ,  t.  5  ,  p.  35,  PI.  ià3^ 

fig.»8. 

nomraan-Monde— Amer,  sept.—- New-York. 

• 
II  S.  ÉPÉIRE  AMBAGIEUSE.  (Epeîra  ambagiota).  p. 

Abdomen  brun ,  entouré  d\m  ovale  argenté  ,  coupé  par  des 
bandes  de  poils  argentés ,  mais  obscures  et  comme  interrompues 
dans  leur  milieu.  Corselet  revêtu  de  poils  blancs. 

Ancien-lf  onde — Europe— -Espagne . 

3«  Race.    LES  OGULÉES.  (  Oculata.  ) 

Abdomen  opalaire  allongé. 

Yeux  mnUrieurs  et  intermédiaires  portés  sur  une  avance  de  Id  iéte. 

119.  Épéire  vol£L'SE.   (  Epeira  latro,  )  Long.  12  lig. 

Conelet  brun ,  aplati ,  argenté.  Abdomen  ovale ,  brun ,  mar- 
qué de  tacbes  rouge  ferrugineîix.  Pattes  noires,  allongées, 
fortes;  cuisses  de  couleur  pâle.  Le  corselet  est  aplati  et  argenté. 
Les  mâchoires  sont  très-courtes  et  trés-arrondies.  Les  yeux  an- 
térieurs sont  portés  sur  des  tubercules  qui  divergent  et  s'incli- 
nent en  bas ,  et  les  latéraux  sur  des  tubercules  inclinés  sur  les 
edcët.  Les  mandibules  se  trouvent  ainsi  très-renfoncécs  soui>  le 
ooftelet. 

APT£R£S,    TOME  11.  S 


|l4  ▲aAlGM££8. 

Aran.  lairo^  FabriciiU|  Entomolog.  0jrstem.  t.  s,  p.  41  j, 
n»  19. 
En  Aiiiéri<]ne« 

Cette  Mcticm  dam U  famille  deiDëcoréesa  été étaMIedVpple 
TAraiiéide  étiquetée  de  la  main  de  Fabridoa ,  qu'il  enl  la  berttf 
de  nom  apporter  da  Danemark.  Malheoremement  PabdomMi 
manquait  >  et  la  deeoriplion  qu'il  en  a  donnée  dam  aea  Ifnin 
molofle  ijrBlématique ,  est  trop  oourte  et  imuffifante. 

MO.  ÉPÉiai  iiHSUTB.  (  ^irm  Aiivaila.  )  Long.  5  Ug«  i/i. 

Abdomen  ovoïde  airongë ,  d^nn  rouge  pâle,  trèe-Tehi,  avec 
quatre  rangées  longitudinales  de  taches  d'un  blmc  de  lait;  les 
deux  intérieures  composées  de  taches  ovales  trés-grandet  9  et 
accompagnées  de  six  gros  points  noirs  qui  sont  à  la  basa  de  di»- 
quc  tache,  le  tout  fbrmé  par  des  poils  tria-denses*  Coraelelel 
pattes  rougeâtres.  Les  pattes  auneiées  de  noir  aux  jambea  et  anz 
tarses  seulement. 

Epcira  hirsuia  ^  Hehn^Die  Arach^ideii»  t,  1,  p.  iS,  H.  3, 
Ancien-Monde  «^  Europe  -^  Italie. 


Nuus  avons  donné  le  nom  de  Décorée  k  la  famille  d'Aranéideii 
à  laquelle,  dans  notre  tableau  (p.  55),  nom  avions  imposé  le  nom 
de  Zonée,  Les  bandes  transversales  du  dos  qui  se  remarquent 
dans  un  grand  nonibi*e  ne  constituent  pas  le  caractère  essentiel 
de  cette  Aimille  ;  mais  bien  la  forme  de  leur  corselet  et  de  leur 
abdomen. 
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5«  Familui.  les  festonnées*  {JSnearjÊOiœ.) 

Mdkpiret  eouiiet,  arrondies ,  aussi  lai^  que  hautes. 
O^nelet  très  -  plat ,  le  plus  souvent  couvert  de  poils  ar- 
gentés. 
Mdmmën  déeonpé  on  ftstonnë. 
iBAvtfiBn  femant  nn  cocon  ovoïde  tronqué. 


isi.  trtnM  AROBNTtB.  (Ejpeira  argcntata,)  Long.  9  lig.  P. 

fPl.  i8,fig.  3.) 

Conelet  petit,  presquccarrê,  à  fond  brun,  mais  couvert  de  poili 
arfcnléi,  sternum  brun  bordé  de  poili  fauTes.  Mandibules  glabres 
luugtâlics ,  tarminëes  par  une  tache  oblique  d*un  jaune  vif.  Les 
quatre  jeux  intermédiaires  formant  un  carré  allongé ,  les  posté- 
ncnrs  dn  carré  plus  gros  et  plus  écartés,  les  antérieurs  ont  l'axe 
visuel  dirigé  en  avant  sur  une  protubérance  arrondie  du  front. 
L'axe  visuel  des  yeux  latéraux  est  dirigé  latéralement  et  en  bas, 
ce  qui  les  fdace  sur  la  même  ligne  que  celle  des  yeux  antérieurs 
intermédiaires.  L'œil  latéral  postérieur  est  plus  gros  que  Faute- 
rieor.  Palpes  filiformes  d'un  rouge  sanguin,  garnis  de  piquants 
noirs  très-longs  vers  leur  extrémité.  Abdomen  ovale  allongé  , 
s'élargiflsant  vers  sa  partie  postérieure ,  déprimé  sur  le  dos  et 
bombé  en  dessous  ;  festonné  par  huit  petits  tubercules ,  deux  à 
la  partie  antérieure  proche  le  corselet ,  trois  de  chaque  côté  de 
la  partie  postérieure  de  l'abdomen ,  un  à  l'extrémité.  Sur  le  mi- 
lieu du  dos  s'élève  un  petit  tubercule.  Ce  dos  offre  les  plus  belles 
couleurs.  La  partie  antérieure  est  couverte  de  beaux  poib  argen- 
tés avec  des  points  disposés  en  triangle.  La  partie  postérieure  est 
Am  jaune  brun  qui  tranche  avec  le  blanc  de  la  partie  anté- 
rieure, avec  des  parties  plus  claires,  et  a  six  gros  points  argentés 
disposés  transversalement  trois  par  trois.  Ceux  de  la  ligne  anté- 
rieure sont  les  plus  gros.  Le  ventre,  et  tout  ce  qui  entoure  l'anus, 
est  brun  :  une  large  bande  jaune  traverse  le  ventre  dans  son  mi- 
lien.  Les  pattes  sont  allongées,  fines,  annelées  de  noir ,  de  rouge 
bmn  et  de  rouge  clair. 

Jrfy^pcimrgtmiaiiUj  ILùch,  Die  Arachniden,  t.  5,p.  38, PI.  i54, 
fig.  36o«— ^rjrcyK/ySrMMiri/ia/,  Koch,  Die  Arachniden,  t.  5,  p.  di), 

8. 
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H.  lîô.  :i^.  JKi. — Jraïua  mamnuila^de  Gcei*,  Mém.  t.  ;,  p.  3i8, 
H'  -i .  Pi.  3^ ,  fig.  6.  •»  Jranea  argentata  ,  Fabricius.  Entom.  fyst. 
t.  :«  p.  414,  n*  17. — Jraneus  paide  eUgans^  Marcgrave,  Hist.  nat. 
Bnss.  p.  148.  —  Epam  muimmaia  ,  Wakkenaery  Tabi.  dei  Aa^ 
neiidiSy  p.  ô6,  d*  2. 
?(ociTeaii-lloixle— Ue  de  la  Martinique — PensyWanie— Brénl» 

Cette  espèce  est  très-commime  à  la  M artiniqiie  et  j^en  ai  refB 
de  cette  île  nombre  d^indîTidos.  Elle  fait  ordinairement  aa  loUa 
<|w  est  orbicnlaire  snr  les  bords  des  misseanx. 

La  fignre  et  la  description  de  cette  espèce  donnée  par  Maro- 
^«Te  sont  les  meillenres  qu'on  ait  encore  faites,  et  elles  sont 
préférable»  à  celles  de  De  Géer.  mais  celte  Ggurc  et  cette  descrip- 
tion de  Xarvpave  ne  «^appliquent  pas  à  FAraiguée  qu^il  nonmie 
^Uofedbni  y  comme  LatreiUe  Ta  cru  à  tort.  Conférez  encore  pour 
cette  espèce  PalUs,  Spicile|M  Zoologica,  fasc.  9  9  p*  46  ,  tab.  3 , 
li^.  i«»et  li. 

I  :s.  LruaE  Ai'srajLLE.  {fytirm  aiuinlù,) 

Cocselet  argenté  «  abdomen  festonné  à  buit  lobes ,  dos  avee  des 
bandes  transrersalcs  carmélites,  claires  et  des  bandes  argentées. 
Les  bandes  carmélites  on  rougeatres  sont  iutenompnes  par  des 
lignes  argentées  •  longitudinales ,  de  manière  à  former  nne  suite 
de  taobes  rougeàtres  sur  trois  lignes.  Les  pattes  sont  annelées  de 
jaune  rvHipNltre  et  de  noir. 

F^'^inf  ai/.T.:.> ,  ^'alokoDaer,  Tab.  des  Aranéides ,  p.  ÔG,  n"  10. 
—  J-^^x^s  4-.^iiÂr«/w,  Kocb^  Die  Arachniden,  t.  S,p.  4o, 
PI.  iS,>,  ti^.  5t>:. 

Vmieu-Vonde  —  lie  de  France  et  Cap  de  Bonne-Errance , 
rap(HHrtce  par  Pérou  el  Le  Sueur. 

ContVrei  pour  cette  espèce  VJratuui  capcnsU  de  Petiver,  Ga» 
lOpbîlac.  tab.  10,  Bg.  11. 

I  ù«.  FruiaK  $o\si$E.  (Epeira  stheta,) 

t\tr«('let  couvert  de  poils  argentés,  .\bdomen  orale  arrondi, 
iVprimè  et  déwu(W  sur  ses  bords  en  festons  au  nombre  de  neuf, 
1 IX  iViu^^taiU  l'chii  qui  tci  uiiue  au-do>5U5  de  Tanus ,  dos  couvert 
M  \\^^  jr^vnte^  4^  «v  de>  |x«mt>  enfonces  dan»  le  milieu,  disposes 
^^u.^ttudul4lemeut   rAti.>  Allon^ee>  ixnige».  annelées  de  noir 
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aiecdefl  piquanU  noirt  et  des  poils  gris.  Palpes  d^un  rouge  uni- 
foine»  noirs  k  leurs  extrémités. 

Jr.  ip^rewe ,  Olivier,  Encyclopéd.  méthod.  Hist.  natnr.t.  4 
(t  1  des  Insectes)  p.  199 ,  n^  s.  ^- Epelra  sericea^  Latreille ,  Gêner, 
et  Inaect.  t.  1,  p.  107.  —  Epeîm  sericea^  Hahn,  Die  Arach» 
i,  t.  1,  p.  8,  pi.  2,fig.  4.  ^r^;^<c»pe/tfri>ea,Argyope soyeuse, 
Smgny,  Descript.  de  ITÈgypte,  t.  i ,  4*  partie,  p.  124,  ou 
t.  s  s,  p.  534  de  redit,  in-8 ,  pi.  a  ,  fig.  6. 

Ancien-Monde  —  Afrique  —  Egypte — Algérie  —  Sénégal,  d*où 
Ta  rapportée  M.  Geoffroy  de  Villeneuve. 

Olivier  dit  qn^elle  se  trouve  aussi  en  Provence.  —  Oui ,  si  Tes- 
pêce  suivante  est  la  même  que  celle-ci ,  ce  que  nous  ne  croyons 

Sarigny  remarque  avec  raison  que,  comme  dans  la  famille 
précédente 9  les  mâles  de  cette  famille  ont  Tabdomen  très-petit , 
et  que  lenrs  découpures  latérales  sont  aussi  peu  prononcées  dans 
les  miles  qn^elles  le  sont  fortement  dans  les  femelles.  L^espéce 
dn  Sénégal  est-elle  la  même  que  celle  d^Égyptc  ?  Savigny  dit  de 
eette  dernière,  page  isS  :  c  Abdomen  d'un  blanc  argenté  sur  le 
nOien,  d\ui  fauve  d^or  sur  les  côtés,  marqué  de  deux  lignes 
fanmes  exactement  marginales,  qui  suivent  les  arêtes  et  les  si- 
niMMitéa  des  angles ,  et  de  lignes  fauves  un  peu  plus  intérieures.» 
Prise  dans  les  environs  du  Caire.  Elle  perd  ses  poils  argentés 
dans  PeapritFde^vin,  et  tout  son  dos  devient  d'un  jaune  clair  uni- 
forme. 

124.  ÉPÉIRE  SPLRIVDIDE.  (Epetra  tplendida,)  Long. 

Forme  de  l'Épeire  soyeuse ,  mais  abdomen  plus  étroit ,  plus 
eQîptiqne ,  trés-obtus,  marqué  sur  le  dos  de  cinq  paires  de  points 
trës^ipparents.  Corselet  argenté ,  abdomen  argenté ,  marqué  de 
bran  et  de  roux  sur  les  dix  angles  obtus  qui  en  découpent 
les  cACés  ;  deux  lignes  brunes  ondulées  qui  suivent  la  base  de  ces 
angles.  Pattes  d'un  roux  très-vif ,  annelées  de  noir,  parsemées  de 
rapssâtres. 


Jrgyitpe  éclatant ^  Savigny,  Description  de  l'Egypte 
U  I  ;  Arachnides,  p.  is5,  pi.  s,  fig.  7. 
Aneîen-Monde  -*-  Syrie  «—  environs  d'Acre. 


I  -:».  t,Htnt  DE^TlF.  {Fp^ira  iUmMim.)  Ixmfi.  8  à  lolîg.  ^ 

C>»rMlet  d*Bn  nacré  Ininiit  et  argeoté.  Abdomen  ttrondi ,  cn- 
lAuré  fie  neuf  dentelnrei  profondes ,  d'étui  brun  fanre  avw  uni 
bande  trant irersale  argentée,  tachetée  de  noir  prodie  le  eoKiekC, 
aniirie  d^une  seconde  branche  sinnée  arec  deux  points  iioin,4s 
quatre  taches  blanches  ;  une  petite  croix  de  la  même  ioukm 
au  milieu. 

Seffeiiria  deniala ,  Risso,  Hist.  nat.  de  l*Enrope  méridionale, 
I .  :>,  p.  I (if ,  n»  9 7.  •— '  jir,  senoemlaia  ,  Lepéchin ,  Tafrebocli ,  ▼.  1, 
p.  3i6,  tab.  iB,  flg.  S59.—  Jrgyropet praetauiui^  Kodi,  Die  Ancii- 
niden,  t.  5,  p.  36,  p).  i54,  fig.  3^* 

Ancien  monde —  Europe,  environs  de  Nice,  Prorence;  danalss 
prorinces  méridionales  de  la  Russie ,  dans  les  monts  Ralkana» 

Oimmo  Lepcchin,  Risso  a  cm  que  son  espèce  n^rait  qne  six 
ypux  ,  iiarro  que  les  yeux  intermédiaires  postérieurs  ne  sont  pas 
vîniblcfl  lorsque  les  six  antérieurs  sont  placés  sons  la  lonpe  com* 
plittcmenl  on  race.  Selon  Lepéchin,  cette  Aranélde  est  tfAs-Tlva 
(•t  tr«;s-Agile. 

I/Araignéo  de  Lepéchin ,  diaprés  la  description  qn'^O  en  tloUM, 
A  m  lignes  de  long,  six  raies  transversales  argentées,  qoatre 
|MiiiilN  mronrés  noirs  dans  le  milieu  ,  et  quatre  petites  rangées 
longitiuliiinlc!!  di*  points  noirs  à  1a  partie  postérieure.  Les  pattes 
<M)iii  Aiinrlôoii  do  noir  rt  jnanc.  Lepéchin  remarque  que  cette  es- 
|HM'i*  «Miii.Hirinl  mil*  loile  orbiculaire  à  naseau  régulier  Tertica1,et 
qiri*ll«*  M«>  pnM'ipito  .ivi«c  une  vitesse  extraordinaire  sur  sa  proie, 
l>ui«  vWr  IVniportr  dans  son  nid  pour  la  dévorer. 

I  ■(!.  lF>riaK  SmiLi.  (Eprtra  irmmU.)  Long.  S  lig. 


Ahiloiiirii  «IV  A  II*  •  presque  |H«ntagonal ,  coupé  en  li( 
|iiih1io  lc*«'on<olol,  frAionuô ,  jaune  sur  ledosavec  des  traitsnoiis 
liii«  ,  \onniriilo!«  «  \ontrt*  luiir  avec  deux  lignes  latérales  jaunes. 
t;itiiirlol  ApUli  iMU^i*  ainsi  qut^  les  (lattes. 

Miiiiilo  MAittiiiio    -  .\ivhi|H^1  oriental  — ile»de  Célêbes,rap- 
imiliv  pm  MM.  0"«*>  «*t  r.A^uiAni. 

j!V.  fi   l^rtiM  lr«  indnidns  de  ct>ile  raee,  la  vulve  offre  deux 
i«inoi  itiiv^  \,\\  };o«  M*|VAUMV(  p,)|>  ui>^  ckHAMi  .  el  est  rvcogvfite  par 
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isj.  ÉPliiRB  AMIGTOIRE.  (jfyeîra  amieioria.)l/mg;,  j  lig.  i/i/>. 

Abdomen  festonllë,  déprime  ;  sa  partie  antërîeiiM  ftfM  tine 
UbÊnttnte  qui  ie  temiiiie  de  chaque  edtëeil  pointe.  Cette  p«rtie 
mÊMeute  ett  Jaime  ;  la  partie  poitMeure  est  la^^  de  brun, 
Inde  trantvetae  jamte ,  regfterrée  dans  ion  millén  att-deaiiii  de 
nami;  deMOue  dea featona,  jatinea.  Goraelet  bnm  » rcmgellrft^ 
déprimé  ;  patfea  rdttgeitret  allongiSes  ;  yMnr  poalérlettfa  du  earr# 
telarfliédiàir^phtf  ëeartéa  qiie  lei  intefTAëdlairea  aAtériettrt.  Lea 
latéraux  autérieura  au  nlTeav  d«  «etuc  d*eti  bai.  (11.) 

Ronrean-Monde  —  Amérique  méridionale — Br^l  —  iUO-ll* 
neîro ,  rapportée  par  M.  Freycinet. 

ia8.  ÉPÊIRI  ifOBLE.  {Eptlra  nobilis.)  Long.  8  lig.  />. 

Abdmneti  large ,  arrondi ,  globnlens ,  à  doa  diteotipé  on  fea^ 
taaéy  et  préientant  donze  anglea  aigua  d\m  jatme  pl1e$  en 
ttacttlë  àè  bnm ,  arec'  qnatre  pointa  jannea  à  la  partie 
qui  forment  comme  le  deiana  d^une  tache  brmie 
dîriafe  dana  aon  fAilieû,  reaaemblabt  à  la  couronne  de  baron 
date  laa  armoîrlea  :  daua  le  milieu  du  doaaont  qnatre  tachead^m 
adlf  lif  en  pointea  de  flèches  dans  lesquelles  sont  deux  petits 
trianglca  noira.  Coriélet  blanc  avec  dés  Uches  brunes  à  la  partie 
poilérienre.  Pattes  annelées  de  jaune  sale  ou  pâle ,  et  de  brun. 


y  fig.  161,  p.  16. 
KonTeau-Monde  — -  Amer.  sept.  —  Géorgie. 
Priae  le  i5  arril  dans  des  bois  de  chênes  ;  fait  une  toile  orbt- 
CBlahre.  Elle  n'est  pas  commune.  (Â.) 

139.  ÉPfltfi  CfiâtSfi.  {Eptlra  teratiœ.)  tiong.  7  lig.  ifi  Ji. 

Abdomen  arrondi ,  découpé ,  dont  les  bords  forment  douce 
poinli  de  eottleur  cerise  ou  dVm  rouge  de  bnque  ;  sur  le  dos  des 
tadiea  plua  rouges  sur  un  fond  plus  pâle ,  forment  prés  du  oorse- 
lat  trob  petite  triangles ,  puis  deux  taches  ovales  ou  parallélo- 
prammea  anivent  lea  triangles ,  et  les  deux  tachea  sont  entourées 
de  cercles  rongea  qui  sur  leurs  bords  projettent  des  angles  ou 
pointa;  trois  petites  raies  transrersales  rouges  sont  â  la  suite  de 
cette  figure;  le  corselet  rouge  auisi  présente  Tcrs  la  tête  une 


rm:    m,  Trdr  Tnmnt  ar  un  fond  plus  clair.  Pattes  an- 


•  -v*  ^*  JK  -'K  .  o»  ;*î. 


crt  orbiciilaire  et  ra^iiilîflre. 

fois  cette  npèce  dans  les  bMi 

DiH-DmmUn.  U  en  dis* 

les  aaiffes,  les  noires  et  jannes  im 

Cr  ssBft  probablement  des  Sphcx  oa 


ccOe  <pill  aTait  prke  av 


'jo.  Smits  niHw    Ijttsrm  zrv.)  Long.  9  lig. 

irrrjmfi .  iuiit  Tes  ftfstoos  forment  dooze  angles.  L*< 
hfs  cru»  angles  antêrienra  proche  dn 


•!«iei  'ML  brvK .  'itvw  <b  denx  taches  triangulaires,  séparées  psr. 
an;  JBpaiiii  blanc  «|m  a  sa  base  a  un  petit  demi-cercle  bnm  of^ 
0«M  aoc&dinx  traits  bran»,  petits,  angnlaires.  Au  milieu  de 
vnne  lies  énn  grandes  Uches  brunes  est  un  point  d*nn 
iqfi«  Lr  vesfer  dn  dos  est  de  couleur  claire ,  mais  irisé  de  Tcrt,  de 
bjaa  et  de  ronge  ;  une  tache  brune  d'abord  peu  prononcée  sa 
tiamiirrc  vers  la  partie  postérieure  et  va  former  un  angle  trèa- 
ji^  an-dcsstts  de  Tanus.  Le  corselet  est  blanchâtre  avec  qoeU 
«|«Ms  traits  bruns.  Les  palpes  sont  annelés  de  ronge  brun  et  de 
jaune  pale.  Les  pattes  de  même ,  excepté  le  fémoral  qm  est 
ronge-brun. 

Abbot,  G.  S.  fig.  336 ,  p.  24- 
Moureau-Monde  —  Amer.  sept.  —  Géorgie. 
Prise  le  18  mars  sur  sa  toile  qui  est  orbitèle  et  régulière.  Dans 
les  bois  plantés  de  chênes. 

i3i.  ËPÊIRESECME!«TÉE.  (Epeira  segmenlaia,)Long.  7  lig. 

\lHlomen  oralairo^  couleur  rouge  brun  ou  bistre  entrecoupé 
par  des  raies  jaunes  ou  blanches ,  découpé  non  en  festons  ren- 
trant ou  concaves,  mat»  droits  ou  convexes ,  et  de  manière  a  ce 
que  TAranéide  en  paraît  partagée  en  quatre  anneaux  comme  la 
luirtie  antérieure  d'un  5ScoIopendre.  Il  a  en  tout  dix  points  aigns. 
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Bfttf  les  <inatre  derniers  qni  appartiennent  à  la  partie  posté- 
rienre  sont  petits  et  peu  distincts.  I.es  raies  jaunes  sur  le  bord 
des  anneaux  forment  des  arabesques  de  raies  rondes ,  angu- 
leuses ,  droites,  régulières,  mais  difticiles  à  décrire  :  le  premier 
fegment  prolonge  sa  pointe  en  avant  sur  le  corselet  et  a  la 
forme  d\m  cane  ou  bonnet.  Les  pattes  sont  annelées  de  fauve  et 
dejnme. 

Abbot,  G.  S.  fig.  34i ,  p.  s;. 

Prise  le  8  juillet  sur  sa  toile  qui  est  orbitéle  et  en  réseaux  ré- 
guliers. Dans  les  bois  plantés  de  chênes. 


f«.ta 


M.  SâTigny,  dans  la  Description  de  TÉçypte ,  4*  partie ,  t.  i , 
Arachnides ,  a  fait  un  genre  de  ces  deux  dernières  familles  d*É- 
péîres ,  que  nous  avons  nommées  les  Décorées^  les  Festonnées  :  il 
lui  a  donné  le  nom  d^ARCYOPE.  Ce  genre  est  encore  moins  néees- 
sâire  que  celui  de  Nephilâ  ,  institué  par  M.  Leach^voy.  pag.  io3. 
ht»  JÊ'^jrcpts  de  M.  Savigny  sont  des  Épéires  par  tous  leurs  ca- 
FBCféres  essentiels.  Par  son  organisation  et  sa  similitude  d'indus- 
trie, le  genre  Épéire  est  très-naturel ,  et  on  ne  peut  le  scinder 
sans  détriment  pour  la  science. 

e-  Familli.  LES  TRIANGULAIRES  GIBBEUSES. 

(  Triangulariœ  gibbosœ,  ) 

Mâchoires  courtes ,  arrondies  à  leurs  extrémités. 
Corselet  convexe. 

Abdomen  ovale ,  triangulaire ,  ayant  en  dessus  ou  sur  les 
côtés  des  tubercules  charnus ,  coniques. 

i*«  Race.  LES  BIGIBBEUSES.  (Bigibbotœ.) 

Abdomen  pourvu  €n  dessus  de  deux  tubercules  à  sa  partie  unti^ 
Heure, 

tSi.  ÉPÉnK  AK6ULAIRB.  (Epetru  ungulata.)  Long.  7  bu  8  lig.  J>  cf. 

Abdomen  d'un  bbtre  rongeatre ,  avec  deux  tubercules  coni- 
ques très-apparents  à  sa  partie  antérieure  ;  entre  les  tubercules 


dam  tm  triangle  dont  Vênfjie  le  ftùi 
le  corwlel,  et  dont  la  Irnse  touche  le  ioQtttft 
Man^,  qol  est  nÛTi  immëdiateinent  d*liBe 
alloogée,  phis  claire,  laquelle  dÎTlai  kai-> 
b  fi^nre  triangulaire,  1  côtés  formés  par  éx  fte- 
qul  occupe  le  dos,  et  est  ternrfnée  «B 
de  rknos.  Teux  postérieurs  du  carré  tntuiiirf 
iiairv  vbm  lapf  uibtj  entre  eux  et  plus  petits  que  léa  intertlé- 


Sfimr*  etfwlMÙTy  Walckenaer,  Hist.  nat.  desAranéides,  IV,  €. 

de  France ,  PI.  9,  fig.  4,  dans  la  Faune  fran- 
.  Fwr.  17.  —  Ibîd.  Faune  parisienne,  t.  s  ,  p.  189  ,  d?  i. 
des  Araaëîdci.  ^Epêîrû  regim^  Koeh,  dans 
r»  iif,  10.  •— >raa«v#  amgulaiutj  Clardi,  Ana. 
pk  stfipee.  i,PL  t  «  tab.  1 ,  fig.  1 ,  t  9i%.-^^rmgmk 
Wy  Kém.  p.  senr.  à  l^iit.  des  Inaeelei,  !•  |, 
fw  1  ;  t^  n(*  ty  FI.  1 1 9  fif .  I  à  i.  —  Epiirt  anguiaitê ,  Lepéûbtef 
I,  IMI  t,  p.  14S,  lid>.  16,  fig.  18.— Olhrier,  Kmtj^kf. 
nat.  des  Ina.  t.  4  (t.  t  des  Inaeotea),  p.  1S8  «  af  6| 

ém^U  s,  p.  19,  PI.  44^  fig*  108  A^  B«  — Ar.  fiobii 
p.  s>|,  PI.  39,  fig.  i3,et  p.  139,  Tignette  à  droite.  —  EpeitM 
m^^  SuMlerall,  Svenaka  Spindlamess  ^  Act.  Holnu  i8ls, 
paç«  t^l,  n«  I.  —  ^r.  rttieuUtay  Rœmer,  Gêner.  Inaect.  Linn. 
«.   irmm.  tutgmlmta^  Linné,  Fabricius,  Roasl. 

Le  mile  ne  diffère  de  la  femelle  que  par  des  couleurs  plus 
(^NMées ,  par  f es  palpes  et  par  son  abdomen ,  qui  est  moins 
renflé  « 

On  remarque  dans  cette  espèce  les  variétés  sniTaotes. 

\  àiii^Tfi  A.  Abdomen  d\m  bistre  clair,  sans  tacbe  janne. 
WtlrVenatfTj,  Famé  paria,  t.  1  ^  p.  189.  Ibid.  Araat  de  France, 

PI.  9.  fig.  4. 
VaMtf  ft  R«  Abdoinea  dHm  biatr*  foncé ,  noirâtre ,  sana  ladto 

jaune.  (  Clerck ,  Ar.  suec.  PI.  i ,  tab.  i  ,  fig.  s.  —  Hahn ,  Die 

Aracbniden ,  t.  1 ,  p.  108 ,  PI.  44  Jfig.  108  A. 

\uatit  C  Abdonan  d\m  biaCra  fbncë,  ooirAlre  »  arec  Une 
tache  d'un  jaune  rif  à  la  partie  supérieure,  (derck  ,  Ar.  suec. 
p.  i^lab.  i,flg.  t. 

j^nHMi-lInnda—  Kurope:  en  Suéde,  en  FHmce,  en  Italie,  en 


himie ,  en  Allemagne  et  aux  entirons  de  Trieste.  —  AfHqne,  en 
AlgMe. 

L'épigyne,  en  forme  d^agrafe,  est  très-apparente  dans  cette 
I.  On  trouTe l^péire  angulaire  dans  les  bois;  c^est  an  com^ 
icement  de  juin  qu^en  France  elle  a  acquis  toute  sa  crois- 
i.  Elle  fait  son  cocon  dans  le  mois  de  septembre ,  qui ,  selon 
Gkrck,  ne  renfermerait  que  cinquante  œufs  agglutinés  entre 
eux.  Sa  toile  est  grande  et  verticale.  Lorsqu^on  veut  la  prendre 
ette  retire  ses  pattes ,  les  serre  contre  son  corps  et  contrefait  la 
morte.  Lepéchin  ne  donne  que  six  yeux  à  cette  espèce,  mais  c^est 
me  errenr  commune  à  beaucoup  d'obserrateurs  de  confondre  en 
un  senl  les  yeux  latéraux  trcs-rapprochës  et  parfois  conniTents 
des  Épéîres;  comme  aussi  de  prendre  pour  des  yeux  certains 
points  luisants  ou  tubercules  du  corselet. 

La  fipu*e  de  VEpeîra  regia  de  Koch ,  dans  Herrich-ScluBffer , 
f  «9 ,  est  une  des  meilleures  figures  de  cette  espèce.  Presque  tons 
les  indÎTidus  de  cette  Aranéide ,  recueillis  dans  TAIgérie  par 
M.  Qa^Mk ,  chirurgien  en  chef,  appartiennent  à  la  variété  C ,  et 
oui  la  tache  d^un  jaune  rif  proche  le  corselet. 

tSs.  ÉPÊiiB  CORNUE.  (  Epeira  eonmia).  9  à  ii  lig.  iPcf  • 

Abdomen  avec  deux  tubercnlei  coniques  à  la  partie  antérieure , 
hnm  urée  deux  bandes  latérales  festonnées  qui  se  rejoignent  en 
angle  an-dessus  de  l'anus.  Sur  le  milieu  du  dos  est  une  croix 
bordée  de  blanc,  festonnée.  Le  mâle ,  beaucoup  plus  petit  que  la 
femelle,  ayant  la  figure  du  dos  peu  masquée,  les  palpes  ooorls, 
et  terminés  par  une  cupule  large  et  grosse.  Épine  oomée  au- 
dessous  de  la  cuisse  de  la  seconde  paire  de  pattes. 

fyêirm  eornuia^  Walokenaer ,  hist.  nai.  des  Aranéidei,  it,  7.*^ 
flbid.  Aranéides  de  France,  dans  la  Fatme  firanoaise ,  Féso.  17, 
n.  9 ,  ilg.  S.  —  ihid,  Tablean  de»  Aranéides, page  5;^  nfitt.-^ 
fyéirm  SchreibertUy  Hahn ,  Die  Araofaniden,  t.  s ,  p.  10 ,  PI.  44 , 
fig.  109  K.-^Bpelra  eremila ,  Koch  dans  Herrich-Schnflter,  i3i , 
1  iS ,  194. —  Epeira  gigat , Koch,  dans  Herrich-SchasdlBr,  1 19,  ts 
(fiemelle  pleine).  —  ^ira  pulchra,  Koch,  M9,  11  (femelle 
jeune).  -^Epeira  GMii ,  Ibid.  199,  i3. 

£n  Italie ,  dans  le  midi  de  TEurope  ;  environs  de  Trieete. 

Cette  espèce  n'est  pas  la  Cornuta  de  Clcrck  qui  est  notre  Épetrm 


^  ARAIGIfEES. 

*«uxp«i-  U  figure  dn  dos  elle  loi  retMinble,  par  sa  îo/aorn 

.\k    ^;  >ai  Cille  M  VEptfm  angulata,  L^Ëpëire  apoclîiea  Poralede 

..  ..v..(uiii*ia  li-«*ii-«rrondi  à  sa  partie  antérieure,  et  s^éloigne  aons 

.  •  a|i(KH  i  Ji*ii  Kpéires  ovalaires  triangulaires ,  qui  ont  la  même 

kkuu:  d'abdomen  que  les  triangulaires  gibbeuses,  et  q[ni,Miif 

ivoir  de  tubercules  ont ,  dans  certaines  espèces ,  les  ooiiifl  anté- 

I  ivui-M  du  i*orpR  anguleux  et  légèrement  tubercules.  —  Le  mâle 
du  V£ptira  cornula  a  Tabdomen  plus  allongé ,  les  tubercnlesda 
duM  Ncmt  moins  marqués  et  ont  une  petite  épine.  Les  tacbea  blaiH 
rhoa  du  dos  sont  moins  grandes.  La  jambe  de  la  seconde  paire  da 
pattes  est  renflée  et  courbée.  Les  palpes  sont  ronges,  excepta  le 
dernier  article  qui  est  noir  et  très-gros.  (  Gonfer.  Koeh ,  dana 
Ilerrich-Schicfler,  i3i,  sS.  )  M.  Leach  avait  déjà  donné  le  nom 
iVEpeïra  gigat  a  une  Aranéide  de  la  collection  de  H.  Maclay  ; 
collcci  est  d^Amérique ,  et  n^a  point  de  rapport  avec  notre  comutm 
nommée  Epeïra  gigat  par  M.  Koch.  (Voy.  Leach,  Zoologicel  Mîi- 
rellany,  PI.  109. 

i3.3.ÉPfiiRR  BicoKïfE.  (Epeïra  bieomii,)  Long,  s  lignetiP^^. 

Abdomen  ovalo-triangulaire  d^un  vert  foncé  ou  jauniltre,  arec 
deux  tubercules  coniques  élevés  à  sa  partie  antérieure  et  deux 
bandes  en  festons  anguleux  sur  les  côtés  qui  vont  s^y  joindre  c& 
angle  au-dessus  de  Tanus.  Yeux  postérieurs  du  carré  intermé» 
diaire  plus  gros  que  les  yeux  antérieurs  du  même  carré  ,  et  n^é» 
tant  pas  plus  rapprochés.  Cupule  des  palpes  du  mâle  grosae, 
globuleuse. 

Jraignie  bicorne  ^  Walckenaer ,  Faune  parisienne ,  t.  s , 
p.  190  ,  n**  9.  —  Idem.  Èpéire  hieorne ,  hist.  nat.  des  Aranéides, 

II  .  9  (  vAriélé  verte,  la  femelle).  —  Id.  Faune  française,  Am- 
iiiM«lo,  PI.  9,  fig.  S  (variété  verte,  la  femelle).  —  Ibid.  Tabl.  des 
AmuéVde!!  ,  p.  .S7,  n**  14.  —  Epeira  VUrichii^  Koch,  Die  Arach- 
nidrn ,  t.  )  ,  p.  fif»,  Pl.  G7,  fig.  5B  (le  mile  de  la  variété  fauve). 
—  Eptira  hicornis ,  Koch ,  dans  Herrich-Scluefler,  1  *3 ,  s3  (  la  va- 
ni*lo  vrrte,  un  inàlo) ,  s4  (variété  jaune,  une  femelle). 

\nrien-Mondo —  France ,  Allemagne. 

J*ai  priN  roiie  ««spèce  en  octobre  sur  Pécorce  moDsseiiae  des 
m  liif««.  —  Sa  (inilcur  ste  «tinfiHid  a%*ec  celle  des  mousses  où  on 
U  liituvo.  ton  orpanoA  du  mile  si^nt  développés  dès  le  mois 
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i34.  ÉPÉIRE  ClBBEV&L,  (Epeira  giùbosa).  Long,  i  lig.  ;  yp. 

Tenx  et  forme  de  rËpëire  bicorne.  Abdomen  vert  sur  les  côtes, 
rouge  dans  son  milieu;  cette  bande  rouge  se  trouVe  divisée 
kmgitudinalement  en  deux  parties  égales  par  une  bande  d^uu 
■oir  vif. 

Jrttigmie  bossue  ,  Walckeuaer  ,  Faune  parisienne,  t.  s  ,  p.  ii)o, 
n^  3.  —  Epeira  Gihbosa^  Tabl.  des  Aranéïdes ,  p.  67,  n^  i5. 
Ancien-Monde  —  Europe  —  France. 

Jolie  espèce  trouvée  dans  mon  potager,  au  printemps  ;  elle 
(ait  une  toile  verticale. 

i35.  ÉPÉIRE  CROISÉE.  [Epeira  cruciaia,)  Long,  x  lig.  1/4. 

Forme  de  PÉpéire  bicorne  .Abdomen  large  ayant  deux  tubercules 
fanins  k  la  partie  antérieure ,  et  une  croix  d^un  jaune  rongeiitre 
formée  par  quatre  triangles  opposés  à  leurs  bases ,  et  occupant 
presqiie  en  entier  le  dos. 

Jraignée  tf ro</^e ,  \Valckenaer,  Faune  parisienne,  t.  s,  p.  190, 
n"  4.  —  Id.  Epeira  cruciaia  ,  Tab.  des  Aran.  p.  67,  n^*  16- 
Ancien-Monde — Europe  —  France . 

Elle  fait  dans  llierbe  une  toile  de  grandeur  moyenne. 

x36.ËPÉiRSBm)BERCi'LÉE.(^eira^i/ii6tfrcff/a/a.)Long.31ig.  i/t  J^. 

Abdomen  ovale  plus  large  et  plus  déprimé  que  dans  TÉpéire 
bîeome ,  fauve  avec  deux  tubercules  peu  élevés  à  la  partie  anté- 
rieure; dos  dont  la  partie  antérieure  est  séparée  de  la  partie  pos- 
ténenre  par  une  raie  proéminente,  ou  anguleuse,  transverse,  en- 
tre lea  tubercules  plus  foncés ,  déprimés  avec  des  tacbes  jaunes 
proche  le  corselet.  Yeux  postérieurs  du  carré  intermédiaire 
plas  groe  que  les  yeux  antérieurs  du  même  carré. 

Jrtûgnée  bituberculée ,  Walckenaer,  Faune  parisienne ,  t.  3  , 
p.  191 ,  DP  5. — SchsefTer,  Icon.  Ratisb.,  PI.  172,  fig.  j,^*-^peira 
murmmiimca ,  Koch ,  dans  Herrich-Schaeffer ,  i34 ,  i . 

Ancien-Monde — France — Allemagne . 
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13;. ÉPÉIRE  DEOMADAIME.  (Bjpeira  draïïuuUna.)Uuïg.  31ig.  i/s  cf  ^  • 

Abdomen  OTale,  fuive,  large  et  de  U  môme  forme  que  l*Épébre 
bîtobercnlée,  avec  les  deux  tubercnles  eoniqaes  k  U  partie  «nt^ 
rïear^  mÙM  peu  élevés;  la  partie  antérieure  du  doa  est  aéparée.de 
la  postérieure  par  une  raie  élerée  anguleuse,  transrenale  ^nln 
les  tubercules  plus  foncés  et  déprimée ,  et  pourme  de  taches  jan- 
nes  proche  le  corselet;  la  partie  postérieure  est  bordée  de  àtm 
lignes  latérales  festonnées,  jaunes,  qui  se  joignent  en  angle  & 
Panus,  et  traversée  par  des  lignes  parallèles  de  mémeooulenr.Les 
yeux  dn  carré  intermédiaire  sont  plus  gras  et  plus  rapprochés 
entre  eux  que  ne  le  sont  les  antérieurs  du  même  carré ,  les  yeux 
latéraux  très-rapprochés,  connivents. 

Jraignée  dromadaire  ,  Walckenaer,  Faune  parisienne ,  t.  s  , 
pag.  191,  n<*6. —  Ibid,^  tabl.  des  Aranéïdes,  p.  58,  n^  7. 

La  lèvre  (dans  le  mâle)  quoique  arrondie  est,  à  son  extrémité, 
pointue,  ou  anguleuse,  brune,  et  bordée  de  blanc  piile  ;  les  ml* 
choires  sont  de  même  brunes  à  leur  base  et  bordées  dhm  large 
cerde  blanchâtre.  «-  Trouvée  en  juin  dans  les  bois. 

i38.  Ëpéire  fourcbée.  (Epeira  fureata,)  Long.  4  lig.  p 

Abdomen  ovale  triangulaire,  avec  deux  tubercules  très-pointus 
à  la  partie  antérieure;  il  est  sur  le  dos  d\m  blanc  jaunâtre,  ayant 
à  sa  partie  postérieure  une  tache  brune  figurant  une  fourche  on 
un  Y  de  couleur  rougeâlre  et  dont  les  deux  jambages  sont 
très-larges.  La  partie  antérieure  du  dos  entre  les  tubercules  et 
le  corselet  est  d'un  vert  sale  :  elle  est  divisée  dans  son  milien  par 
une  ligne  longitudinale  d'un  jaune  clair ,  avec  deux  petita  traita 
latéraux  qui  lui  donnent  la  forme  dhme  flèche  ;  les  odtés  et  le 
milieu  du  ventre  sont  d'un  brun  marron  éclairci  par  tme 
teinte  jaune.  Le  corselet  est  petit ,  bmn  sur  les  c6tés ,  rongaâtra 
dans  son  milieu ,  et  vers  la  tête  les  mâchoires  et  la  lèvre  smt 
dhm  bmn  noir  qui  s'éclaircit  sur  les  cdtés.  Le  sternum  est  noir 
et  a  des  éminenoes  très-prononcées  k  la  naissance  des  pattes.  Les 
deux  paires  de  pattes  antérieures  sont  d'un  blanc  jaune  unifor- 
me. Les  deux  paires  postérieures  sont  de  même  couleur,  mais  ba- 
riolées de  quelques  ligne»  brunes.  Les  yeux  |>ostcricurs  du  carré 


«termédiaire  sont  plus  gn»  que  les  yeux  aatérieun  da  mêmt 
cttié*  Les  yenz  latéraax  aont  oonniTents. 

ij^Aw  JbmrMtj  Wakkenaer,  Faune  firânçtiit ,  iJittëidM , 
Il.t9  flf.6. 
Aaeîen-llonda  •—  Europe  —  France. 

L^Épéirefourchée  établit  son  réseau  horizontalemaot  et  se  tient 
au  miliea.  Je  n^ai  trouré  qu^une  fois  cette  jolie  eqièce  dans  lé 
bois  de  Ste-Geneyière  de  la  vallée  d'Orge ,  non  loin  d^tampes. 
Svailpce  VJrûmea/fava  de  linné,  Fanna  suecica ,  s«édit,  p.  555, 
0^  i^e? 

139.  ÉPÉiRE  ÉPAISSE.  (Epêira  erasM,)  Long.  S  Kg.  i/>. 

Abdomen  triangulaire ,  large ,  épais,  avee  deux  tubercules  aux 
extrémités  du  c6té  intérieur  peu  saillants ,  couleur  de  bois  jau- 
nâtre. Des  raies  jaunes  latérales  festonnées  dessinant  un  trian- 
gla  sur  le  milieu  du  dos  avee  quelques  lignes  jaunes  6nee, 
tienniiHliis  ;  oAtés  jaunâtres.  Une  bande  jaune  arrondie  par  en 
bas  entre  les  deux  tubercules  qui  divisent  le  triangle  al  en  font 
une  fenille  coupée  :  ventre  brun ,  ou  à  deux  croissants  jaunes 
opposés.  Mandibules  et  corselet  d'un  rouge  pâle.  Pattes  et  palpes 
roofB  elair  aimelés  de  ronge  plus  fbnoé.  Les  yeux  sont  portés 
sur  des  élévations  communes.  Les  yeux  latéraux  sont  sur  la  ligne 
des  intermédiaires  antérieurs  ;  Pœil  postérieur  latéral  est  près- 
mar  la  mâma  ligne  et  séparé  de  son  antérieur.  Tous  deux 
plaeés  sur  les  côtés  du  bandeau ,  et  très  écartés  des  inter- 
médiaires. Les  mâcboires  sont  eoartea  et  trèa-bombéei. 

Monde-Maritime  —  Polynésie  *-  NonveHe-ZélandeM^Eapportée 
MM.  Qooy  et  Gaymard. 

Cette  eqsèee  a  beauoonp  d'analogie  avee  l*ftpéire  verrou 


i4o.  ËPÉIBX  CiBCOHSPECTE.  (Epeira  cauia,)  Long.    7  lig.  1/3  ^. 

Forme  et  dessin  de  FÉpéire  anguleuse;  elle  a  y  comme  celle- 
ci  y  me  figure  triangulaire  festonnée,  divisée  par  nne  ligne  l<m- 
gHldiuile.  8a  eooleur  est  de  même  ftinve,  mais  elle  en  diflire 
par  la  partie  postérieure  du  dos  qui  se  relève  en  pointe  formant 
•n-deasus  de  l'anus  une  sorte  de  tubercule,  et  parla  cette  es- 
pace forme  la  liaûiou  de  la  famille  des  Épéiies  gibbeuses  avec 


AïKingr. 


L2.r 


l'I. 
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jv.-»»  .  Liiiwii ■  I ,  lei deux  tnbercnles  de  U 

*.  Cette  partie  drruée  en 
de  rouge ,  le  reste  da  dos 
plu»  Urges  et  par  des  taches  Tertei , 
xuuKPs».  t«franei  de  cooleur  pale ,  rembruni  à  sa  partie  an!»- 
rKorv.  li^hliif  I  hnmes. Palpes  pales.  Pattes  de ccmlenr  truit- 
7ar%nc^.  jonelei»  de  brun  avec  quelques  piquants. 

£j<'.^  ^«ix^Npàr^Walckenaer ,  Tableau  des  Aranéides,  p.  6B. 
K'  14.  —  J-mmea  hamata^  Boâc,  Manuscrit  des  Araignées  de  U  Ca- 

n?luie,  p.  ^ ,  pi.  4  9  fi^-  ^• 

.ibiMt  «  Georpan  Spiders,  p.  sd  ,  fig.  349. 

>o«vcau-lloode  —  Amérique  septentrionale.  —  Caroline,  peu 
ciMumine  ;  en  Géorgie ,  rare. 

Abliot  a  pris  Tindividu  qb*il  a  peiut  le  7  octobre  sur  un  ch^e« 
daas  ks  bois  du  comté  de  Burke.  Selon  sa  figure ,  la  partie  an- 
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léricim  da  dof,qiii  est  trés-élerçe,  et  a  deux  tnbercnles,  ett  jan- 
■Itre  ;  il  y  a  de  chaque  edtë  deux  petits  traita  ronges  derrière 
lesquels  sont  de  petits  traits  très-arqués  ronges,  et  entre  ces 
tnâts  sont  trois  antres  parallèles ,  mais  disposés  longitndinale- 
mcBt  ;  la  partie  postérieure  pins  brune  présente  deux  traits  noirs 
au-dessous  des  deux  arcs  de  cercle  ronges ,  puis  après  un  crois- 
Mnt  transTcnud  formé  par  des  lignes  noires,  et  sons  ce  OKMssant 
pfodie  Tenus ,  une  raie  noire  parallèle  à  la  courbe  du  croissant. 
Viidtes  jaunes ,  les  cuisses  ont  une  tache  noire.  Le  corselet  a  une 
petite  raie  courbe  transrersale  noire. 

143.  Épéire  fauyb.  (J^eîrm  fultm.)  Long.  4lig. 

Abdomen  orale ,  arrondi ,  d^oo  fauve  rougeâtre  uniforme ,  et 
denx  tnberenles  très-proéminents  k  la  partie  antérieure  ;  der- 
rière CCS  tubercules  partent  denx  lignes  longitudinales  parallèles 
d*nn  fanre  pins  foncé  ;  dans  l'espace  qu'elles  renferment  sont 
quatre  on  cinq  autres  petites  lignes  transverses  aussi  de  même 
eonlenr  et  parallèles.  Les  pattes  sont  de  couleur  plus  claire 
arec  une  tache  noire  aux  cuisses  et  a  la  jambe. 

Abbot ,  G.  S.,  p.  s8  ,  fig.  348. 

NoaTean-Monde  —  Amer.  sept.  —  Géorgie. 

Prise  sor  un  chêne  dans  les  bois  du  comte  de  Burke ,  le  i3  00- 
tolNre.  Rare. 

144.  ÉPÉIRB  ICTTPB.  {Epeira  ectjrpa.)  4  lig.  c^  Ji, 

Abdomen  orale,  très-bombé  à  sa  partie  antérieure  qui  pré- 
sente denx  tubercules  couleur  rougeâtre  avec  trois  lignes 
roQge-bmn  plus  foncées,  formant  des  zigzags  transversaux; 
deux  points  jaunâtres  proche  le  corselet.  Dans  le  mâle  cinq 
points  jaunâtres  proche  le  corselet ,  et  une  figure  carrée  plus 
fanme  :  une  figure  brune  ensuite  renfermée  entre  deux  li- 
gnes longitudinales  plus  foncées  qui  se  rapprochent  vers  l'anus, 
et  trois  lignes  transversales  plus  brunes ,  dont  la  première  com- 
posée d^nne  double  courbure,  les  autres,  droites,  mais  ayant 
nn  trait  brun  dans  leur  milieu.  Gôt^  jaunâtres  entourés  de 
tiches  brunes. 

GiUoÊU  spider ^  Abbot,  Georg.  Spiders,p.  iS,fig.  i43  (la 
femelle  ) ,  fig.  i44  0®  mâle). 

Nonvean-Monde  -»  Amer,  mérid.  —  Géorgie. 

Prise  le  14  septembre  sur  un  chape.  Bsre. 

APTfeBES»    TOME   H.  9 
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6îKérer  des  autres  de  eette  faM  |lir  ies 
nppitichéi, placés  dans  le  milien  deU  ptHie 
et  tMlomaï  et  non  anz  angles  latéraoz. 

imu  CiMft.  (J^irm  Circe.)  Long,  5Iîg.  <f  • 

iMimot  c«adnî  y  roossâCre  y  raye  transvenalement  de  j 
da  dessin  d^nne  feuille  rhomboïdale,  proloo^Ae  k 
«i^V  puMmeur,  festonnée,  d^un  bmn  doré ,  bordée  de  noir  et 
!i»efve  Je  jaone  clair ,  à  base  ferruginense ,  terminée  entre  les 
jtiHnrvttle»  |wr  deux  nervures  obliques  et  sensiblement  arquées, 
oi/rre^ç^Midanl  aux  deux  angles  latéraux  du  disque  ;  à  tienrures 
-m/ ««SIM»  «  divisées  par  des  taches  oblongues  cendrées,  et  à  aer- 
«««»  Qrajwnarses,  noirâtres.  Les  càiéa  rayés  conmie  lo  dessM. 
^.K-wttfC  KYttdni,  plus  obscur  sur  les  bords.  Pattes  rongeltres, 
«taifiihM  de  noir. 

JjNi^  <4#W,  SaTigny,  Description  de  TÉgypte ,  hist.  tUI.  1 1, 
«•  pMr«e«  Aranéides,  p.  117,  PI.  s,  fig.  g.  «-^T.  t s,  p.  S98,  ddil. 

\ncKn-Mande  —  Italie  —  Afrique  -^  Alexandrie* 

^'c<t«  ««|ièc«  habite,  selon  Sarigny,  Tintérieur  des  maisona,  et 
^"«t  bi  mmv«»  dans  Icts  environs  d^Alexandrie.  Je  soupçonne  que 
cV«(  U  lUf^iiie  i*9|)ocu  <]uo  mon  Epcïra  soUrs ,  qui  m^a  été  en- 
«v^nw»  d#  i^oii  saiM  indication  de  ses  habitudes  et  de  U  nature 
sk«  U^\  quVUo  préfère. 

f  RatH».  LES  miLTIGIBBEUSES.  (  MMgihhàHt.) 
Ktkkuih'ti  triitH^ulturt  entouré  sur  Igs  côtés  de  iuhtrtuUt  mnguUuS, 

\%^.  £r|:iaK  mkxicaimb.  (  Eptîra  mexicana.)  Long.  6  lignes. 

iM«»moii  irinuKulaire  presque  équilatéral ,  dottt  la  forme  est 

«Mil»  «\milH*  ^\\  y\m\  iiicliDo  pn>che  lo  corselet,  dont  deuxta- 

Ik^vmUvi  Uicrauv  jauiuMi  intérieurement  et  noirs  k  la  partie  po»> 

l^«viii^t  ftu-uuMit  Im  «xtn^niicôs  ;  les  côtés  du  triangle  projettent 

^maUv  iiiIvivuIo:«  ,  ot  un  dernier  tubercule  formant  la  pointe 

Ui(  (I  Um»:^*  «h»iu|O<^I0  lo  nombre  de  neuf  tubercules  sans  compter 

K^  \Uu\  .u(teiu*ui^.  I A  i^rtie  antérieure  entre  les  deux  tnbef* 

«  ««U  ■«  ^«^  U  une  l««'hvCiH>  lie  deux  }H>ints  jaunes ,  ayant  une  échan- 

«AH\N>  dau»  a^ui  ludHHi  I  d\Mlk  se  détachtt  sur  nn  fond  Jaune  un 
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jMlH  tnttbhm  t>érpélidieiilaire  qnélqnefoif  frayerté  par  im  autre 
Ibnnalit  une  petite  croix.  Un  dia^uè  triangulaire  Jaune ,  dont  la 
pointe  eit  tournée  TersPanns  ^att  milieu  duquel  flont  deux  points 
tmnt,  remplit  presque  tout  le  dos  ;  ce  disque  est  entouré  de  la 
couleur  brune  de  la  base  des  tubercules  dont  les  points  sont 
jannes.  Ventre  noir,  strié,  ponctué  de  jaune.  Les'pat  tes  sont  allon- 
§6m,  aoinelées  de  jaune  et  de  brun  ;  les  poils  quiles  técoufrent 
■ont  de  même  noirs  à  leur  extrémité.  Les  filières  sont  brunes. 
Les  mandibules  sont  brunes  dilatées  à  leur  naissance ,  noires  à 
leur  extrémité,  qui  est  étroite  et  couTerte  de  quelques  poils 
bruns.  Les  onglets  sont  rougeâtres. 

J^>ffrs  mesieana ,  Lucas ,  Magasin  de  xoologie  ^  Pl.^  ,  fig.  3. 
Homreau-Monde — Amer,  méridien.  —Archipel  des  Antilles 
—Dans  rétat  de  Guatimala  et  k  Saint-I>omingue. 

Motre  descriptioii  est  faite  dViprèi  un  indifida  de  noire  eol- 
liiUsay  beaucoup  plus  gros  que  oeltti  de  la  eolleetion  dn  V u^ 
sénmdéerit  par  M.  Lucas. 

7*  VàMiULE.  LES  IRRÉGULIÉRES.  (  Irregulares.  ) 

AbdomMm  terminé  ea  différents  sens  par  des  tubercules 
charnus. 

f*  Raeë.  LES  TRIANGULAIRES  TRONQUÉES.  (  Triàngùtaria 

iruneatœ.  ) 

Abdomen  fui,  pu  sur  le  dat,  prétenie  la/àmu  d*mn  triéMfh  fron^ 
qui  à  son  sommet ,  « ji  se  proiomgmni  im  tmèermle, 

U7.  ÉPÉIEB  DiABROSB.  (JEpeïra  diabrosis,)  Long.  6  lign^  <f  • 

Abdomen  triangulaire  allongé ,  ayant  à  sa  partie  antérieure 
deux  tubercules  charnus ,  et  la  partie  postérieure  prolongée  en 
unatirepetit  tubercule,  qui  placeles  filelB  sétifèressous  la  partie 
postérieure  du  yentre.  Couleur  fauve  doré  aTec  un  petit  orale 
feilonaé  sur  ledo8,obscur,  et  quatre  pointsnoirs  dans  lemilien  en 
carré.  Sur  les  cdtés  sont  des  taches  noires.  Le  corselet  et  les 
mandibules  sont  courerts  de  poils  gris  ou  faure  doré.  La  lèrre  et 
les  mâchoires  supérieures  sont  très-courtes,  glabres  et  d^un  fauve 

9- 
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p&Ie.  Les  mandibules  flont  ronges,  glabres  et  assez  all<mgée8.  Les 
yeux  du  carré  du  milieu -sont  portés  sur  une  élération  ;  les  posté- 
rieurs sont. plus  rapprochés  que  les  antérieurs.  Les  yeux-  latér 
ranx  rapprochés  entre  eux  sont  sur  la  ligne  desintermédiaicei 
d^en  bas.  Ils  sont  dhm  jaune  brillant  doré.  Pattes  fauves  aTec  des 
cuisses  rougeâtres.  (M.) 

Monde  Maritime — Australie  -—  Port  Jadcson. 
Rapportée  par  MM.  Qaoy  et  Gaymard. 

i48«  ÉPÉIEB  PverCLSUSB.  {Ep*ïra  putiitlosa,) 


Abdomen  OToïde  à  Tontre  trè^renflé  et  épais  à  sa  partie  poeté- 
rieure  ;  d*nn  fauTe  ronssiitre  pâle  avec  une  feuille  ou  figure  fes- 
tonnée ,  obscure  sur  le  dos.  Deux  tubercules  ou  pustules  dans  le 
milieu  des  côtés  du  dos  ;  trois  ensuite  sur  une  mâme  ligne ,  et 
deux  autres  disposés  loongitudinalement  vers  Panus,  qui  setronira 
renfoncé  en  dessous  et  au  milieu  du  Tentre.  Les  côtés  del'àbd6- 
men  sont  jaunâtres  avec  des  raies  plus  brunes.  Le  milieu  dn 
rentre  est  gris  de  souris  ayec  un  carré  plusjaune.Oviducte  allongé, 
et  distingué  par  une  petite  tache  noire  qui  semble  terminer  un 
premier  article.  Corselet  déprimé ,  rongeâtre ,  recourert  de  poils 
dorés.  Sternum  en  coeur  noir  avec  des  poils  dorés.  Màobeitm 
courtes ,  arrondies,  brunes,  bordées  de  gris  ;  lèvre  courte  ar- 
rondie et  bords  plus  pAles.  Yeux  postérieurs  du  carré  intermé- 
diaire plus  gros  et  plus  écartés  que  les  antérieurs.  Les  deux  pre- 
mières paires  de  pattes  beaucoup  plus  allongées  que  les  antres, 
rougeâtres ,  annelées  de  brun.  (M.) 

Monde4faritime  —  Australie  —  Ile  de  Van  Diemen. 
Rapportée  par  MM.  Qnoy  et  Gaymard. 

149.  ÉPÉiftE  ARGTOPB.  (Epeîra  argropes.)  Long.  4  lig.  if%  cf |P. 

La  femelle. 

Abdomen  ovalo-triangulaire ,  tronqué  à  sa  partie  postéiiettra^ 
couleur  verte  et  blanche,  ou  tome  et  fauve  pâle  ;  les  tnehes 
blanches  dessinent  sur  le  dos  une  feuille  dans  le  genre  de  celle 
de  l'Épéire  apoclise ,  mais  moins  distincte  et  formée  de  traita 
plus  larges.  Corselet  et  pattes  rougeâtres ,  ces  dernières  amelées 
de  brun.  Palpes  de  même. 
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Le  mâle. 

Abdomen  d*im  jaune  p&le  sur  le  dos  avec  une  ligne  noire  ra- 
meiae.  Corselet  et  pattes  rouges  avec  une  ligne  brisée  en  accent 
drconflexe ,  jaone  an-dessus  des  yeux.  Palpes  de  couleur  pâe , 
copules  des  palpes  ovales  renflées. 

Jrg^pet  tridentatuiy  Koch,  Die  Aracbniden ,  t.  5  >  p.  41, 
PL  i56 ,  fig.  363 ,  le  mâle.  —  Ibid.  fig.  364^  la  femelle.  (Variété 
brune,  verdâtre,  avec  les  tacbes  claires  jaune  sale.  — Jr^ 
Sr^f^  SonrS^*'^''^  Kocb,  Die  Arachniden ,  t.  5  ,  p.  43 ,  PI.  146  , 
fig.  36S.  (Variété  verte  à  tacbes  blancbes.) 

Nouveau-Monde  -^  Amérique  Méridionale  — •  Brésil. 

M.  Kocb  nous  dit  que  dans  certains  individus  le  fond  est  entiè- 
rement noir  et  que  les  tacbes  varient  et  manquent  quelquefois.  H 
est  étonnant ,  d'après  cette  observation,  qu*U  ait  fait  deux  esfèœs 
de  deux  variétés  aussi  ressemblantes  que  son  jirg^ropet  iridentmiui 
fem. ,  fig.  364  ,  et  son  Jrgjrcpet  gonjrgotter^  fig.  365.  Avec  cette 
manière  devoir,  on  ferait  dix  a  douze  espèces  de  VEpetraeonieii  , 
dont  les  figures  différeraient  plus  entre  elles  que  ceUes  des  va^* 
riélës  de  VEpeîra  arg^opei  de  M.  Kocb. 

i5o.  ËrÉiRE  SABLÉE.  (Epeira  ûrenai&,)hfm$.  6  Ug-  iPc/^« 

La  femelle.  —  Abdomen  triangulaire  large ,  Tangle  tronqtté 
trifide,  c*est-à-dire  terminé  par  trois  petits  tubercules  coniques. 
Un  triangle  équilatéral  blanchâtre  avec  une  bande  triangulaire  et 
deux  bandes  transversales  formées  par  des  points  très-fins  de  cou- 
leur jaune  rougeâtre  pâle  divisant  ce  triangle  en  carrés  comme 
un  damier  ;  les  bords  du  triangle  sont  tom  très'-  pile  avec  de 
petites  hacbures  plus  brunes.  Le  côté  du  triangle  proebe  le  cor- 
selet est  d'une  couleur  plus  foncée ,  et  les  hacbures  se  réduisent 
à  des  points.  Corselet  rougeâtre  avec  une  petite  tache  noire  trian- 
gulaire proche  Pabdomen ,  et  petites  tacbes  brunes  longitudinales 
près  les  yeux.  Pattes  jaune  orange  annelées  de  brun. 

Variété  A.  Abdomen  jaune  et  ronge. 

Variété  B.  Abdomen  blanc  et  brun ,  pattes  et  corselet  bruns, 
3  lignes  (  une  jeune  ). 

Abbot ,  G.  S.,  p.  16  ,  fig.  i65  (variété  blanche).  —  i^iV/.,  p.  17, 
fig.  181.  Variété  A.  —  Ibid. ,  fîg.  18?  et  1 83  (  une  jeune  ]. 
flouveau-Monde  —  Amérique  septentrionale  —  la  Géorgie. 
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Princ  le  I  fï  jDîllet  snr  un  hêtre  et  sur  sa  toile  orbicnlaire  |  piw 
da  marécage  de  Briar-Creek.  Abbot  a  trouTé  un  grand  aomU^ 
d'ÎAdiridiu  de  cette  espèce  dam  dei  nids  de  Sphez  on  de  Mo> 
chef  maçomica  ;  ils  étaient  de  couleor  plai  sombre  qna  ce«s 
fjn^il  avait  pris  snr  leur  toile. 

f^  variété  A  a  été  prise  le  14  septembre  dans,  le  centre  de  sa 
toile  orbilèle,  %.  181,  sospendue  entre  deux  arbres  dans  on 
hamack  da  marais  de  Briar-€reek.  Le  ventre  est  d*nn  ronge 
bran. 

LavariëtiS  B,  fig.  18s  ,  est  nne  de  la  même  espèee  prise  le 
94  ao&lsur  un  chêne.  La  même  variété  B,  flg.  i83 ,  a  été  prise  le 
30  mars  sur  sa  toile  orliicalaire  dans  le  bois  de  chênes  da  comté 
de  Bnrke. 

Le  mâle.  Long.  7  lig.  •«-  Abdomen  ovale  triangalaire  illmig^  » 
tronqué  k  son  extrémité  postérieure.  Couleur  jaune  p&Ui ,  par- 
soraée  ou  sablée  de  points  rouges  vermillon  très-denses,  mm  dt 
UMUiicro  à  former  cinq  grandes  taches  jaunes ,  quatre  rondes  die- 
p<HM)cs  par  paire  ;  la  cinquième  triangulaire  an-dessus  de  Panus  ; 
petits  traita  transversaux  snr  les  côtés  i  corselet  ronge  ;  pattea 
jaune*»  nnnolées  do  rouge. 

AhlNit,  G.  S.,  p.  ig  ,  fig.  36o. 

Prise  le  8  jniUot|  4<tns  la  feuille  qu'elle  avait  ployée  pour  sa 
retraite  au-dessus  do  sa  toile  orbiculaire  dans  Briar-Greek 
Swamp. 

I  .'1 1 .  ÉPEiBB  DÉPRIMÉE.  (  Epcira  deprtsia.  )  Long.  2  lig.  i- 

AImIouivu  (itaIo  triangulaire,  aplati,  formant  presque  on 
triauglo  cH|uila(oi-al  ,  jaunâtre,  avec  une  feuille  festonnée  ob- 
m'uro  a  Inirds  ptun  clairs,  et  deux  ëminences  on  bosses  termi- 
nuh'rt  AU-di'ssiiM  de  Paiius  ,  ce  qui  f&it  que  vue  de  coté  TArancide 
n  U  foruio  \\\\\\  rhomboïde  allongé  ol  que  rcxtréniité  du  dos  est 
poiiituo  ot  un  |MMi  rt*levéo.  lV>Riclot  bombé  en  cœur  couvert  de 
|Hiils  InuTOM  plus  jnuiuw  et  plus  at^iulants  aux  yeux  et  au  ban* 
«lottu  :  1nà«-luM^t^s  (ivs-largotf ,  niai5  iiu  pou  cou^^ces  vn  ligne  droite 
vor!t  lour  o\lrt'init«' ,  ilo  l'oulcur  pàlo,  ainsi  qm*  la  lèvre,  qui  est 
lriaUf;uUiivrl  (Hiiiitiit'.  Pallos  ilc  louloiii*  \\\\%:.   M.) 

^ilUl>(MU-Mlliutt' —  \iiu*r.  iiu'iiiliimali*  —  Brésil,  Rio -Janeiro. 

t'flU*    VraiUMili*  a  Ih'.uu'ou|>   iraiialojZic  avov  VFpctra  arma  la 
O  '^^ .  \bU»l  ,114;.  »  Si  .  I S  : ,  i  S.i) .  Cl  c.^î  innii-cliv  U  môuio  espèce 


G.  ipiiRE.  i35 

jam^  *-  €m  Artoéidef ,  p%r  les  ëmin^eM  de  leur  abdomen, 
urapivoclieiitdela  TWrojuM  et  des  irrégulièrei  ;  peut-être  de- 
neienl-eUes  fonner  une  famille  à  {Murt  qui,  tu  reste ,  se  plaee- 
nit  oà  iKNis  la  mettons. 

iSa.  ÉPÉI19  TlMUQOEliSB.  (^jféira  ^errwotà.)  Long.  6  lig,  />. 

Abdomen  triangniaire ,  trapézoïde  ,  épais,  nn  peu  relcTc  à  la 
pirtîe  postérieure ,  ayapt  trois  petites  Terrues  on  tubercules  à 
l*an^  terminal  du  dos  ^  puis  deux  autres  sons  celle-là  ;  et  sur  le 
cM  post^cpr  qui  aboutit  verticalement  à  Tanus ,  deux  larges 
bandw  jenMi  festonnées  dessinant  le  triangle  dorsal  qui  est 
tm  fonçai  A^ee  deqs  petits  traits  jaunes  dans  le  milieu  du  oAté 
autérievr  proche  le  corselet.  Le  ventre  dans  son  milieu  est  brun 
noir  JUa  labre  est  jaune  d^ocresnr  les  côtés.  Le  corselet  est  brun  cou* 
Tsrt  A  poils  gris  jaunâtres  sur  les  côtés;  ces  poilsreconvrent  anssî 
le  stamm^Les  mâchoires  et  la  lèvre  sont  trés-eonrtes,  arrondies 
etli^sbiwnhJii,  glabres  etluisantes  ;  elles  sont  d^un  vert  jaunâtre 
k  Japr  egrtréDiité.  Les  pattes  sont  fines,  de  longueur  médiocre , 
CMWS  roofo  farmii  jambes  et  tarses  annelés  de  rouge  clair  et 
de  brun  Concé.  Les  yeux  intermédiaires  comme  les  yeux  latéraux 
sput  portés  sur  nue  éminence  commune  avec  des  piquants  fauves. 
Leslatérmnxsont  au  niveau  des  intermédiaires  antérieurs  et  plaeéa 
presque  du  côté  du  bandeau  ;  Pœil  postérieur  latéral  est  presque 
sur  la  même  ligne  que  son  antérieur.  La  petite  éminence  carrée 
qui  porte  les  quatre  yeux  intermédiaires  est  trés-saillante. 

Monde-lfaritime  —  Polynésie  —  De  la  Nouvelle-Zélande. 

Elle  y  est  commune,  car  MM.  Quoy  et  Gaymard  en  ont  rapporté 
un  asnu  grand  nombre  d^dividus. 

|53,  Értm  PRyDENTX.  {J^eïraprudcns*)ljoiD%.  8  lig.  i|s« 

AbdûBMA  bombé)  ovoïde,  relevé  k  la  partie  postérieure  par 
deuxpeftites  éminences  ou  tubercules  dHm  brun  sale  avec  uneraie 
daMleinUieuplus  claire  et  de  couleur  fauve.  Huit  grandes  taches 
fiuifcs,  quatre  de  chaque  côté ,  di^KMiées  longitudinalement,  et 
panUèiement  aux  deux  taches  antérieures  ;  il  y  a  un  petit  renfle- 
acal  de  Tabdomen ,  deux  raies  jaunes  enéquerre  k  Tentour  des 
partâes  aexueUes.  Mâchoires  et  lèvres  très-larges  ;  mâchoires  rou- 
geâlree»  kninos  k  leur  base.  Yeux  postérieurs  du  carré inter^ 
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entre  enx  que  les  antériemn  ne  le  sont 
bfemnx  rapprochés  et  non  réunis,  et  plioés 
(Ten  haut.  Pattes  assez  grosses,  molles, lea 
sur  la  tête ,  toutes  annelées  de  fauTe  et  de 


le  —  Nourelle-Guinée  —  Port-Dorey . 
par  M.  Freycinet. 

I  i4.  ÈFfiiRE  raosTYPB.  {Eptira  prostjrpa.)  Long.  5  lig. 

■ 

\MMMn  orale,  bombé,  presque  globuleux,  ayant  troif  petits 
«liWrcMles  trés-pointus  dbposés  en  triangles;  les  deux  antérieurs 
MttC  inNiicanx ,  et  au  tiers  de  la  longueur  de  Pabdomen,  k  psrtir 
iift  i,»caelet.  Le  corselet,  ainsi  que  Pabdomen ,  les  pattes ,  les  pal- 
^^  «i  le  sternum  ,  sont  couverts  de  poils  gris  ou  blancs.  Les  ml- 
<^dw«s  sont  glabres ,  nues,  blanches  ou  grises;  les  mandibules 
mMmtw,  grisâtres.  Les  yeux  sont  petits,  brillants,  de  couleur  d*or, 
pinHM  sur  une  très-légère  élévation  ,  égaux  entre  eux  ,  leur  in- 
lirrittédiaire  formant  un  carré  :  les  latéraux  sont  rapprochés,  msîs 
«Mt  connivents,  et  sont  placés  sur  la  ligne  des  yeux  intermëdiai- 
v««  antérieurs.  (M.) 

Iloaveau-lloiide  —  Amérique  méridionale  —  Brésil  —  Rîo- 

Happortée  par  M.  Freycinet. 

i*Race.  LES  CYLINDRIQUES.  {Cylindrica,) 
Abdomen  cylindrique  ou  allongé, 

iN.i.  Ki'fiiRE  CYLINDROÏDE.  (Epeîra  c^lindroîdei.)  Long.  8  lig.  Q^, 

AUlomon  allongé,  cylindrique,  rhomboïdal ,  ayant  à  sa  partie 
tiiili^riciint  deux  petits  tubercules  pointus,  charnus,  noirs  du  cdté 
«lu  «MiriM^hst  et  jaunes  du  côté  de  Panus.  L^extrémité  du  dos  se  re- 
)i^¥i«,  <Mi  se  rourbe  en  haut  vers  Tanus,  et  la  partie  postérieure 
it«l  viTticale,  du  telle  sorte  que  PAranéide  vue  de  côté  a  un  abdo- 
nidii  rhomboïdal.  A  la  suite  des  tubercules  sont  six  points  enfon- 
vtm ,  dont  iloMx  plus  gros ,  couleur  d^un  vert  sale  mêlé  de  jaune. 
ViM'H  la  partit»  |M)slcM*ieure,  la  couleur  se  noircit,  et  il  y  a  des  lignes 
|iiiiiini,  fliM'H,  (rniiHvorHa](>s,  et  dc.^  taches  jaunes  larges  sur  les 
ii^li'iirldeiu  roiidsà  Pextremilé.  Le  ventre  a  deux  lignes  jau- 
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longitudinales.  Le  conelet  est  aplati,  trés-arrondi  à  la  par- 
tie postérieure,  resserré  yers  la  tête  comme  dans  les  familles  des 
EmearpaUz  et  des  Zonata;  il  est  d^iin  jamie  clair.  Le  stemnm  a  une 
ligne  longitudinale  d'un  jaune  vif  dans  son  milieu.  Les  yeux  sont 
noin,  égaux.  Les  intermédiaires  forment  un  carré  plus  haut  que 
large.  Les  yeux  latéraux  sont  sur  la  ligne  de  ceux  d'en  bas.  Les 
mandibules  sont d\m  jaune  rongeâtre,  coniques,  se  renfonçant 
sous  le  bandeau.  Les  pattes  sont  trés-fortes,  propres  à  la  course, 
aiseï  longues ,  rouges,  annelées  de  brun  avec  des  poils  et  des 
piquants  plus  longs  aux  jambes. 

Ancien-Monde  —  Asie  -»  Gochinchine. 

EnToyée  par  M.  Diard. 

i56.  ÉPÉnuE  COURBÉE.  {Epeira  tinuata,)  Long.  6  lig.  'p. 

Abdomen  allongé ,  courbé  on  releré ,  et  grossissant  à  sa  partie 
posténenre ,  diminuant  graduellement  à  sa  partie  antérieure 
qni  aTance  beaucoup  sur  le  corselet,  de  wri»  que  le  Tertébra],on 
lepedkiile  cartilagineux  qui  attache  Tabdomen  au  corselet ,' pa- 
rait placé  sons  le  rentre.  Le  dos  a  une  bande  longitudinale  noire 
ou  orale  ,'qni  Ta  jusqu'à  la  moitié  de  sa  longueur,  et  qui  est  en- 
tourée dteie  bande  argentée  ;  puis  sont  ensuite  deux  traits  ar- 
gentés formant  un  angle  ou  accent  circonflexe.  La  partie  posté- 
rieure relevée  du  dos  est  noire  ;  ses  cdtés  ont  des  bandes  sinueuses 
noires  et  argentées.  L'extrémité  postérieure  s'abaisse  en  ligne 
droite ,  et  le  rentre  renflé  dessine  une  ligne  courbe.  Les  fi- 
lets sédféres  sont  peu  saillants.  '  L'épiderme  de  la  peau  présente 
nombre  de  petites  dirisions  qui  la  font  paraître  sqnammeuse^  Le 
corselet  est  plus  large  que  l'abdomen ,  carré  à  sa  partie  anté- 
rieure ,  rougeâtre.  Le  sternum  est  en  cœur,  brun ,  noir,  arec  des 
sQlons  «nx  pattes.  Les  mandibules  sont  fortes ,  peu  allongées , 
trét-bombées  et  comme  oroîdes,  rouges  à  leur  base,  noires  à  leur 
ezliéoiité.  La  lérre  est  aussi  hante  que  large  ;  elle  est  arrondie  à 
soDeitrémité,  et  carrée  sur  les  côtés.  Les  mâchoires  sont  peu  incli- 
nées, évasées  à  leur  extrémité  ,  creusées  k  leur  côté  externe, 
mais  en  ligne  droite  à  leurs  côtés  internes ,  bombées  et  d'un  brun 
ndrltre.  Les  yeux  intermédiaires  d'en  bas  sont  plus  rapprochés 
qœ  ceux  d'en  haut  ;  les  latéraux  sont  sur  la  ligne  des  yeux  pos- 
térieurs. Les  pattes  sont  d'un  brun  foncé,  rougeâtre,  tirant  sur  le 
noir,  peu  allongées,  très-velues.  Les  hanches  en  dessous  sont  d'un 
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ra^iga  Tîf,  ïs  première  p«ve  de  p^Hes  eit  U  ploi  lopgM ,  li|  «o- 
omde  «moite.  Up  palper  font  miiUM,  OQurtf ,  Qlifgiriiifp,  QgJ 

Anden-lloiidç  e-  A«le  —  Çpchîi>chine* 

Rapportée  par  Ht  Pî«rd- 

S*  |Uc«,  I£S  COIHQQ^  SnfPLES.  IConîeœ  limplicêi.) 

Abdomen  épait ,  irofizMe^  à  doi  terminé  par  un  inUrtaie 

conique» 
Yeux  ietsiUt, 

167.  ÉPÉIRB  CONIQUE.  (i^lM  flomVa.)  l'ODg.  S  lîg.  &   <f« 

Abdomen  renflé  et  arrondi  proche  le  corselet.  La  partie  poaté- 
Heure  et  le  Tentre  ae  terminant  en  cOnet  eelnî  du  doaplw  pio- 
longé  et  moini  large  à  sa  base.  Dos  d^nn  blanc  gris,  ■"^tngé  de 
noir,  derert  fltd*oraiige.n  j  a  denv  lignée  qoîreaem  aa^^dmt 
1«  pointe  ae  dirige  Teri  le  centre.  La  région  dePamia  eak  aigiifa 
Qoauoe  le  doc,  moacbeld  de  noir  et  désert  areenne  raie  jaBndlif 
dans  ao»  milîea  t  et  deux  tacbea  rongea  à  sa  baw.  Le  milkn  ds 
▼entre  eatnoîrt  ftveedenx  lignes  jannea  en  anglea  draito  qol  ob- 
tonrent  lea  partiee  aexoellea.  Gonelet  petit ,  noir,  pointa»  bemUL 
Palpeaet  pattes  jannea.  Tétenoire,  portée  snrone  légh  11  fléia 
tion  ;  ye«  antérieure  intermédiairaa  on  pen  pi  na  éoarCéa  qna  \m 
poatérieura  inlenoédiaires  ne  le  sont  entre  eux  ;  les  latéraox  rai^ 
procbéa  entre  eux  et  reculés  vers  la  ligne  des  yeux  intermédiaiiaa 
postérieurs.  Mâchoires  arrondies,  pipa  hautes  que  larges,  famnaa, 
bordées  de  jaune  aale,  ainaî  ^pie  l'ostrémité  de  la  lèrre,  qni  est 
plus  large  qoe  haute. 

VAEitTÉ  A  noire. 

Abdomen  noir  arec  une  tache  ronge  orange  sur  les  edtés  pœ- 
térienn.  Pattes  noires  a  extrémités  jaunâtres  (une  femelle). 

VARif.TÉ  B  blanche. 

Abdomen  blanc  avec  une  ligne  longitudinale  dhm  noir  très* 
TÎf.  Pattes  blanches  avec  des  anneaux  noirs.  Palpes  blancs 
(un  nille). 

Sh%it.-tt  C  k  losange. 

Abdomen  ayant  sur  le  dos  un  losange  formé  par  des  pouill 
blanrs,  et  de  grandes  taches  d*nn  rouge  ferruginçux. 

VAgiftiA  t>  jWlKrc. 


o»  ifiiiE.  i3g 

^   l^Mitt$  E.  Ahdamn  dHm  bnm  janoe  e|  bUnc  Mle^  a^iii 
i^pre  ^Mîiuçte^a^  mile). 

JrmmoÊS  eimereafêjrhatiau^lMarjde  Animal  Jbiglia,  p.3s,tit.4, 
i|.  i^^Jr,  eomifWjYfàlék.VàvnB  p«rûieime,l.s,  p.  sos ,  n9  19. — 
^ara  «MUM,  Walck.,  TaM.  des  Aranéides,  p.  64,  nP  48.— itfr.  co- 
HMy  Fallaa ,  Spîoikg.  xool.  p.  48,  PI.  1,  fig.  16.— ^r.  eoniM,  De 
Gear,  Hém.  p.  s.  à  lUat.  nat.  des  Inaect.  t.  7,  p.  sSi,  PI.  i3, 
ig.  i€,  17 ,  18, 19,  so.— ^r.  iriqueira^ Solier,  Geaehidite^p.  354, 
lit.  30|  fig-js. — fytlra  conica^  Hahn,  t.  s/p.  4&>  PI*  67,  fig.  i3o. — 
Epiipe  comique^  Léon  Dnfoiir,  Ann.  des  sciences  naturelles,  t.  a, 
p.  3071  nf  1,  PI.  10,  fig.  3. 

A|iac|i-Hondç  —  Enrppe —  France  ^  Allemaf;n9  —  Kalpe* 

Gdtf  espAw  se  CronTe  anei  f rëqaenuneni  dans  les  bois  et  les 
lienavAmigéi  iHz  eaTÎrons  de  Paris.  Elle  m'a  aussi  été  envoyée 
de  lijon  y  de  Bordeaux  et  de  Turin.  Les  variétés  diffèrent  tant 
entre  dles,  qn^on  les  prendrait  facilement  pour  des  espèces  difle- 
re|ilM|  anrtoBt  l|i  Ttriéténoire  q[ne  j^  n^ai  trouréequ^ine  seule  fois 
dans  m  bois  près  de  ma  terre  de  laFolie^  dans  la  commune  d^Ë- 
lrée^SaîiitF4>enis,  département  d^  la  Sonmie.  La  rariété  blanche 
•  clé  priée  dans  le  bois  de  Boulogne ,  'près  de  Paris^  et  aussi  an 
Hraelet,  prés  Mogent-snr-Seine.  La  rariété  A  losange  età  grandes 
tashes  d\ui  nmge  ferrugineux  est  commune  dans  les  jardins  et 
dans  les  promenades  de  la  rille  de  Laon.  Sa  toile  est  verticale , 
st  elle  enspend  à  un  fil  et  sur  une  même  ligne  de  haut  en  bas 
ks  eadavres  des  înseetes  quMle  a  pris,  et  souvent  sur  le  fil 
iormaiit  le  rayon  ou  le  diamètre  qui  est  dans  la  direction  de  son 
esrps.  Ello  se  tient  sur  sa  toile  la  tête  en  bas ,  montrant  son  dos 
de  face ,  et  non ,  comme  beaucoup  d^péires,  dans  une  position 
renversée.  Sa  toile,  qui  est  verticale  et  peu  grande,  se  compose  an 
centre  de  cercles  concentriques  et  de  rayons  très-multipliés  for- 
mant un  réseau  très-fin.  Après  ce  réseau  ,  on  voit  un  espace  ou 
il  n^  a  que  les  rayons  qui  traversent  un  espace  vide  et  sans 
aucun  cercle  concentrique.  Ceux  qui  se  trouvent  après  cet  es- 
pace ,  on  les  rayons  dans  les  intervalles  des  cercles  concentriques 
extérieurs ,  ne  correspondent  pas  a  ceux  du  centre  ni  entre  eux. 
Cest  dans  le  centre  de  sa  toile  et  dans  la  région  du  réseau  fin  et 
régulier  que  se  tient  PAranéide.  Lister ,  qui  avait  avant  moi  re- 
marqué la  singulière  habitude  de  cette  espèce ,  prétend  que  c'est 
par  ostentation  et  pour  faire  parade  de  sa  chasse  qu'elle  en  agit 


I^O  AHAICHÊES. 

ainsi  :  «  in  çuo  ceriè  est  ^mœdam  penatiômis  ghrwlm  ;  al^B«  iUad 
tant  {uientatiomtm  prœ  se  feri.  Singnliêre  préoocapttion  daàl  «B 
si  excellent  observa tenr.  Les  insectes  ont  one  orginisafion»  dBI^ 
rente  de  la  notre ,  qn^îl  nous  est  bien  difficile  de  démêler  le  bat  ik 
les  motifs  de  leurs  actions.  A  défaut  d^idées  nettes  et  prédm,  m 
se  plaît  à  les  juger  diaprés  soi-même,  et  on  leur  prêta  bien  gnl» 
tement  les  qualités  et  les  défauts  de  lliomme.  Si  ces  inlorpréte- 
tions  sont  rarement  Traies,  elles  sont  presque  toàjonn  \ 


i58.  ÉPÉIMC  GONiFOEME.  (J^ira  turhinata,  )  Long.  4  lig. 

Abdomen  projetant  à  sa  partie  postérieure  nu  tnberede 
charnu,  étroit,  cylindrique,  et  ayant  sur  le  dos  deuc  ladMi 
rondes  ou  éminences;  couleur  rariée  de  fauve ,  dViruige,  de 
▼ert  et  de  brun;  corselet  noir.  Pattes  annelées  de  jeime  on  dV 
rangé  et  de  brun. 

Abbot,  Georgian  Spiders,  p.  10,  fig.  79  (la  Tariétë  plie, 
jaune  blanchÂtrc  }.  — >  Ibid,  fig.  80  (  la  variété  brune ,  oonléar 
rouge  orange  et  brun). 

Nouveau-Monde  —  Amer.  sept.  —  Géorgie. 

La  première  (fig.  79)  prise' le  11  avril;  la  seconde  (fig.  80) 
prise  le  3  août ,  toutes  dans  les  bois  de  chênes  du  comté  de  Borke. 
Selon  Abbot,  cette  espèce  se  tient  au  milieu  de  sa  toile  orbicn- 
lairc  et  verticale ,  la  tête  en  bas ,  les  pattes  étendues  et  les  pattes 
antérieures  ramassées  par-dessus  la  tête  ;  elle  ressemble  alors  à 
une  masse  de  vieille  soie  ,  de  détritus  poudreux  d'Insectes  dont 
«tlle  H^st  nourrie  ,  quMle  a  soin  de  placer  au  centre  même  de  sa 
toile. 

4«  Race.  LES  GO?(IQUES  BIFIDES.  {Conieœ  bifides,) 

Abddmcn  terminé  à  sa  partie  postérieure  par  deux   tubercules 
coniques  courts  ,  avec  un  prolongement  bifide, 

A.  Abdomen  à  quatre  tubercules, 

169.  Ki*6iHE  DE  L^OPUNTiA.  (Epeira  opuntia.)  Lon^.  4  lig.  et  9  lig. 

PI.  18,  fig.  3  D. 

Ab«Iomcn  en  pnrn11r'*lop;rnniiner1ioml>nïda1,  arrondi  sur  les  coté5, 
if.TMiinc  ù  sa  parli*' nnh'ripiire  |»ar  deux  éniiucntcs ou  tubcrriih*^ 


^.    ÉPiiRE.  l4l 

ttmtiM^ei  k  BtL  partie  pogtérieure  par  nn  prolongement  bifide 
dqvimé.  Sor  les  odtca  du  dos  sont  denx  lignes  en  zigzag  on  en 
ftstOM  angnlenz  dhui  jaune  Tif ,  qui  aboutissent  aux  deux  pro- 
longements coniques  de  la  partie  postérieure.  Près  du  corselet 
Ht  Qgnrée  par  des  traits  minces  et  moins  Tisibles  que  les  festons 
kténiiz  tme  espèce  de  fer  de  lance.  Taches  jaunes  sur  les  côtés 
tetemes  des  festons. .  Le  corselet ,  le  sternum  et  les  pattes  sont 
dtei  bran  noir;  les  tarses  sont  annelés  de  fauTe  rougeâtre.  Les 
nandîbnles  sont  noires.  Les  yeux  sont  portés  sur  des  éminences 
dn  ooneleC  ;  les  intermédiaires  postérieurs  sont  plus  rapprochés 
entre  eux  que  ne  le  sont  les  intermédiaires  antérieurs.  Les  yeux 
latéranz  sont  an  nirean  des  intermédiaires  postérieurs ,  rappro- 
chés entre  enx  sur  la  même  élération,  mais  non  réunis. 

YAmitTÉ  A  sans  taches. 

Abdomen  sans  taches  internes  sur  le  dos.  Long.  4  lig- 

TiiifiTfi  B  avec  quatre  taches. 

Abdomen  noir ,  avec  quatre  grandes  taches  noires  ou  blanches 
sur  le  dos.  Long.  9  lignes. 

yAUÊrÊ  C  arec  six  ou  huit  taches  peu  grandes,  jaunes  ou 
Manches  sur  le  dos.  Long.  7  lîg. 

YAUCrfi  D  obtuse.  Abdomen  dont  les  tubercules  ont  été  re- 
pliés, et  ont  presque  disparu.  Le  dos  est  d^un  brun  clair;  le  cor- 
sdct  est  recouvert  de  poils  blancs  on  gris. 

S^éirt  de  Vopuniia ,  Dufour,  Description  de  six  Aranéides  nou' 
wêUiu^  par  LéonDufour,  1810,  in-8,  p.5y  PI.  6g,  fig. 3  (ez- 
trût  de  la  troisième  livraison  dn  4*  tome  des  Annales  des  sciences 

Ancienrllonde  —  Europe  —  Asie  —  Océan-hidien  —  En  Espar 
gne,  dm*  le  roymme  de  Valence  et  la  Catalogne— A  Ifaples,  en 
ifirae  de  France. 


La  Tariété  G  est  lorsque  TAranéide  se  trouve  défigurée  par 
la  ponte.  Elle  a  été  trouvée  dans  les  environs  de  Naples,  ainsi 
que  celle  qui  a  servi  de  type  à  la  description  générale;  c'est  avec 
r^  que  cette  Aranéide  acquiert  les  grandes  taches  jaunes  ou 
blanches  et  nne  couleur  noire.  Les  variétés  A  et  B  m'ont  été  en- 
voyées en  nombre  de  File  de  France.  L'Ëpéire  de  Topuntia  varie 
pour  le  fond  de  sa  couleur ,  qui  est  noirâtre  ou  roussâtre ,  ou 
comme  saupoudrée  de  blanc.  Dans  quelques  individus  le  dos  est 

■garré  de  lignes  blanches  qui  s'anvstoraosent  avec  des  Uches 


tioirÊf .  n  j  a  deÉ  todlridiu  qni  ofljreiit  des  tMêi  fori  QifBÊMm 
â^vai  blanc  pur. 

Cette  Arandide,  en  naissant ,  nV  point  à  Tabdonutti  lea  tobflf- 
cnles  qui  caractérisent  les  indiridus  adnltes.  Son  abdooMtt  est 
ovale ,  hérissé  do  quelques  poils  blancs.  Son  corselet  est  noir , 
luisant  et  glabre.  Le  carré  central  des  yeux  est  proporUoiindto" 
ment  plus  grand.  Les  pattes  sont  annelées  de  bnm  et  de  plk. 

Cette  Épéire,  dit  M.  Dufonr ,  habite  constamment  aa  nito 
des  fouilles  de  l'agaTe  et  de  Topuntia,  mais  {dus  en  putieaBsr 
sur  cette  dernière  plante ,  àxûL  enTirons  de  Sagonte  et  d*AliBê- 
nara.  Elle  se  montre  dès  le  commencement  de  juin  Jnsqd[%  la  in 
de  décembre.  Elle  établit  ses  filets  au  lùàjea  d*un  réseail  dont 
les  fils  sotit  lâches  et  irrégulièrement  entrelacés.  TantAt  éllo  ss 
tient  les  pattes  étendues  au  milieu  du  roseau  pour  épier  sa  proie; 
tantôt ,  lorsque  le  Tcnt  souAe  aVdc  violence  on  que  le  temps  est 
sombre,  elle  ta  se  blottir  derrière  un  faisceau  d'épines  oà  Tien- 
nent aboutir  plusieurs  des  fils  de  son  canevas.  Les  coques  qui 
recèlent  la  progéniture  sont  ovales,  blanchitres  ,  de  4  et  5  ligflss 
de  diamètre.  L'une  des  faces  est  convexe  et  n'adhère  k  Fralre, 
qui  est  plus  ou  moins  aplatie ,  que  par  un  enchevéfareOieiit  de  fils, 
lesquels  cèdent  facilement  à  la  traction.  Chaque  coque  est  for- 
mée de  deux  tuniques  dont  Tcxtérteur  est  dhui  tissu  pldS  serré, 
et  dont  rintéricur,  qni  est  séparé  de  l'autre  par  une  bourre 
asseï  abondante,  est  plus  particulièrement  la  capsulé  des  osufs. 
On  rencontre  souvent  à  la  file  Tune  de  l'autre  sept,  huit  et 
même  dix  de  ces  coques*  Si  elles  sont  l'ouvrage  d'Un  seul  et 
même  individu,  il  reste  constaté  que  ces  Épéires  vivent  en  sl^ 
ciété  ;  et,  en  efi^et,  on  en  observe  souvent  un  grand  nombre  vivant 
sur  le  même  pied  d'opuntia,  et  dans  le  voisinage  les  niiae  des 
antres. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  philoniatique ,  1. 1 ,  part,  s  , 
t».  i8,  on  trouve  Textrait  d'une  lettre  datée  de  Buénos-Ayres,  qui 
vient  à  l'appui  des  observations  de  If.  Dnfour.  H  y  est  dit  que 
dans  ce  pays  on  trouve  une  espèce  d'Araigncc ,  qu'on  nomme 
VJraignée  à  soie.  Ces  Araignées  vivent  bien  ensemble  et  se 
nourrissent  d^insectes  sur  le  nopal  (eactut  opuntia)  ;  elles  crai- 
gnent le  fVoid  ;  leur  cocon  est  de  la  grosseur  d'nn  œuf  de  pigeon 
(c^est  probablement  plusieurs  cocons  agglomérés).  Il  peut  se 
filer  en  entier.  La  soie  en  est  moelleuse  et  peut  se  carder 
préparation. 


ft.  AUoôlai  i  tix  hAèhnUt. 

I  to«  tMXiM  €tM«0U.  (IQpeirw  «tirfeeib.)  Long.  7  Hg. 


M  panlMlogNttflMi  filMAilMffdal,  «ytnt  gor  l« 
e6lM  denz  tabercnles  latértox,  «lie  torminanl  pu  !•  prolon- 
ds  M  partM  poitériewe  m  deux  taberimlef  horiioii- 
;,  plm  pioBolioéi  que  lei  qiulrt  antrti  qui  «mt  Terticaïui. 
Gonlcnr  dhm  brun  jaunâtre  on  cannélUa  ;  bande  longitudinale 
dcnlM  wn  le  milieu  dn  dm ,  formée  par  denz  rhombes  allongés. 
Se  di«iBé  e6té  est  ma  li|^e  fine  dentée  de  même,  q;ni  abou- 
tît k  dia^Be  tubercule,  entre  les  extrémités  de  chacune.  Le 
doi  est  «plAtîy  le  tentre  est  bombé,  et  les  filets  sétiferes  se 
IraBTflitf  rejeUs  en  dessous  comme  dans  la  Conica,  Corselet  à 
find  hntEÈ^  mais  entièrement  eouTert  d*un  jaune  gris  pile  à  fond 
brun.  Pattes  de  longueur  médiocre,  cuisses  des  deux  première 
pains  renflées  de  couleur  fauTo  rougeâtre  annelées  de  brun 
foncé.  Mpei  flu,  ibinces,  peu  allongés ,  rougeltres,  ailnelés  de 
bnin  roDgéAtre* 

VAuÉTt.  Âbdomeii  dfûh  jaû&e  clair ,  corselet  brun  (tthe 
jenie) ,  4  ^Cnaa  i/s- 

VAuffi  A.  Abdomen  brun,  lignes  latérales  festonnées  arec  le 
Bgag  dn  dôi  dMki  Jaune  vif ,  4  lignetf  i;s. 

JmaiÊÊm  mirkêU.  FetskaM|  Uascript.  Aaimal.  Hàvniae,  177S, 
i»4*f  P-  Kf  B^  sf«— Ibîd.  IMB.  lUr«  Hal» PL  s4f  êg^â^ûké^ 

IL  LAbés  ,  le  aunéralogiste ,  m*a  rapporta  un  trii-grand 
nombre  d^indlTÎdus  de  cette  espice  pris  dans  le  royaume  de 
Hiples  et  en  iKcile.  Ainsi  elle  doit  y  être  ocmunnne.  Forskaei 
fa  obserrée  dans  les  entirou»  du  Caire;  ce  qn^il  dit  de  sa  toile  ne 
peut  être  que  le  résultat  Ane  fausse  obserration  »  car  cette 
eqièoa  a  Icë  mlchoires  arrondies  et  dilatées  k  leur  codrémité. 
La  lène  est  large  et  semi-circulaire,  et  sa  toile  doit  être  comme 
cdk  da  tonteilei  ÉpétM.|Cette  espèce  abeaueoup  d'analogie  aTce 
VEpOrm  ppuntûty  mais  elle  en  diffère  par  les  tubercules  latéraux 
mr  le  BÛlie«  des  cêtés  du  dos. 

i€ii  £rftnui  ff&aaemiindk  (^Mlm  glosieM.)  Long*  S  ifu 

Aliddtttea  ônb  àlloDgj ,  êtioit,  ^ 


l44  abaighees. 

par  lieux  tnbercnles  très-conrts  et  tréfl-pointni  pretqne 
:  jonleiir  d'un  brun  rougeâtre  avec  huit  points  jaiUMi 
>?a£itiidinaleinent  s^r  deux  lignes  parallèles ,  on  ro* 
dtt .  zMt  lipÈe  noire  dans  le  milieu ,  et  un  demi-cercle  blanc 
:r:«.-âtf  le  conelet.  La  première  patte  a  la  cuisse  et  la  jambe  pins 
c<  noires,  les  tarses  jaunâtres.  Les  autres  pattes  ont  anan 
d^nne  couleur  plus  sombre. 

'Sfider^  Abbot,  G. S.,  p.  lo,  fig.  77,  Tariéfé rota «vee 
Ir  Jami«fcle  blanc. — Ibid.  fig.  78 ,  variété  bmne  avec  les  Ut 


Ctfite  Aranêide  n*a  point  la  forme  des  prérÂdentes;  TabdoDien 
M(  an  orale  allongé  sans  tubercules  ni  éminences  aux  parties  an- 
»CKMV*  OU  lalêrales  ;  il  paraît  se  terminer  par  deux  tnbercnles, 
Kâ»  lU  sont  si  courts  qu^à  peine  cette  espèce  semble  appartenir 
à  ceite  famille,  et  les  deux  figures,  d^abord  semblables  par  la 
fxuie  et  les  deux  pattes  antérieures  renflées,  diflerenttellenient 
(ar  l<s  ivuleurs  qu*à  peine  semblent-elles  être  la  même  espèce. 
C^t^^ndant  clU*s  ont  toutes  les  mêmes  habitudes  et  la  même  in- 
«hûirio:  et  ces  habitudes,  Abbot,  contre  son  ordinaire,  lésa  décr»* 
tv»  avet^  soin.  «  Cette  espèce,  dit-il,  fabrique  un  filet  à  cercle  con- 
cvntrique  on  spirale  comme  notre  Araignée  des  jardins ,  mais 
il  \  a  dans  le  milieu  et  au  centre  de  la  toile  un  rayon  qui  pi^senta 
un  amas  do  forme  oblongue ,  formé  par  des  pelotons  de  vieille 
Ano«  (Kir  les  dôlritus  |>oudroux  des  Insectes  que  PAranéide  a  sucés; 
cVsl  là  que  TAranéide  se  tient  la  teto  en  bas,  les  paires  de  pattes 
Aiil<^rH*ureséU*ndue9  onavant,  lesantres en  arrière,  serrées  contre 
W  ix«r|>s.  IV  S4)rte  ((uVIIe  ressemble  à  Pâmas  oblong  où  elle  se 
li^'nl ,  «*t  devient  presque  invisible.  La  variété  de  la  figure*; 7  a 
rl«>  lu-iik*  Ir  II  juin  ,  près  d^un  étang,  dans  les  bois  de  chênes  du 
«\4Utê  do  Burke  ;  la  variété  de  la  figure  78  dans  les  mêmes  lieux, 
uuis  lo  18  si^ptcmbre.  ^ 

.S*  Uace.  LES  CO?(!QUES  TRinDES.  (Conieœ  trifidei.) 

hhdxHXWii  trrminê  â  sa  partie  posUricurt  par  trou  tuhercmlu 
coniques  eharnus, 

ti;  I .  l'^lM  )HR  iKl  IFF.  (Fpetra  ùculata.)  Long.  3  lig.  tf  />. 

iKUmiiMi  <n  air  alKm):o  lorminé  |iar  trois  lobes  ou  tubercules 
t\Mtu|Ui'«  A  ^«^  (vAiiio  )VMoncure  ;  sa  partie  antérieure  présente 


G.    iPÉIRE.  145 

deux  antres  tabercules  coniques  de  sorte  qn^il  y  en  a  cinq  en 
iosit.  Le  dos  est  noirâtre  arec  nne  taclie  festonnée  formée  par 
denz  raies  noires  en  zig-zag  à  la  partie  postérieure.  Le  corselet 
est  noir,  rétréci  vers  la  tête  qui  présente  des  yeux  gros  et  sail- 
lants ;  les  denx  antérieurs  du  milieu  sont  portés  sur  des  tuber- 
cales  coniques  dirigés  en  bas  ;  les  postérieurs  intermédiaires  sont 
pins  rapprochés  que  les  antérieurs.  Les  pattes  sont  noires ,  les 
Uanches  à  leur  insertion;  les  jambes  et  les  tanes  sont 
de  noir  et  de  roux. 
Le  mâle  a  le  corselet  plus  allongé,  Pabdomen  presque  entière- 
ment noîr,  arec  quelques  taches  rousses ,  obscures  dans  le  milieu. 
Les  palpes  sont  terminés  par  une  cupule  très-renflée. 

Jrmigmie  oeulée^  Walckenaer ,  Faune  parisienne,  t.  s,  p.  418, 
Appcndfr ,  n«  3.  —  Èpéire  oculie ,  Jd,  Tableau  des  Aranéides  , 
p.  S4.  —  Id.  Hist.  nat.  des  Aranéides,  Fascicul.  i.  fig.  7  A,  la 
fenidle,  fig.  7  D  le  mâle. 

Ancien-Monde— -Europe— «France,  aux  ennrons  de  Paris  è 
MoBhBOtency — Italie ,  en  Piénumt— Rare  dans  les  environs  de 


iS3.  ÉPtias  TRiFOURCHtB.  (fyéira  bifurcata.)  Long  3  lig.   1/4 

/>  on  s  lig.  i/s  <f . 

U  femelle  (3  lig.  1/4). 

Abdcwnen  ovale,  allongé,  bombé  è  sa  partie  antérieure  qui 
est  sormontée  de  denx  tubercules  très-pointus ,  mais  non  cornés 
on  épineux  9  la  partie  postérieure  est  rétrécie  et  se  termine  par 
troia  tubercules  dont  la  pointe  incline  un  peu  en  bas  ;  le  tu- 
bercnle  du  milieu  est  le  plus  long  ;  il  y  a  sur  le  dos  deux 
lignes  blanches  festonnées ,  obscures.  Les  filières  sont  en  des- 
sous et  comme  an  milieu  du  rentre  ainsi  que  dans  toute  cette 
famille.  Le  corselet,  beaucoup  plus  long  que  large,  est  très- 
bombé,  et  la  partie  antérieure,  par  son  renflement ,  se  trouve 
tèOenient  séparée  de  la  partie  postérieure ,  quMl  semble  que  ce 
soient  denx  corps  hémisphériques  réunis  on  accola.  Les  mâchoires 
sont  arrondies  et  la  lèvre  large ,  semi-circulaire.  Les  yeux  sont 
gras,  saillants,  sessiles,  n^étant  point  portés  sur  des  tubercules. 
Les  yeux  antérieurs  intermédiaires  sont  plus  gros  et  plus  écartés 
entre  eux  que  ne  le  sont  les  postérieurs  intermédiaires.  Les  la- 
lénmx  sont  oonnivents,  et  sur  la  ligne  des  yeux  postérieort. 
APTÈtis,  TOMX  n.  10 
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L<  co-u     :  Ik.  i/t). 

v.vx.xv'^'c  petit ,  cylindroïde  ,  allongé,  plot  étroit  qne  le  oor- 
w^w.  n«e«e  aux  deux  extrémités,  enfoncé  dans  le  milieu  du 
^.>  ^Â.  A  la  forme  d'un  parallélogramme  terminé  par  quatre 
.g^^MTcule»  coniques  dont  trois  sont  snr  le  dos  et  un  en  deaoiU| 
j«  ji.vte  que  tus  de  face  ils  semblent  occuper  les  quatre  «nglei 
dVn  irapèie  ;  ces  tubercules  se  terminent  par  de  petites  épmei 
irêa-courtes.  On  remarque  encore  deux  autres  tubercnlei  Mue& 
ii-éiiiîtés  antérieures.  La  couleur  du  dos  est  brune  ;  ce  dos  est  ooo- 
«  «ri  de  poils  fauves  dorés ,  et  11  a  snr  Pextréme  bord  nue  ligue  fe^ 
tonnée  de  jaune  ou  blanche.  Le  ventre  est  brun  et  les  filets 
Mrtifères  sont  en  dessons  et  comme  au  milieu.  Le  corselet  est  peu 
bombé  à  sa  partie  antérienre ,  d'un  brun  rougeâtre ,  il  a  la  fimne 
d'un  cœur  allongé.  Les  yeux  antérieurs  intermédiaires  sont  pins 
ét-artés  que  les  intermédiaires  postérieurs,  mais  ils  ne  sont  pas 
plus  gros  que  les  postérieurs  intermédiaires.  Les  yeux  l^jtému 
cou  ni  vents  sont  sur  la  ligne  des  yeux  intermédiaires  postdrienif  • 
Les  uiaclioircs  sont  arrondies,  courtes ,  mais  peu  dilatées  et  on 
peu  incliiides  sur  la  lèvre  qui  est  semi-circulaire  et  très-Urge. 
I.VH  I  NI  tics  sont  fmcs ,  allongées ,  couvertes  de  poils  blancs  et 
aiiii('lui*s  de  noir.  (Est-ce  bien  le  maie  de  la  femelle  ci  dessus 
d(H*rite  ou  une  espèce  distincte?  Le  défaut  d'obserratione  rend 
cotli)  queittion  indécise.) 
Niiuveau-Mundc  —  Amer.  mér.  —  Guiane. 
iWa  deux  Aranéides  m'ont  été  rapportées  par  M.  le  docteur 
lK>uuiei-c  lors  de  son  voyage  en  Amérique  avec  Leschenault. 

idl.  Éi*i:iRE  ANSERIPÈDE.  (Epeîra  anseripci).  Long.  31ig.  ifs  fi, 

AIhIoiiu'ii  ovale,  allongé ,  renflé  dans  son  milieu ,  terminé  par 
tniiN  loheH  (7liiidnques,  divergents,  en  pattes  d'oie.  Le  fond  de 
In  «:ouleur  «*tit  bruu-noir  avec  des  traits  argentés,  métalliques, 
loi  niant  un  neceiit  circonflexe ,  puis  des  petits  traits  et  des  points 
diï  iiièiiie  couleur  à  la  partie  postérieure.  Ventre  bombé  ayant 
ieN  filières  AU  milieu.  Veux  iulcrniédiaireti  postérieurs  pins  rap- 
|ii  iicliéHeiitnt  eux  que  lesiiitenucdiaires  antérieurs, pales, blancs, 
neiNileM.  Les  latéraux  MUr  la  ligne  des  inlermédi aires  postérieurs. 
'ioiiN  leH  >eux  niit«Tiem's  latéraux  et  intermédiaires  sont  portés 
sur  une  higi'in  élévation.  (M.) 

Moutlo  Maritime.  —  Archipel  d'Orient.  *->  lies  Gélèbes. 

lia|iporUw  par  MM.  Uuoy  et  Gaymard. 


g*  Familli.  les  PLEGTANOIDES.  [PUctanoïde$.) 

Condet  large  ,■  relevé  à  sa  partie  antérieure  et  revêtu  quel- 
quefoii  au-dessus  des  yeux  de  tubercules  coniques , 
imitant  les  pointes  d'un  diadème. 

ittéfaiiigis  large,  semi-coriaeé,  souvent  pourvu  sur  le  dos  de 
bosses  arrondies. 

i€S.  Épéirb  impériale.  (JBpeira  imperiaUs»)  Long.  9  lig. 
PI.  18,  fig.  I  D,  fig.  1  B,  fig.  I  A. 


Tenz  portés  sur  des  tabercnles,  les  antérieurs  plus  rappro- 
diés  que  les  postérieurs,  les  latéraux  rapprochés,  mais  très- 
diqoînts,  portes  sur  des  éminences  plus  saillantes ,  ayant  leurs 
pointa  visuels  dirigés  latéralement.  Corselet  très-large  sur  le- 
quel s*élève  derrière  les  yeux  quatre  tubercules  coniques  , 
pointus ,  rangés  transversalement  :  ces  quatre  tubercules  avec 
les  deux  qui  portent  les  yeux  font  en  tout  six  tubercules.  Tout 
le  corselet  est  couvert  de  poils  fauves  gris,  beaucoup  plus  kmgs 
à  la  partia  postérieure  qui  est  bispide.  Les  mandibules  sont 
courlea,  fcnieB,  brunes,  couvertes  à  leur  partie  antérieure  de 
poils  fauves  et  grisâtres.  Les  mâchcnres  sont  fortes ,  arrondies , 
brunes  ,  bordées  d'une  ligne  fauve  claire  ainsi  que  la  lèrre  qui 
est  semi-eirculaire ,  plus  large  que  haute.  Le  sternum  est  velu 
et  recouvert  de  poils  fauves  grisâtres.  Abdomen  ovale,  ar- 
rondi ,  brun ,  gros  et  renflé  avec  deux  taches  rouges  fauves 
sur  le  milieu  du  dos;  des  poils  grisâtres  à  la  partie  antérieure, 
ayant  orne  petits  tubercules  peu  saillants  sur  le  milieu ,  savoir  : 
trois  de  chaque  côté  rangés  longitudinalement ,  trois  rangés 
transversalement  à  la  partie  antérieure,  et  deux  rangés  de 
wèatt  k  la  partie  postérieure.  Les  pattes  longues  et  fortes  sont 
d*un  gris  fauve  en  dessus ,  annelées  de  noir  et  de  blanc  en  des- 
sons. Les  palpes  sont  courts  ,  aplatis ,  revêtus  de  poils  fauves 
en  deisna  et  d\m  brun  noir  en  dessons.  Les  pattes  sont  fortes, 
de  kngneur  médiocre,  la  première  paire  est  la  plus  longue  ;  la 
qualnème  et  la  deuxième  sont  presque  égales. 

jirmném  tMxeuspidata ,  Fabricius ,  Entom.  System,  t.  s  ,  p.  4179 
■^  7(.  —  Èpiire  impiriaU ,  Walckenaer  ,  TaM.  des  Aranéidas, 


ARAIGIIKES. 

--   -.^^  «.  Ciitieraauitha  texcuspidata  ,  Koch  ,  Die  Arach* 
^  fc^Pk*>,M-ii8,fig.  171. 
a^^^-.%wwlg  —  Afrique  —  Cap  de  Bonnc-Espërance. 

'«  *ikJi«iifcft  diaprés  lequel  notre  descripticm  a  été  faite ,  ett 
.^Mi»  itia  collection  et  m*a  été  rapporté  du  cap  de  Bonne-Eipé- 
«4M«  par  M.  le  contre-amiral  Laine.  Les  individna  rapportéi 
^li»  «lu  Cap  par  Pérou  et  par  Lalande ,  que  j*ai  Tua  dans  la  ool- 
lactKMi  du  Muséum  n^ont  que  5  lig.  de  longueur.  Cette  espèce 
par  tes  tubercules  tient  beaucoup  des  Plec(anes  elle  a^en  éloigne 
par  les  pattes. 

166.  ÉPfiiRE  A  BOUCLIER.  (  Epetra  scutfita.)  Lon;;.  i  lig.  i/s. 

Abdomen  transversal  beaucoup  plus  large  quf^  long ,  orale , 
sans  aucune  épine  ;  à  dos  coriace ,  avec  quatre  tacbes  ovalaires , 
rangées  transversalement ,  plus  grosses  et  pins  grandes  y  ae  ter- 
minant en  pointe  par  en  bas,  en  forme  de  larmes.  Corselet  large , 
trans\  orse.  Pattes  courtes.  L^abdomen  y  \c  corselet  et  les  pattes 
aunt  de  couleur  brune.  La  première  paire  de  pattes  et  la  qua- 
trième sont  les  plqs  longues  et  sont  presque  égales. 

Jcrotama  tcutaium  ^  Perty,  Dclectus  animal,  articulât.  quK 
in  itinere  pcr  Brasiliam  coUigcrunt  J.  B.  de  Spix  et  Martins^ 
p.  93,  fig.  7,  sive  art.  194,  Tab.  38.  —  Eurysoma  scutatum^  Koch 
Die  Arachniden ,  t.  6,  p.  1 1 7,  PI.  soS,  fig.  517. 

Nouveau-Monde.  —  Amer,  merid.  —  Brésil. 

Cette  cs^iècc  se  rapproche  beaucoup  des  Plectanes  de  la  pre- 
mière famille ,  celle  des  Cancroïdes ,  par  son  abdomen  transver- 
sal et  par  ses  pattes  peu  allongées,  par  celles  de  la  quatrième 
|Uiire ,  égales  ou  presque  égales  à  la  première  ;  mais  elle  en  dif- 
fère par  son  abdomen  dépourvu  d'épines. 

Une  étude  attentive  des  mœurs  et  des  habitudes  comparées 
|>ourrait  stmle  décider  si  les  individus  de  cette  famille  ne  doivent 
IMS  fiasser  dans  le  genre  Plectane  ,  dont  ils  s'éloignent  cepen- 
dant par  certains  caractères  qui  ne  sont  pas  fondamentaux. 

/iffiniti  du  genre  Epéire,  Le  genre  Épéire  paraît  être,  dans  Por- 
dn^  des  Aranéidcs ,  le  plus  nombreux  en  espèces ,  le  plus  varié 
|iour  les  formes  et  les  couleurs  ,  le  plus  admirable  par  la  régu- 
larité géométrique  de  ses  toiles,  le  plus  facile  à  étudier  et  à  nb- 
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serTer.  Par  les  caractères  essentiels  de  la  bouche  et  des  yeux  , 
comme  par  Tindostrie,  ce  genre  a  une  telle  aflfinîtë  avec  le  genre 
Plectane  on  avec  les  Araignées  épinenses  y  que  nous  avons  de  la 
peine  à  nous  déterminer  à  détacher  ce  dernier  gronpe  des  Épéires, 
pov  en  constituer  un  genre  à  part.  Les  deux  genres  diffèrent 
eepmdant  par  les  organes  du  monTement  puisque  dans  les 
Plectanes  les  pattes  antérieures  ne  sont  pas  les  plus  allongées^  et 
que  U  quatrième  paire  égale  ou  surpasse  la  première.  La  forme 
épinense  ou  irrégulière  de  Tabdomen  semble  éloigner  ces  deux 
genres,  mais  la  famille  desËpéires  PlectanoMes  et  celle  des  Plec- 
tanes Épéîrofdes  les  rapprochent.  La  famille  .des  Épéires  Plecta- 
noides  a ,  par  les  tubercules  du  corselet  de  VimperiaUs ,  des  rap- 
ports «TCO  le  genre  Éripe  ;  par  les  pattes  courtes  et  Tabdamen 
transversal  de  TÉpéire  à  bouclier,  de  la  ressemblance  arec  le 
genre  llKHnise.  Le  corselet  bombé  etreleré  à  sa  partie  antérieure 
de  la  fkmOle  des  Épéires  allongées,  se  retronre  aussi  dam 
plnriiHii  familles  du  genre  Plectane,  et  il  forme  un  des  points 
de  rapprochement  entre  ces  deux   genres.   Par  leurs  pattes 
forles  et  allongées ,  et  la  grandeur  de  leur  oorselel  et  la  far 
culte  de  filer  de  très-grandes  toiles  ,  les  Épéires  ont  de  l'analogie 
arec  les  T^énaires.  Le  placement  des  yeux,  les  pattes  fines 
des  Épéires  de  certaines  familles ,  leurs  toiles  à  mailles  très  à 
joBr  et  construites  presque  toujours  en  plein  air,  établissent  des 
rapports  nombreux  entre  ce  genre,  les  Linyphies  et  lesThéridions^ 
La  oonlbrmité  des  habitudes  et  des  instincts  estcomplète  entre  le 
fsore  Épéireet  le  genre  Tetragnathe,  puisque  ces  denûères  Ara- 
séides  font  aussi  une  toile  orbiculaire ,  mais  les  organes  essen-* 
6ek ,  la  forme  des  mâchoires  et  de  la  lèvre  et  le  placement  des 
yeox  Allèrent  dans  les  deux  genres ,  quoique  cependant  la  fa- 
mille des  Épéires  allongées,  et  même  un  peu  les  orgmes  essen- 
tîeis ,  nous  montrent  de  fortes  analogies  entre  les  Épéires  et  les 
Tetagnaâies  :  dans  les  deux  genres  la  longueur  relatiTc  des 
pattes  est  la  même* 
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37-GcifRE.  PLECTANB.  (Plectana). 

Teaz ,  huit  presque  égaux  entre  eux ,  poiés  sur  tex^ 
trémité  antérieure  du  corselet^  les  quatre 
intermédiaires  occupant  quatre  angles  d'un 
carré ,  les  latéraux  rapprochés  entre  eux , 
mais  trèsrécartés  des  intermédiaires. 

Lèm  large ,  arrondie  à  son  extrémité. 

Mâchoires  courtes ^  arrondies^  très- étroites  à  tour 
insertion ,  très^elilatées  %fers  leur  côté  interne. 

Psiitee^es  »  peu  allongées,  la  quatrième  paire  est  ta 
plus  longue ,  la  première  ensuite  ^  la  troisième 
est  la  plus  courte. 

Abdomen  recouvert  en  dessus  iPune  carapace  dure , 

pourvu  de  tubercules  épineux ,  le  uentre  gon- 

fié  et  se  terminant  en  cône  tronqué,,  à  tex^ 

trémité  duquel  se  trouifent  placés  les  filets 

sétiferes. 

ARAviiBES  sédentaires ,  formant  une  toile  à  réseaux 
réguliers ,  composée  de  spirales  ou  de  cercles 
concentriques  9  croisés  par  des  rayons  droits 
qui  partent  dun  centre  où  l'Aranéide  se  tient 
souvent  immobile. 

%'•  FAMii.Lt.  LES  GANGROIDES.  (CancroïdeÊ.) 

Abdomen   court,   plus  long  dans  le  sens  transTenal  que 

daiiH  le  Hcns  longitudinal. 
Valus  courtr». 

I- Kaci*.   LKS  IH)LYG0NÉES.  (  IWr^mi/a'.  ) 

4NltillMiu  prénniani  quairt  cétés ,  ou  un  plus  grmnd  nombre» 
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t.  Plkgtaiib  OLOBULÉB.  (Piectana  glohulata,  )  Long.  4  lig. 

Larg.  de  Tabdomen  S  lig. 

Abdomen  qnadrangnlo  -  hexagonale  transverse,  pourm  de 
û  épines ,  les  quatre  antérieures  verticales ,  les  postérieures  di- 
rigées horizontalement.  Les  intermédiaires  latérales  sont  les  plus 
longnet  et  sont  portées  sur  deux  petits  globules  renflés  qui  en 
fonnent  la  base.  Ces  globules ,  ainsi  que  les  épines  qu*elles  por- 
'  tmt  et  tontes  les  autres  sont  d\m  violet  métallique  brillante  Le 
dof  art  bombé ,  sa  couleur  est  un  mélange  de  brun ,  de  rouge  et 
de  jaunâtre.  Le  ventre  est  très-brillant  et  conique.  11  y  a  sur  le 
dos  da  points  calleux ,  dix  an  bord  antérieur,  six  dans  le  milieu. 
Lqi  points  postérieurs  sont  géminés.  Le  corselet  et  les  mandi- 
bslesaont  d*an  brun  foncé  rougeâtre  uniforme.  Les  mandibules 
•ont  fortes,  courtes,  bombées,  luisantes.  Les  pattes  Gnes,  rongea- 
très,  fanmîflsant  vers  leurs  extrémités.  La  partie  antérieure  du 
hmdcan  offre  une  petite  ligne  rouge.  (M.) 

MHane  globidie,  Walck.  Monogr.  des  Plectanes.  Mss.  fig.  16. 

■onde  Maritime  —  Archipel  Malais,  Java  et  Sumatra. 

1*  Race.  LES  OYALAIRES  TRANSYERSES. 

Abdomen  ûtniaire  irantpersê  dont  le  diamètre  longitudinal  a  au 
moins  les  trois  quarts  de  la  longueur  du  diamètre  transperse, 

a.  PUGTAHX  CAncBirofME,(£f>eirn  cancri/oraûs,)  Long,  totale  3  lig. 

Larg.  de  Tabdomen  3  lig.  f/s  />. 

Conelet  carré  noir.  Abdomen  presque  hémisphérique,  armé 
de  six  tubercules  coniques  épineux ,  courts ,  rougeâtres ,  presque 
égaux ,  deux  de  chaque  cdté  dont  les  antérieurs  sont  un  peu  plus 
eanrtf  ;  les  denx  postérieurs  égaux  à  celui  du  milieu.  Couleur 
jame  pâle ,  avec  des  points  calleux  noirs  on  rougeÂtres ,  savoir, 
quatre  on  six  au  milieu  et  d^autres  au  nombre  de  dix  -  huit  ou 
vingt  qui  bordent  la  circonférence  du  dos.  Pattes  courtes  excé- 
dant peu  la  longueur  totale ,  assez  fortes ,  rouges ,  annelées  de 
bmn.  Cuisses  des  pattes  de  devant  renflées^ 

Aranea  minor  nigra  cancriformis ,  the  crab  spider^  Brown  nat. 
hiat.  of  Iama!ca  p.  419  9  n.  44  9  flg-  5.  —  Gasteracantha  eancri- 


l5a  AAAIG1IEE8. 

formas  Koch,  Die  Arachniden ,  vol.  4,  p.  ii ,  PI.  ii4y  fig*  16S. 
—  Âranea  eomchataJUrt,  Sbabber ,  Phynkalische  BdnBtigan- 
gen.  4  Nnmb.  1781 ,  p.  i.  PI.  i.  —  Jranea  caneiiformu 
Linn.  syst.  natnr.  1 1  ,  p.  1037  ,  n*'  46.  —  Epttra  eaneriformuSm 
'Walckenaer.  Hist.  nat.  des  Aranéides.  Fascic  3 ,  fig.  4«  —  IkiJU 
Monographie  des  Plectanes ,  fig.  i .  —  Jranea  eanerifimmit 
Fabr.  nat  syst.  1 1 ,  p.  408,  n?  6.  —  fyeîra  cancri/ormù^  Enie^ 
clop.  méthod.  PI.  339,  fig.  43. 

Nouveau-Monde  —  Archipel  d'Amérique  —  La  Januûkiiia  -• 
Très-commune  dans  la  paroisse  de  Sainte-Marie  —Amer,  sept* 

3.  Plectanb  vélite.  (  Plectana  veliiarit.  )  Long.  3  lig.  3/4. 

AbdomenoTalo-arrondi,  transTerse,  pourm  desixépineBfQrtei, 
coniques ,  rougeâtres ,  parsemé  de  petits  points  blancs  ;  Pépine 
latérale  intermédiaire  est  la  plus  longue  et  la  plus  forte;  ellM 
sont  presque  à  une  égale  distance  les  unes  des  autres.  Le  dos  est 
de  couleur  orange  ou  jaune  d*ocre  aTec  des  taches  ooelléei  à 
l'entour  du  dos ,  huit  entre  les  deux  épines  antérieures  et  doma 
dans  le  reste  du  pourtour ,  quatre  en  carré  dans  le  milieu,  les 
deux  antérieures  plus  rapprochées.  Corselet  noir  on  ronge  bran* 
Pattes  rongeâtres  et  fauves  anuelées  de  brun. 

Gastermcantha  çelitaru,  Koch  Die  Arachniden,  t.  4,  p.  33  » 
IM.  1 1 7,  fig.  269.  '-'Gafieraeamtha  Hasêellii ,  ibid.^  p.  39,  fig.  167. 

Nouveau-Monde  *—  Amérique  méridien.  —  Brésil  —  Ancien- 
Monde  —  Asie.  —  Java. 

Ces  deux  Aranéides ,  dont  M.  Koch  a  fait  deux  espèces ,  ne  pté- 
sentent  pas  de  différences  dont  on  ne  puisse  se  rendre  compte 
par  le  dessèchement  ou  par  Tâge ,  qui  soient  suffisantes  même 
pour  en  fomfier  deux  variétés.  La  Gasteraeantha  ffasselii  a  les 
épines  plus  fortes  et  plus  allongées ,  elle  est  aussi  un  peu  plus 
grande,  dans  Péchelle  de  la  figure,  quoique  la  description  dise 
le  contraire,  et  cependant  selon  les  indications  de  M.  Koch  PAf- 
/#/iï  serait  de  Java,  la  Feliiaris  du  Brésil.  Nous  les  croyons  tooles 
deux  de  cette  dernière  contrée. 

4.  Plectanb  HEXACANTBB.  {Plectana hexacaniha, )  Long.  3  lig.  3/4, 

larg.  de  Tabdomen  4  lig. 

Abdomen  court,  plus  large  que  long,  ayant  la  forme  d*an 
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pmléllograimne ,  mais  le  côté  proche  le  corselet  formant  une 
courbe  en  arrière ,  les  antres  profondément  découpés  on  feston- 
nés; le  dos  ayant  six  lobes  coniques  chagrinés  terminés  par 
de  petites  pointes  cornées,  les  quatre  lobes  postérieurs  à  peu  près 
égaux ,  les  antérieurs  plus  courts ,  couleur  claire  ;  dans  le  milieu, 
les  épines  et  le  tour  du  dos  noirs  entre  les  deux  épines  aniâîenres, 
on  a  dix  taches  ou  points  noirs  ;  derrière  ces  points ,  une  courte 
bande  transversale  noire ,  d'antres  traits  noirs  transversaux  entre 
les  denx  épines  latérales  et  des  points  au-dessus  des  deux  épines 
poitérienres.  La  partie  du  dos  qui  avoisinc  le  corselet  est  d'un 
jaune  rif ,  le  ventre  est  brun  avec  des  rangées  de  taches  jaunes 
transversales.  Le  corselet  et  les  cuisses  sont  ronges ,  les  jambes  et 
les  tarses  annelés  de  blanc  et  de  noir. 

^éire  hexaeanihe,  "Walckenaer,  Tableau  des  Aranéides,  p«  66, 
vfi  Sy.  —  Jh.  Monographie  des  Plectanes.  Mss.  (fig.  s  ).  — Sloane 
Jamakm,  t  s ,  p.  s35 ,  fig.  4.  -—  Jiranea  hexacantha,  Fabr,  Ent. 
S3fst.,t.i^p.4i7,  n«  39. 

FKnivean-Monde  —  Archipel  deTAmérique.  —La  Jamaiqae et 
Saint-Domingue. 

Fabricins  et  Olivier  (  Encyclopédie  méthod.  hist.  nat. ,  t.  4 , 
p.  li^o ,  n^  i5  et  p.  3o5 ,  n""  s5)  ont  confondu  ensemble  la  Pieciana 
tmteri/hrmif  et  la  PUetana  hexacaniha  qui  sont  deux  espèeeë  dif- 
férentes. Bans  la  Caneriformit  les  épines  sont  plus  longues ,  plus 
fiorles  et  naissent  immédiatement  de  l'abdomen  qui  n'est  pas 
découpé  ;  dans  VBexacaniha  les  épines  ne  sont  que  la  prolonga- 
tion dn  contour  festonné  de  l'abdomen  ;  dans  la  Caneri/ormU  les 
épines  semblent  ne  pas  faire  partie  de  ce  contour  et  font  angle 
avec  Ini  ;  dans  VEexaeaniha  il  n'y  a  que  huit  points  calleux  on  en- 
foncés entre  les  deux  épines  antérieures;  dans  la  Caneriformù  on 
en  compte  dix.  Ce  n'est  que  dans  la  synonymie  que  Fabricins  a 
erré ,  car  il  nous  a  remis  étiquetés  de  sa  main ,  les  deux  individus 
de  ees  denx  espèces  d'après  lesquels  il  a  fait  ses  descriptions.  Nous 
•voDSTeçu  cette  espèce  de  l'île  Saint-Domingue.  Nous  avons  une 
Pleetane  Hexacanthe  qui  a  3  lignes  de  long ,  4  lignes  de  large , 
de  coolenr  marron ,  à  épines  noires  ,  à  dos  un  pen  bombé,  qui 
devra  être  réexaminée. 

L'Aranéide  dn  Brésil  que  M.  Koch  a  décrite  sons  le  nom  à^Jero- 
kextutmika  tt  qu'il  a  oonfondoeafeccellM  «it  nne  espèce 
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lement  beauconp  plot  large  et 


è  Mtte  espèce  la  GasUraeaniha  Kmkiii 

,  t.  4  ,  p.  îo  ,  PI.  ii4  ,  fig.  ,61,  g'il 

pour  la  patrie  de  son  Aranëîde.  €ette 

tr  de  l'identité  de  cotte  espèce  avec  VJS- 

OiKadant ,  d'après  la  description  et  la  fignn 

leihlir  de  différence  spécifique.  Roua  a^ 

CTOellente  figure  faite  à  S 


ivaifiSPiiiB.  (Pieetana  eurpispina,)  Long.  4  lig.  larg. 
de  l'abdomen  5  lig. 

spvalaire  transrerse,  armé  de  six  épines;  deux  à  Pez- 
A  la  eourbe  surbaissée  du  côté  antérieure  dirigée  lafé- 
m  courbée  en  arrière.  Quatre  autres  plus  longues  et 
<<)€««  dirigées  en  arrière  et  courbées.  Celles  ijmi  partent  de 
»  de  la  courbe  postérieure  de  rabdoaen  aonf  plus 
^icMiài»  poêles  deux  intermédiaires  du  cdté  poetérieur,  et  oellea- 
A  «Mit  pto  rapprochées  entre  elles  qu'elles  ne  le  sont  des  deux 
^0àMe  4e  la  même  ligne.  Abdomen ,  corselet ,  pattes  et  épines 
Jf%ia  n^nge  bmn.  Le  dos  de  l'abdomen  a  des  points  eallenz  00 
très-gros ,  surtout  les  quatre  formant  un  cairë  an  mi- 
dn  disque.  Ces  points  sont  au  nombre  d'environ  diz-bnit. 
IM  hmrdent  le  côté  antérieur ,  six  le  côté  postérieur,  mab  dans 
«ra  «ix  il  y  en  a  deux  qui  serrent  arec  les  deux  plus  gros  da  mi- 
Ken  è  former  le  cami  du  milieu  du  disque.  Corselet  et  mandi- 
Wll«v  Isrges.  Pattcii  courtes. 

JS^ifMi  curvùpina ,  Guerin ,  Iconographie  du  Règne  animal , 
Arachnides ,  IM.  1 ,  fig.  8,  Iît.  45. 
Ancien-Monde  —  Afrique,  Guinée. 

fi.  ri.|{('.TAMK  (;rsriP£E.  (Plectama  euspidata,)  Long.  4  lig-  L'abdo- 
uion  3  lig.  do  long  sur  3  lig.  i/i  de  large. 

Mnloinon  o>  alo  arrvmdi  «  tk^hancré  et  formant  une  courbe  con- 
l'HM»  rt  iHHi  cxtr\»iuito  ^Hvsicrioure  ,  pourvu  de  six  pointes  ou  épi- 
iii«  (Hiui'lrs ,  dont  les  deux  antérieures  sont  assez  éloignées  du 
«Hwwlst,  et  les  deux  intemëdiairef  plus  rapproebées  des 
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tMora  qne  des  postérieures.  Dos  ronge-orange  hiisant.  Le  ponr- 
tour  Ultérieur  ayant  dix  ronds  calleux  ronges  ocellés  formant 
m  dend-eercle,  le  povrtonr  postérieur,  neuf  de  même  nature  sur 
vne  ligne  transrerM  rentrante.  An  milieu  du  disque  quatre  an- 
tre ronds  de  même  nature  dont  les  antérieurs  sont  plus  rappro- 
chés que  les  postérieurs ,  entre  ces  derniers  quatre  petits  points 
ronge  en  carré.  Corselet  rongeâtre.  Pattes  orange,  annelées 


GvtÊrmeantha  cujpidata,  Koch ,  Die  Arachniden ,  t.  4  ,  p«  S2  , 

PL  ii4»fig.  >64. 
AncMn-Monde  —  Archipel  d'Asie  —  Jara. 

7.  PUCTARE  EuPSOÏDE.  {Pkctana  Elipsoldes)»  Long.  4  lig. 

lai^.  5  lig.  i> 

Abdomen  ovale,  élipsoïde ,  pourTU  de  six  épines  noires  ooni- 
qnes,  les  intermédiaires  latérales  plus  rapprochées  des  anté- 
rienres  qoe  des  postérieures.  Dos  jaune  pâle.  Six  points  noirs 
entre  les  deux  épines  antérieures ,  quatre  ensuite  en  carré  dans 
Is  milîea  dn  dos ,  les  deux  supérieurs  plus  petits  et  plus  rap- 
poefaés;  sept  points  noirs  derrière  les  points  en  carré,  àTex- 
feéniité  postérieure  dn  dos  ;  deux  traits  noirs  sur  le  bord  posté- 
linr  â  la  base  des  épines  postérieures.  Corselet ,  pattes  et  palpei 
■om ,  pattes  très-oonrtes. 

Crab  spider^  Abbot,  Georg.  Spiders,  p.  i3,  fig.  118. 

HoDYeaa-Konde  —  Amer.  sept.  -—  Géorgie. 

Die  a  été  prise  le  16  juillet,  dans  les  marais  de  Briaimreek;  on 
k  troore  anasi  dans  les  bois  de  chênes.  Cette  espèce ,  dit  Abbot, 
bit  une  toile  orbiculaire  comme  PAraignée  des  jardins  en  Europe, 
ion  abdomen  est  crustacé ,  mais  non  asses  dur  pour  ne  pas 
éproorer  de  retrait  par  le  dessèchement. 

Cette  Plectane  ressemble  beanooiip  k  la  Caneri/armùj  mais 
elle  en  diffère  un  peu  par  la  forme  et  par  le  nombre  des  taches 
dndos. 

I-  PlMTAHB  Maubicb.  (Plectana  Maurieia,)  Long.  3  lig.  34;  larg. 

de  l'abd.  4  lig. 

Ahdomgn  large,  pourm  de  six  épines  noires,  les  deux  latérales 
îMHuiéaians  sont  les  ploe  loiig«ee.Iia  lestdn  dos  est  d^nnjasne 
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d^ocre;  entre  les  deux  épines  antérienrîesMiitdix  pointsenfonoM, 
puis  denz  petits  points  noirs  dans  le  milieu.  Ensuite  quatre 
noires  entre  les  deux  épines  postérieures.  Sur  le  bord 
postérieur  sont  quatre  petits  points  enfoncés.  Le  oonelet,lQi 
pattes  et  le  ventre  sont  d^un  bnm  noir  arec  quelques  tacbet 
rougeÂtres. 

Ancien-Monde  —  Océan  indien  —  Ile  de  France. 

Collection  de  M.  Gatoire.  Selon  M.  Catoire  de  Bianoonii  qui  a 
habité  pendant  quatorze  ans  le  cap  de  Bonne-Espérance  et  lUe 
de  France ,  cette  Aranéide  devient  quelquefois  conrexe  par 
le  dessèchement.  Elle  marche  de  cdté  sur  sa  toile ,  et  quand  oft 
la  touche  elle  replie  ses  pattes  sous  sa  carapace  donale ,  et  se 
laisse  tomber  toujours  suspendue  k  son  fil.  Sa  toile  est  arrondie, 
en  cercles  concentriques ,  traversée  par  des  rayons  qui  émanent 
d^un  centre  commun.  Elle  suspend  cette  toile  verticalement,  à 
travers  les  sentiers ,  dans  les  grands  bois. 

9.  Plectane  hEVhhLBtiEfL.(PiecianaL€peUeiieri.)hcm%.  %  iig.  1/1, 

larg.  1  Iig.  i/s. 

Abdomen  transverse  beaucoup  plus  large  que  long,  heiagone, 
d*un  jaune  doré  avec  six  épines  ;  deux  de  chaque  dteëdîapoaéas 
latéralement,  Tantérieure  beaucoup  plus  petite,  deux  anoâlêpoe- 
iérieur  divergentes.  Vingt-trois  points  ocellés  d^un  noir  violet , 
anus  bleu  violet.  Corselet  d^un  noir  violet  foncé ,  pattes  et  palpes 
d*un  rouge  de  brique ,  avec  Textrémité  lavée  de  brun. 

Epéire  Lepelletiery  Guérin ,  Encyclopédie  méthodique.  Hist. 
liât.  Insectes,  t.  10 ,  p.  764  ,  art.  Ulobore.  —  Zoologie  dn  voyage 
de  la  Coquille ,  t.  s,  part.  2,  première  divis.  p.  5f . 

Monde-Maritime  — Taïli  —  Bourou ,  Amboîne  —  rapportée  par 
MM.  Burville  et  Lesson. 

10.  Plectane  mucronée.  {Plectane  mucronaîaj)  Long,  totale  3  Iig., 

larg.  de  l'abdomen  s  Iig.  i/s. 

Abdomen  presque  (|uadriformc,  presque  auAsi  long  que  large, 
ou  formant  imc  espèce  ilc  demi-cercle  découpé  dont  le  diamètre 
jt'appnic  »ir  lo  corsolot.  I^s  découpures  forment  cinq  petits  arm 
l«*rniinéi)  par  six  pointes  courtes  et  un  peu  relevées,  de  stïrte  que 
U*  disque  du  dos  a  Pair  creusé  et  concave  dans  son  pourtour  • 
uiaii  le  milieu  est  booàbc.  Les  quatre  pointes  antérieures  sont 
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preHpM  rerticales,  les  deux  pointes  postérieures  sont  courbées 
en  arrière  comme  de  petits  crochets ,  ou  des  hameçons.  Le  dos  est 
jamie,  et  semblable  à  du  chagrin  très-fin,  avec  dix  points  enfon- 
cés à  U  partie  antérieure,  et  onze  à  l'entour  du  cercle  postérieur, 
puis  quatre  au  milieu.  Le  corselet  est  plus  large  que  long,  avec 
vn  plan  antérieur  renversé,  brun,  chagriné,  revêtu  de  poils  gris. 
Handîbules  assez  allongées  pour  ce  genre,  noires,  fort  luisantes. 
Tenz  petits  d\ui  blanc  jaunâtre.  Les  latéraux  sont  portés  sur  une 

éminence.  Palpes  courts,  noirs  et  velus.  Pattes  eourtes; 

dHin  ronge  ardent ,  le  génual  et  le  tibial  sont  noirs ,  le 
tarse  est  noir  annelé  de  rouge.  (M.) 

Ancien-Monde  —  Afrique  —  Cafrcrie  —  Rapportée  par  M.  de 
Lalande. 

ii.Plbctaiib  a  six  découpures.  (iVtfc/aiia  /ex/^rra/a.)  Long, 
totale  3  lig.  1/2 ,  larg.  de  l'abdomen  3  lig. 

Abdomen  à  ovale  transverse  oflOrant  huit  pointes  courtes,  qni  ne 
font  que  les  extrémités  des  six  découpures  arquées  du  pourtour 
du  dos.  Ce  dos  est  de  couleur  brune  avec  quatorze  ou  quinze 
points  ocellés ,  rougeâtres.  Les  deux  épines  antérieures  sont  si 
eomies  qu'elles  sont  à  peine  visibles ,  les  intermédiaires  sont 
dirigées  latéralement ,  les  postérieures  dans  le  sens  de  la  lon- 
foeur.  Pattes  courtes.  (M.) 

Hcctana  octoserrata,  Walck.  Mon.  des  Plectanes ,  fig.  7. 

Ifonvean-Monde  —  Amérique  mérid.  —  Gayenne. 

19.  Plectahb  a  cinq  découpurbs.  (  Pieetana  quinqueterrata,  ) 
Long,  totale  s  lig.  i/s,  larg.  de  l'abd.  s  lig.  i/s. 

Abdomen  a  ovale  transverse,  offrant  six  épines  qui  ne  sont  que 
les  pointes  des  cinq  découpures  ou  festons  du  pourtour  de  Tab- 
domen.  Cependant  les  deux  épines  antérieures  proches  du  cor- 
selet sont  un  peu  plus  saillantes  ;  elles  sont  dirigées  latéralement , 
et  à  une  assez  grande  distance  des  quatre  autres  qui  sont  toutes 
dirigées  postérieurement  ;  le  dos  est  d'un  jaune  verdâtre  sale,  lavé 
debnm',  et  il  a  dans  son  pourtour  quinze  points  bruns  et  quatre  en 
carré  dans  son  milieu.  Le  corselet  est  carré, d'un  brun  rougeatre 
ainsi  que  les  pattes  qui  sont  courtes  et  d'un  rouge  plus  clair. 

Pteetama  sexscrrata,  Walck.  Mon.  des  Plectanes ,  fig.  8. 
nouveau-Monde  —  Guyane.  De  ma  collection ,  rapportée  par 
M.  Doumerc. 
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i3.  Plbctane  a  thoib  DÉcouruKBS.  (/^Mlana  trisemta.  ) 
Long,  totale  4  lig-  9  larg.  de  l'abd.  3  lig.  i/s. 

Abdomen  ayant  la  forme  d'une  demi-ellipae ,  avec  trois  fortn 
échancrures  k  la  partie  postérieure ,  en  demi  -cercle,  dont  lei 
quatre  pointes  on  épines  sont  droites  et  dirigées  horixontalemant 
en  arrière.  L'échancrure  intermédiaire  est  U  moins  large;  il  j a 
onze  points  ocellés  le  long  dn  bord  antérieur,  et  quatre  pointo 
plus  gros  en  carré  dans  le  milieu.  La  couleur  dn  dos  est  dVm 
blanc  jaunâtre.  Le  ventre  est  noir  avec  des  points  blancs,  et  loi 
épines  en  dessous  ont  des  taches  rougeâtres. 

Aranea  teiraeamtha ,  Pallas ,  Spicilegia  zoologiea ,  fasc.  9,  PL  S  » 
fig.  16  et  17.  —  Aranea  tetracaniha,  Fabricius.  Entom.  s^fst.  11 , 
4i3,  n»  36. 

Nouveau-Monde  —  Amer,  mérid.  —  Guyane.  Surinam. 

Pallas  a  confondu  à  tort  cette  espèce  avec  VAnmea  tetrmuuàka 
de  iiinné  qui  ne  lui  ressemble  nullement,  et  ce  nom  ,  qui  peot 
induire  en  erreur ,  a  dû  être  changé.  —  Fabridus ,  qui  a  suhi 
Pallas ,  a  commis  la  même  erreur  que  lui.  La  Tetraeamiha  de 
Linné  appartient  à  la  denxiàme  race.  C'est  notre  Plectane  Linné. 

14.  Plectane  ofixinÉE.  (  Pieetana  gemiaata»  )  Long.  3  lig.  i/s , 

larg.  de  l'abdomen  4  lig. 

Abdomen  très-large ,  aplati ,  a  six  épines  courtes ,  les  qnaire 
latérales  accouplées  deux  à  deux,  rapprochées,  parallèles; 
points  calleux  proéminents,  d'un  rouge  plus  foncé  que  la  couleur 
du  fond  qui  est  fauve ,  rougeâtre.  Corselet  noir  en  dessus,  ron- 
geâtre  en  dessous.  Mâchoires  et  lèvres  rougeatres.  Pattes  posté- 
rieures largement  annelées  de  rouge  et  de  noir. 

Aranea  geminaîa ,  Fabricius,  Suppl.  Entom.  System.,  p.  291 , 
n^  38  et  39.*J^^e  géminée ,  Walckenaer ,  Tabl.  des  Aranéidcs, 
p.  66,  n"  69.  —  Ibîd.  Hist.  nat.  des  Aranéides,  Fascic^  i ,  fig.  6. 
—  Ibid.  Plectane  géminée ,  Monogr.  des  Plectanes  (Mss.),  fig.  4* 
^^Gasieraeaniha  geminata  ^  Eoch,  Die  Arachniden ,  t.  4yP«  16, 
PI.  ii3,  fig.  s6o. 

Ancien-Monde— Asie—  Indes  orientales  dans  l'archipel  Malais. 
Timor.  (M.) 

Décrit  d'après  un  individu  de  ma  coliection  qui  m'a  été  donné 
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pv  Fâividiif,  le  mémo  qn'U  a  décrit  atuBÎ  daiif  Km  onTTt^ 

phiAint. 

li,  fLECTAKE  Sebville.  {Piectana  Servillii.)  Long,  totale  3  lig., 

larg.  4  lig. 

Abdomen  ovale  transverse ,  en  fuseau ,  le  côté  antérieur  plus 
ofnrbe  que  le  côté  postérieur,  pourvu  de  six  épines  courtes,  coni- 
qnei  y  les  deux  latérales  se  joignant  à  leur  base ,  mais  non  con- 
nif  entes  par  leur  cdté  ;  deux  autres  épines  an  cdté  postérieur , 
BiM  plu  longue,  mais  se  touchant  aussi  k  leur  base.  Le  dos  est 
d*an  janae  clair.  Le  bord  antérieur  a  deux  points  calleux  ocellés, 
le  bord  poeténeor  neuf ,  et  quatre  an  milieu  en  carré ,  les  pw» 
teneurs  pins  écartés.  Corselet  et  mandibules  noirs,  pattes  d*an 
brun  roogeÂtre. 

fyéire  de  Serville  y  Guérin,  Encyclopédie  méthodique ,  Hist. 
nat.  1ns.  t.  lo  ,  p.  7G3. 

Noaveau-Hondc  —  Amérique  méridion.  —  Brésil. 

Ressemble  k  la  Ceminéu,  mais  c^est  une  espèce  plus  largo,  et 
difTêrcnte. 

16.  Plectane  acuviiiée.  [Piectana  aeuminala.)  Long.  3  lig. ,  larg. 

de  l'abdomen  5  lig. 

Abdomen  ovale  parallélogramme ,  transversal ,  formant  nn 
arc  forbeûié  à  m  partie  antérieure ,  et  un  demi-ovale  profondé- 
ment déooapé  à  sa  partie  postérieure,  pourvu  de  six  pointes  ou 
épines  ranges,  les  deux  antérieures  à  Textrémité  du  cdté  anté- 
rieor ,  les  deux  intermédiaires  k  Pextrémité  du  cdté  postérieur  de 
la  carapsoe  qui  forme  une  ligne  droite ,  et  qui  sépare  cette  partie 
ài  dos,  de  celle  qui  forme  le  prolongement  du  ventre ,  laquelle 
projette  ansd  les  deux  épines  postérieures  qui  terminent  Péchan- 
crure  fomunt  le  milieu  du  cdté  postérieur  :  il  y  a  dix  points  ocel- 
lés roogedtres  bordant  le  disque  antérieur ,  ethnit  le  long  du  dis- 
qneposlérienr  de  la  carapace  dorsale,  puis  quatre  autres  points  en- 
foneés  en  carré  dans  le  milieu  du  disque.  Le  dos  est  glabre  luisant 
d'une  eonlenr  rongea tre  tirant  sur  le  carmélite,  et  dans  quelques 
individus  d'un  brun  noirâtre.  Le  corselet  et  les  mandibules  sont 
Aoirs,  ces  dernières  sont  renflées.  Le  corselet  est  bombé,  carré 
À  plan  lenTené.  Les  yeux  antérieurs  du  carré  intermédiaire 


^•h*t 
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.nm  4foé  ec  pins  rapiirochcs  que  les  potlérieiin ,  cen^ 

<>.^.  .'LUiiix:  [.»<actfs>  «ur  le  dos  du  corselet  ou  de  U  iéto ,  ttndu 
:^v  .^>  oiieneun  le  sont  sur  le  bord  du  bandeau  qui  est  mil. 
Lc>  tJéiit»  e<  II»  fialpes  sont  rougeatres  avec  des  ajinesufanuis. 
Le  neutre  est  fauve  ou  de  couleur  pâle. 

'SMttrntoamthi Kuhlii\  Koch,  die  Arachniden,  t.  4,  p. 20, pi.  1 14, 

> — Archipel  d'Asie — lara  oa  Somaln. 
êe  par  M.  Diard. 

tVChr  espère  ressemble  beaucoup  à  la  Plectana  /exf»rr«te, 
«la»  eJI^  tfsl  plus  (Tande,  plus  large  et  proportionneliemcM 
fdtts  <vuuie,  Gmfèrei  aussi  la  Description  de  la  Piectama  kcxm^ 

I*.  PLrtrrA^S  ^  %RIËE.  (rteciama  variegûta,)haaig,  3  lig.  i/i,  larg. 

de  Pabdomen  6  lig. 


AMinnen  en  parai lëlogranune ,  transversal  ,  •  six 
«»nrte#  coniques ,  les  deux  antérieures  formant  les  extrémités 
«.vtè  antérieur,  les  deux  intermédiaires  terminant  le  coté  deb 
carapace  dorsale  qui  sVtend  en  ligne  droite  au-dessous  de  k 
portion  du  ventre  qui  projette  les  deux  épines  postérienmc 
toutes  ces  é^nnet  sont  presque  égales.  Le  dos  est  bombé  i  fond 
d\m  jaune  clair ,  a\  ec  une  bande  noire  transversale ,  échan- 
crée  dans  son  milieu  :  cette  bande  souvent  ne  forme  que  des 
taches  brunes  quAdriformcs  carrées  dans  ces  deux  extrémi* 
tt^s«  1^  est  ci^nciiiue«'  (^r  dt^$  points  noi».  Elle  est  séparée  par 
une  bande  jaune  d^mc  autre  bande  brune  qui  traTerse  entre 
K*s  deux  épines  iuscruièdiaires .  mais  qui  est  interrompue  Hmim 
si«n  milieu  et  cinitinuee  par  d'antres  prus  points  noirs.  Une  der- 
nière raie  n^^in*  ir  Averse  entrv  les  épines  piMaérienres,  formant 
trvùs  iHi  quatre  fv:i:es  ôeii:clurt>s  :  il  y  a  le  nombre  ordinaire  de 
(nnuts  calleux  .  les  U:erAU\  r^u:  frAuôs.  i-«.>nca\es,  rouge  brun. 
au  uombrt'  de  d'A  \<  \'v.z  o.u  iv-urt^ur  anteririu*.  et  huit  sont  au 
(^m!{ou!  jwccf.^,"ur.  i^-tm;!.'-:  «:  :1:111c- bulr«  noirs.  Pattes  et 
IMl^tes  c'ua  r\»c-:tf  îcuu  :>.i.rii.-e.  ^e:ir\  boan  noirâtre. 

\kiLftTk  \  Kiv  xiiirr-i-cirv  :::*-•:  -ii:  c>:4.  interrompue  et  ne 
loruui..;  v>js  ^uv  /o  :v.^ji  "•:«.>--  ra.«-  D.<rt  p.cMérieure  inter- 
rowK»^"  ^Mife'  a«>^  :;:.^c-x«  ci.  «vc^»:i:àtf«;  ^^  àeia  fuinti  noirs. 
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TAiitTÉ  B.  Bande  antérieure  noire ,  large,  diviaée  ^«inn  nne 
partie  de  sa  largeur  par  une  ëchancmre  jaune ,  à  oôtés  paral- 

UUm 

Mioiide-llarîtinie  —  Australie  —  NouTelle-Guinée ,  port  de 
Boraj. 
Rapportée  par  HH .  Quoy  et  Gaymard. 

Cette  espèce  a  la  forme  de  la  Plectane  acuminëe ,  mais  ses  épi- 
wm  sont  pins  fortes ,  et  ses  couleurs  bien  diflerentes. 

Gmférer  silr  cette  espèce  Petirer,  Gazoph.  t.  tS.  Jraneut  Lu- 
Mm  Ustmceui  anguttà  trilunaius.  Mais  cette  Aranéide  a  lea  épines 
fafemédiaires  latérales  plus  fortes,  droites  ou  courbées ,  en 
■faut  et  non  en  arriére.  Elle  est  de  l^e  de  Luzon  dans  les  Phi- 
lippines. 


ift»' PlBCTANE  BARIOLÉE.  {PUciana  versieoior,)  Long.  4  lig.,  larg. 

de  l'abdomen  5  lig. 


orale  transversal,  beaucoup  plus  large  que  long, 
de  8ÎX  épines,  rouges,  de  longueur  médiocre,  rapprochées 
i;  les  quatre  antérieures  latérales  se  touchant  presque  à 
,  mais  un  peu  divergentes  vers  leur  pointe  ;  les  deux 
*%B  la  rangée  antérieure  plus  prés  du  corselet ,  sont  les  plus  pe- 
I  de  foutes  ;  les  deux  de  la  rangée  intermédiaire  sont  les  plus 
(de  toutes;  elles  sont  droites  et  dirigées  transversalement. 
Il  pointe  un  peu  inclinée  en  bas  et  divergente  avec  celle  des 
^rilârienres.  Les  deux  épines  postérieures  sont  dirige  dans  le 
iibm  de  la  longueur,  et  séparées  par  une  profonde  échancrure 
■ÉHaEve,  mais  bien  plus  rapprochées  entre  elles  qu'elles  ne  le 
des  intermédiaires  latérales.  La  couleur  du  dos  est  d'un 
pile  ;  cette  couleur  forme  trois  raies  transversales ,  larges 
qu'elle  est  divisée  par  deux  raies  transversales  larges,  de 
rose  ;  mais  la  bande  rose  antérieure  s'élargissant  dans 
,lQn  mîlien  est  comme  rompue  dans  une  portion  de  sa  largeur 
ÏMiBr  donner  place  a  une  petite  figure  jaune  formée  d'un  petit 
trait  longitudinal  court,  au  bout  duquel  est  une  autre  ligne  jaune 
transversale  qui  communique  ainsi  avecla  bande  jaune  transver- 
«de,laquelleforme  la  bordure  du  dos  proche  lecorselet  :  une  ligne 
ine  ronge  est  tracée  dans  le  sens  de  la  longueur  qui  s'étend  de- 
fû  la  bande  antérieure  rouge  jusqu'au  bord  postérieur  du  dos 
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et  dans  la  bande  jaune  qui  borde  cette  partie  poBiérienrei  où  elle 
est  croisée  par  un  trait  transversal.  Le  corselet  et  les  pattfg 

sont  rouges.  (M.) 

Pleeiana  vertieolor ^  fig.  i3,  Walckenacr,  Monogr.  def  Plac 
tancs. 
Ancien-Monde  —  Afrique  —  Gafrerie. 
Rapportée  par  M.  Delalande. 

Cette  espèce  par  la  forme  et  par  la  couleur  ressemble  bouiooip 
a  la  Plectanç  variée ,  mais  il  est  facile  de  Ten  distingoor,  par  ni 
épines  du  rang  intermédiaire  plus  allongées  que  toutes  les  antesi| 
par  ses  deux  rangs  d'épiiies  antérieures  plus  rapprochés  et  par  «a 
forme  plus  ovale. 

19.  Plectaive  voûtée.  {Ptectana  /ornicaia,  )  Long,  totale  4  lig., 
iarg.  de  l'abdomen  6  lig.  entre  les  deux  extrënûtés. 

Abdomen  ovale  transverse ,  ayant  six  épines  de  longnenr  mé- 
diocre et  de  grandeur  inégale,  les  deux  antéricnres  latérstlfis  très- 
courtes,  les  deux  intermédiaires  allongées,  fortes,  >niirlnnl|n«iin|p 
aux  antérieures  par  leurs  bases, dirigées  comme  elles  tra$ifnnf^ 
lement  et  peu  courbées  en  arrière  à  la  pointe  ;  les  posiériflimi 
coniques  courtes,  quoique  plus  longues  que  les  antériempss,  et 
dirigées  horizontalement  et  longitndinalement.  Le  dos  est  dlm 
rouge  brun,  ou  jaune  orangé ,  avec  dix  points  calleux  ooelUl  le 
long  du  cdté  antérieur,  et  huit  le  long  du  côté  postérieur,  pf^f 
quatre  en  carré  dans  le  milieu  du  disque,  les  antéri^pm  plps 
rapprochés  et  plus  petits  que  les  postérieurs.  Corselet  Doir^Mtçi 
d'un  brun  rougeâtre  ou  jaune  orange ,  annelées  de  bnm  d&  do 
rouge.  (M.) 

Gasteracantha  transversa  ^  Koch,  die  ArachnideU)  t.  4|  p*  V4y 
pi.  ii3,  fig.  369. 

Variété  jaunâtre. 

Gasteracantha  fornicata y  Ibid.,  t.  4,  p.  18,  pi.  11 3,  fig.  s6i« 

Variété  rouge  brun. 

Epeira  Diardi^  Lucas,  Dictionnaire  pittoresque  dlûst.  nal., 
t.  3,  p.  70,  pi.  149,  fig.  4. 
Aranea  farnitata ,  Fabricius ,  Syst.  ent. ,  11 ,  p.  41 7  >  n<»  4o* 
Monde-Maritiinie— de  Javaselon  M>  Koch,  de  laJ!iIoaYeU|»-Hal- 
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kmde  aelon  Fabrioiui.  Elle  a  été  rapportée  de  lara  par  MM.  Diard 
et  Darancel. 

Tai  décrit  cette  espèce  diaprés  un  individa  de  la  collection 
dn  Moféum ,  où  elle  eit  indiquée  comme  prorenant  de  Java. 
Les  caisses  des  pattes  antérieures  sont  renflées.  La  première  et 
la  quatrième  sont  presque  égales ,  mais  la  quatrième  paire  est 
un  peu  plus  longue  que  la  première.  Cette  espèce  diffère  de  la 
Plectane  versicolore  par  Ihmiformité  de  la  couleur  de  son  dos,  et 
parce  que  les  épines  latérales  intermédiaires  sont  plus  allongées. 

Conférer  au  sujet  de  cette  espèce , 

Jran,  Luzon  Bovinut,  Petiver,  Gazophil. ,  t.  36,  n»  5. 

Si  cette  lAranéide  des  Philippines  et  de  l^e  Lnçon  n^est  pas 
la  même  que  la  Plecîanafornicata ,  c'est  une  espèce  très-Toisine. 

10.  PLEGTAifE  Linné.  (Pleeiana  Linnai,)  Long,  totale  4  lig. ,  larg. 

de  l'abdomen  4  lig*  P* 

Abdomen  ovale  transrerse ,  pointa  à  ses  deux  extrémités  laté- 
rales, en  fuseau ,  mais  le  coté  supérieur  est  beaucoup  plus  courbé 
qne  le  postériear  qui  est  presque  droit.  Cet  abdomen  est  pourvu 
et  qnaM  épines;  les  deux  postérieures  sont  médiocrement  alloii- 
(ées;  elles  ont  une  ligne  de  long  ;  elles  s(mt  fortes  et  légèrement 
eombées  en  arriére.  Les  deux  antérieures  ne  sont  que  deux 
pelitee pointes  on  dents,  qui  semblent  naître  de  la  base  des  épines 
portërienres,  et  ces  quatre  épines,  asses  éloignées  du  corselet , 
n*étre  que  la  prolongation  latérale  du  milieu  de  Tab- 
L.  Lft  couleur  du  dos  est  jaunâtre  ;  il  y  a  dix  points  calleux 
OBoeellës  au  pourtour  antérieur,  et  un  même  nombre  sur  les 
bords  postérieurs  du  disque ,  puis  quatre  points  en  carré  dans  le 
aiKen ,  dont  les  antérieurs  sont  les  plus  petits  et  les  plus  rap- 
prochée. Le  dos  est  concave.  Le  corselet  carré  avec  un  plan  ren- 
é  est  d\in  rouge  de  corail  pâle  luisant.  Huit  yeux  f  petits  et 
I.  Les  antérieurs  du  carré  intermédiaire  sont  plus  rappro- 
chés entre  eux  que  ne  le  sont  entre  eux  les  postérieurs  du 
mèoie  carré.  Les  yeux  latéraux  sont  au  niveau  de  ceux  d'en  bas. 
Lei  mandibules  sont  fort  courtes ,  bombées ,  cunéiformes ,  d'un 
rouge  luisant  ;  elles  sont  noires  à  leur  extrémité.  Les  pattes  sont 
courtes;  les  cuisses  rouges,  renflées;  les  jambes  annelées  de 
roDge  et  de  brun ,  les  derniers  articles  d'un  brun  noir.  Palpes 
ayant  les  pcemiera  et  les  derniers  articles  noirs.  (M.) 


iCf  ARAICKÉES. 

,  Liane,  Systema  natunc,  t.  i,  part,    i, 
B^  MSy^  y  4fif  JÏM'oni  Linnrri  ,   \Nakkcuft(.'r  ,  Monugraptiiu 

Cafrcrie  — de  Hle  Sainl- 


Cctle  eipèce  est  bica  ccriainement  l'Arai^ce  tetracuitbe  de 
liaue;  maîa  tonales  naturalistes  l'ayant  confondue  avec  celle 
<]uu  Pallas  a  aussi  nommée  letracButhi; ,  il  a  fallu  changer  le 
nom  pour  éviter  la  confusion;  noua  lui  avons  «lonnè  le  nom  dn 
(p-and  naturaliste  qui  l'a  décrite  le  premier.  L'Ai-aîgnée  telra- 
eanthe  de  Pallas  et  dos  auteurs  est  notre  Plecliiaa  Iriierrata ,  qui 
appartient  â  la  rate  prëeëdente.  Cette  espèce  a  ilc  fortes  analo- 
gies avec  \ti  fornieata  !  mais  dans  celle-ei  les  épines  sont  pliu 
séparées  à  leur  base. 


ê 


11,  Plkctanb  iPffERBE.  ( Rfii/flnn ifiwwii. )  l^ng,  H  liç.,larg. 
l'abdomen  J  lig. 

AbdomenovBlo-trialigulaire,pointuàscsc\trL'niilcslatcrBlesen 
l'orme  du  I^iscau,  la  partie  antérieure  du  disque  formant  comme 
un  triangle  très-large,  tronqué  à  rextrémile  qui  touche  au  corse 
Ici,  pourvu  de  quatre  épines  latérales,  deux  de  chaque  cdté,  aux 
deux  extrémités  de  l'ovale  ;  les  épines  antérieures  sont  les  pins 
limgues  quoique  peu  alloni^s;  les  épines  postérieures  sont  trè«- 
ronrtes  et  louchent  par  leiu:  base  aux  éfMnes  dont  elle«  semblent 
une  émanation.  Les  points  ocellés  sont  eu  même  nombru  qoe 
dans  la  ^Pleclano  de  Linné  ;  mais  dans  la  Plectane  iiirerse^ 
sont  les  deux  yeux  antérieurs  du  carré  du  rallie] 
(;n)s  et  plus  écartés  que  les  yeux  postérieurs  du  m^me  o 
lo  sont  entre  eux.  Pattes  fines,  routées,  ii  eilrcmilés  brusM.  | 
huit  yeux  sont  rouges,  petits,  les  aniérienrs  intermcdiai 
rapprochés  que  les  intermédiaires  postérieurs  ;  les  latéransj 
Htr  la  ligne  do  ces  derniers.  (M.) 

PUetana   inreria,   Walckenaer,  Monographie  des  Pl< 

,  fig.  î3. 
Aucien-Monde  —  Afrique— Cafrerie  ,  rapportée  par  H, 
lalutdo. 

OItO   espèce  qui,   pour   In  lortin"  fténmle.   rPinemble  â   la 
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PkeUma  iJmnœi  on  à  VJnmem  ieiraeanîha  da  natliraliste  snëdoû, 
m  «il  eependant  IHnrerM  pour  la  grandeur  relatire  des  épînef , 
et  ponr  leg  points  en  carré  dn  milien  du  disque  dorsal. 

s  s.  Plegtaive  TIUIISVBMALB.  (Ptêciana  irmnipenalu,  ) 

Abdomen  orale  transverse,  très-large,  ayant  quatre  épines 
eonrisi  de  chaque  côté ,  rapprochées  conune  dans  la  Géminée , 
ne  se  touchant  pas ,  les  deux  épines  postérieures  wai  plus 
I  et  plus  longues  que  les  antérieures.  La  couleur  dn  dos  est 
jaune  rongeâtre  »  il  y  a  dix  points  enfoncés  sur  le  devant ,  huit 
an  ediée  postérieurs ,  quatre  en  carré  dans  le  milieu  du  disque, 
les  posténeurs  sont  les  plus  gros.  Les  pattes  sont  noires,  courtes 
et  fines.  (M.) 

Epitrt  trantptnale ,  Walckenaer,  Tableau  des  Aranéides ,  p.  66, 
B*6o. 
■onde-Maritime  —  Archipel  Malais— Timor. 

Oh  second  individu  étiqueté  comme  venant  de  l*île  de  France 
m^  para  être  de  la  même  espèce.  Rapportée  par  Pérou  et  Lesueur. 

a3.  Plectanb  large.  (  Pieciana  laia,  )  Long,  totale  3  hg. , 

larg.  de  l'abd.  4  l>g-  • 

tilff^^i^nâm  ovale  transverse  très-étroit,  pointu  à  ses  deux  extré- 
mîlés  en  ftisean , muni  seulement  de  deux  épines  peu  allongées, 
eoniqnes ,  rouges  au  c6té  postérieur ,  dirigées  horizontalement. 
Le  dœ  est  janne,  il  y  a  huit  points  calleux,  rouges  le  long  du  bord 
intérieur,  on  même  nmnbre  au  bord  postérieur  et  quatre  en 
cuvé,  les  postérieurs  plus  gros  et  faisant  suite  aux  quatre  prc- 
■ien  ,  de  manière  a  former  un  petit  ovale  jaune  entouré  de 
painla  ronges  k  l'extrémité  postérieure  du  dos  entre  les  deux 
épnies.  Gonelet  brun  noirâtre.  Pattes  rougeâtres  annelées  de 


iparmlaia,  Walckenaer,  Tableau  des  Aranéides ,  p.  66 ,  n«6i. 
— IVetleiM  lata.  Monogr.  des  Plectanes.  MSS.,  fig.3o. 
Ronvean-Monde  —  Archipel  d'Amérique  —  Guadeloupe. 

le  suis  informé  parun  colon  de  la  Guadeloupe  que  cette  espèce 
faitnncoeeolmnîqiliàîqueen  soie  verte  etde  la  plusbdlenwuice. 
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s4.Plectanb  rÈTKAÈhVX.  (Pleetama  ieiratdra.  )  Long,  totale 

31ig.  1/2,  larg.  4  Hg./' 

Abdonicn  ovalo-triangulaire,  à  doi  formant  presqu^im  triangle 
cqiiiUtéral ,  mais  dont  la  base  cependant  excède  en  longncnr  les 
côtés.  Celte  base  est  pounme  de  deux  épines  courtes,  coniques , 
droites,  dirigées  horiiontalcment,  placées  à  l'extrémité  de  la  baie 
du  triangle  et  du  cdté  postérieur.  Dos  de  couleur  jaune  k  dix 
points  calleux  rouges  le  long  du  cdté  antérieur,  et  un  même 
nombre  au  cdté  postérieur;  quatre  en  carré  dans  le  milieu.  Cor- 
selet oblong ,  brun ,  pattes  de  longueur  médiocre. 

Pleetane  tiîrahdre,  —  l^Valck.  Monogr.   des  Plcctanes.  Mai. 
fig.  3i. 
J'ignore  la  patrie  de  cette  espèce  qui  est  bien  distincte. 

2«  Famille.  LES  ARRONDIES.  (RotundaUe.) 

Abdomen  en  ovale  arrondi ,   transversal  ou  longitudinal, 
entouré  d'épines  fortes  et  peu  allongées. 

r«  Race.  LES  HIRSUTES.  (  Ifiriulœ.  ) 

Abdomen  pourvu  d'épines  sur  les  côtés  et  à  la  partie  postérieure^ 
mais  point  à  la  partie  antérieure, 

i5.  Plegtane  prétextée.  { Plectana prœtextata,)  hongacur  4  lig., 
largeur  /(  Kg.  />  (  entre  les  bases  des  épines  et  non  entre  leurs 
extrémités  }. 

Abdomen  de  forme  quadrangnlaire  arrondie  ^  pourvu  de  six 
épines  presque  égales ,  fortes,  deux  latérales  et  deux  postérieures, 
les  latérales  un  peu  plus  écartées  entre  elles.  Les  quatre  épines  pos- 
térieures sont  renflées  à  leur  base.  La  couleur  du  dos  est  rongcâtre 
ou  ferrugineuse.  Le  dos  est  entouré  d'une  large  bande  noire  inter- 
rompue dans  le  milieu  de  sa  partie  antérieure  ;  sur  le  milien  sont 
<{ualre  points  noirs  en  carré ,  quelquefois  les  deux  points  noirs 
antérieurs  se  convertissent  en  une  petite  figure  noire  qui  a  la 
forme  d'un  cbapean  rond,  mais  pointue  dans  son  milieu  et  i 
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denx  eôtai;  cette  figure  ressemble  encore  à  on  trèfle  supporté 
ptr  mie  tige  qui  a  une  ligne  trés-iiue  divisant  Pespace  des  deux 
poînte  inférieurs  ;  quelquefois  ce  dos  est  d^un  noir  pâle ,  ne  lais- 
sant Toîr  qu*nne  partie  ovale  allongée ,  rougeatre  dans  sa  pre- 
mière moitié  et  à  sa  partie  ^postérieure ,  et  deux  ronds  obscurs 
rouges  avec  une  grosse  lacbc  d^un  noir  pâle,  au  milieu  ;  ces 
deux  figures  semblables  entre  elles  réunies  ressemblent  à  une 
tlle  de  ÎBiort.  Quelquefois  les  bords  du  cbapeau  ont  la  forme  ar- 
randie  de  deux  ailes  d^oiseau  ;  quelquefois  ce  dos  est  entièrement 
ly  bnm ,  d'une  couleur  plus  foncée  à  sa  partie  postérieure , 
ne  bande  ni  figure,  et  laissant  voir  au  lieu  de  taches  noires 
des  poinis  ooellés  obscurs  au  nombre  de  dix  formant  un  demi- 
cercle  à  la  partie  antérieure,  puis  dans  le  milieu  du  dos,  six 
points  ocellés  rangés  longitudinalement  et  parallèlement.  Ventre 
noir  parsemé  de  taches  d^m  rouge  vif.  Corselet  carré,  noir 
glabre.  Pattes  d'un  rouge  brun ,  médiocrement  allongées. 

Monde  maritime.  Australie  — Nouvelle-Guinée.  Port  deDorey. 

Rapportée  en  nombre  par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 

Aivî,  les  différences  que  nous  avons  remarquées  dans  Tabdo* 
BMB  de  eetie  espèce  établissent  trois  variétés  : 
I.  YAUtTi  A.  Rousse  JMUs  figure  avec  les  points  ocellés  visibles. 
s,  VabiAtéB.  Noire ,  avec  les  deux  gros  points  figurant  deux 

Iftae  de  mort. 

I.  Yabiété  €.  Variée  en  couleur  avec  les  quatre  points  noirs  au 
■ûlica  dn  dos  près  le  corselet ,  puis  derrière  cette  figure  une 
antre  de  même  nature  plus  large  en  aile  d'oiseau.  Les  jambes 
•Btérienree  ont  les  cuisses  plus  grosses.  Le  ventre  est  conique , 
Irée-^pliflié  sur  les  cÀtés ,  avec  des  points  d'un  ronge  orange  vif, 
quatre  groa  points  rouges  sont  à  la  base  de  l'anus.  Les  mandi- 
bules eonlglabres,  eoniques,  noires.  La  lèvre  triangulaire  est  en 
pointe.  L*ovidiiGte  est  un  crochet  porté  par  un  petit  globule  di- 
rigé perpendiculairement. 

s€.  PtECTANB  ATLANTIQUE.  {Plectana atlantica.)  Long.  4  lig-9  larg. 

de  l'abdomen  3  lig.  3149  P' 

Abdomen  arrondi ,  aussi  large  que  long,  pourvu  de  six  épines 
noires,  les  postérienres  plus  grosses  et  plus  fortes,  les  deux  an- 
térietme  lee  plus  courtes;  entre  elles  est  une  rangée  de  pointe 
noîn,  et  derrière  sont  deux  lignes  transversales  de  même  cou- 
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lenr,  ayant  la  forme  de  deux  acooladei.  Le  fimd  de  la  eomleor 
du  dos  est  blanchâtre.  Le  corselet  est  ronge.  Les  patlM  mmk 
courtes,  à  cuisses  antérieures  ronges  ;  les  jambes  et  les 
annelés  de  blanc  et  de  noir. 

Pleeiana  atlantica^  Walckenaer,  Monographie  MSS.  da 
Plectane ,  fig.  3. 

Nouveau-Monde — Archipel  d^Amërique —  Saint-Domingne. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  VExacantha^  mais  sa  fbnae 
plus  arrondie,  et  ses  épines  latérales  antérieures  plus  rappcodiées 
entre  elles ,  son  épine  latérale  intermédiaire  plus  courte  et  les 
deux  épines  postérieures,  la  font  facilement  distinguer.  Sou  cm 
rapports  elle  se  rapproche  de  la  Plectane  cancriforme,  mais  elle 
en  diffère  par  les  taches  de  son  dos. 

37.  Plectane  pentagone.  (Pltctana  pentagona.)  Long.  4  lîg., 

long,  et  larg.  de  Tabdomen  3  lig. 


Abdomen  pentagonal ,  à  six  épines  courtes ,  mais  acérées, 
fiées  et  globuleuses  k  leurs  bases  ;  les  deux  antérieures  se  todciiBnC 
presque  par  les  bases  et  divergentes  entre  elles ,  placées  k  Pextré- 
mité  du  plus  grand  diamètre  du  pentagone ,  tontes  deux  pins 
écartées  du  corselet  quMles  ne  le  sont  des  épines  plaoëai  ans 
deux  angles  du  côté  postérieur.  Les  deux  épines  intennédiaûres 
sont  les  plus  longues,  les  antérieures  les  plus  courtes  ;  le  dos  est 
jaunâtre  avec  quatre  points  en  carré  rouge  dans  le  milieu;  les 
deux  points  antérieurs  plus  rapprochés ,  les  bords  antâîenrs  du 
dos,  sons  et  entre  les  deux  épines  antérieures ,  <Hit  dix  points 
rouges,  et  entre  les  épines  post&ieures huit.  Le  corselet  esfbnm 
foncé,  très-bombé.  Les  pattes  sont  assez  allongées,  rougeâtres. 

Walckenaer ,  Monographie  des  Plectanes,  MSS,  fig.  9. 
Monde-Maritime — Australie  ou  Polynésie  —  NouveUe-lrlande 
ou  OUïU. 
Collection  de  M.  Guérin. 

38.  Plectane  Hécate.  (Pleeiana  Hecata.)  Long.  6  lig.,  larg.  de 

l'abdomen  5  lig. 

Abdomen  qnadrifonne,  à  fond  jaune  sur  le  dos,  avec  six 
épines  fdMTt  grosses,  ayant  la  forme  de  trois  croissants  relevés , 
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■mWaWçg ,  denx  accolés  anx  côtes  et  le  troisième  an  bovd  pos- 
térienr.  La  conlenr  du  dos  est  noire  arec  deux  tadies  Innés 
dkmgées,  transverses  snr  le  milieu  du  dos;  et  entre  ces  denx 
Caches,  dont  rantérieure  on  la  plus  rapprochée  du  corselet,  est  la 
pins  petite  on  la  plus  courte ,  est  une  antre  tache  ronde  on  OTale, 
pins  petite  ;  ces  trois  taches  sont  divisées  en  deux  par  une  ligne 
fine  de  même  couleur,  qui  s^étend  longitndinalementde  Pextré- 
ndté  antérieure  du  disque  jusqu'à  Textrânité  postérieure. 

Ar.  ermstaceus  trilineaius^  Petiver  Gazqphilac. ,  t.  16  ,  fig.  5. 

Vende- Maritime  —  Archipel  d'Asie  —  Philippines  —  Ile  de 
Loaon. 

29.  Plectare  a  baitdes.  (Plectana  itnwUa,)  Long.  4  lig.  i/a.  larg. 

de  l'abdomen  6  lig.  i/s ,  «P. 

Abdomen  oralo-transTersal,  beaucoiq)  pins  large  que  long , 
lyant  six  épines  coniques  peu  longues,  les  intermédiaires  laté- 
rales plus  longues  et  plus  fortes  que  les  autres,  légèrement  cour- 
bées en  arrière,  les  antérieures  plus  petites,  à  pointes  divergentes 
et  en  avant.  Les  deux  épines  postérieures  plus  écartées  des  épines 
intcrmédiaîres  que  celles-ci  ne  le  sont  des  antérieures ,  et  plus 
rapprochées  entre  elles.  Le  dos  est  déprimé,  glabre,  traversé  par 
troisbandes  jaune  rougeâtre  ettrois  bandes  noires,  non  intorom- 
pws;  d^abordnne  bande  jaune  rougeâtre  proche  le  corselet ,  une 
bande  noire  entre  les  deux  épines  se  joignant  entre  les  points 
oculaires  antérieurs  ;  une  bande  jaune  rougeâtre  entre  les  épines 
intermédiaires ,  la  plus  large  ;  une  bande  noire  étroite  derrière  la 
base  des  épines  intermédiaires  latérales  ;  une  bande  jaune,  ovale, 
étroite  ;  puis  une  bande  noire  près  du  bord  postérienr,  de  la- 
quelle s'élèvent  cinq  petites  dentelures  ou  traits  nmrs ,  dont  les 
extrêmes  rejoignent  la  bande  noire  intermédiaire.  L'extrémité 
dn  dos,  entre  les  denx  épines  postérieures,  est  jaunâtre  et 
moins  lavée  de  noir.  Le  corselet  est  brun ,  carré ,  plus  large  que 
long.  Le  sternum  noir  avec  un  point  rouge  orange  ou  pentago- 
nal  dans  le  milieu.  A  la  naissance  des  pattes  sont  des  éléva- 
tions rondes  et  brillantes.  Les  mandibules  sont  brunes,  bombées, 
la  lèvre  dhm  brun  rougeâtre,  s'amincissent  vers  son  extrémité. 
Le  ventre  est  noir,  parsemé  de  taches  rongeâtres.  L'anus. est, 
comme  d'ordinaire  dans  ce  genre,  renfermé  dans  une  sorte  d'étui 
coriace  dont  les  bords  sont  pen  élevés.  Entre  cet  étui  et  le  cor- 


B/'IH ,  on  voit  iifJ  tu^jef-ule  Icisaut .  f  •:.■:]:]<' .  qni  fnnne 

tiW   t^nU'  tït*  fK'fibr   ir j fi fi*r.  *:\  i)    ^    ii   -'jUiilrt'    [KflntS  ocelléi  et 

i-<.ftil|f'iix  k  I»  baiv;  iim  quktj*;  •i';*iii*.'fr  ItU-rsiit^.  H.} 

t'/rttftnat  ttrititita.  ^alckenaf^r ,  M-ju-c: ophie  des  PlecUnei, 

NiiiMl«;-Haiittrfi(r  —  >'ouvcllc-C aînée  — Port  de  Dorey. 

'An.  l'l.Kf.1A^F,  lf:KAUlf:K.  (  PUctaru:  irrmliafa.  }  Long,  s  lig.  l/j. 

AlHifiiiii'ri  iivalnint,  traiis verse ,  jaunâtre ,  presqne  arrondi, 
I  oiimvr ,  nviT  i  iii<|  rari^s  (J<;  {Mjiiits  enfoncés  sur  des  lignes  tnn^ 
vrimili'h  1.(1  li|/iii*  iiiit«*rieiire  et  la  ligne  postérieure  n^ontqne 
linia  iiii  (|iiHlrr  points  :  riix  épines  routes  de  longueur  médiocre; 
li-N  pliiN  I  approcliées  du  corselet  sont  les  plus  courtes,  celles  qui 
U'ii  Hiiivi'iil  iiiiiiiédialeinent ,  ou  les  intermédiaires,  sont  les  phis 
loiif/ufN.  (IfM  épineN  wuit  couchées  ou  dirigées  horizontalement, 
III H  in  li«M  f|iinti'i*  Hiitf^rieurcs  sont  dirigées  latéralement  et  les  po^ 
li*rii*in-i*M  rn  arrière  ou  dans  le  sens  du  corselet.  Le  corselet  est 
IniiiiIn*  ou  relevii  vers  la  ti^te,  et  présente  une  double  éléralion 
«pli  InisiteiUnri  Ir  milieu  un  sillon.  La  partie  antérienre  da  ban- 
drnn  M^pnrn  |iar  nue  aretc»,  ou  rebord,  les  yeux  postérieurs  du  carré 
iiili*riii«Mliiiin;defi  yeux  antérieurs.  Ces  derniers  sont  les  plus  gros 
i«t  1«<N  plus  nippnK-hés.  I«cs  yeux  latéraux  rapproches  entre  eux 
Hiinl  li'i'M-fM'arlés  du  rarn';  intermédiaire  et  portés  sur  une  élëva- 
iloii  du  romelet.  T/Aranéide  offre  en  dessous  un  sternum  jaune 
oiniifte,  des  iii/îriloires  et  une  lèvre  de  même  couleur,  lavées  de 
hniii.  I.«*  ventre  en  pyramide  conique,  ridé  transversalement , a 
ilm  iiiieN  noire.M  et  jaunes.  \a*»  filières  sont  noires ,  le  dessous  des 
«•piii«*i«eNl  Jaune  U)rdé  de  noir.  Les  pattes  s(mt  fines,  d'un  rouge 
pule,  la  quatrième  paire  excède  en  hm^rueur  la  première.  Les 
palpes  M«mt  lins ,  jainiàtres ,  lavés  de  brun.  y^M.) 

Anrien-Moiide  — Asie  —  (jH-hincliine.  Envoyée  par  N.  Diard. 

!*•  iiaoe.  LKS  liiSl'IDLS.  (  Hispidct,  ) 

AlHlomeii  iirmai/i  «/on/  tons  Us  côtes  sont  pourvus  iPrpines  divers 
crnirf. 

:ii .  1*1 1  i.tim:  rr%T\f.AXTIiK.  ^  Pininna pentacantha.  ) 

AUlonieu  |HMitagonal ,  jvurvu  do  cinq  épines  divergentes ,  les 
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qnttre  antérienres  relevées  verticalement ,  Pépine  postérieure 
dans  le  sens  longitudinal;  les  deux  antérieures  sont  placées 
près  du  corselet ,  les  deux  intermédiaires  aux  deux  angles  du 
fM  postérieur,  et  la  cinquième  entre  les  deux  postérieures 
m-dessiis  de  l'anus  ;  les  quatre  épines  antérieures  sont  coniques , 
roiflëes  k  lenr  base,  trés-acérées ,  presque  égales  entre  elles; 
celles  de  la  seconde  ligne  ou  ligne  intermédiaire  sont  les  plus 
fortes ,  la  cinquième  postérieure  est  beaucoup  plus  petite  et  plus 
courte  que  les  quatre  autres.  Tontes  sont  rousses  on  d^un  brun 
roogeJtre  comme  le  corselet ,  les  pattes  et  les  palpes.  Le  dos 
est  janne.  Le  corselet  est  étroit  ,ovalaire ,  allongé ,  peu  bombé.  Les 
mandibules  sont  cylindriques ,  rougeâtres.  Les  pattes  sont  fines. 


Décrite  d'après  deux  individus  de  ma  collection.  —  J'ignore  sa 
patrie.  —Je  la  crois  de  Gayenne. 

33.  Plbctaioi  étoilée.  (Pleetana  stellain,)  Long,  totale  3  lig.  larg. 

de  l'abdomen  i  lig.  3/4. 

Abdomen  circulaire,  aplati,  couvert  de  poils  fauves  dorés,  en- 
fooré  de  fanit  tubercules  épineux,  trois  antérieurs  du  côté  du  cor- 
selet, deux  latërauzde  chaque  côté,  lehnitième  terminal  au-dessus 
de  Faims.  Le  plus  antérieur  ou  celui  du  milieu  est  abaissé  vers  le 
condet ,  les  deux  qui  l'accompagnent  latéralement  sont  relevés, 
plus  groe  et  bifurques,  les  quatre  latéraux  sont  abaissés,  et  le  pos- 
térienr  est  relevé.  Le  corselet  est  ovale  allongé,  couvert  de 
poils  (Suives  clairs,  les  yeux  sont  élevés.  Les  mandibules  sont 
fortes,  cylindriques. 

Jnnta  caleitrapa  ,  Bosc,  Ar.  de  la  Caroline,  p.  i,fig.  i. — 
Ifiire  liellée^  Walckenaer ,  Tab.  des  Aranéides ,  p.  65 ,  fig.  54*  — 
PUetatu  étotUe,  là.  Mon.  des  Plectanes  (MSS.  fig.|io). 

Rovrean-Monde  —  Amérique  septentr.  —  Caroline. 

Cette  singulière  espèce,  dit  M.  Bosc,  n'est  pas  commune.  Une 
eipèoe  de  Sphex,  que  Bosc  dit  être  le  Sphex  lunaius  de  Fabricius, 
empile  exclusivement  cette  araignée  dans  les  tubes  où  il  place 
les  ceofs.  Conférer,  relativement  à  cette  espèce,  Marcgrave, 
Hiit.  nat.  Brasilia,  cap.  3,  p  148. 


I^'z  AfA16*C£E. 


>  Famille.  LES  pnL4MIDALE5.  {fywtimdmtn  ) 
domen  ovalo-tnangulaire ,  ('âarpuant 


ver»  «a  partie  po^tcrienre  ou  ayant  la  6|V« 
p}Taiukk  tronquée  dont  le  sommet  est  vtn  le 
idet ,  et  dont  le  oAté  postérîeor  forme  la 


r«  Race.  LES  ÊQL'IUITÉBALES  A  COURTES  ÉPIHES.  ( 

IttieraUs  hrt^îMpUitœ.) 


AbdMiwn  domi  les  trois  eétéi  tcmt  à  peu  prêt  égatuc ,  cf 
épimet  potUriemres  tomt  peu  allongées  ou  me 
la  longueur  du  corps, 

33.  Flictaïie  a  hl'IT  envies.  (Pleciama  spinosa.)  Long.  3  lig .,  laif. 

de  Tabdomen  >  lig.  i/s. 

Abdomen  oralo- triangulaire,  à  cdtéséganx/à  hnit  êpînei, 
•îx  ▼ÎMbk»  aur  le  doa,  et  deoz  en  deiaona.  Snr  le  dn,  lea  den 
antérieures  a^arancent  boriaontalement  en  partie  anr  le  condet; 
lea  deux  intermédiaires  latérales  verticales  et  plus  petites,  les 
pustérieurcs  plus  longues  et  plus  fortes  que  les  antériemva,  hori- 
zontales cl  divergentes  ;  deux  autres  petites  épines  en  lifirmff. 
Corselet,  pattes  cl  palpes  d*un  brun  rougeâtrc. 

^rnnea  triangulari-tpinosa  ^  De  Geer,  Insectes ,  t.  7,  p.3si,pl. 
•if) ,  (ig.  i| cl  10. — jiranea tpinosa ^lÀnxmi  System,  nat. ,  p.  1037, 
II"  47.  —  FabrirîuH,  Entoiiiol.  System. 

iloiivcau-Mondi!  ^-  Amer,  uicrid.  —  Surinam. 

Je  ii*ai  |H>iiil  vu  celle  CMpccc ,  à  moins  que  ce  ne  soit  la  meiue 
<|iic  la  Hiiivantf) ,  qui ,  pourlanl,  n^a  que  six  cpincs,  et  qui  parait 
clri!  pluri  rlniil4?  cl  plus  alloiigcc. 

34'  l'i.Kt:TANK   AitiL'U.  (Plfclfina  acuttt,)  ïjong,  %  Hg.  1/2,  larg.  de 

raluloincii  I  lig.  M2. 

àlHlonicii  (iVAl(»-lrinii(;ii]airo,  plus  long  que  large,  à  six  épines; 
lim  deux  AiitcricurcH  ahm^x  longues  conrliécs  vers  le  corselet  et 
|»«i  tant  des  deux  angles  de  réchancrurc  de  Tabdumen  qui  le 
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reçoit;  tel  deux  lalcrales  petites  et  Teriicales;  les  demc  posté- 
rienreSy  inclinées  et  dirergentes,  plus  fortes  et  plus  longues  que 
les  antérieures.  Ces  épines  sont  jaunes  et  tachées  de  brun.  Le 
ventre  est  Intm,  conique.  Le  corselet  est  allongé,  oralaire, 
lélraci  m  sa  partie  postérieure ,  bombé  dans  son  milieu;  il  a 
trois,  bandes  longitudinales ,  noires  ou  brunes,  deux  bordant  les 
côlésetiine  dans  le  milieu;  de  chaque  côté  de  cette  dernière  sont 
deux  antres  d'un  jaune  rougeUtre  ;  la  bande  noire  du  milieu 
n  pn^nge  en  avant  et  recouvre  la  région  où  sont  les  yeux  du 
carré  intermédiaire.  Le  bandeau  est  jaune.  Les  pattes  sont  fines, 
allongées  ,  jaunâtres ,  tachées  de  brun.  La  quatrième  surpasse 
d*nne  manière  notable  la  première  en  longueur,  qui  est  plus 
kmgne  que  la  seconde ,  et  la  troisième  est  beaucoup  plus  courte 
que  tontes  les  autres. 

Nonvean- Monde  —  Amer,  mérid*— Gayenne^Be  ma  ool- 
Jection. 

3S.  Plbctahe  nQUAirrB.  {Tteetana  jmnggmt.)  Long,  s  Ug.  Si4. 

^  Larg.  de  l'abd.  s  lig. 

Abdomen  ovalo-triangnlaîre,  éqnilatéral,  pourvu  de  dix  épines 
dorsales ,  ou  plutôt  de  deux  épines  et  de  huit  pointes  on  très- 
petites  épines.  Les  deux  épines  fortes  sont  aux  deux  angles  du 
rdté  postérieur  ;  elles  sont  droites,  coniques,  verticales  et  un  peu 
divergentes,  brunes  ou  noires.  Les  deux  épines  antérieures 
sont  le  prolongement  des  deux  pointes  d'une  forte  échancrure  ar- 
rondie du  o6té  antérieur  de  l'abdomen ,  qui  touche  au  corselet. 
Ces  denx  épines  sont  petites ,  recourbées  avec  la  pointe  en  haut, 
ci  d\m  ronge  pâle.  Les  six  épines  latérales ,  trois  de  chaque 
oftté ,  sont  oonmie  les  denx  antérienres,  petites ,  recourbées  la 
pointe  en  haut,  mais  cependant  ayant  la  base  dirigée  horiion- 
talement.  Le  dos  est  jaune  d'or,  et  dans  l'individu  desséché 
paraît  fortement  concave.  Le  ventre  est  au  contraire  bombé ,  lui- 
mit,  d*nn  brun  noir,  sans  aucune  épine.  Le  corselet  est  ovale  al- 
longé, rétréci  à  sa  partie  postérieure,  luisant,  brun  foncé ,  bordé 
d'âne  raie  d*un  jaune  vif.  Les  pattes  sont  brunes,  uniformes,  ru- 


NonveaiHlfonde  —  Amérique  méridîoinale  ^  Cayenne* 
De  ma  collection. 


Ij4  AltAlGKÉES. 

3f;.  yi.r.cjA%E  DE  Dr  G^er.  {PUctanm  De  Ceerii.)  Long.  3  lig.  i/s, 

l^rff.  fJc  rabdomeD  '2  lip.  3/4. 


AMonien  ovale,  triangulaire,  éqnilatéral,  ayant  doue  ëpn 
deux  antérieures  de  longnenr  médiocre  conchées  hnrimntato 
liumi  et  a*avanr;ant  sur  le  corselet ,  les  poatérieiirei  loagnM  et 
fortcK ,  }u»r\z(mta\e»  et  divergentes  ,  ayant  une  petite  épiiie  on 
|MiiiiLi;  â  leur  l>ase  en  dessus,  et  une  antre  en  deiions,  ce  qm 
fait  six  épiiicK  à  cotte  |>artic  postérieure.  Il  y  a  en  outre  deux  pe- 
liliïfi  l'iiines  verticales  sur  les  côtés,  et  deux  autres  petites  sons  le 
viriitre. 

Jrancn  spinosa  ,  variété  De  Gccr,  Inscct.  t.  7,  p.  3s s. 

Moiivc'ou-NfMidc  —  Amérique  méridionale  —  Surinwn. 

Dr  (f(M*r,  en  <lérrivant  cette  espèce  comme  une  Tariëtë  de  la 
IHrviana  spinosa  (n"  33) ,  observe  qu'elle  pourrait  bien  être  une 
csprcif  ililIrn^iiUt.  Lui-nirme  remarque  qu'elle  est  un  peu  plus 
iilIdiipH! ,  iiidépendaiiuiicnt  des  quatre  {Mitites  épinei  qu'elle  a 
de  plus. 

L(\4  deux  f^raïKli'M  épines  p>sléricurcs  sont  moins  longues ,  et 
pirni(*H  de  |NiilH  ainsi  (|uc  le  ventre  ,  et ,  dans  la  Spinosa ,  on  ne 
voit  iHiinl  de  |hh1s  dans  ces  parties. 

37.  I*i.k(:tank  mi  ut  ai  HE.  (  Plrctana  militaris,  )  Long.  3  lig.  Larg. 

do  l'abdomen,  s  lig.  1/1. 

Abdomen  ovaK>-triangidaire  à  cùlés  égaux ,  armés  de  quatre 
épines  doiitnles.  Les  antérieures  ptHilcs  ,  noires ,  verticales;  les 
piisIrrieure.H  plus  allongées  ,  divergentes. 

^/iiiNCii  m$fitiirif^  Fabrieins,  Kntoiiiol.  systcmatic,  t.  3,  p.  416. 
^|»^v(MUl-M«>llde  —  Amérique  méridionale. 

t'«'llo  *»s|hVo  resseiiible  à  la  IMectaiie  à  huit  épines  (Pied,  spi' 
mvi.i\  mais  elle  iiVii  a  que  quatre.  M.  Fabrieius  nous  l'a  rap- 
|i«»rl«'e  ilu  Danemark,  étiquetée  de  sa  main,  et  nous  pituvoiis 
assiiii'i-  \\\w  11*  nVsl  jHMnl  VJcrcsx'mxi  ni.UUire  de  M.  Koeb  ,  qui 
i^^l  iiiitre  PI  er  ta  ne  Squauimeust*. 

.*»S.  Piiiii^i   N\i.nii'i.  ^  r.Vi. '.:':. I  j.;c..'M^î.     I  »uii:.  '%  lig.  Larg. 
%le  l'AlHlouien  à  M  (Mrtie  |H.tsléi'ieure  3  lig. 

vUltiuien  tt^.-\U>-(ri.tn^uI.\irt'  plus  Kuu'  que  lar^e,  armé  da 
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quatre  épines ,  les  deux  antérieures  proche  le  corselet  courtes  ; 
les  postérieures  partant  des  deux  angles  de  la  base  du  triangle 
plus  longues  et  divergentes  ;  toutes  les  épines  sont  rouges  à  leur 
bafe  et  noires  à  leur  extrémité.  Le  dos  est  jaune  avec  des  points 
noirs ,  formant  dans  le  milieu  du  disque  un  trapèze.  Le  coté 
postérieur  ou  la  base  du  triangle  est  arqué  et  bordé  d^une  double 
ligne  noire  dont  une  est  plus  foncée.  Le  corselet  est  rouge,  ayant 
à  sa  partie  postérieure  une  bordure  jaune ,  doublée  en  dedans  de 
noir.  Pattes  et  palpes  rouges.  Les  pattes  sont  de  longueur  m^ 
diocre  ;  la  quatrième  paire  est  la  plus  longue. 

Thorn-Crah-Spidcr,  Abbot,  Georgian  Spiders ,  p.  8 ,  fig.  5o. 

^fonrean-Honde — ^Amér.  sept. — Géorgie.  Prise  dans  un  champ 
de  riz  prés  de  Briar-Creek-Swamp.  Elle  est  rare  selon  Âbbol. 

s*  Race.  LES  ÉQUILATÉRALES  A  LONGUES  ÉPINES.  (JSquUa-^ 

ieralet  longitpinœ.) 

Abdomen  triangulaire  dont  Us  trois  côtés  sont  à  psu  près  égaux , 
et  dont  les  épines  postérieures  du  dos  sont  très-allongées 
et  surpassent  de  beaucoup  la  longueur  du  corps ^ 

A.  à  épines  postérieures  courbées. 

3).  Plbgtahe  CCRVICAUDE.  {Plectana  eundeauda,)  Long.  6j  lig., 
larg.  de  Tabdomen  A  lig.  i/s ,  long,  des  épines  postérieures 
i31ig.  i/s. 

Abdomen  oralo-triangnlaire ,  éqnilatéral ,  un  peu  plus  large 
que  long,  armé  de  six  épines  ;  deux  aux  angles  du  côté  postérieur 
dn  dos ,  fort  courbées ,  et  dont  la  longueur  égale  près  de  trois 
fois  celle  dn  corps.  Elles  sont  dirigées  latéralement,  mais  rele- 
vées en  Pair  en  forme  d^alène  de  cordonnier.  Elles  s^amincissent 
graduellement  et  se  terminent  par  une  pointe  fine.  Vers  leur 
base ,  et  au  cinquième  de  leur  grandeur ,  elles  sont  d'an  ronge 
ceri^  ;  et  vers  leur  extrémité  leur  couleur  tourne  au  brun.  Leur 
tîsia  vers  leur  ba«e  est  rugueux  ;  la  partie  brune  est  couverte  de 
poils  très-denses  et  très-fins.  Deux  autres  épines,  courtes  et  fines, 
se  font  remarquer  de  chaque  coté  de  Tabdomen,  mais  plus  rap- 
prochées des  épines  postérieures  ;  ces  épines  ont  un  tiers  de  ligne 
de  long.  Deux  antres  épines  très-courtes,  mais  un  peu  plus  Ion- 


ABâIGIf  £ES« 


-^^    rrr    >  ^ic^Tijw ,  qui  oDl  uuc  ligne  et  demie  de  long ,  le 
"^'-  -1  ^u>  c  '*^£xL:r«.  entre  les  deux  grandes  épines  posté- 
•  •  -V  ..  n»  ;5c;iane,  avec  des  points  calleux  rouges,  quatre 
ix.-^r'.io-s,  proche  du  corselet,  trois  aux  cdlcs  latéraiiK,  Innt 
.t     .<:  .<«iKi:rii!Qr .  quatre  en  carre  dans  le  milieu  ;  en  tout  vingt* 
cuA-  . .'  .-urselet  est  large ,  tu-un ,  bomlié  en  devant.  Le  bandean 
t«:>^ui.'  jol .  relerê  en  une  espèce  de  crête ,  est  divise  dans  son 
•iii.  -l  (»t  plus  pâle  et  forme  une  ligne  rougeâtre.  Il  y  a  des 
•vù>  biancs  sur  rêlëvation  arrondie  des  côtÀ  antorieim  dn 
.unwiet.  Les  yeux  sont  jaunes  ;  les  intermédiaires  posterienn 
sont  un  peu  plus  gros  et  plus  écartés  que  les  intermédiaires  an- 
térieurs. L*axe  visuel  des  postérieiurs  est  dirigé  verticalement, 
celui  des  antérieurs  horizontalement.   Les  latéraux  sont  tzês- 
rapprochés  et  au  niveau  des  intermédiaires  d'en  haut.  Les  mâ- 
choires sont  larges,  courtes,  fort  brunes  et  échancrées  dans 
leur  longueur  à  leur  extrémité  interne.  Les  pattes  sont  d\m  ronge 
pàlt\  uniforme,  avec  des  poils  fins  et  rares.  La  quatrième  paire 
«»t  la  plus  longue,  mais  la  première  a  le  fémoral ,  le  génual  et 
le  tibial  plus  i-enflés  que  dans  les  autres,  et  est  la  pins  longue 
«^HVtf  la  quatrième.  La  troisième  est  la  plus  courte.  (M.) 

è^fK.ra  curvicauda,  Vauthier,  Annales  des  sciences  natmreUes 
•jiar»  i$i4\  in-8«,t.  i,  p.  s6i  à  364;  atlas in-40,  pi.  18,  fig.  là 
.V  —  i'fMi'v  II  queues  courbes  ^  kadoia  ^  Dictionnaire  claasiqne 
à'^is^.'uc  uAturt'Ile,  t.  6 ,  pag.  soOp  et  dans  le  vol.  de  planches, 
i-:  .-.•,  «,•<  i>a^.  iiï  de  TExplicalion.  —  Gasteraeantha  arcuata. 
K.x>.  iHc  Jirjiohnidon,t.  4  9Pag*  34,  pi.  118  ,  fig.  i^o.  *— Epdire 
^^  «..-vrAvi.- ,  Kc^iic  animal  de  Cuvier,  édit.  1807,  P^*  >  ^i  %•  '- 

%l,MuU^¥.tniinio  —  Archipel  malais  —  Java.  Décrite  d'apiès 
)\iu<(^i%'>iiqui  (*!*{  AU  Muséum. 

M  K«H'h  cilo  11  lort  Vjiranea  areuata  de  Fabricins,  qui  est  une 
««4|h\  o  hiiMi  diirêrtMite.  —  Vauthier  se  trompe  quand  il  dit  que  la 
|ikt  iiiiiVir  iiaii'i*  ilr  pattes  est  la  plus  longue;  mais  cette  faute  (00- 
|itim  pAi'  M.  l.iiraH,  llist.  iiat.  des  Crustacés  et  des  Arachnides , 
I»  i:iii  )  ii't*iil  que  dans  sa  description ,  son  dessin  est  exact.  Cette 
iiiii<iii-  viitiii  du  rnrai'tère  générique  donné  par  moi  aux  Épéires, 
qui  u(i  |Hnit  ii*appliquL'r  aux  Plcctancs ,  mes  K|)éires  épineuses. 

411.  Pi.KCTANK  FOLiRCntE.  (Pleciana  furcata.) 
\lHUMiirn   hruu,  nplnti,   iMmic  et  armé  de  quatre  épines, 
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dont  denx  horizontales  courbées  en  dedans,  deux  fois  plus  lon- 
gnes  que  le  corps ,  et  placées  à  la  partie  latérale  postérieure  de 
nMomen.  Les  deux  autres  très  -  courtes ,  très-petites,  à  peine 
tppare&te» ,  sont  placées  de  chaque  côté.  On  voit  autour  du 
rebord  une  ligne  circulaire  de  points  enfoncés  d^une  couleur 
▼iolette ,  dMcure,  et  quatre  autres  de  la  même  couleur  formant 
■I  carré  an  milieu  de  la  partie  supérieure.  Corselet  petit,  bnm , 


jÊrmgmie fourchue,  {jiranea  armaia.)  Olivier,  Encycl.  méthod. 
■ai.  Insectes^  t.  4 ,  pag.  3o5 ,  n<>  34.  • — Jran,  Taurus^  Fabri- 
i,  Ekitom.  System.,  t.  s,  pag.  434,n<>64. 
HuuveuhVonde  —  Archipel  occid.  —  Saint-Bomingne. 

HoCre  description  est  copiée  d^Olivier  :  Fabricius  igoate  que  les 
pilleimit  laures,  et  ne  cite  point  Olivier.  Tous  les  deux  citent 
la  OQUectkm  de  Gigot  d^Arcy ,  et  ils  ont  probablement  décrit  le 
BÉBM  indÎTÎda  ;  mais  comme  tous  les  deux  disent  que  cette  es- 
pèce n^  que  quatre  épines ,  elle  ne  peut  être  confondue  avec  la 
CorneaDde ,  qui  a  six  épines  et  vient  Vie  Java. 

■ 

41.  PUBCTANE  ARQUÉE.  (PUeiana  areuala.)  p. 

MHa  et  hmne.  Abdomen  pourvu  de  six  épines  marginales , 
I  diaque  côté ,  les  deux  antérieures  et  les  deux  postérieures 
iy  sobnlées  ;  les  deux  intermédiaires  grandes ,  arquées,  six 
fris  filas  longues  que  le  corps ,  chagrinées ,  velues.  Le  dos  est 
•|4ati ,  fanm.  Les  pattes  sont  d'une  couleur  pâle. 

ofVBato, Fabricius,  Entomol.  System,  tom  .3,  pag.  435, 


ABcieii-lfonde  —  Asie  —  Indes  Orientales. 

Cette  déKription  est  de  Fabricius.  Elle  est  insniBsante  pour 
iMtfiTntnftriri  cette  Plectane  estbien  placée  dans  cette  race;  mais 
fÊÔÊqp»  de  six  épines  dorsales  c'est  Tintermédiaire  qui  est  la 
plHgnDide,il  est  évident  que  M.  Koch  a  eu  tort  de  la  rapporter 
km  Gmsteraeanika  areuata^  qui  est  la  Plectane  cnrvicande.] 


APTERES,    TOME   H.  1^ 


inH  ARAIGNÉES. 

B.  Epines  partérieurcs  droites, 
|2.  PLECTiidE  A  «P1NC8  BLEUES.  {Pteeiafta  c^notpina.) 

hoùg.  5  H?.  Larg.  de  l*abdiMiieii ,  4  Ug- 

AMomMi  trlâfignl&ire  ëqnilàtér*!  poiirru  de  httlt  épillWy  wtt 

sur  le  dos,  deux  en  desaons ,  les  denz  postérieures  Èfâni  prèê  êb 

trois  fois  U  longueur  du  corps  (i3  lignes),  sortant  des  deux 

angles  postérieurs  du  dos,  horisontales,  dirergentes  et  finctf 

diminuant  graduellement  rers  la  pointe.  Les  quatre  antres  épines 

dû  dos  sont  petites  et  coniques;  les  deux  antérieures,  proche  le 

corselet,  sont  droites,  Ycrticalcs  et  d*un  brun  rougeâtre;  les 

deux  intermédiaires  plus  petites,  de  même  eoulenr.  Lef  deux 

épines  en  dessous ,  près  de  la  base  des  grandes,  sont  de  mette 

couleur  et  de  même  grandeur  que  les  épines  inCermédlalrei.  L0 

corselet ,  les  mandibules ,  les  palpes  et  les  pattes  sont  d*ltil  btlMt 

ronge  très-loisant.  Le  corselet  est  oralaire  allongé.  Lef  yettt  sottt 

tous  d^un  jaune  d^ambre  Mllant;  les  deux  yeux  poslérleniv  du 

f'ari*c  inlcrinédiairc  plus  gros  et  plus  écartc!»  entre  eox  que  ne  le 

K»nl  Ici»  inlemiédiaires  du  même  carré.  Les  yeut  antérienn  la- 

tcraiix  sont  au  contraire  plus  gros  que  les  postérieurs.  Ces  yeux 

latéraux  sont  moins  rapprochés  entre  eux  que  dans  beMeoiq» 

d*autres  espèces  \  Fabdomen  est  d*un  Jaune  pèle  tant  en  de«tts 

quVîn  dessous)  un  cercle  bleu  rongeltre  emonre  eenlemem 

Tespaee  oylindriqne  de  Tanus.  Le  dos  est  en-dessns  déprimé, 

H>aiiL  de  gros  points  enfoncés,  huit  vers  le  oorsolet ,  dessinant 

on  Axc  surbaissé  avec  sa  corde ,  six  sur  une  ligne  ixMtérieure 

Il  cet  art*,  puis  deux  autres  lignes  de  points  entre  les  deux  épinss 

poMléritriiiH^A  ;  la  ligne  antérieure  la  plus  lumile  en  a  quatre 

cl  Tniiliv  six  ,  riMpu  l'ail  rii  hml  \  ingt-qiiahv  |)oints  enfoncfs. 

liAiiK  li«4  liiriiM  l'ui-nioi*<«  par  lr<;  plis  du  Venin*  on  r^mai^e  des 

points  enluncéït  luoin^  gros  que  ceux  du  dos.  Il  j  a  BtÈt  le  dol 

uno  ligne  transversale  brune ,  et  d^autres  de  même ,  plus  flaee, 

i|al  disparaissent  nu  nVxistmt  que  dans  rn*tainB  indftMMlf  hêà 

pnltoM  scmt  niincfs  allonciûes,  la  qnatrièmc  paire  plus  illobg#i 

qui*  In  pretiiirri*.  I.i*  irrnual  des  deux  paires  onttTicures  est  un 

pi'ii  an|ii('*  et  ImhiiU*. 

t  fit  tft    i  i/ii'/',",i.  I  ||.  a"  .    iMi  IhMiii.iiir   |m({«»1(  .-que  li  iii.-Uiuc 
u-iliili'lle.  ih.\.i.  lu  >.     l'Mii.   '•,  |m;:.  ;••,  l'I,  i  ;...  U^.  :..   r'-t-.",^ 
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ejranospina.  Walck.,  Monographie  des  Plectanes,  MSS.,  fig.  40. 
Nonveau-Monde  —  Amer.  mër.  —  Guyane. 

J^avais  depuis  longtemps  décrit  cette  belle  espèce  sous  un 
autre  nom ,  diaprés  un  individu  de  lua  collection  ;  mais  ayant 
trouTé  qu^ellc  avait  été  fîgaréc  par  M.  Lucas  dans  l'ouvrage  pré- 
cilé,  J6  loi  ai  conaenré  le  nom  qu'il  lut  avait  donné,  quoiqu'il 
n'ait  accompagné  sa  figure  d'aucune  descriptiou. 

43.  Plecta^ib  ahmêe.  {PUctana  armaia.)  Long.  5 ,  larg.  de  l'aïxl. 

4lig. 

Abdomen  triangulaire  équilatéral  armé  de  quatre  épines.  Les 
postérieures  égalant  une  fois  et  demie  la  longueur  dn  oorps, 
grnwM  et  fortes,  horizontales  et  dirergentes ,  et  partant  des  deux 
angles  de  la  base  du  triangle  ;  les  deux  épines  antérieures  petites, 
oomfeSyMtnées  an  milieu  du  dos,  rapprochées,  verticalesybmnes, 
raugM  à  leur  base  et  violettes  sur  les  côtés.  La  partie  antérieure 
proche  le  corselet  ou  le  sommet  du  triangle  est  arrondie.  Le  dos 
ert  déprimé,  jaunâtre,  et  divisé  en  petits  carrés  comme  des 
•cailles  de  poisson  \  le  ventre  a  les  raies  plissées ,  jaunes ,  mais  il 
y  a  entre  le  corselet  et  l'anus  une  figure  violette  allongée  qui  res- 
semble  k  tin  clepsydre  et  dont  les  angles  postérieurs  se  joignent 
■  deox  entres  figures  violettes  aussi ,  triangulaires  ;  la  base  de  ce 
triani^  formée  par  des  lignes  tremblées,  commence  à  la  base 
des  épfaies  postérieures.  Le  corselet  est  ovalaire ,  allongé,  et  a 
une  ligne  jaune  latérale  qui  l'entoure.  Pattes  allongées,  fines, 
de  ooideur  pÂle. 

Plertmnè armée,  pi.  fi«  ,  fig.  t,  B ,  t,  F. ,  1 ,  G. 
lWliY«att-lf olide -^  Indes  ecaideliUlfHi-*-Saint-Ilomiugao. 

Si  les  descriptions  d'Olivier  et  de  Fabricius  sont  exactes ,  cette 
e^iiee  ne  peut  être  oonfondoe  ni  ayec  VAranea  armata  du  pre- 
nûcr  on  V'4raneus  iaurus  dn  second ,  puisque  dans  celte  espèce 
les  épines  postérieures  sont  courbées;  la  mémo  raison  fîmp<^ho 
de  la  confondre  avec  V^mnca  armata  de  Fabricius,  et  enfin  la 
ftimtur  des  épines  pristérieures ,  et  nne  longueur  moindre ,  la 
l'uni  facileuicul  distinguer  de  la  ncctana  rj-anospina. 
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5*  Race.  LES  ISOSGËLES.  (ItosctUs). 

Abdomen  triamguimre  allongé^  dont  Us  deux  tôiés  du  dot  d» 
irimmgU  ioni  de  Aeaueoup  plus  allongés  que  le  eMpas» 
tértemr  qui  forme  la  base, 

44.  Plectake  POi;\TtE.  {Pteelana  nculeala,)  Long.  5  lig.,  baie  de 

rabdomen  i/s ,  les  côtés  3  lig. 

Abdomen  allongé  triangulaire  isoscèle,  pourvu  de  huit  q^ines 
pointues ,  six  sur  le  dos  et  deux  en  dessous  ;  sur  le  dos ,  il  y  en  a 
quatre  latérales  et  deux  postérieures;  les  quatre  antérieures 
sont  verticales;  les  plus  rapprochées  du  corselet  sont  nn  peu 
plus  fortes  que  celles  de  la  rangée  suivante;  les  deux  ratresy 
trois  fois  plus  grandes  et  plus  fortes  que  les  premières,  sont 
penchées  en  arrière  en  s^écartant  sur  les  c6tcs ,  et  sont  opposées 
par  la  base  à  la  dernière  paire  qui  se  trouve  en  dessous,  et  se  dU 
rige  en  bas  ;  celles-ci  sont  beaucoup  moins  fortes  et  moins  allon- 
gées que  la  dernière  du  dos ,  mais  nn  peu  plus  fortes  que  las 
deux  antérieures.  Le  dos  du  côté  du  corselet  forme  nne  échan- 
crure  profonde  en  demi-cercle  ;  il  est  armé  de  chaque  o6té  de 
deux  épines  courtes,  jaunâtres,  dirigées  en  avant,  ce  qui  ferait 
en  tout  dix  épines  ;  mais  ces  dernières  sont  à  peine  sensibles  dans 
rur  tains  indi  v  idns  :  le  dos  est  d*un  brun  rougeAtre,  le  corselet  ovale 
allongé,  se  rétrécissant  vers  la  partie  postérieure.  Pattes  et  palpes 
dVn  brun  rougeâtre ,  luisants ,  rugueux ,  plus  foncés  a  leur  ex- 
trémité. 

Aranea  clongalo-s^inosa ^  De  Cccr,  Insectes,  t.  ;,  p.  3s3, 
|>].  ;i9,  lit;.  Il  tït  12. — Aranea  aculeata  ^  Fabricius,  Entomologia 
.syriUMiialica ,  t.  s,  p.  4ï7»n''  ^7. —  Araignée  armée ^  Olivier,  En- 
ryi'lop.  mcthod.  Hist.  nat.  Ins.,  t.  4  9  p«  soS ,  n*  16.  —  Epeïra 
aculeala^  Latreille,  Gêner.,  Crustac.  et  Insect. ,  t.  1  ,  p.  io3, 

Sficc.  9. 
Nouveau-Monde  —  Amérique  mérid.  —  Guyane  ^  Cayenne  — 

Surinam. 

DiifTit  d'après  un  individu  du  cabinet  de  M.  I>nfre8ne. 

\\.    Plkctam.  a   1.ROS8KS  KiMiNES.  (PUclana  crassispina)  Long. 

4  lig. 

Abdomen  allongé  triangulaire  isoscele ,  armé  de  huit  épines. 
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ttx  sur  le  dos,  tleiix  en  dessniis,  routes,  à  extrémittfâ  brunes, 
les  deux  antérieures  sont  les  plus  petites,  elles  ftont  inelînées  eu 
afanl,  les  intermédiaires  un  {yen  pins  grandes ,  coniques ,  verti- 
edes;  les  postérieures  sont  grandes,  fortes,  sans  cependant 
^alcr  l'abdomen  en  longueur  ;  elles  sont  relevées ,  mais  pen- 
chées en  arrière.  Les  deux  en  dessous,  à  la  base  de  ces  dernières, 
lont  petites  et  bmnes ,  le  dos  est  couleur  orange ,  le  ventre  brun 
avec  des  lignes  plissées ,  blanches.  Le  corselet  ronge  brun ,  bordé 
da  jama  vif.  Les  pattes  et  les  palpes  de  couleurs  pâles  uniformes. 

Àenuoma  crauisfnnum ,  Koch,  Die  Aracbniden ,  t.  3 ,  p.  55 , 
PI.  99,  fig.  909. 
Nouvean-lfonde. 

Celle  espèce  ressemble  beaucoup  à  VÂculeaia ,  mais  elle  en 
dMfeie  par  la  forme  et  la  grosseur  de  ses  éfânes  postérieores , 
par  MB  ^»nes  antérieures  moins  grandes,  par  les  couleurs  de 
waa  eonetet  et  de  ses  pattes. 

46.  PUCTANB  TRAMiTOiaE.  {PUciana  imnsiiorùi,)  Long.  3  lîg./>. 

Corselet  d'un  rouge  brun.  Abdomen  allongé ,  à  partie  pos- 
térienre  peu  élargie ,  d'un  jaune  d'ocre  sur  le  dos ,  six  épines 
Ulérales  peu  alkmgées  ;  entre  les  deux  postérieures,  Tabdo- 
men  se  prolonge  en  un  cylindre  arrondi  à  son  extrémité  qui 
ot  surmonté  d'nne  petite  pointe.  Pattep  rougeâtres. 

^eroioma  irantiiorium ,  Koch ,  Die  Aracbniden ,  t.  6 ,  p.  119, 
n.  so8,fig.  5i8. 
Hoavera-lfoade  —  Amer.  mér.  —  Brésil. 

47.  Plbctanb  penoue.  —  (  Piêetaim  dijuta\  )  Ixmg. 

3  lig.  i  jy. 

Coraelet  d\m  janne  roogeâtre  avec  trois  raies  bmnes.  Ab- 
domen allongé ,  jaune ,  armé  de  six  épines ,  les  deux  antérieures 
fonnant  Téchancnire  qui  reçoit  le  corselet,  les  postérieures 
relevées ,  larges  et  bifides ,  deux  latérales  trèsHsonrtes ,  et  ne 
fonnant  qu^ne  petite  dent  rai^nrocbée  des  épines  postérieures. 

Jeratcma  bifureaium^  Eoch ,  Die  Aracbniden,  t.  6 ,  p.  194 , 

PI.  909,    fig.  591. 

Noavean-Monde  —  Amer.  mér.  —  Brésil. 


Prr'T ■^^   iii%;TRr.  (P/rrtana  Jhtcohi.)  hnnt:,   3  l;ni«s. 

<.or<t:let  bnin.  Abdomen  Irès-êlarpi  à  sa  partie  pos(érîei)r«, 
jaane ,  armé  de  aix  épiues ,  les  deux  antérieures  formaiit  l'é- 
cbancrurv  qui  rvroit  le  corselet ,  deux  épines  en  larges  o&ncs  k 
la  partie  po5tcrieurc  et  à  la  base  de  celles-ci  deux  tràf-petita 
cpines.  Pattes  d^un  j^unc  d*ocrc. 

.icrtema  fhvtoium  ,  Kovh ,  Die  Arachnidaii ,  t.  5  ,  p.  |  tfi , 
PI.  MO,  I15.  .\--. 

>ou\eau-M(>iuU*  —  Auicriquc  iiicrîd.  —  Brésil. 

>).  PiFCTiSE  rovsiSF.  {Piectana  patruela.)  Ixmçi,  ;  lî^.   ■. 

Corselet  large ,  arec  les  cdtés  blnncs.  AlMlomen  large  ,  japoe 
avec  des  points  calleux ,  mu^es ,  deux  taches  bninei  rondes 
sur  les  cdtés ,  quatre  épines  courtes  accouplées ,  formant  deni 
fourclies  à  la  partie  postérieure.  Pattes  d^in  brun  ronf!e£tre. 

Mrosom^  pairueU  ^  Koth ,  Die  Aracluiidcu ,  I.  lî,  p.  i3o, 
PL  'MO,  fi;».  5»/$. 

N«iu veau-Monde  —  Amer.  niér.  —  Brésil. 

.)o.  Plucta^r  pabf.ntr.  {Pieriapa  affinit,)  fjuipr.  s  lignes  2* 

(AirseloL  déprimé ,  luisant ,  d^in  brun  jaunutro  avec  )es  eûtes 
blanchâtres,  sur  le  milieu  une  grande  fossette  et  trois  antres  sur 
les  cAtés.  Abdomen  large  et  de  la  forme  de  TAcrnsome  cousine , 
(•pais,  aplati,  courf. ,  brillant,  d\m  vert  jaunâtre,  bordé  de 
prliics  épiiios  au  nombre  de  (|uatfirzc  ,  courtes,  les  antérienreu 
v\  los  |Hi|iiéi'i(Mircji  latérales  wuit  los  plus  allongées.  Pattes 
bru  lies ,  dont  le  IV' moral  i*st  armé  do  dents  K  sa  partie  intt^ 
nrur«*. 

/•-iMMViiHii  <i^W ,  Htt»'li  I  Die  Arachnidon ,  t.  (i,  p.  |3i ,  PI.  9 m, 

Viii\oMii-M(md<«  —  Amer,  niérid.  —  Brésil. 
Il,  Piii  I  \\i    \  WVX.  (P/eclana  s^ltulioln,)  Long,  o  lig.  1/?.  p, 

\\m\\\\\w\\  iiIIiUi;;«'  Irianiriilniro  isoscric,  arin<'  do  li)ii(  épims, 
.•\  iloi'vili'i     l'i  di'nx    >cnlr«lo«!  nniîr«w  noircissant  vers  leur* 
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^iri^liês.  te$  deux  opines  po^t^rîeurefl  relevéff  xm  pm,  cou- 
chées en  arrière ,  sont  divergenles,  surpassent  de  beaucoup  |«s 
antres  en  loQgn^ur,  et  égulept  pr^QtjOQ  U  |Qngif«pf  ^  Tfi^PY^en^ 
Les  dçnj:  inter)nédiaire8  aj^t  courtes,  eoniques  verticales^  et 
sifcêçs  •  peu  près  à  égales  distances  des  Aiînes  posidrieiires  et 
0M  épines  anférienres  ;  ces  derpiéres  forment  le  prolongement 
^e  réçhai^çmre  de  Pabdomen  (pi  s*appiiie  sur  le  corselet;  ces 
d^  épines  sont  un  peu  plus  longes  et  plus  Ibrtes  que  les  in- 
tfnaîédiaires  et  inclinée^  sur  le  corselet.  Le  dos  est  Janne  ^  avec 
des  poîpts  enfoncés  d^n  rou^  brun ,  le  ventre  est  noirâtre  avec 
des  taches  blanches.  Le  corselet  rouge  brun  avec  des  rayons 
noirs.  Les  pattes  jaunes  avec  des  taches  lavées  de  noir. 

Jer^içmq  aculfafum^  Kophi  Die  Arachni(|ei|,  t.  3,  p,  f>&9  IM.  98, 
an. 

Dt  rÀiPéviqae. 

nbriehis  cite  pour  son  Jeuleata  la  description  et  la  figure  de 
VElamgaiù'Spinosa  de  Geer.^  avec  ls<{nelle  cello-c),  pour  le 
placement  des  épines ,  ne  ressemble  nullement.  M.  Kock  a  donc 
eu  tort  de  citer  pour  synonyme  VJcnleataàe  FabfIcliU)  ceiïvi 
erreur  pous  force  à  changer  le  non)  c|u*il  avait  donné  à  cette  m-^ 
pëce. 

5s.  Plbctahe  macrocanthe.  i^eetana  macrocantha.)  L(mg.  6  Xil!§,  ^ 

Abdomen  allongé ,  triangulaire ,  isoscèle ,  armé  de  dix  épines . 
Les  postérieures  grosses  et  grandes  surpassant  la  longueur  de 
IVbdomen ,  verticales ,  penckées  et  divergentes  ;  1^9  deux  anté- 
rieures petites ,  penchées  sur  le  corselet.  Les  (|uatre  intermé- 
diaires, latérales  et  verticales  :  celles  (jui  sont  les  plus  proches 
des  antérieures  sont  un  peu  plus  grandes  qnç  celles  oui  le)  suivent; 
les  grandes  épines  postérieures  ^ont  jaupes  à  Intérieur,  noir^ 
sur  les  côtés.  Outre  ces  huit  épines  dçufsale^ ,  il  y  a  deui^  épines 
en  dessous  a  la  base  des  deux  prandes  épines  postérieures.  Le  dos 
crt  Janne  d*ocre  avec  des  points  noirs  ;  le  ventre  est  noir  avec  une 
ligne  jaune  fine  à  la  base  des  épines ,  et  une  autre  qui  entoure 
la  btM  du  ctaq  de  rem»*  La  cprpalet  est  alkmgfi ,  orale ,  noir, 
entouré,  bordé  de  jaune.  Les  pattes  ainsi  que  les  ptlp^fi  flont 

noires,  ^loQfées;  lu  qiutriôaia  puire  est  ooUUeiDtnt plus  al 
longée  que  la  pemière. 
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Àcrosomn  tpinosum,  Koch,  Die  Aracfaniden  ,  t.  a,  p.  56,  W.  91, 

fi(^.  110. 
Nouveau-Monde  —  Àmcriqne  méridionale  —  Brésil. 

Cette  espèce  ne  ressemble  ni  par  le  nombre  de  ses  ëpinet ,  m 
iiar  sa  forme ,  à  VJranea  iriangularo^pinosa ,  auquel  M.  Koch  Ift 
rapporte  ;  cette  espèce  ressemble  beaucoup  pour  le  nombre  et  le 
placement  des  épines  à  la  Picciana  pumge/u,  mais  celle-ci  a  Tab- 
domen  plus  court  et  les  épines  latérales  presque  horiioiiUlee» 
tandis  qn*elles  sont  verticales  dans  la  Macrocantha  :  en  outra  les 
dix  épines  sont  dorsales  dans  la  Pteeiana  pungensj  an  lien  qiffl 
y  en  a  huit  dorsales  et  deux  ventrales  dans  la  Macrocamika. 

53.  Plsctanb  armigèRE.  (Pieetana  armigera.)  Long.  5  lîg.  />• 

Abdomen  allon(i:é ,  triangulaire ,  isoscèle ,  armé  de  huit  épKnes 
dorsales  et  deux  pointes  ventrales  à  la  base  des  deux  épines  poe- 
tôrioures  qui  sont  grosses  ,  fortes ,  et  égalent  Tabdomen  en  la»» 
gueur;  elles  sont  relevées,  divergentes,  ronges  dans  le  pins 
grande  partie  de  leur  longueur  et  lavées  de  noir  à  leur  extré- 
mité. Les  six  autres  épines  sont  latérales ,  rouges  à  leur  base  el 
noires  a  leur  extrémité;  les  antérieures  prolongent  les  deox 
iiiigles  de  rét^haucrure  qui  reçoit  le  corselet,  et  sont  un  peu 
(HMichées  en  avant.  Les  deux  épines  qui  sont  deiTicre  relU*s-ei 
mml  vortioalos  et  de  mèim*  grandeur  que  les  antérienrt*si ,  mais 
relh^s  d*après,  plus  rappniohéos  des  grosses  épines  postérieures 
que  l(*]i  quatn*  antérieures  ne  le  sont  entre  elles,  sont  plus 
e«mrtes  el  forment  iHimnie  une  petite  dent  dont  la  pointe  est  lour- 
nèt*  en  arrièiv.  Le  dos  est  d^un  jaune  pâle,  enfumé,  avec*  des 
|H»inls  enfiina*s ,  noirs  ;  le  ventre  a  des  stries  grises  et  verdàtres 
qui  se  prt^longent  juM|u^à  Tangle  aigu,  terminal ,  qui  forme  une 
s^irte  dVpine  sous  la  grande.  Le  corselet  est  rouge ,  bordé  de 
jaune.  \x*  |hi1|h*s  out  le  premier  artiele  ronge ,  les  autres  noirs , 
a%tv  des  anneaux  d*un  blanc  vif  au\  articulations.  —  Pattes  al- 
longec**  «  Unes ,  d^uii  nwge  ferrugineux ,  lavées  de  noir  à  leur 
extrémité. 

^%r%\A>ma  t^rmi^rnm  .  Koch ,  Die  Aracbniden .  t.  < ,  page  1 1, 
ri.  *|t ,  fi»:    *\-. 

Vmp eiAn-\ltMule  —  \uierique  ineridiimale  —  Brésil. 

i\-(io  l'^^Hve.  j»*r  s<**  cx'uK'uis,  ^\4r  ses  t-uines  postérieures  . 
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plu  groMes  et  moins  allonf^es ,  est  facile  à  distingner  de  la 
Pleclann  macrocantha  :  on  ne  peut  non  plus  la  confoiidre  avoc 
Il  Ptectmna  pungent^  dont  Pabdomen  est  moins  allongé ,  les 
oonleort  différentes ,  et  qui  a  d^ailleurs  dix  épines  dorsales ,  huit 
petites  et  deux  grandes,  tandis  querArmigère  n'en  a  que  huit 
en  tout. 

^.  Plbctare  8QUAM1IEUSB.  {Plectana  tquamosû,)  Long.  5  lig,, 
larg.  de  Tabd.  3  lig.,  long,  des  épines  terminales  i  lig.  i/i , 
long,  de  Tabdomen  4  lig. 

Abdomen  allongé ,  ovalo-triangnlaire ,  isoscèle ,  pourvu  do  six 
épines  dorsales.  Les  deux  postérieures  attachées  aux  angles  du 
cdié  qui  forme  la  base  du  triangle,  sont  horixontales,  diver- 
fcntes,  grosses  et  épaisses,  et  beaucoup  plus  longues  que  les 
quatre  antérieures  qui  sont  verticales ,  latérales  et  implantées 
air  k  dos,  et  non  sur  les  bords  des  côtés  de  Pabdiunen.  Les 
deux  antérieures  les  plus  rapprochées  du  corselet  en  sont  à  une 
eertaine  distance ,  et  sont  presque  deux  fois  aussi  longues  que 
celles  qui  se  trouvent  placées  entre  elles  et  les  épines  posté- 
rieures ;  celles-ci  sont  plus  rapprochées  de  ces  dernières  que  des 
antérieures.  L^angle  du  triangle  proche  le  corselet ,  est  arqué  ; 
le  dos  est  de  couleur  jauniltre ,  ou  d*un  rouge  pille  et  terne ,  mais 
il  parait  couvert  de  plaques  blanches  qui  ressemblent  à  des 
écailles  ;  il  y  a  trois  rangs  de  points  enfoncés  parallèles  entre 
les  quatre  épines  postérieures,  et  un  plus  grand  nombre  sur  le 
milieu  du  dos  qui  dessinent  un  trapèze  et  un  triangle  ;  sur  les 
côtés  de  Tabdomen  sont  d'autres  raies  parallèles  de  points  en- 
foncés. Le  corselet  est  allongé,  noir,  bordé  de  jaune,  très-rétrécî 
■  sa  partie  postérieure.  Les  pattes  sont  fines ,  allongées ,  brunes 
glabres,  ta  quatrième  paire  la  plus  longue.  La  première  sur- 
passe, mais  de  peu ,  la  seconde  en  longueur  ;  la  troisième  est  la 
phis  courte.  (M.) 

Bfeira  texspinota  ,  Uahn ,  Monographie  der  Spinnen ,  in-4<> , 
fasc.3,pl.  4,  fig.  A  et  a. — jierasoma  texspinosa,  Hahn,  Die  Arach- 
niden,  in-8»,  t.  3,  p.  18,  PI.  43,  fig.  107.  —  Acrosoma  militare, 
loch.  Die  Arachniden,  in-S»,  t.  4  ,  p.  is ,  PI.  iis  ,  fig.  268. 

Nouvean-lfonde  —  Amérique  méridionale  -«  Guyane ,  Suri- 
nam, Cayenne,  Brésil. 


X.  F^^civfl  nous  iSTMit  r«mMi  ^q^Jréineç  mUi^ri^^  ^m  fç%- 
vons  aap^TfMr  (jp^olb  1)9  Teq0emi>)e  jmui  à  cette  espèce,*  IfifpcU» 

N.  Kodi  il  f (n^ii  II  i^pport^.  (Gcwfmr,  p.  1 74i  il''  3?,] 

Long.  7  lign. 


Abdomen  allongé  triangnlaire ,  isofoèle ,  armé  de  dix  éoam^ 
deux  ventrales  et  knit  dorsales.  Les  quatre  pestërieBWfa  dorij|hs 
rapprochées  IHme  de  loutre ,  mais  beaoeoap  j^ns  Isiigaea  foe 
les  quatre  antérieures.  Les  deux  postérieures  partent  des  angles 
du  cdté  postérieur  du  triangle,  elles  sont  un  peu  moins  longues 
et  moins  fortes  que  cellee  qui  se  trouvent  au-dessus  sur  ka  eétéi; 
deux  petites  éphies  salèrent  sur  le  mlHen  du  dos  sur  ma 
transversale ,  deux  autres  plus  petites  eneore  se  voient  noL 
extrémités  de  l^édiancrure  du  corselet ,  et  deux  antres 
dessous  de  la  partie  postérieure  ;  les  épines  les  plus  grandoi 
dhm  blane  Jaunâtre,  bnmissanl  vers  leurs  extrémités.  Le  des 
est  Jaune ,  le  corselet  brun ,  les  pattes  brunes.  Le  digital  «vule. 

jicratoma  Figorsii^  Perty,  Deleotns  animalium  articnlalowm 
qusD  in  itinere  per  Brasiliam  annis  1817  et  iBtocolligenint  I.  D. 
Spix  et  Marthis,  Monachil,  i69o,  p.  194  >  pi.  38,  flg.  8. 

Aerosoma  Figortii.  Kooh  ,  Die  Arachniden  ,  t.  6^  p.  fsS, 
PI.  tpg,  flg.  Sao. 

Nouyefin-Monde  —  Brésil.  —  Dans  la  région  équatoriale.  Elle 
diffère  de  VJeuieata  paf  ses  épines  postérieures  dorsales ,  moips 
grandes  çt  moins  fortes  que  les  latérale^  postérieures. 

4«  Rêc^,  I^  CLAYIG^fg^.  (Cfi^ifenf.) 

ffiK4  §on{  ^  i{g€^  ^li94riçim*%  ^  n  f^r^iti^mt  ru  If  s 
ovale  y  ou  globule  renflé ,  armé  dC une  petite  jmfiif% 

56  >  Plectane  massigèrb.  (Pieetana  ek^mtrix,)  Long,  4  lig.,  larff. 

de  l*kbd.  8  lig.  i;a  J>. 

Abdomen  triangulaire  éqnilatéral ,  tronqué  en  ligne  droite  à 
sa  partie  antérieure,  à  eôléa  égulemant  en  ligna  dvoita,  mab 
i  partie  postérieure , garni  de  six  épinai,  (oot^  sor- 


■•  « 
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tâot  de  la  moitié  postérieure  du  corselet.  Les  premières ,  ou  les 
moins  éloignées  dn  corselet ,  petite^ ,  coi|i^es ,  courtes  j  brunes, 
htérales ,  inclinées,  diTcrgentes  ;  les  deux  qui  sniTent  j  beaucoup 
(li|i«|)ongée8 ,  mais  n'igalftnl;  p««  ç?pf  o(Japt  U  longueur  d»  Vpb- 
ëomen ,  aortent  des  angles  ^e  la  ligne  arrondie  qui  est  la  base  dn 
triangle;  elles  sont  grooses,  cylindriques,  rétrécies  dans  leur 
milieu ,  mais  subitement  grossies  à  leur  exûrémitë ,  qui  supporte 

épine  conique  et  One  :  la  tige  de  cette  massue  armée  est 
rougeltre ,  mais  le  gros  de  la  massue  est  noir,  à  cause 
4es  poils  a^ndants  qui  la  recouvrent ,  il  y  a  ^ussi  qqelques  pqijs 
Ins'et  rares  sur  la  lige ,  dont  la  superficie  est  rugueuse.  Deux 
autres  ëfnnes  brunes ,  coniques ,  horizontales ,  sortent  du  côté 
poftérienr  entre  les  deux  grande  épines ,  moitié  moins  longues 

celles-ci ,  elles  sont  plus  longues  et  plus  fortes  que  les  épines 

.  Le  dos  est  jaune,  bordé  sur  les  côtés  dHme  raie 

Boire^  d^t^  4  Tintérieur*  Le  dos,  niv  tou4  le^  côtés,  est  entouré 

4p  point»  enfoncés,  et  il  y  en  a,  en  outre ,  qpatre  dans  Iç  nnlien 9 

pUeéfep  carré.  Le  yentre  ^t  brun  9  pli«aë|  et  •  des  points  d\in 

JMHieTÎf.  Le  corselet  e^^  noir,  bombé  transversalement  f^^^  W^ 

■Don  longitudinal  dans  son  milieu  ;  les  yenx  antérieurs  inter- 

Bnédiaires  sont  plus  rapprochés  que  1^  postérieurs  ne  le  sont 

entre  efpp ,  et  aussi  plus  petits,  («s  m<|ndibules  sont  noires ,  trés- 

bombffMli  le  stemnm  est  noir,  avec  des  taches  jaunes  et  ronges 

à  la  naissance  des  pattes.  Les  mâphoires  et  la  lév^C  sont  brunes, 

bordées  de  jaune.  Les  pattes  sont  glabres,  d'un  rouge  de  corail. 

files  sont  de  longueur  médiocre.  La  quatrième  paire  égale,  mais 

ne  snrpasse  pas  la  première  en  longueur,  la  troisième  est  la  plus 

eoorte.  (M.) 

Pleeiane  masrighre^  Walcken.,  Mon<^.,  flg«  40. 

Monde  maritime  —  Archipel  Malais  -^  Iles  Gélèbes.  —  Cette 
espèce,  nne.des  plus  singulières  du  genre Plectane,  a  été  rappor- 
tée p^  iflf,  Quoy  et  Gaymard. 
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4.  Famillv.  les  BIFURQUÉES.  {Bifurcaiœ.) 

Abdomen  échaocré  ou  bifurqué  en  deux  lobes ,  armé  ans 
extrémités  des  deux  lobes  de  plusieurs  épines ,  dies- 
mêmes  foi*mant  une  ou  plusieurs  bifurcations. 

i^  lUce.  LES  TRIANGULAIRES  LARGES.  (Triamgulmf  Uot.) 

Abdomen  inangulaire  y  large  ^  éckameré  à  son  ejcirémité  parti* 
rieure. 

5;.  Plectane  triangulaire.  {Plectana  iriangularU.)h(mg,  Slig* 

et  3  lîg.  3/4  iP. 

Abdomen  triangulaire ,  aplati ,  k  large  cchancrore  à  aa  pa^ 
tie  postérieure ,  armé  dHrne  épine  triade  noire  à  rextrémilë  das 
deux  divisions  de  Téchancrure ,  quatre  pointes  ooniqnea  noiMs 
de  chaque  côté  du  triangle ,  deux  antres  points  forment  Peztié- 
mité  de  Téchancrure  qui  reçoit  le  corselet.  La  couleur  da  doi 
est  jaune  ou  orange ,  avec  de  gros  points  enfoncés  noirs  on  fonge 
brun.  Le  corselet  est  brun  ou  ronge  brun ,  le  ventre  brunâtre  on 
orange ,  avec  des  taches  pins  foncées.  Les  pattes  sont  allongées  | 
rouge  clair,  avec  des  taches  brunes  aux  articulations. 

jicrosoma  triangulare  y  Koch,  Die  Arachniden,  t.  3,  pag.  781 
PI.  99,  fig.  996.  (Variété  jeune  y  à  dos  jaune  et  à  ventre  bmn, 
3  lignes.)  —  Acrosoma  excatnium  ,  koch ,  Die  Arachniden,  t.  3  9 
pag.  80 ,  PI.  99,  fig.  928.  (Variété  à  dos  et  ventre  couleur  orange, 
plus  âgée,  3  lignes  3/4.) 

Nouveau-Monde  —  Amérique  méridionale  •»  Brésil. 

58.  PIectane  plane.  {Plectana  plana,)  Long.  3  lig.  3/4. 

Abdomen  triangulaire ,  aplati ,  avec  une  large  échancmre  k 
la  partie  postérieure ,  et  une  épine  à  trois  pointes  noires  à  Pex- 
trcmité  de  chaque  division  de  Péchancrure  ;  trois  pointes  co- 
niques noires  de  chaque  côte  du  triangle ,  ces  pointes  sont  si 
peu  élevées  qn^ellcs  semblent  ne  marquer  que  des  festons  ;  deux 
autres  pointes  formant  Péchancrure  de  la  partie  antérieure  qui 
reçoit  le  corselet  ;  le  milieu  du  dos  rougeâtre ,  avec  deux  bandes 
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Ittenles  noires  longitndinales  de  chaque  côté;  de  groi  points 
Boiii  enfoncés  dans  le  milieu;  ventre  rayé  de  bandes  gloires  et 
oniigei,  ceUes-ci  ont  des  points  noirs  ;  anus  noir.  Corselet ,  pattes 
et  palpes  dhm  rouge  ferrugineux. 

Jerotema  planum ,  Koch ,  Die  Arachniden ,  Pl.  999 1.  3,  p.  8 1 , 
(g.  "8. 
lloavwn*Monde—  Amérique  méridionale  —  Bréril. 

Cette  eqpèce  a  les  plus  grands  rapports  de  ressemblance  avec 
^JeroÊÊtma  intpÊgulare ,  mais  elle  en  diflCare  par  ses  pointes  laié- 
lales  moins  nombreuses  et  moins  saillantes. 

i).  Plectane   a    épine   fendue.  (Plectana  Jusispina,)   Long. 

5  lig-  i;i  iP. 

Abdomen  OYalo->triangnlaire ,  large ,  écbancré  à  sa  partie  pof« 
Imarey  armé  de  huit  épines,  deux  latérales  et  verticales ,  une  de 
cfaïqiie  cM  ,  presque  à  égale  distance  de  la  partie  antérieure  et 
de  la  pasiie  postérieure  de  Tabdomen  ;  deux  à  chaenne  des  deux 
eiliéBBlëa  de  récrancmre  de  la  partie  postérieure  se  dilatent 
•I  IbnueuC  une  biftircation  ;  denx  antres  épines  sont  en  dessous  à 
Pwtrtmilé  postérieure  et  entre  les  deux  biforcations  :  dos  jaune 
avec  des  points  calleux  rouges  ;  rentre  noir  avec  des  raies  jaunes 
eu  Mancfaee.  Corselet  rouge  y  bordé  de  jaune.  Pattes  et  palpes 
■ûnees,  allongés  rouges. 

Jentomm  JbiûpiHum.  Koch,  Die  Arachniden,  t.  3,  p.  54, 
VLgSyfig.  S08. 
ItaBvwiiif^lande  ^  Amérique  méridionale  —  Brésil. 

Wcrile  par  M.  Koch ,  diaprés  un  indiridn  eonservé  dans  l'es- 
prit de  vin  au  Musée  d'histoire  naturelle  de  Munich. 

Cette  espèce  a  Tabdomen  plus  allongé  que  les  Plectanes  planes 
et  triangulaires,  et  forme  le  passage  entre  cette  race  et  celle  des 
allongées. 

i«  Race.  LES  TRIANGULAIRES  ALLONGÉES  BIFIDES.  (TVmm- 

guigriœ  elongùia.) 

Ahdnmen  triamguiairt  allongé^  échaneré  à  son  exirémti.  posté' 

60.  Plbgtaiie  bouée.  {Plectana  auréola,)  Long,  s  lig.  3/4  iP. 
Abdomen   ovalo-triangulaire ,  allongé,   armé  de   quatorze 
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«pîneidorMkiyhaît  Uténics  el  Terticiks,ca 
de  chaqae  eSté  ;  les  aotérietires ,  on  les  ploi  rappracWas  dn 
corselef ,  trêf"«onr(ef ,  dîri^m  en  avant  :  celles  qui  sutoiI  «nt 
ploj  lon^UM  qu«;  l«»  quatre  antres  ;  cefles  de  la  troisîëaie  fui0K 
sont  les  plus  caonrtes;  rextrémité  de  l^abdomen  se  dilale  et  le  !■- 
Turque  à  M  partie  prjstérieure ,  et  porte ,  sur  chacon  de  ses  pio- 
KififrerrientSy  trais  épines  qui  bifurquent,  Pextérienre  pinft  grande 
'foe  les  denx  eofres  ;  ces  six  épines  terminales  eomplëwt  k 
nombre  de  quaturse.  L*abdonien  est  noir  sur  le  dos ,  bordé  de 
jaune  drirc ,  avec  trois  teehes  d*nn  jaune  d\ir  pfam  fàmsi  ^  d!^ 
pfisoes  louf^itudinalenient  dans  le  milieu  ;  le  ventre  est  noir,  avec 
des  lignes  jaunes  transversales.  Les  première ,  les  troisifaiie  et 
quatrième  épines  de  chaqnfe  cdté ,  sont  jaune  dore  t  evee  U 
fjoinCe  brune  ou  plus  foncée ,  les  autres  sont  noires  ;  eelles  qui 
sont  à  roxIrémiUs  de  la  dilatation  ont  des  pointes  roagM 
let  noir  I  bordé  de  jaune  doré.  Les  pattes  et  les  palpée, 
allongés ,  d*un  brun  noirâtre ,  uniforme. 

Âerotoma  aÊir€oitm  ^  Koch,  Die  Arachniden,  t.  3,  p.  €o, 
IM.fia,  fig.  Il 3. 

Nouvesu-Niindo  •—  Amérique  méridionale  —  Biéeil.  ^  Ihi 
Nusée  d'ilisloire  naturelle  de  Munich. 

Cl.   PlRCTANB  FKlTfTIS.  (Plectana  picta,)  hoo%.  s  lig.  l/i  ^. 

Abdomen  ovalo-lriangulaire  allongé ,  armé  de  dooxe  épines, 
brux  Irès-courlcs  pmchos  le  corselet,  dirigées  en  avant p  quatre 
iiiitirN  laUM'alcri,  verticales,  courtes  et  coniques  ;  celles  du  se- 
f  oiid  rmig  phiH  grande»  que  celles  du  troisième.  L'extrémité  de 
rnlKloiiini  M*  dilaln  et  nc  bi(\irquc,  et  porte  trois  épines  trifidcs 
à  rliniMino  de  hvh  exiirniilês.  l/nlxloinen  a  un  dos  ronteso  nuîr, 
iMinlé «le  hldiie,  el  1n»l<  latlies  hlaiU'lK><  ilii;posé^  lon§itildînaW- 
iiiiiii  If .  |Miiit'.;  i'|iiiicr.  prorlio .  W  orselol ,  el  celles  de  U  troi- 
Hiiiiie  ^lll^l''e  InU-rulo  sont  blniichos.  Celles  de  la  seconde  rangée 
Noiil  noires,  los  |>«)stêrieui*es  blanehes.  Les  épines  trifides  de  li 
«lilnlaliiui  SiUil  n«»iri's.  la  Irte  el  le  mrselel  siinl  d'un  noir  WMI- 
ffeiilrr;  le  iiiiM'Iel  v%i  enloniv  iKune  li-riio  de  blahr  jattrtlliY. 
!.«•«  |ml|H<ri  el  les  pâlies  skmt  de  longueur  niédiiKTre ,  d'un  brun 
juuuâlre,  awe  tU^  aimennx  de  même  couleur,  mais  plus  foncés. 

/. /.ij.«M/iii/Hw,  Kodi,  LMc.V;atbmilLn,  l.  .",  y,  (ii,  M.    -K 
fi.  .  .|  i. 
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Nottvéfttt-llaiidé^  Amérique  nufridion.  ^  ArMl  —  Maféam 
dèliiiidl. 

Cette  «^èee  reMemble  beaucoup,  ponr  la  forme  et  la  àitpomtkfa 
ém  eoqieiin,  à  la  t^lectane  dorée  ;  mais  elle  a  nue  épine  latérale 
dimeine,  et  leepattee  moine  allongée!. 


6s.  PUGTARE  A  8AC.  (/YectoiM  saccata.)  Long,  s  lig.  i/i« 

khioÊHm  iifàlo-triangnlalre  ^  alloflgé ,  légèrement  bifturqtié , 
nné  de  quatre  qânee  bifidee  terminales ,  et  a  Textrémité  de  ses 
tes  prolongements  larges  et  courts ,  sont  deux  épines ,  ou  plu- 
tôt deaz  pointes  tris-courtes  à  base  large ,  arrondie.  Le  dos 
crt  oonvexe,  d*un  jaune  venUtre,  arec  des  points  calleux 
ronge  famn,  deux  rangées  latérales  de  six  points ,  et  quatre  en 
cane  «ne  le  milieu  de  sa  partie  postérieure.  Ventre  jaune  avec 
des  ndee  brunes.  Corselet,  tête,  sternum,  mandibules  d'un 
brun  KongeAtre.  Pattes  et  palpes  dW  Jaune  d^ocre ,  avec  de 
petites  taches  rouges  aux  articulations.  Les  pattes  sont  peu  al- 
loogées. 

JcroÊomm  saeeatum^  Koch,  Diè  Arachniden ,  t.  3,  p.  69,  M.  93, 

fig.  313. 

IfouTean-ltonde  ^  Amérique  mérid.  —  Brésil.  —  Muséum  de 


Cette  cqpèce  difiêre,  par  la  forme ,  par  ses  pattes  moins  Ion- 
y  el  aOB  petit  aondire  d^épines  de  la  Pieta  et  de  VJureola. 

€S<  PUMiraNB  M)U.6a.  (Pleeiamm  Mlaia.)  Limg.  4  lig« 


triangulaire,  allongé,  bifide,  dilaté  en  deux  lobes 
à  la  paf#e  postérieure  qui  se  terminent  par  deux  épines  courtes, 
hîiidii  f  dont  ranlérîeure ,  à  sa  base ,  présente  une  petite  boule 
Nage  brillanley  Pantre  épine  est  un  peu  recourbée  en  bas^ 

1,  ei  à  la  naissance  des  lobes ,  est  une  plus  petite  épine , 
eonrbe.  Avant  les  deux  lobes  et  sur  les  oVtés  de  Tab- 

,  aont  deux  autres  petites  épines  dont  la  pointe  se  dirige 
latéralement.  Ainsi  le  nombre  total  des  épines  ou  dents  est  de 
bait.  Tentée  sont  luisantes ,  d'un  rouge  brun  ;  Talxlomen  est  sur 
le  dos ,  d*nn  jaune  pâle,  uniforme ,  avec  des  points  enfoncés , 
lougeatre  ;  lu  ventre  est  êi;alement  jaunâtre.  Le  curt^elet  est 
jaune  rougeatre.  Les  palpée»  et  let»  patlcb  de  métnc  Couleur,  mai:» 
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pis  ar  le  rert,  de  longueur  médiocre.Les  mandibnlcs 
■tre.   Les  yeux  sont  conlenr  d^ambre  jaune ,  lei 
do  carre  intermédiaire  pins  gros  et  pins  écartéa. 
Vs^ean-Honde  —  Amériqne  mërid.  —  Guyane  —  Gayenne. 
'-'  W  mk  collection. 

Conférez  cette  espèce  avec  la  Pîeeicna  Jissupina  avec  laquelle 
elle  a  beaucoup  de  rapport. 

^i,  Plectane  a  oEt'x  POi!«ço!<is.  (PUciama  biiicaia,)  Long.  4  liç. 

Abdomen  OTalo-triangulaire ,  allongé  y  armé  de  dix  épines  bi- 
fnrqnées  dont  les  deux  bribes  terminaux  sont  pen  allongea,  miôs 
forment  un  angle  à  leur  jonction ,  eux  -  mêmes  sont  bîftur- 
qoéa  par  deux  épines  courtes ,  égales  en  longueur  ;  denx  antres 
épines  sont  placées  sur  les  côtés ,  vers  le  milieu  de  Tabdomen, 
deux  autres  prodie  le  corselet ,  mais  sur  la  partie  aniériênre  du 
doa  et  non  dans  lea  angles  du  cdtc  antérieur.  Le  dos  de  Tabdo- 
men  est  d*nn  jaune  pÂle.  Le  corselet  d\m  brun  clair,  bordé  de 
jaune.  Pattes  peu  allongées,  d\m  brun  clair.' 

Plectana  bisicaîa  ,  Walck.,  Monographie  des  Plectanaa ,  KSS. 
fig.  38. 
Amériqne  méridionale.  —>  Collection  de  M.  Guérin. 

65.  Plegtane  flabeixée.  {PUelana  Jlahellaia,)  Long.  3  lig.  i/s. 

Abdomen  allongé  triangulaire,  mats  étroit;  à  oôtéa  presque 
parallèles ,  bifurque ,  et  à  lobes  postérieurs  qui  divergent  comme 
un  éventail  ;  ces  lobes  sont  allongés ,  resserrés,  cylindriques ,  bi- 
fides à  leur  extrémité ,  et  se  terminant  par  denx  épines  courtes 
dont  Textérieurc  est  un  peu  plus  longue  que  rintérienre  ;  deux 
autres  épines  sont ,  en  quelque  sorte ,  projetées  an-deams  du 
corselet  et  forment  comme  la  prolongation  bifide  du  cdté  anté- 
rieur. Ainsi  Tabdomen  a  six  opines.  Le  dos  de  Tabdomen  est 
d^un  jaune  clair,  avec  des  points  enfonces  rongeatres.  Le  cor- 
Kolct  est  d^un  jaune  brun.  Le  bandeau ,  les  yeux  et  les  mandi- 
bules sont  d^un  jaune  pale.  Les  pattes  sont  peu  allongées  et  d'un 
jaune  brun. 

Plectane  en  évenlnil ^  >\alckenacr,  Monographie  det  Plectane», 

Amérique  uici  idiunale.  —  i'-ollcclion  de  M.  Gucrin. 
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€6.  Plectaivb  CIRêle.  (Pieetana  gMcilù»)  Long.  5  lig.  J^. 

kbàoÊDea  ovalaire ,  allongé ,  resierré  rers  sa  partie  antérieure , 
•largpi  dans  aon  milieu ,  bifurqué ,  relevé  eu  boase  a  sa  partie 
portérienre,  armé  de  dix  épines.  Les  antérieures  proche  le  cor- 
selet sont  droites  et  rerticales  ;  les  deux  du  milieu  sont  aux  ex- 
trémités des  deux  lobes  des  bifurcations  qui  terminent  Vabdo- 
iBfln«  Les  deux  épines  supérieures  bifurquant  entre  elles  sont 
ipflOpfeèé égales,  quoique  Fextérieure  soit  un  peu  plus  forte, 
BMÔs  répine  qui  sort  de  dessous  la  bifiorcation  est  petite  et  courte. 
La  eoolenr  du  dos  de  Tabdomen  est  d^un  blanc  jaunâtre,  avec 
■n  certain  nombre  de  points  bruns  ou  noirs,  le  ventre  conique 
et  Tcnllé  est  Terdâtre  avec  des  taches  brunes  ou  noires.  Le  cor- 

■s 

M  allongé,  brun,  bordé  dHme  raie  plus  claire.  Pattes 


graeiliSf  Walck.,  Tableau  des  Aranéîdes,  p.  65,  n^So. 
Hist.  natur.  des  Araignées ,  Fasc.  3 ,  pi.  5.  —  Obiong- 
Crab-^der^  Abbot,  Georgian  Spiders,  p.  7  et  8,  fig.  47  et  48 
(Femelle  pleine). 

KoaTean-Monde  —  Amérique  septentrionale  —  Caroline, 
Géorgie. 

Aïhoi  dit  que  cette  espèce  fait  une  toile  en  orbes  ou  cercles 
eonoentriques  traversés  par  des  rayons  comme  FAraignée  des  jar- 
(fins.  Il  Ta  prise  le  8  juillet  dans  les  bois  de  chêne  et  les  marais 
ém  eomté  de  Burke  ;  il  en  prit  une  antre  pleine  peu  de  temps 
aprèiy  dont  le  ventre  était  très-gonflé  et  Tabdomen  proportion- 
Ddkment  moins  allongé  :  il  dit  que  PabdOBien  de  cette  espèce 
ml  eo  partie  cmstaoé ,  mais  non  a»ez  dur  pour  ne  pas  éprouver 
dn  Mrait  par  le  dessèchement. — J^ai  décrit  cette  espèce  d'après 
m  individu  dje  ma  collection  donné  par  Bosc  comme  provenant 
dèU  Caroline,  mais  dans  le  manuscrit  sur  les  araignées  de  ce 
paji ,  il  n^en  fait  pas  mention. 

Gette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  Plectane  réduvienne, 
fi|.  49  d'Abbot  ;  mais  cette  demi^  n'a  que  des  denteltures  et 
point  d'épines  fortes. 

67.  PLBcrAME  AILÉE.  (PUclana  alata.)  Long.  3  lig.  i/s. 

«F 

Abdomen  ovalaire,  allongé,  bifurqué ,  en  deux  lobes  courts 
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et  trâ-dirergents ,  mais  peu  allongé ,  armé  de  doma  épinef  ott 
dente,  petites  et  cooiies;  deux  très^mincee  dirigéce  en  avant  mr 
le  corselet ,  et  uai»ant  des  angles  dn  côté  antérienr  ;  deux  piaf 
aoqrtes  encore  sur  les  côtés  latéraux.  Les  denx  lobea  ionl  tpâr 
drifides,  et  se  terminent  par  qnatre  petites  dents  ou  ëpiacp  trib- 
courtes,  dont  une  surpasse  cependant  les  antres  en  |^U|aitiiu  aC 
en  longueur.  Le  corselet,  Tabdomcn,  les  ]>a]pes  et  ka  pattsi 
sont  d*un  jaune  pale ,  uniforme  y  et  sans  tadie.  Les  y^ox  aoiit 
brillants,  d'un  blanc  ou  jaune  un  peu  verdâtre.  Les  mandibBles 
sont  jaunes,  renfoncées.  La  cpatrième  paire  de  pattes  haMConp 
plus  longue  que  la  première.  (M.) 

Nonvean-Monde  —  Amérique  mérid.  —  Brésil  —  Frarâiee  de 
Sainte-Catherine,  sur  les  bords  de  la  mer. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Pieetama  graeiliss 
elle  en  diffère  cependant ,  et  par  le  nombre  et  par  le  placement 
des  épines  :  elle  diffère  encore  plus  de  la  Pieia ,  quoique  celle-ci 
ait  de  même  douse  épines. 


68.  Plcctane  ooiBLÉc.  (Piectana  duplicMia,)  Long.  3  Kg.  i/t  et 

7  lignes. 

Abdomen  ovalairc ,  nllongé ,  resserré  vers  sa  partie  posté- 
rieure, élargi  dans  son  milieu ,  bifurqué,  releré  en  bosse  Ters  sa 
partie  poalérieure,  armé  de  huit  épines  glabres  et  rouges;  deux 
sont  a  la  partie  antérieure,  les  six  autres  épines  sont  anx  extré- 
mités dos  deux  lobes  qui  terminent  l'abdomen.  Les  deux  épines 
su|>érieures  qui  bifurquent  scmt  a  peu  prés  égales  entre  elles , 
mais  celle  do  dessous  est  reculée  des  deux  autres  et  plus  courte. 
L*Ab<loiuon  est  do  couleur  fauTo,  et  il  a  des  points  enfoncés  bruns, 
calloux,  disposes  longitudiiialoment.  Le  corselet  est  allongé, 
glabiT ,  nmgc  ,  bordé  d*iiiio  raie  d'un  jaune  Tlf.  Les  pattes  et  les 
pnliH's  sont  rougeÂlrcs  ,  sans  piiils.  (M.) 

l^ouvoAU- Monde  —  Vinôrique  méridionale  —  Brésil. 

IHvrit  d'aprôs  doux  iiuiiviiius  dont  l'un  n'était  parrenn  qu'à 
la  moitié  do  sa  grandeur.  —  Cotte  espèce  a  la  forme  de  la  Ptec' 
tiittit  g^f^riitf ,  mais  cil»'  u\i  que  deux  épines  à  la  partie  anté- 
riouiv. 

I»î).  l'iKt.iANi.  \  ii\nir.  {Pircianii  asciata,)  Long.  3  i/s. 
\lHlniiirn  n\al«iir  rtllonjîe  ressi'rrc  vers  sa  partie  postérieure, 


G.    PLEGTAVE.  Iq5 

iârgî  «iMM  «n  milieu ,  bifurqué ,  arme  de  huit  ëpinei  dont  deux 
«oifM  à  la  partie  antérieure ,  et  troia  à  l'extrémité  de  chacun 
lobea  4e  la  bifurcation  ;  la  supérieure  plus  grande ,  plus 
e(  ayant  la  finrme  d'une  hache;  celle  qui  bifide  a¥eo  elle, 
petite,  conique,  mais  moins  que  l'épine  qui  est  en  dessous  et 
*  4J8«  en  bas.  La  couleur  du  dos  de  l'alMtomen  est  fauve  clair, 
*vi^  éc$  points  calleux  enfoncés  plus  bruns.  Le  corselet ,  les 
■ndiliiilee ,  les  pattes  sont  brun  clair,  rougeâtre.  (  M.  ) 

ItavcaiL-llonde -^Amérique  méridionale-* Brésil. 

Ctat  la  forme  de  la  Plectane  grêle ,  mais  l'épine  en  forme  de 
hache  caractérise  cette  espèce ,  qui  probablement  parrient  au 
*mhic  de  la  grandeur  de  l'individu  décrit. 

3«  Race.  LES  ÉGARTELËES.  (  Diseerpia.  ) 

/Q-  PliJ^AliE  ||FI/RQUÉjg,  (Pieciqnq  bifurcata.)  U}^f.  3  }if,  i;2. 

4bdpmçp  oviforme,  armé  de  six  épines ,  renflé  et  dilaté  dans 
ym  mlliea ,  divisé  dans  cette  partie  en  deux  lobes  cylindriques 
^ni  s'^cartei^  littéralement,  et  sont  bifides  k  leur  extrémité  <pi 
est  armée  de  deux  épines,  courtes,  renflées ,  pointues,  l'anté- 
rieure pins  grosse.  Du  milieu  du  dos  s'élèvent  verticalement 
deux  #iitp^  épines  plun  mini:eS|  mais  plus  longues  que  les 
épines  postérieures.  La  couleur  du  dos  est  d'un  jaune  rougeâtre. 
Le  corselet ,  les  pattes  et  les  palpeç  sont  rouge  brun  ;  le  corselet 
est  carré ,  allongé.  Les  pattes  sont  fines ,  allongées.  La  quatrième 
paj^  de  pattes  est  beaucoup  plus  allongée  que  la  première. 

in-4«,  pi.  4  ,  fig.  B. ,  &.  —  Jcivsoma  bifurcaia ,  Hahn ,  Diç  Arf  ch- 
niden  ,  t.  s ,  p.  65 ,  nommé  sur  la  figure  Acrosoma  sextpinasa , 
JMui*  Dû  Anchnid^n,  t.  s,  pi.  69,  flg-  i$9* 
Hovfvan-Monde  — >  Amérique  méridionale  —  Surinam,  Brésil. 

71.  PucTUiB  ^CflABCEÉB.  (  Plecîana  incita,  )  Long*  $  lig* 

AbdoBw  échaairré  sur  tons  ies  cdLés,  dont  le  milieu  du  dis- 
que offre  une  sorte  de  parallélogranune  qui  projetlil  de?  hiN^ 
pointus  en  tous  sens ,  mais  qui  s'élargit  en  deux  Lobes  bifide#  fur 

i3. 
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les  côtés  de  sa  partie  postérienrey  et  est  large  et  tronqué  à  m 
partie  antérieure.  Il  a  huit  épines  ;  deux,  courtes,  aontptojeléei 
en  avant  par  les  angles  de  ce  côté  antérieur  ;  quatre  anfMS  M' 
talent  latéralement  et  forment  les  deux  dirisions  des  denot  kbflf 
bifides  qui  se  projettent  latéralement.  L*épise  antérîeBM  tfe 
cette  bifurcation  est  grosse  et  renflée  et  a  la  pointe-  dirigée  en 
arant  ;  l^épine  postérieure,  qui  est  à  la  base  de  Pautre  ^  est  plos 
courte  et  courbée  en  arrière.  L'extrémité  du  dos ,  entre 
dilatations  bifides  et  ces  quatre  épines,  projette  dea 
droites ,  coniques,  pointues.  Cet  abdomen  est,  sur  le  dos,  d*BB 
jaune  brun  arec  des  raies  transversales  plus  foncées.  Le  corselet 
est  rouge  bordé  de  jaune.  Les  pattes  d'un  jaune  brun  ,  de  kn- 
gueur  médiocre  ;  la  quatrième  paire  surpasse  sensiblement  la 
première  en  longueur. 

PUctana  incita^  Walck.,  Monographie  des  Plectanes,  fig.  il, 
Nouveau-Monde  -^  Amérique  méridionale  *—  Brésil. 
De  la  collection  do  M.  Guérin. 

C'est  peut-être ,  pour  la  forme  de  son  abdomen  ,  la  phii  sin- 
gulière de  toutes  les  Plectanes.  Par  cette  forme  cependant  cette 
famille  se  trouve  rapprochée  de  la  première  on  de  celle  dos  Gan- 
crotdes.  Par  la  race  des  Polygonées,  la  formcgénérale  de  la 
Plectane  globuléc  a  quelques  rapports  avec  celle  de  laVteelaiie 
échancrée. 

5«  Famille.  LES  ÉTROITES.  {Coarctaiœ.) 

Abdomen  allongé  et  étroit. 

72.  Plectane  vespoYde.  {Plectana  vespoldes,  )  Long.  4  on  6  lig., 
jusqu'à  Textrémité  des  épines  postérieures;  larg.  de  l'abdomen, 
1  ligne  S,. 

Abdomen  étroit,  allongé,  resserré  vers  le  corselet  ^  s'élargis- 
santvers  la  partie  postérieure,  jusqu'à  la  naissance  des  deux 
épines,  grosses ,  fortes,  qui  continuent  la  ligne  du  dos,  de  nu- 
niére  à  former  l'ovale.  Ces  deux  épines  sont  parallèles,  horiion- 
tales,  et  forment  une  bifurcation  étroite  et  profonde.  Il  7  a  entre 
ces  épines  et  le  côté  antérieur  quatre  autres  épines  courtes,  verti- 
cales ,  minces.  La  couleur  de  cet  abdomen,  qui  est  armé  de  six 
épines,  est  d'un  brun  rougeatre.  Le  corselet  est  noir,  allongé. 
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létréd  m  m  pirtie  postérienre ,  bordé  sur  les  côtés  d^ne  raie 
jame  «vee  un  point  enfoncé  dan»  le  milieu.  Les  mandiboles  sont 
ifnlléei,  bmnes,  Inisanteau  Les  pattes  sont  bmnes,  fines  et  pea 
■Ooniégs.  (M.) 
Wwitam-Monde  —  Amérique  méridionale  —  Gayenne. 

7S.  PUGTAllB  LYOÉBlflCB.  {Plectana  fygeana.)  Long.  4  lig. 

AbdnwHm  allongé,  étroit,  oràlaire^  reiKrré  dans  son  milieu, 
arrondi-ii  sa  partie  postérienre  armée  de  six  épines  très-minces , 
ëgaifli  et  semblables  à  des  aiguilles  ;  deux  de  chaque  côté  rerti- 
cales ,  et  denx  au  côté  postérieur  dirigées  en  arrière ,  et  qui 
en  dessons  et  non  du  dos.  Ce  dos  est  aplati  et  même 
dans  rétat  de  dessiccation  ;  il  est  un  peu  échancré  sous 
son  edié  postérieur  et  en  cœur;  il  a  des  points  calleux,  bruns, 
très4Nrillants  ;  il  y  en  a  aussi  sons  le  centre,  renflé  sur  les  côtés 
et  ptoloogë  en  cône  tronqué  aigu.  Le  corselet  est  petit ,  en  cœur, 
relefé  à  Fendroit  des  yeux ,  glabre  et  d'an  noir  luisant  ;  le  ban- 
deau est  g^^nd ,  les  mandibules  sont  petites,  cylindriques,  ren« 
fbneées  sons  le  bandeau.  Les  yeux  ramassés  en  trapèze ,  jaunes , 
bpnants^  les  antérieurs  du  carré  intermédiaire  pins  gros  que  les 
postérieurs.  Les  palpes  sont  courts,  bruns  et  fins.  Les  pattes  fines , 
brunes ,  glabres,  avec  des  poils  très-fins  et  peu  denses  aux  extré- 
mités ,  peu  longues  ;  la  quatrième  paire  est  pins  longue  que  la 
première  paire,  qui  surpasse  sensiblement  la  seconde..(  M.  ) 

Monde  maritime  —  Archipel  Malais  —  de  Jara  ou  de  Sumatra. 
Bapportée  par  MM.  Diard  et  DuTancel. 

6*  Famille.  LES  APLATIES.  {Deprwœ.\ 

JUomen  très-apkti ,  ovalaire  ou  arrondi ,  muni  de  très- 
courtes  épines. 

jA.  Plectanb  WUCUSM.  {Plectana  eljrpeata.)  Long.  5  lig. 

Abdomen  orale,  plus  long  que  large  ;  plus  large  Ters  sa  partie 
postérieure ,  qui  présente  dans  son  milieu  une  échancrure  semi- 
drenlalre.  Le  corselet  est  reçu  dans  une  échancrure  de  la  partie 
antérienre  ;  le  disque  est  armé  dé  dix  épines  très-peti  tes  et  courtes. 
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ronges  à  leur  base ,  noires  à  leur  extrémité  |  horiionUles  ; 
naissent  de  chaque  côté  de  Téchancrure  antérieure,  dmis  for  lit 
côtés  «  et  six  accompagnent  Téchancrure  postérienre*  lie  dos  art 
rongeâtre ,  dur,  à  épiderme  resaembUnt  à  une  pean  ée  ehagriai 
arec  des  points  calleux  d*nn  rouge  plus  foncé  |  an  nomlm  de 
quarante-quatre  ;  les  rangées  transrersales  qui  bordent  les  côléf 
postérieurs  et  antérieurs  sont  les  plus  petites  ;  les  rangées  longtar 
dinalés ,  placées  star  les  côtés  on  daàs  lé  milieu  An  disqbe  ,  àml 
les  plus  grosses.  Gorselet  ronge ,  petit ,  glabre  |  luisant ,  aTet  dis 
points  enfoncés  sur  les  côtés  et  un  dan^  le  milieii.  Patîes  et  pelpas 
d*nn  brun  noir,  arec  des  anneaux  plus  pâles  et  larés  4e  ronge  k 
Paxillaire ,  à  ï'exingninal  et  au  génnal*  Les  pattes  sont  de  km- 
gueur  médiocre  ;  la  quatrième  surpassé  de  peu  la  première  en 
longueur. 

Epetra  cljrpeûta,  Walck.  Tabl.  des  AranéideS|  p;  9|  f  a*  €s«  «- 
Ibid.  Hist.  nat.  des  Aranéides  ,  Fascic.  1 ,  fig.  3.  «—  MittmtkmA 
elj^ala,  SundeTall ,  Conspectus  Arachnidnm,  p^  i4..^Jfi- 
cralhena  c(ypeâid,  Koch ,  Die  Arachniden  ^  t.  4 1  p*  18 1  pi.  1 1|  | 
fig.  371. 

ll<Hide-lfarltime  —  Archipel  Malais— «  JsTa. 

l'ai  décrit  et  figuré  le  premier  cette  espfice  d^iy^és  ul  luÉlvMk 
donné  par  M.  Fabriclns,  sahs  indication  d'origine.  ««  CfM 
M.  Koch  qui  a  indiqnë  Jara  pour  sa  patrie. 

7«  Faiïillb.  les  ÉPÉIRtDES.  {Eparides.) 

Abdomen  découpé  en  tubercules  pointus. 

Pattes  allongées ,  la  quatrième  paire  la  plus  longue. 

!'•  Race.  LES  TRIANGULAIRES  TRAPÉZOIDES.  {Triangulariœ 

trapezcldfr,) 

Abdomen  triangulaire ,  épais ,  trapézoidei. 

75.  Plectane  DODTEUIB.  {Plectana  c/u^ia.  )  Long.  14  lig. 

Yeux  latéraux  postérieurs  détachés  et  presque  sur  la  mônM 
ligne  que  les  antérieurs  latéraux ,  et  tous  deuk  sur  la  ligne  des 
antérieurs  intermédiaires ,  qui  sont  plus  gros  et  plus  écartés  ^e 
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\m  portérienn  intermédiaires.  La  quatrième  paire  de  pattes  est 
plu  dlongée  qlM  la  première  paire.  L'ibdomfn  esl  Irlaagniaire , 
illoogë  ;  il  a denx  mamelons  relevés ,  coniques,  aux  deux  angles 
j  M  on  tniiiiènw  mamekm  do  méma  forma ,  qui  têt^ 
koriaodialamanl  la  partie  poaléri6«re<  La  doa  cit  déprimé, 
la  Tenlre  renflé,  et,  tu  dec6të,  Pabdomen  a  une  fonlie  de  parailc- 
logramme  ou  de  trapèze.  La  couleur  est  brune  et  le  dos  offre  une 
figure  en  àian((le  finnnéé  pat  des  raiei  ftsAtonnëeft  On  eft  zig-zag, 
d^nn  janne  plus  clair;  il  y  a  deux  raies  de  six  points  enfoncés 
paraliliet.  te tentre esl dHlii jaune  d'or,  atecdeuifàtMflnèi, 
jaanMy  pÉralliles  Ml^leAéètés.  Le  corselet  eât  reaseff<  ters  là 
iM,  aqntme  dans  nipèce  triangulaire ,  du  reâte  bnlti  et  large. 
Las  fêât  iBiérieurs  latéraux  et  intermédiaires  iont  portés  iOr 
deséMînartcainnigeltfes ,  qui  forment  nùé  àtànee  du  ctfieteC. 
Us  aaH^oIrei  sont  frès-arrondies ,  d^iin  rotigé  bfttn  ÏMâé  dé 
plis  dâir  ;  la  litre  est  arrondie  légèrement  et  ridée  à  ioA  ttlM- 
anlê.  La  lAngiiette  est  saillante.  Le  sternum  ^al  brun,  allddgé , 
<lagri]ié  dans  la  milieu ,  avec  des  élévatioas  du  tubércnléi  t»lAM, 
reeonrerts  de  poils  fantes  k  la  naissance  des  pattes.  Lei  patlei 
sont  fri»-alloiigée8  ;  les  cuisses  sont  renflées,  d'un  rouge  uni- 
UÊmmt  bordéea  en  bas  d'un  anneau  gris  jlei  autres  articles  sont 
obscurément  annelés  de  gris  et  de  rougeâtre.  Palpes  courts ,  da 
même  coÉlaBr  que  les  pattes.  (  If .  ) 
Anden-Monde  •—  Asie  —  de  la  Cocbinchine. 

Jbpèee  aingnlière,  qui ,  par  son  aspect,  est  tout  à  Mlseàibla* 
blé  à  Une  ipéiré  \  la  <tii*trième  paire  de  pattes ,  qili  est  li  pl«i 
loagae^  Téloignedès  Épéires,  et  semble  la  placer  dans  las  Ple««- 
tattès;  mAl»,  ptit  lA  forme  dé  aoA  abdomen,  elle  reisembla  ans 
ÉpéMktrlaAgUlalrééglbbensetf,  par  ses  Jaitt  aux  coliiqttes  oeiH 
MM.  I*  forflMl  de  Ml  Gorselél  et  les  earactèHM  da  la  bouéba  là 
lient  ansai  intimement  aux  Épéires  ;  ainsi  elle  forme  des  Mumoea 
intermédiaires  non-seulement  entre  le  genre  Épéire  et  le  genre 
PlectaBé ,  ittflll  «ttoons  àAtré  pluftieur«  famittei  d'BtirflléB. 
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t«  RAce.  LES  PTRAIOBALES.  (  fyramiàaUt.  ) 

Abdomen  en  forme  degf^rramide  au  triamgmUdrt  tHs»alUmgé^  ptms 
étroit  à  sa  partie  aniéri^ure^  et  iélargiitant  é  smpmiië 
po4lirieure» 

76.  Plectank  db  SiiOAifB.  {PUctama  SUamii^) 

Abdomen  allongé ,  triangulaire ,  étroit,  a'élargiaiant  k  ea  par- 
tie postérieure,  qni  a  cinq  tobercnlee  pointna,  épinenx  ,  ooni- 
qnea,  le  terminal  plus  gros,  deux  antrei  latéraux,  dirigéi 
comme  le  dernier  en  arriére  et  boriiontalement.  Entre  lee  deux 
tubercules  épineux  antérieurs ,  on  remarque  sur  le  dm  qoati^ 
tubercules  peu  saillants.  L^abdomen  sur  le  dos  est,  jusqu'à  âne 
barre  qui  s^étend  entre  les  deux  tubercules  antérieurs ,  d*ui 
blanc  argenté  métallique.  Entre  les  tubercules  dans  la  légioa 
postérieure,  la  couleur  est  brune  mêlée  de  blanc.  Le  yeatre  a  dans 
le  milieu  une  large  raie  jaune  qui  se  détache  sur  un  fond  brun 
ou  noir  satiné.  Corselet  petit,  en  cœur.  Pattes  allongées,  étendnes. 

Jraneut  tûntrifirmirmu^jary  Hans  Sloane,  History  of  Jaibaîea, 
t.  s,  p.  197,  n»  MyPl*  sSS,fig.  3. 
Nouveau-Monde  —  Archipel  d'Amérique  •»  la  Jamaïque. 

Je  ne  connais  cette  espèce  que  par  la  description  de  Sloane , 
qui  dit,  dans  sa  description  :  €  AMomine  spinuiis  oktito.  »  Elle  a 
ôlé  prise  sur  une  haie  ,  dans  la  rue  Santiago  de  la  Vega.  Elle  fait 
une  tt>ile  en  orbe  ou  en  spirale,  qui  a  trois  pouces  et  demi  de 
diaiiiùtre.  Elle  8*y  tient  les  pattes  étendues  et  rapprochées  par 
paircd ,  les  deux  antérieures  en  avant ,  les  deux  postérieures  en 
arriére.  La  quatrième  paire  de  pattes  est  plus  allongée  que  la 
première. 

77.  Plbctanb  secteur.  {Plectana  teetor.  )  Long*  3  lig. 

Abdomen  ovalaire,  s'élargissant  un  peu  vers  la  partie  posté- 
rieure ,  qui  est  arrondie  et  découpée  de  manière  a  former  huit 
dents.  Le  corselet  est  en  cœur ,  et  le  dos  a  des  petites  raies 
transverscs. 

Jrttnea  sector^  P.  Forskael ,  Descriptio  anim.  qn«  in  itinera 
urîentali  observarit.  1776,  in-4,  ,  p.  85,  pi.  36,  fig.  G. 
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Ancien^onde—ABie-*  Arabie ,  aa  pied  de  la  montagne  de 
ielhân ,  dans  le  Temen. 

Je  ne  connais  cette  espèce  que  par  la  trop  courte  descrip  - 
lioo  de  Forskael  et  la  fignre  qn^il  en  a  donnée.  Je  ne  la  place 
id  qn*â  canse  de  sa  ressemblance  de  forme  ayec  la  Pleetana 
Slommu%  mais  des  raies  placées  à  côté  de  la  fignre,  qni  sem- 
blent indiquer  la  kmguenr  des  difiérentes  pattes,  donnent 
Heu  de  croire  qn^elle  a  la  première  paire  de  pattes  plus  allongée 
que  U  quatrième ,  et  qu'elle  pourrait  bien  appartenir  an  genre 
1,  a  la  7«  famille  de  ce  genre  ,  les  irrégulière*. 


78.  PUCTANB  RÉemmnilB.  (PUetana  redupianû,)  hoiog.  4  lig.  P 


allongé,  pyramidale,  anguleux,  découpé  en  échan- 
&  bords,  droit  k  sa  partie  postérieure,  armé  de  buit 
on  dents.  Deux  épines  latérales  au  milieu  des  deux  côtés, 
urtres  de  chaque  côté  de  Téchancrure  angulaire  posté- 
!,  et  deux  autres ,  courtes,  fines  conune  des  aiguilles ,  qni 
en  dessons  de  chacun  des  côtés  et  forment  une  échancmre 
pcistéiief  e  angulaire.  Le  dos  de  Pabdomen  est  blanchâtre  et 
flnife  avee  des  points  rouge  brun ,  a  savoir ,  quatre  en  carré 
pioAe  le  corselet ,  plus  apparents  derrière  une  ligne  transrer- 
sale  de  qnatre,  puis  a  la  partie  postérieure  six  points  di^Jposés  en 
doni-cefcle.  Corselet  ovalaire  allongé  rouge  brun,  entouré  d^ane 
ligne  de  couleur  plus  foncée ,  et  une  autre  longitudinale  dans  le 
miiieii.  Pattes  et  palpes  fauves  avec  des  anneaux  de  couleur  plus 
foncée.  La  quatrième  paire  de  pattes  est  sensiblement  plus  lon- 
gue qae  la  première. 
Abliot,  Georgian  spiders,  p.  8,  fig.  49. 
iloweaii4lQnde  —  Amérique  sept.  -^  Géorgie  —  Marais  de 
Fipaw.  —  Très-rare. 

Cette  espèce  appartient  bien  an  genre  Pleotane  ;  ejle  ressemble 
beneoup  à  la  Pleetana  graeilis  ,  fig.  47et  48  ,  mais  elle  n*a  pas 
celle-ci  de  véritables  épines. 


Jjfmiiés  du  genre  Pteciane,  Les  Plectancs  s^éloignent  de  tous 
les  autres  genres  d^Aranéides  par  leur  tegumen  coriace  et  armé  de 
tubercules  durs ,  pointus  et  semblables  k  des  épines  ;  mais  pour 
les  caractères  génériques  de  première  valeur,  les  yeux  et  la  bou- 
che, ils  ressemblent  aux  Épéires;  aUssi  foht-elles  comme  celles-ci 
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des  toiles  orfoiculaires  on  en  spirale.  Les  Plectanes  ne  m  trowrmki 
que  dans  les  climats  chauds  ;  ce  sont  les  Ëpëires  de  la  lOiM  tm* 
ride  rendues  capables,  par  la  conformation  dure  et  anfoleasede 
leur  (egomen ,  de  supporter  les  pluies  dîluTiales  de  ces  climaÉi 
et  les  effets  de  leur  soleil  torréfiant*  Cependant  les  Plmtf  anee  of 
frent  u  caractère  de  seconde  Taleur ,  mais  gënéri<iiie  ^  q«i  Ui 
sépare  des  Épéires  :  c^est  qu'elles  ont  la  quatrième  paire  éê  pettae 
aussi  alkmgée  et  souTent  pins  allongée  que  la  premièref  loidis 
que  dans  les  Épéires  c'est  tot^oBrs  la  première  paire  qui  est  pins 
allongée  que  la  quatrième.  Ainsi,  sous  le  rapport  des  organe^ 
du  mourement ,  les  Plectanes  s'unissent  aux  Théridîons.  Les  ts- 
riétés  de  formes  de  Tabdomen  sont  encore  plus  nombrcaeee  dans 
les  Plectanes  que  dans  les  Épéires.  Sous  ce  rapport ,  les  PlectsiMB 
se  rapprochent  de  plusieuie  genresiLes  tubercules  des  Éripes  eont 
si  allongés  que,  s'ils  étaieni  pointus  et  coriaces,  ils  vesseaiblt- 
raient  ans  épines  des  Plectanes.  Le  corselet  éleré  des  prauéns 
familles  de  Plectanes,  on  les  Cancroldes,  se  retroure  étaê  les 
grandes  Épéires  de  la  famille  des  Allongés,  dont  on  a  Ijidl  le 
Nephila,  Les  mamelons  nembreux  de  lenr  abdomen  sont 
un  caraotère  d'affinité  aveo  plusieurs  familles  d'Épéires  |  les  ir- 
régàUhrti ,  leufiitonnéet ,  les  gihb€u$ês  ;  et  pour  la  Ibrine  même 
de  l'abdomen ,  la  première  race  de  la  famille  des  Épéirides 
dans  les  Plectanes,  est  semblable  à  celle  des  triangulaires  gib- 
beuses  dans  les  Épéires,  et  le  tubercule  de  VEpeira  aeieulaia 
offre  une  petite  épine.  Enfin ,  la  pean  coriacée  des  Épéires  Pleo- 
tanoîdes  rapproche  encore  plus  ces  deux  genres  qui ,  dans  cette 
dernière  famille,  ne  sont  séparés  que  par  l'absence  des  épines  et 
}>ar  la  différence  dans  la  longueur  relative  des  pattes.  Les  pattes 
(Heurtes  et  Tabdomen  large  des  Plectanes  Cancroîdes  forment 
outre  les  Plectanes  et  les  Thomises  un  rapprochement  si  frap- 
pant entre  ces  deux  genres ,  éloignés  par  leurs  caractères  eswn- 
liais  et  par  leurs  habitudes  ,  que  des  obserTsteurs  qui  ont  déorit 
des  Araignées  épineuses,  tels  que  Sloane  et  Abbet,  les  ont  nom- 
niées  toutes  Araignées-crabes. 


G.    T^TBAOHâTHE.  203 


n*  Gnrv.  TÉTRÀGNATHE  {Tetragnaihm). 

Tm  httit ,  presque  égaux  entre  eux  iur  deux  lignée  • 
tèi  xeu£  ihéè/itiéditiim  JtgUi'ant  un  qUàdH- 
tàière ,  tes  laiéràdx  s'éc'artani  du  guadri^ 
latère  intermédiaire;  plus  rapprochés  entre 
eux  que  ne  le  sent  entre  elles  les  lignes  des 
intermédiaires. 

LMM  tisrgi^  Mftôhàie ,  petite  et  courte. 

Ilraoïrès  àUohgiès ,  cylindriques ,  dilatées  à  tex^ 
trénUté  de  leur  côté  externe ,  dii^ergentes. 

Pilles  uUongéeê  i  fines  i  la  première  poiré  est  la  plus 

tongUB^  im  seconde  ensiUte  ;  tm  troisième  est  la 
plus  caitrtt. 
AbajtIibbs  sédentaires^  formant  une  toile  à  réseaux 
réguliers ,  composée  d'une  spirale  croisée  par 
des  rOjronê  droits  qui  partent  d'un  oentre  eà 
êUes  èe  tiennent  immobiles. 

1**  FiMiLut.  tfô  AtàlbtNtÈS.  (  Jbisjimciœ. 


latéraux  disjoints. 
MasuBbules  pHM$itlifiêhtéS  èi  Aïmfgshï^. 
Adamen  très-allob^. 

i.TtraAfiifATaB  tTEiiDUB.  (feiragnata  extenia,)  Long,  j»  lig.  i/s  ; 
long,  de  ia  première  paire  de  pattes  i  s  lig.  '{fp. 

Aiidomen  allongé,  cylindrique,  bombé  sûr  le  doà  k  la  pàrUe 
mpérienre ,  t^amincissant  graduellement  vers  l^Àlinii ,  Tërt  Ur- 
gente ;  rétitsole  roUge  fct  vert  on  Jaune  sur  la  doa  aree  une  ligne 
l<mgltndfaiale  d*un  t«H  iiolrâtre  dallt  le  milieu ,  coupée  par  é\ih 
très  en  trarerà  de  tnêM  èdt&lenr  ;  une  de  cea  raies  est  droite  et 
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forme  la  croix  arec  la  ligne  longitudinale  qui  est  anivie  par  troia 
ou  quatre  autres  qui  trayeraent  en  angle  ou  en  accenfep  circon- 
flexes. Le  rentre  est  noir  ou  yert  foncé  dans  le  miKen  ,  el  bordé 
sur  les  c6tés  de  deux  lignes  d^un  jaune  pAlo^  festomieet.  Xg»flQr-> 
selet  est  oTalaire,  allongé ,  arrondi  et  bombé  à  sa  partia  anté- 
rieure ,  déprimé  et  élargi  dans  son  milieu.  Les  yeux  postériemi 
sont  plus  gros  et  plus  saillants  que  les  antérieurs  ;  ils  sont  tôoi 
noirs.  Les  yeux  antérieurs  du  quadrilatère  intennédiaira  .woêSl 
plus  rapprochés  entre  eux  que  les  postérieurs  ne  le  soiiC  entra 
eux.  Les  mandibules  sont  cylindriques ,  allongées ,  diwbrgentas 
et  ont  un  onglet  très-long,  et  la  rainure  qui  le  reçoit  a  das  denis 
très-longues.  Les  pattes  sont  minces ,  très-allongées  ;  lia  prcAluèra 
paire  a  plus  de  deux  fois  la  longueur  totale  du  corps.  Les  pilpiis 
sont  aussi  très-minces,  mais  ^on  allongés,  dans  les  femetles. 
Le  corselet ,  les  pattes  et  les  palpes  sont  dHme  couleur  jaune', 
verdâtre,  uniforme. 

I^  mâle  diffère  de  la  femelle  par  un  abdomen  plus  petit ,  plus 
étroit,  cylindrique,  non  bombé  sur  le  dos;  un  corselet  plus  d- 
longé,  des  mandibules  plus  allongées,  et  ayant  sur  le  dos  du  pre- 
mier article,  au-dessus  de  l^insertion  du  crocbet,  une  épine 
courte,  dirigée  en  arant,  dont  la  femelle  est  dépoumw.  Les 
palpes  sont  plus  allongés  que  dans  la  femelle ,  et  le  digital  pro- 
jette deux  lanières  de  longueur  inégale ,  un  peu  Tclues,  qui  tien- 
nent lieu  de  cupule  et  à  la  base  desquelles  se  troUTO  inséré 
Torgane  générateur  ,  qui  se  compose  d'une  Taire  globuleuse , 
contournée  en  anneau  glabre ,  luisant  et  rougeâtre ,  qui  se  ter- 
mine par  une  conjoncteur  en  pointe  d'un  brun  rougeâtre, 
également  contourné ,  comme  Pextrémité  d'un  tire-bouchon. 

Araignée  étendue ,  Walckenaer,  Faune  parisienne ,  t.  s,  p.  »o4, 
n<>  io.-^Téiragnaihe  étendue ^  V^alck.,  Tabl.  des Aranéides, p.  68, 
n<>  I.  —  Tetragnatha  extensa,  Walck.,  Hist.  nat.  des  Aranéides , 
5,  6.  — Araneus  ex  viridi  inauraiui^  Lister,  tit.  III,  p.  3o,  tab.  i, 
fig.  3.  —  Araignée  patte  étendue  ^  De  Géer,  Mémoires  pour  serrir 
à  l'histoire  naturelle  des  Insectes.  Stockholm,  1778,  in-^,  t.  7, 
p.  i36,n*'  10,  pi.  19,  fig.  1  a  3  et  4.  — Sulzer,  Geschichte  der 
Insecten,  p.  264,  tab.  3o;  ibid.,  p.  329  (dans  la  vignette  ii  droite). 

A.  Variété  grise  argentée.  Tetragnatha  extensa.  Hahn,  Die  Ara- 
chniden,  t.  î,  p.  43,  pi.  56,  fig.  129  (le  mâle).  —  Tetragnatha 
gibba,  Koch ,  Die  Ubersicht  des  Arachnidens  system.  ,j  p.  6.  — 
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Jrûm£a  cjeUnta.  linnëe,  Fautta  raecica,   i«  êdit.,    p.  489, 

B*  lOII. 

B.  Variété  Terte  argentée ,  Jran,  qkarta ,  Schiffer ,  Icôn.  In- 
•éd.,  ]pl.  it3 ,  fig.  9  (non  pleine).  —  Jranea  taienia^  Fabricius, 
Etttomolog..  syat.,  t.  a^p.  407,  n<»  i. 

C  Vaeiété  jaune  rerdàtré,  Jran.  ucun<ia  j  Schiffer  ^  Icon. 
b>Mci.,  pi.  49  j  fig.  8  (femelle  non  pleine).  Ibid.  Jraneu prima. 
$gw  9  (le  mâle}.— -^rantf à  Soiandri  (varielai)  Scopoli, Ent.  cam., 
p*  I98.  — >  Jkiragnaika  extensa^  Risso,  Histoire  natorellé  des 
prinàpales  productions  de  l^urope  méridionale ,  t.  5  ,  p.  168. 
'^EÊfgmathe  chrysochlore.  SaWgny,  Bescr.  de  l'Egypte,  in-fol. 
Ezpficatîon  des  planches,  Arachnides,  p.  i  ij)?— £dit.  in-80,  t.  22, 
p.  3s4« 

D»  Ta&iétê  rôngeâtre,  Spider  ofapale  orange  colour^  Albin,  A 
luitiml  hist.  of  Spiders ,  p.  38,  pi.  36 ,  fig.  i as  (femelle  pleine). 
Ibid.  Sj/Merofa  darkred  coiour^  ibid.^  fig.  134  (femelle  pleine). 
Sait|B.  Aruiei,  Énglish  Spiders,  p.  10  et  i s ,  pi.  6 /fig.  3  et  10. 
^"Jtrmn,  Soiandri ^  Scopoli,  Ent.  car.,  p»  1979  n<»  i loS.^-Dugés, 
du» CoTÎer ,  R^e  animal, pi.  10 ,  fig. 5  (xm  mâle ,  à  corselet, 
mandibnles  et  jpitipes  bruns  rougeâtres).  •—  Tetragnatha  ruhra , 
RÎMOf.  Hist.  nat.  des  principales  productions  de  PEurope  méri- 
dîoiu^  5,  pi.  1 68,  n*  44**-  Teiragnaiha  exiensa ,  Latreille,  Gêner. 
GroilMieor.  et  Insector.,  t.  I,  p.  10 1 ,  spec.  1 .  (Il  indique  les  va- 
fîéCés,  et  cite ,  pi.  4,  fig.  4,  où  il  a  figuré  les  yeux;  mais  les  yeux 
laténouc  àmt  mal  figurés ,  tandis  qu'ils  le  sont  très-bien  dans 
la  pland&e  'de  I>nges.) — Tetragnatha  exienta,  Sundevall,  STenska, 
^Nodlaniesa  Befrining,  act.  Kolm,  i8Ss,  p.  sSG ,  n»  u  U  indique 
ta  TiMtéa  d'âge. 

AnfHmrMflnde  —  Europe  —  Suède  '—  France  — >  Allemagne  — 
Alpéf^Saihfimes. 

Cette  cspète  varie  beaucoup  par  l'âge  et  par  reffet  du  climat  ;  le 
■éiBe  indiridu,  qui  était  d'un  Tert  tendre  an  printemps,  devient 
Ane  couleur  plus  foncée  en  automne.  Les  variétés  verdâtres  ou 
jamitres  sont  les  plus  communes  dans  les  environs  de  Paris.  ' 

Cette  espèce  construit  sur  les  bords  des  eaux ,  dans  les  bois  et 
les  liem  humides  on  frais ,  une  toile  grande ,  orbiculaire,  com- 
foeëe  de  fils  fins ,  et  le  plus  souvent  verticale  ;  mais,  à  l'époque 
de  ton  accoiqiiement  avec  le  mâle ,  elle  construit  sa  toile 
dans  nne  direction  inclinée  on  tout  a  fait  horizontale*  La  Tetra* 
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gaathd  ét45fi4qfi  9  lorsquVle  M  tjent  gar  m  toila ,  illoQ^i  ny 
pattes  de  devant  et  de  derrière  et  étale  en  croix  la  troîfÎMMl 
paire. 

Le  s6  mai  1806,  le  temps  étant  serein  et  médiocrem^k  ^lui|df 
j*ai  observé  Taccouplement  de  la  Tetragnathe  étendue  |  î^Wf  I* 
partie  basse  du  parc  de  Saint- Cloud. 

Le  mâle  était  sons  une  toile  orbicnlfdre  assez  grande  et  CQi|- 
stroite  dans  une  position  inclinée.  La  femelle  ët^il  en  deani, 
suspendue  en  arrière  par  ses  pattes  de  derrière  ;  fon  oorpe  était 
ployé  en  deux ,  son  abdomen  dans  un  sens  horixonttf  1  tandb 
que  son  corselet  se  repliait  sur  le  mâle  dans  une  position  verti- 
cale) de  sorte  que  ,  sous  un  certain  aspect  ^  on  ne  voyait 
que  son  abdomen.  Ses  pattes  de  devant  étaient  engagées  dans 
les  pattes  de  devant  du  mâle ,  mais  mollement  et  sans  roi- 
denr.  Ses  mandibules  étaient  ouvertes  ainsi  que  celles  de  fon 
mâle  ;  et  les  extrémité  de  ces  quatre  branches  de  eea 
tables  organes  de  la  voragité  des  Aranéides,  s'appuyaient  les 
sur  les  autfes  et  présentaient  une  figure  de  trapèse  y  comme  les 
quatre  branches  ouvertes  de  deux  paires  de  ciseaux  qn*oii  join- 
drait par  leurs  pointes.  Le  mâle  avait  tout  le  corps  étendu  sur  1 
même  ligne ,  dans  ime  position  horixontale ,  mais 
c*cstpa-dire  que  le  sternum  du  corselet  et  le  ventre  on  le 
de  Tabdomen  étaient  tournés  vers  le  ciel ,  et  le  dos  vers  le  Ivre. 
Il  résultait  de  cette  position  que ,  en  dessous ,  le  mâle ,  qnoiqne 
plus  petit  que  la  femelle ,  semblait  la  surpasser  en  longueur  de 
la  moitié  de  son  abdomen ,  et  que  la  vulve  de  la  femelle  ,  pleeée 
dans  la  partie  antérieure  de  son  ventre,  se  trouvait  exactement 
au-dessus  des  palpes  du  mâle.  Lui  était  suspendu  à  la  toile  ptr 
ses  pattes  do  devant,  engagées ,  comme  nous  Tavons  dit, 
celles  de  la  femelle;  ses  deux  pattes  de  derrière  étaient 
sur  Tabdomen  de  la  femelle ,  et  servaient  à  la  presser  légère- 
ment contre  lui ,  pendant  qu'il  engageait  le  conjoncteur  àfi  ton 
palpe  gauche  dftns  la  vulve  de  la  femelle.  Le  valve  du  coi^oQctenr, 
pendant  Pacte  de  la  copulation,  était  gonflée,  brillante  etconlenr 
d*ambrc  jaune.  Cet  accouplement  dura  plus  d^un  quart  d*hcD|re, 
et  9  quoique  j'approchasse  trcs-prus  mes  yeux  pour  voir  plus  dis- 
tinctement, les  accouplés  ne  se  séparèrent  point.  Lorsqu'en  m'ifp- 
procbtnt  je  touchais  à  quelque  partie  de  la  toile  et  que  je  la  f|M!IMt 
trembler ,  ils  rccnUîcAt  on  avançaient  toigours  accouplés.  Le  fe- 
melle faisait  alors  quelques  efforts  pour  ^  dégager,  nuJe  le  mile 


G.    T£TRAGIIATU£.  207 

la  Mtenait.  ITéUnt  détoamé  pendant  denz  minntei  pour  fiûre 
vmt  antre  obeerration ,  je  vis ,  en  rerenant  à  enz ,  que  la  femelle 
seule  était  au  milieu  et  dana  le  centre  de  sa  toile,  dans  la  pontion 
I)  e*est-4-dire  le  corps  et  les  pattes  ëtendns ,  les  deux 
patres  en  avant  posées  l'une  contre  l'antre ,  les  deux 
poatérîenres  dans  la  même  situation,  dirigées  e|i  arrière, 
•t  les  pattes  de  la  troisième  paire  étalées  latéralement  et  faisant 
la  croix,  aToc  leoorps  et  les  autres  pattes  qui  se  trouvaient  sur  une 
Éiàm§  Hgne.  Le  mâle  avait  disparu ,  et  je  le  cherehai  en  Tain. 
le  via  près  de  là  une  antre  femelle  occupée  à  faire  aa  toile ,  et  nn 
mile  smr  une  branche  voisine. 
lister  a  aussi  observé  l'accouplement  de  cette  espèce,  et  voici 

vme  0  le  décrit  : 

« 

c  Yers  le  «5  mai ,  an  coucher  du  soleil ,  je  vis  s'aoeovplar  pin- 
Araignées  de  cette  espèce.  Les  deux  sexes  étaient  sospen- 
«n  l'air  par  U  moyen  de  fils  placés  sur  leur  toile.  La  mAle 
élait«ii  dcsaons ,  le  corps  étendu  en  ligne  droite.  Le  corps  de  la 
Cnaeile  ,  an  contraire ,  était  ployé ,  et  son  anus  tonchait  la  partie 
SBiérienre  du  ventre  du  mâle.  Celui-ci  poussait  continnellement 
me  petite  eome  remarquable  par  son  tnbercule  k  la  partie 
snpéilaare  dn  ventre  de  la  femelle.  Les  pattes  et  les  mandibnies 
4a  Pm  et  de  l'antre  étaient  entrelacées.  •  (  Lister,  de  Ai|im. 
Angjl., p*  Si.) 
La  même  année,  vers  le  milieu  de  juin,  il  enferma  flvaknn 
dans  une  boîte  vitrée  ;  elles  pondirent  des  osnUi  très- 
et  d'an  janne  pâle.  Elles  avaient  enveloppé  ces  cenfs  dans 
«■e  boarre  de  soie  lâche ,  qui  formait  un  cocon  de  la  groasenr 
dtai  groa  grain  de  poivre.  Les  fils  les  plus  intérieurs  de  ce  eocon 
sont  dHm  bien  verdâtre ,  les  plus  extérieurs  sont  nn  peu  pins 
1  et  présentent  des  inégalités  comme  de  petits  globules,  pro- 
prolMblement  par  les  ceufs.  Lister  a  plusieurs  Ibis  trouvé 
eeeooon  attaché  aux  joncs  et  aux  feuilles  des  plantes.  U  remar- 
que qne  cette  espèce  fait  sa  proie  de  très-grosses  mouches ,  telles 
qpa  ém  aaiti'is ,  et  qu'elle  est  très-féroce  :  ayant  renfermé  dans 
mm  botta  deux  femelles ,  l'une  d'elles  tua  l'autre  sor-le-ehamp , 
et  wêkê  tetOfOÊÊt  de  la  botte  l'ayant  forcée  d'abandonner  sa  proie , 
reiviBt  la  cbar^^er  et  la  saisit  avec  avidité, 
lialer  remarque  encore  qne  les  indiridw  de  eotia  espèce  qofoD 
re  dana  les  bois  eont  plus  gros ,  plus  grande,  qt  diférents  de 
oenx  qu'on  ^trouve  dans  les  champs.  Ces  demlçrs  sont  pins  ex- 
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poMs,  dit-il ,  à  être  déToréspar  letoiseanx,  tandii  que  cens det 
bois  ont  des  retraites  pins  assurées ,  et  prolongent  lenr  crôteaM 
plnsieni^B  années.  -*  Cela  estril  certain  ? 

De  Geer  dit  arec  raison  que  lorsque  cette  Aranéîde  repom  le 
long  des  tiges  d'une  plante  quelconque ,  elle  a  les  patlei  ëlBi- 
dues  et  qu'elle  est  dans  la  même  position  que.  lonqi^'elle  Mt  tient 
au  milieu  de  sa  toile.  Les  œufs  de  la  Teiragnaiha  exUmméékmmt 
en  automne.  De  Geer  vit  un  grand  nombre  de  jeunes  Tétragna* 
thés  de- cette  espèce  voltigeant  dans  Pair  avec  d'anli^  eepiees 
d'Aranéides  de  genres  différents,  par  le  moyen  de  file  de  la 
Yierge  auxquels  elles  se  trouvaient  toutes  eospendiiee.  G*dtait 
le  1 9  septembre ,  par  tin  temps  très-pur. 

On  voit,  d'après  le  travail  de  Savigny,  resté  imparfait,  qnM 
reconnaissait  deux  espèces  de  Tétragnathes  dans  les  environs  de 
Parir:  la  Tétragnathe  étendue  et  la  Tétragnathe  chiTeodikiffe. 
Gomme  il  n'en  a  donné  ni  description  ni  figure ,  nons  ignorais 
quels  sont  les  caractères  spécifiques  qu'il  avait  reconnus  pour  dis- 
tinguer ces  deux  espèces,  qui  doivent  nécessairement  appartenir 
à  l'une  de  nos  variétés.  Nous  avqns  remis  à  cet  habile  naturaliste 
une  collection  de  toutes  les  Aranéides  des  environs  de  Paris, 
décrites  par  nous  avec  les  noms  de  genres  et  d'espèces  que  noM 
leur  avions  assignés  dans  notre  tableau ,  afin  qu'il  pût  pins  faci- 
lement étudier  les  Aranéides  d'Egypte  et  les  distinguer  des 
nôtres.  Nous  croyons  que  la  Tétragnathe  chrysochlore  est  notre 
variété  jaune  et  la  variété  rougeâtre  dont  Dngès  a  figuré  le  mile 
dans  les  planches  du  règne  animal  de  Guvier.  La  description 
serait  :  Teiragnatha  chrysochlom  ;  abdomen  allongé ,  d'nn  jaune 
métallique  doré ,  avec  des  bandes  longitudinales  dans  le  mâle  ; 
corselet,  mandibules ,  pattes  et  palpes  de  couleur  brune. 

ê 

1.  Tétragnathe  anamitiqve.  (Teiragnatha  anamitiea,)  Long. 

4  lig.  P' 

Abdomen  allongé,  cylindrique,  moins  large  que  le  corselet, 
qui  est  très-allongé,  rougeâtre.  Les  mandibules  ont  un  crochet 
brun  noir  ;  la  cavité  de  l'onglet  est  pourvue  de  treize  à  qnatorse 
dents.  Ces  mandibules  sont  dirigées  en  avant ,  plus  groesee  veis 
leur  extrémité ,  et  surpassant  la  longueur  du  corselet.  Lee  pattes 
sont  rouges  comme  le  corselet,  glabres;  les  yeux  globiil 
très-saillants.  (M.) 
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Ancîen-Mpnde —  Asie — Gochinchine.  Rapportée  par  M.  Diard. 

Cette  espèce  ressemble  tant  à  la  Tétragnathe  étendue  de  France, 
que  y  MDS-Ie  lieu  où  elle  a  été  prise ,  nous  Teussions  considérée 
wmnft  une  yariété ,  mais  nous  n^en  connaissons  que  le  mille. 

).  TttfiAOïiATHB  PKOLOiiGÉE.  (  Tetragnathaproiensa.)  Long.  5  lig.  p . 

Mâdioires  étroites,  trés-allongées,  renflées  vers  le  bout  en 
B—ne.  Mandibnles  très  -  longues ,  terminées  par  une  petite 
épine  rongeâtre.  Abdomen  noir  avec  des  taches  blanches,  Ion- 
gitintmales ,  formées  par  des  tonffes  de  poils  blancs.  Corselet 
knm  longeâtre ,  bordé  de  blanc.  Pattes  très-allongées.  Palpes 
aiUMlës  de  blanc  et  de  brun.  Pattes  brunes  avec  des  taches 
biaariiw ,  ne  formant  pas  des  anneaux  aussi  réguliers  que  dans 
lespelpet. 

Ancien-Monde  —  mer  des  Indes  —  île  de  France.  Collection 
dn  profeawnr  Lamarck. 

4.  TÉTRA«]fATHE  BRILLANTE.  (Tetragnatha  miens.) hon^.  4  lig.  ^. 

Abdranen  allongé ,  festonné ,  gris,  tirant  au  violet.  Le  dos  en- 
touré d\nie  raie  longitudinale,  festonnée,  sinnée  antérieu- 
raoM&t,  crénelée  postérieurement ,  d\m  gris  nëbolenx ,  liseré 
de  Doûrâtre,  divisé  sur  la  longueur  par  un  disque  intérieur  lan- 
€éM^  découpé  des  deux  côtés  en  trois  dents  correspondant  aux 
trois  prineipaux  angles  du  disque  extérieur ,  d*nn  roux  doré , 
également  bordé  de  noirâtre ,  et  subdivisé  lui-même  par  une 
ligne  formée  de  deux  traits  en  losange.  Ventre  d'un  jaune  doré, 
avec  nne  bande  noire,  bordée  de  janne  clair  et  terminée  en^ 
pointe  aux  filières.  Corselet  d'un  roux  pâle  soyeux ,  avec  deux 
nées  blencbâtres;  sternum  ronssâtre.  Pattes  d'un  roux  clair, 
avee  des  anneaux  blanchâtres,  peu  marqués. 

Emgnalha  niUnsj  Savigny,  Description  de  TÉgypte,  in-fol. ,  £x- 
plieatian  des  planches,  Arachnéides,  p.  ii8,  pi.  a,  fig.  a  ,  ou 
t.  styp.  SsS,  édit.  in-8<*. 

i^nieien-Monde  —  Afrique  —  Egypte  —  Environs  de  Rosette. 
Cheiiiie  tige  de  mandibule  a  neuf  dents ,  sans  compter  les  deux 
pointes' terminales.  Les  crochets  sont  grands,  fléchis,  à  rameaux. 

▲PTÈRSS  ,    TOME   II.  l4 
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s.  Ttimioâin  ptusimrB.  (Tcirv^Kolte  PWii/itf .}  4  lig.i/s.^  ^. 


aDoagë,  cylindrique,  bombé  sur  le  dos  «sapivtio 

,  cntooré  d\ine  bende  d\in  jaune  mêlé  de  ronx  ,  dé- 

dei  deux  cdiée  en  e^  festoni  bordée  de  bmo ,  et  ençedré 

doré  cUir  ;  le  premier  et  le  lecond  festoni  petits,  le 

grand,  semi-orbicalaire,  séperé  de  son  <^PfOsé  par 

oosse  ;  les  mirants  et  knrs  opposés  idonîs  eiffianprt 

écaBx.LeTe«treest  jaunâtre,  bordé  sur  les  cAtéidte 

(|ni  sniiles  oonloiin  de  U  ligne  doivale^  U  asl  di* 

■nlîen  par  one  bande  obscore,  terminée,  postÀrilôii» 

pointe.  Leooradetest  dHin  jaune  pUésojenX|  atoc 

L»  pattes  sont  d\m  janne  très-pâle. 

Em^mmtim  Behsim  j  Sarigny,  Description  de  fÉgypte,  in-fbh 
£x|4icatian  des  planches ,  Arachnéides ,  p.  119,  {^.  t,  fig.  S  ; 
U  3i«p.3sS,  édit.  in-80. 

Ancto -Monde  >- Afrique  >^  Egypte— EnTirons  de  Rosette  et 
ikls  dn  lac  Venrabb. 


ém  mite ,  ig.  S ,  présentant  on  digital  à  eapnria 

qn*UM  très-petite  partie  de  rergane 

,  al  qui  praionga  snr  ses  e6tés  deux  appendieas  allon- 

U  valva  de  IVirgane  est  globuleuse ,  et  à  eon  ex- 

an  eos^jonctenr  contourné  en  epire  on  tir^ 


tl,  iMnàtHAtaC  CVUimifOB.  (  THmgnmika  efiimdrûm,) 


^tns»  iMMlihilii ,  maeboirss  et  lènas  de  la  Tétragnatbe 
H^hluc.   Corselet  trss-ailongé,   bordé  da  noir.  (L^abdomeo 

^Manque.  >  ^M.) 
Muadf  ■MaritJnw^  «^  Anstralasie  on  Ifouyelle-HoUande. 

I  e  c<tr»elH  allongé  de  cette  espèce  m'a  para  la  distinguer  de 
K^<s  cf  Ik*  qui  in^étaient  connues.  Ne  pouvant  en  donner  une 
ikacvipCMU  couiplcie ,  nous  croyons  demir  Tindiquer  ici ,  pour 
q^'sMi  tu  cvNnpkic  nu  jour  U  description. 


7.  Tétragnatqb  MAifDiBu9.EE.  (Ttlragnatha  mandihulata,)  Lon* 
guenr  totale  5  lignes,  sans  les  mandibule^  qui  ont  a  ligiw  do 
lapgiieiir/>. 

Mandibules  portées  en  allait  9  trés-prommentes ,  tràsi»aUoiv 
gées,  renflées  daps  leur  milieu,  divergeqles  e(  doixt  la  tige  eal 
terminée  par  m^e  épine  ou  crochet  d'an  rQuge  pilo.  AbdomaR 
^iindrique,  allongé,  plus  étroit  «pie  le  corselet,  no  peu  v^ 
ogorbé  on  relevé  à  la  partie  postérieure ,  couleur  vert  obs^^if,  I41 
eorsel^t  est  allougé ,  rougeâtre ,  bordé  d^une  ligne  jauna  fine.  I^ti 
palpes  et  les  pattes  sont  rouges.  U  y  a  des  poili  grisâtres  ou  blancs 
sur  le  corselet ,  les  pattes  et  les  mandibules.  (  M.  ) 

Monde-Maritime  —  Archipel  des  Mariannes  ^  21â  Guam.  Eap- 
portéé  par  M.  Freycinet. 

Pour  les  yeux  et  les  mâchoires ,  cette  espèce  ressemble  a  la 
Ttlrogmaika  MP/m/a. 

8.  TÉTaÀO!«ATflB  ALLOffGÉB.  {Telragnatha  tlongata.)  Long. 
8lig.,4iig.  i/8,6llg.  çf />. 

Abdemen  allongé,  bombé  sur  le  dos,  réticulé,  présentant 
«ne mite  de  raies  brunes  en  croissant  allongé,  opposées  de  cba- 
^needté  dn  dos ,  ou  comme  une  figure  festonnée;  puis ,  sur  la 
gHibesité,  dans  le  milieu  des  deux  lignes  de  festons,  une  ligne 
kmgitndinale,  rameuse ,  d*un  brun  noirâtre,  plus  foncée  que  les 
festons.  Corselet  ovale,  brun,  bordé  de  poils  blancs.  Mandibules 
ti'éj  allongées.  Pattes  et  palpes  couleur  pâle,  annelées  de  noir, 
ladiés  de  brun  aux  articulations. 

jéranea  gibba^  Bosc,  Araignées  de  la  Caroline,  ^a».  p.  18,  p).  6, 
Qg.  5. — Têiragnatha  âlongaia,  YHfàck.  Tabl.  4ss  ArajséidtSi  p.  69, 
n*  î. 

IfouTeau-Monde. —^  Amérique  septent.-r-Ëtat  de  la  CarpliAf* 
Archipel  des  Antilles. — La  Guadelou[ie, 

Bosc  dit  :  4  C^tte  espèce  approche  beaucoup  de  VJmnem  i/i- 
ttas»^  et  doii  étpe  placée  à  càté  d'elle.  Elle  vit  eomm»  ftlU  dans 
ks  liens  aquatiques,  pose  ses  pattes  d«  h  nâme  manièire.  EU» 
est  fort  cQBunim*.  > 

(Test  un  mâle  qi^  Sosc  a  décrit,  qui  n'avait  qui  8  lignas  ë« 

14. 


l 
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long.  Nous  avons  reçu  de  la  Guadeloupe  un  indirida  femelle  de 
4  lignes  i/3  de  long,  et  de  5  lignes  i/s  jusqu^à  l'extrémité  dea 
mandibules  qui  sont  très-allongées.  Les  caractères  des  yenx  et 
de  la  bouche  sont  les  mêmes  que  dans  notre  Exienta  ,  mais  Tab- 
domen  est  plus  mince  et  plus  allongé;  il  est  brun,  ooaTert  de 
poils  fauves  rares,  sans  aucune  tache  argentée  ;  la  mâchoire,  la 
lèvre  et  le  sternum  sont  noirs  ;  les  pattes  et  les  palpes  trèe- 
minces ,  rongeâtres  et  tachés  de  brun  aux  articnlatioiie.  Le 
corselet  est  d'un  rouge  brun;  la  fossette  du  milieu  a  enoore 
deux  points  enfoncés  dans  la  cavité  ;  Ponglet  est  très-loiig,  ilédii 
et  rameux,  et  la  tige  des  mandibules  a  neuf  dents  de  ditqne 
côté,  bordant  sa  rainure,  sans  compter  les  deux  pointea  tarmi- 
nales  qui  sont  à  la  naissance  de  l'onglet. 

La  Tetragnatha  fulva  est,  je  crois,  très-voisine  de  oellcKi ,  ■ 
ce  n'en  est  pas  une  simple  variété. 

9.  Téteagiiathe  fauve.  {Tetragnaiha  ful9a.)\jan%.  6  lignea. 

Abdomen  allongé,  renflé  vers  sa  partie  supérieure,  à  dos 
fauve,  avec  une  double  raie  longitudinale  noire,  oontiinie  on 
interrompue  sur  les  côtés ,  festonnée  en  angle  à  sa  partie  posté- 
rieure, et  présentant  deux  traits  plus  noirs  proche  le  oonelet, 
qui  sont  suivis  de  deux  ou  trois  taches  blanches.  Corselet  ronge 
orange ,  bordé  de  noir ,  avec  une  ligne  longitudinale  noire  à  la 
partie  postérieure.  Mandibules  jaunâtres ,  à  onglet  très-ronge  à 
son  extrémité.  Pattes  de  couleur  pâle,  tachées  de  noir  aux  arti- 
culations. 

Variété  A.  Ligne  noire  du  dos  continue  ;  deux  taches  blan- 
ches au-dessous  de  deux  traits.  (Un  mâle.  Les  palpes,  par  erreur, 
9ont  figurés  comme  ceux  d'une  femelle.  )  Abbot ,  Géorgien 
Spiders,  p.  19,  fig.  s  16. 

Variété  B.  Ligne  noire ,  interrompue  dans  son  milieu  senle- 

ment,  et  remplacée  par  des  traits  ;  les  festons  anguleux  non  in- 
terrompus ;  trois  taches  blanches ,  rondes ,  sous  les  deux  traits 
proche  le  corselet.  Abbot,  Id.  fig.  221. 

Nouveau- Monde —  Amérique  septent.  -^  Géorgie. 

Ces  deux  variétés  ont  été  prises  toutes  deux  sur  leurs  toiles 
suspendues  à  des  branches ,  au  bord  de  l'eau ,  dans  les  bois  de 
chênes  du  comté  de  Burke  ;  la  variété  B  en  juillet  ;  la  variété  A 
en  septembre.  Toutes  deux  sont  communes. 


6.    TÉTRACNATHE.  2l3 

lo.  TÉnAGNATHB  FRAiiGÉB.  (Teiragnathafimbnata,)hafkg. 

5  lig.  i/j.  cf  ïP. 

Abdomen  allonge,  tré»*bombë  à  sa  partie  antérienre,  ayant 
dans  le  milieu  du  dos  une  figure  on  feuille  allongée,  étroite, 
à  edtës  sinueux,  d^un  brun  carmélite,  on  noir  foncé  vers  les 
bords,  entourée  d^une  bande  blancbe,  elle-même  bordée  de 
fanve  pâle  ;  le  milieu  de  la  feuille  a  de  petits  traits  plus  bruns  ou 
pins  foncés ,  et  quelquefois  la  couleur  brune  devient  blancbe  :  k 
la  partie  antérieure,  elle  a  de  petits  traits  rougeâtresou  bleuâtres. 
Corselet  brun  rougeâtre  ou  noir.  Pattes  de  même  couleur  que  le 
corwlety  tacbées  de  points  plus  foncés. 

YAmiiTÉ  A.  Fauve.  Abdomen  allongé  ;  disque  de  la  feuille  en- 
tièrement fauve  ;  deux  petits  traits  parallèles  bruns  à  la  partie  su- 
périenre,  laissant  un  espace  blanc  ;  une  petite  croix  brune ,  et  un 
trait  de  ebaque  côté  en  travers  dans  la  bande  blancbe;  derrière 
la  croix  quatre  points  en  carré  plus  obscurs.  (Le  mâle.)  Abbot , 
Georgian  Spiders,  MSS.  p.  3;,  fig.  461.  (La  figure,  par  les 
palpes,  indique  une  femelle;  mais  par  la  longueur  des  mandi- 
bules, nnmâle.) 

Variété  B.  Fauve  et  verdâtre.  La  partie  supérieure  de  la  feuille 
blanebe^est  dessinée  par  une  ligne  rouge  ;  d^antrês  traits  rouges 
parallèles  ;  dans  le  milieu ,  deux  traits  vert  bleuâtre  longitudi- 
naux ,  derrière  lesquels  sont  trois  points  brun  rouge  plus  foncé 
que  le  reste  de  Tabdomen,  qui  est  moins  allongé.  (Femelle  jeune.) 

Abbot,  Georgian  Spiders,  p.  38,  flg.  481. 

Yaiiété  C.  Noire.  Abdomen,  corselet  etpattes  noirs  ;  des  traits 
pins  noirs  parallèles  se  font  voir  dans  le  milieu  du  diÂqtie  de 
la  fenîlle,  dont  le  fond  est  d'un  noir  pins  pâle ,  maïs  toujours 
bordé  de  blanc  ;  à  la  partie  du  dos  proche  le  corselet,  est  un 
trait  longitudinal  plus  noir ,  en  fer  de  flèche. 

Abbot,  Georgian  Spiders,  p.  38,  flg.  486. 

Yariété  D.  Renflée.  Abdomen  très-renflé  par  les  oeufs.  Cor- 
selet, mandibules,  tout  le  milieu  dn  dos  très-bruns.  Abbot, 
Georgian  Spiders,  p.  34,  fig.  491.  (femelle  pleine). 

Nouveau-Monde  —  Amérique  septent.  —  En  Géorgie. 

Al4>ot  a  pris  la  variété  A,  le  18  avril,  dans  les  marais d'Ogechee  ; 
il  dit  qu'elle  est  rare.  La  variété  B  a  été  prise,  le  s  2  avril,  sur  sa 
toile  orbîenlaire,  faite  sur  les  bords  d'un  étang ,  dans  les  bois  de 


i 
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chênes  du  comté  de  Bnrke  ;  et  la  variété  G  dans  un  bniason  da 
pin  dM  mémei  boit ,  to  lO  jtiillet.  La  rariélë  P  à  été  t^riie  y  le 
s  4  arril,  sur  les' bords  d'un  étang ,  dans  les  bois  decbénesdn 
comté  de  Burke. 

if.  TÉTBAORATHfi  euLlciTORB.  (Teifmgnntha  tuliHimfm,)  hSÙ%* 

6  lif .  <f  • 

Gonelet,  abdomen  «  mandibules  |  palpes  et  pettee  eonlear  4e 
rouille  pâle  ;  les  pattes  ponctuées  eus  artîoialetioQi  de  ppiUti 
plus  bruns.  L'abdomen  est  cylindrique  i  les  mandlWei  Ivèi- 
allongdes  et  ourertes. 

Gnat  tpider.  Abbot ,  Géorgien  Spiders,  lfS8«  ^  p.  19  »  Ht*  *vt. 
Notnreau-Monde  -—  Amérique  septeat»  ^«  Géorgie. 

Prise ,  le  le  juin,  sur  sa  toile  placée  suf  le  bord  ûHtiï  Aâng. 
Cette  espèœ  est  oommune ,  et  Abbot  dit  en  àtoir  ptU  nh  grend 
nombre  d'autres,  au  printemps ,  dans  les  marais  de  Britr-Creek. 
11  remarque  que  les  Aranéides  de  eette  espèce  font  leurs  lottes 
oomme  l'Araignée  des  jardins  d'Angleterre  (l^éfta  diddetnà)  ; 
quelquefois  sur  des  arbres,  mais  plus  souvent  «titre  de  irlettz 
arbres  abattus  et  pourris ,  et  sur  les  bois  et  leé  buléioue  ifoA  iOnt 
au  bord  de  l'eau.  Il  firal  conférer  cette  espééêeree  la  TetmpÊmikm 
fui  fa  (flg.  456  d'Abbot),  qui  en  est  peut'^tre  la  femelle. 

II.  TAthaoratbi  sANCTiritB.  (  TetntgMtka  Mnetif^U.)  Long. 

6  lig.  cf. 

Abdomen  ,  corselet ,  mandibules ,  palpes  et  pattes  de  couleur 
rougeâtre  ou  carmélite  clair.  L'abdomen  est  cylindrique ,  mar- 
qué à  la  partie  antérieure  de  trois  petits  traita  de  couleur  plus 
foncée  et  rubigineuse ,  termines  par  un  autre  trait  transrersal , 
qui  projette  en  dessous  un  petit  trait  de  même  couleur ,  puis 
après  encore  une  petite  «^roix  de  même  couleur ,  et  sur  les  côtés 
quatre  traits  de  même  couleur  inclinés.  Les  pattes  ont  aussi  aux 
articulations  des  taches  de  couleur  plus  foncée.  Raies  plus  fon- 
cées entourant  le  coi^selet ,  et  une  troisième  longitudinale  dans 
le  milieu. 

Abbot ,  Georgian  spiders ,  MSS. ,  p.  35 ,  flg.  441. 
Prise ,  le  1 6  arril ,  sur  un  soûle  près  d'un  étang ,  dans  les  bob 
de  chênes  du  comté  de  Burke  ;  peu  commune,  semblable  à  la  Té- 


O.    fiTtAOlTATHE.  3l5 

fngottiia  enlieirore  pcmr  la  eonletir  et  la  fbnne  *  peut-être  est- 
ce  la  même  espèce  ;  cependant  le  corselet  est  moins  allongé ,  et 
d*ti]lenrs  Abbot  dit  atoir  pris  nn  grand  nombre  d^dîrldns  de 
la  Gnliehrore ,  tons  pareil». 

iS.  tftrRAfiNiTHB  DOatB.  (  Teiragnatha  auraia,  )  Long.  5  lig.  p. 

Abdomen  cylindrique ,  fond  rougeltre  aree  un  reflet  métalli- 
que couleur  d'or,  deux  taches  rouges  sur  le  dos ,  proche  le  cor- 
selet j  disposées  transrersalement  ;  ligne  médiane  longitudinale, 
d*im rouge  brun,  divisant  le  dos  en  deux,  et  de  chaque  côté  de 
oette  Kgne  deux  rangées  de  petits  traits  rougeêtres ,  disposés  Ion- 
ginMfinalement,  formant  sur  les  côtés  comme  deux  lignes  in- 
terrompues, pmdlèles  à  celle  du  milieu,  mais  celle  des  côtés 
aVul  indiquée  que  par  un  petit  nombre  de  traits.  Ventre  d*nn 
brun  fbneé  avec  un  reflet  métallique  d*or.  Corselet  ovalalre  al- 
longé, rougeltre  »  bordé  de  noir ,  et  une  ligne  de  même  couleur 
&  sa  partie  postérieure.  Mandibules  peu  allongées,  dlTergentes, 
ronges.  Pattes  et  palpes  d'un  jaune  clair  tachés  de  noir. 

Abbot,  Georgian  spiders,  p.  36  ,  flg.  45i. 
Ronrecn-llando  -^  Amérique  sept.  — »  Géorgie. 
Priée  ior  m  comoniller,  le  ift  août,  dans  les  bois  de  chênai  eu 
•omlé  do  Bnrke. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  ,  pour  les  couleurs ,  â  la  Té- 
tragnattie  sanetiflée,  et  penthêtre  est-ce  sa  femelle. 

14.  Tfinueilim  BAIIOLéB.  (  T^tagnatha  Pcrficùior.  )  Long. 

&lig. 

AbddflMB  eylindrique,  aveo  une  figure  ovalaire  deux  Ibis  res- 
9Ênm9f  ronge ,  sur  le  milieu  du  dos ,  divisée  longituiinalement 
par  une  bande  d'un  beau  vert ,  entourée  par  une  binde  Jaune, 
qoi  •llo^Jiittis  continue  dans  un  oyale  d\m  beau  vert  clair,  eo«i« 
lear  du  eorsélet.  Cet  orale  jaune  orange ,  divisé  par  une  bande 
loagitndinale  verte,  qui  fait  suite  à  celle  du  eorsélet,  est  entouré 
sur  les  ediés  d'une  bande  de  même  eonlenr.  Les  mandibules  sont 
ronges  1  les  pattes  ont ,  dans  certains  individus ,  le  Mmorel 
vsH  et  les  autres  articles  jaunes ,  tadbés  de  ronge  aux  articula- 
tions. Mandibules  courtes,  mais  dÎTcrgentes. 
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Abbot,  Georgian epîdera,  p.  so,  fig.  s3f .  (NméU k  eoukun 
rires  et  à  pattes  dont  le  fémoral  est  rert.  } 

Ibid.,  p.  3;,  fig.  466.  (  Yariété  à  coalean  pins  ternes  ;  la  taeha 
ronge  est  orange.  La  partie  supérieure  est  sabdirisée  en  deux. 
La  bande  longitudinale  rerte  est  plus  étroite ,  ainsi  que  la  bande 
rerte  qui  entoure  les  c6tés  ;  la  bande  jaune  est  plus  large  et 
orange.  Les  trois  lignes  rertes  du  corselet  sont  à  peine  ttar-^ 
quées.  Le  fémoral  des  pattes  est  d\m  jaune  rongeâtre  oomme  les 
autres  articulations  des  pattes.  ) 

Nourean-Monde  —  Amérique  septentrionale  —  Géorgie. 

La  premiëre  rariété  a  été  trourée,  le  18  arril,  sur  un  baiHOii 
dans  la  bruyère  de  Creek-Swamp.  La  seconde  rariélé  a  été 
prise,  le  19  arril,  sur  une  berge.  La  forme  plus  cylindKqne 
de  Tabdomen  et  les  mandibules  peu  allongées  quoique  direr- 
gentes ,  pourraient  donner  lieu  de  penser  que  cette  Aranéide 
appartient  à  la  famille  des  Coadnnées  ;  mais  Abbot  a  figuré  les 
yeux  dont  les  latéraux  sont  disjoints  comme  dans  tontes  les  Té- 
tragnathes  de  cette  famille. 

i5.  TÉTRAGNAfHE  TBRTE.  {Tetragnatha  viridit.)  Long.  5  lig./). 

Corselet  et  pattes  rerts.  Abdomen  allongé,  cylindrique,  rert, 
entouré  d'une  bande  blanchâtre,  quelquefois  argenté.  MaiuU- 
bules  et  palpes  verts ,  ou  couleur  orange  dans  certains  indiridns. 
Mandibules  courtes. 

Abbot,  Georgian  spiders ,  MSS,  p.  so ,  fig.  s 36.  (Variété  arec 
les  mandibules  et  les  palpes  rerts.  ) 

|bid.,  p. 37 ,  fig.  4;  I .  (Variété  à  mandibules  et  palpes  oranges, 
et  deux  bandes  longitudinales  argentées  sur  le  dos.  ) 

Nouveau-Monde  —  Amérique  sept.  —  Géorgie. 

Les  deux  variétés  ont  toutes  deux  été  prises  sur  de  jeunes  pins, 
la  première  dans  un  champ  défriché  abandonné  prés  de  la  bruyère 
de  Creek-Swamp ,  la  seconde  à  côté  d^un  étang  dans  les  bois  de 
chênes;  la  première  le  26  mai,  la  seconde  le  9  du  même  mois.  La 
seconde  variété ,  fig.  4  7 1 ,  a  sur  la  figure  verte  du  milieu  de  petites 
nervures  plus  foncées;  Pabdomen  est  plus  cylindrique.  Peut-être 
est-ce  une  espèce  distincte.  Les  mandibules  dans  ces  deux  varié- 
tés sont  très-courtes ,  et  comme  Abbot  n'a  pas  figuré  les  yeux , 
il  est  impossible  de  dire  si  cette  espèce  n'appartient  pas  à  la  fa- 
mille des  Coadunées. 


C.     TéTRAGlf  ATHE.  ftlj 

i6.  TÉTRAGNATIE  SAFRAiifiE.  (  Tetragnatha  lutta.)  Long. 

4  lig.  1/2  <f . 

Abdomen  cylindrique,  allongé,  pins  étroit  que  le  c<nrselet, 
d^on  janne  Mfrané  rerdltre,  arec  denz  lignes  Yertes  longitudi- 
nales parallèles  sur  les  côtés  du  dos ,  interrompues  vers  la  partie 
poslérienre ,  et  ayant  des  points  d'un  vert  plus  foncé.  CcM'selet 
oralaire  arrondi,  d'un  jaune  safrané,  arec  une  raie  médiane 
verte  an  mOien  de  la  partie  antérieure,  qui  s'élargit  près  des  yeux 
et  forme  une  sorte  de  triangle  allongé.  Mandibules  très-allon- 
gées, dirergentes,  jaunes ,  lavées  de  rouge  sur  les  bords.  Palpes 
tUoD^M,  jaunes,  arec  un  digital  renflé,  ovale  et  rougeâtre. 
Pattes  allongées,  d'un  jaune  safrané  ;  la  première  paire  beau- 
coup plus  longue  que  les  autres,  et  ayant  l'extrémité  du  fémo- 
ral et  dn  tarse  noirs. 

Abbot,  Georgian  spiders,  p.  si,  fig.  s4o. 

Nottvean-Monde  —  Amérique  sept.  —  Géorgie. 

Prise ,  le  1 3  mai ,  dans  les  buissons  de  la  bruyère  de  Greek- 
Swamp.  Peu  commune ,  dit  Abbot,  et  il  ajoute  qu'elle  ne  fait  pas 
de  toQe  ;  ce  qui  prouve  seulement  qu'il  a  pris  ce  mâle  hors  de  sa 
toile,  et  que  ce  mâle  était  en  quête  d'une  femelle.  Je  soupçonne 
que  oe  ii'est  pas  une  espèce  distincte ,  mais  le  mâle  de  la  Tétra- 
gnathe  janne. 

17.  TtiTRAGlfATHE  lAUNE.  (  Tetragnatha  fla9a'.)\jan%.  6  lig./'. 

Abdomen  allongé ,  cylindrique ,  étroit ,  mais  plus  large  que  le 
cofaelet,  légèrement  renflé  a  la  partie  antérieure ,  d'un  jaune 
lairan  sur  le  dos,  avec  une  ligne  fine  d'un  gris  pâle ,  longitudi- 
nale ,  interrompue  au  commencement  de  sa  partie  supérieure,  et 
divisant,  à  sa  partie  postérieure,  quatre  petits  points  ronges  en 
mném  Les  mandibules,  les  palpes  et  les  pattes  sont  aussi  jaunes 
orange  comme  l'abdomen.  Les  mandibules  sont  de  longueur 
médiocre,  divergentes,  courbées  eu  arrière.  Les  pattes,  très- 
iQoDgéea,  ont  des  points  rougeâtres  aux  articulations. 

Abbot,  Georgian  spiders ,  p.  36  ^  fig.  456. 
lloaveaii-lfonde —  Amérique  sept.  —  Géorgie. 
Prise,  le  1 3  avril ,  sur  le  côté  d'une  branche  d'aune ,  dans  les 
bois  de  chênes  dn  comté  de  Burke. 


ai8  ARAlGWiES. 

i8.  TéteAOIiatib  yiOLAGÉB.  (  Tetrmgmalha  m/tftfM»)  Long.  6  lig. 

Abdomen  allongé,  bombé  à  sa  partie  antérienre,  diminuant 
graduellement  de  groasenr  k  sa  partie  poatérietire.  DoiiSe  eoilleiir 
riolél  pAla,  mais  ptèBqaê  blane  snr  la  gibbosltë,  qttl  a  trob 
petites  raies  bmnes  on  d^nti  riolet  plus  foncé,  tranamaaki, 
la  raie  postérieure  est  supportée  par  une  petite  raie 
laire  $  le  tout  a  la  flgnro  d^n  petit  gril,  il  y  a  ensnlte  niM 
noire  transirersale^  peu  large,  un  peu  courbée  en  araiil;  Le  eor* 
selet ,  les  pattes ,  les  mandibules ,  les  palpes  et  U.^psiile  du 
conjoncteur  sont  d^n  Jaune  orange  clair.  Le  oorséletest  ovmlairs, 
asset  large ,  il  est  bordé  de  noir  pâle  et  a  une  raie  longitndliiale 
de  même  couleur  dans  le  milieu.  Les  pattes  sont  Janilei,  aurfs 
elles  ont  des  tacbes  de  nofar  aux  articulations,  et  le  Umonà  est 
ponctué  de  noir  pâle ,  les  tarses  larés  de  la  même  eoaleiir.  Ces 
pattes  sont  aussi  garnies  de  poils  longs  et  fins,  de  eoiileor  |ille. 

Abbot ,  Georgian  Spiders,  p.  S5,  fig.  446. 

IfouTCau-Monde  —  Amérique  sept.  --  Géorgie. 

Prise ,  le  s4  arril,  dans  le  marais  de  Tanse  des  BrUjèrti.  Peu 
commune.  Cette  espèce  a  des  rapports  STec  la  iuiim ,  UlJUm  ,  la 
eulicitfora, 

19.  TéTRAGNATHE  à  TRAPÈZE.  (  Tetragnafha  traptzoiiêi,  )  Long. 

4  lig.  i/s  p. 

Abdomen  allongé ,  cylindrico-ovalaire ,  un  peu  plus  large  dans 
son  milieu ,  de  couleur  rouge  sur  le  dos ,  arec  une  tacbe  brune 
longitudinale  qui  s^étend  depuis  le  corselet  jusqu'à  Tanna,  dentée 
ou  festonnée  sur  ses  bords  et  dessinant  un  ovale  près  du  corselet , 
suivi  de  deux  trapèecs  allongés  ;  Pintérieur  de  cette  tacbe ,  à  cba- 
que  division ,  a  une  tache  rouge  plus  clair,  de  la  couleur  du  fond, 
et  dans  les  deux  divisions  antérieures  sont  deux  petits  traits  brans 
rouges  transversaux  :  les  côtés  de  la  tache  sont  blanchitrea,  etlêi 
côtés  de  Pabdomcn  d*nn  jaune  orange.  Corselet  ovalaire ,  Janiie 
(»range ,  lavé  de  brun  sur  les  bords  et  dans  le  milieu.  Mandibules 
divergentes ,  mais  petites  et  courtes.  Pattes  allongéee , 
jaune  orange ,  marquées  de  noir  aux  articulations. 

Abbot,  Georgian  Spiders,  p.  so,  fig.  9s6. 
Nouveau-Monde — Amérique  sept.  —  Géorgie. 
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Ëwmué  dim  hovz^  le  19  mars,  dans  lea  marais  de  Panse  des 
iMqréree.  Abbot  rappelle,  au  sujet  de  cette  Aranëide,  qu^il  a 
Irottvë une  fois,  dans  vn  bateau  de  Panse  des  Brayères,  nn  in- 
dirida  de  ce  genre  qui  excédait  en  grandeur  V>nseeQ3i(pi*ll  afait 
tas  «t  qn^il  a  renconMs  depuis  i  mais  il  a  négligé  de  le  prendre. 

tn.  TtTAACif  ATIB  OBAsmiiB.  (  Tétrùgtmiha  eaiula,  )  Long.  6  Ug,  i>. 

Abdomen  allongé ,  oralaire ,  renflé  dans  son  milieu ,  groasis- 
«nt  légèrement  vers  sa  partie  postérieure.  Dos  blanchtoe, mar- 
ifiè  atec  une  croix  d^nn  brun  pâle,  très-large  ;  IWbre  de  la  croix 
fbrme  une  bande  brune  qui  s'étend  depuis  le  corselet  jusqu'à 
Pamis ,  qui  s'élargit  vers  la  partie  postérieure ,  et  se  resserre 
avmt  d^arrirer  a  scm  extrémité ,  pour  s'élargir  ensuite.  La  tra- 
^^nt  de  la  croix ,  qui  est  plus  prés  du  corselet  que  de  l'anus,  est 
trèa^arge ,  et  assez  longue  pour  atteindre  les  cdtésdu  ventre  ;  les 
extrémités  latérales  de  cette  traverse  sont  noir  foncé ,  et  comme 
Tarfare  a  une  raie  fine  plus  foncée  sur  ses  bords  ,  le  tout  forme 
une  figure  régulière  et  élégante,  qui  fait  ressembler  ce  dos  à  une 
duMible  de  prêtre.  Le  corselet  est  petit»  brun  pâle,  avec  les  bords 
et  nne  raie  longitudinale  dans  le  milieu  plus  fonc^.  Les  mandi- 
boles  sont  courtes  et  petites.  Pattes  allongées,  fines,  de  la  cou- 
ienr  de  la  croix  et  du  corselet,  mais  plus  pâles  et  tachées  de 
noir  attx  articulations. 

Abbot,  Georg.  Spid.,  p.  38,  fig.  476. 

Ifonvean-llonde  •—  Amérique  septent.  —  Géorgie. 

Frise  le  a4  août  sur  un  noisetier.' 

hBÊ  mandibules  sont  courtes  et  l'abdomen  épais  vers  la  partie 
poetérienre.  Gomme  Abbot  n'a  pas  figuré  les  yeux,  il  est  douteux 
qne  cette  espèce  appartienne  à  cette  famille. 

3*  Famillb.  les  GOADUNÉES.  (Coadanoiœ.) 

Ttux  latéraux  rapprochés. 
Mandibules  perpendiculaires. 
Abdomen  cylindrique  ou  ovalaire. 

ai.  TtmAGifATnE  Argtkk.  [Tctragnatha  Ar^ra.)  longueur 
4  lig  1/3  P,  —  Long.  3  lig.  i/s  cT. 

Yeux  latéraux,  rapprochés,  oonnivents.  Abdomen  eylindriqiM, 


épais,  médiocremenl  allongé,  un  peu  bombé  mr  le  dot  à  m 
partie  antérienre  et  à  son  extrémité ,  à  fond  bnm,  ayant  dans 
larges  bandes  longitudinales  et  parallèles ,  d^on  blane  jannitra  k 
éclat  métallique ,  comme  de  l'argent  légéronent  doré  ;  cm  dans 
band  es  sont  deux  fois  interrompues,  une  fois  à  peu  de  distanna  de 
leur  extrémité  antérieure ,  une  seconde  fois  à  la  moitié  de  leur 
longueur,  et  entre  elles,  dans  Pintenralle  de  cette  dernière  moitié, 
sont  six  taches  de  même  couleur  qu'elles ,  les  deux  antériaursi 
plus  grandes  et  plus  prolongées ,  les  deux  postérieures  rédniles 
à  des  points  peu  visibles  sur  les  côtÀ.  La  partie  de  Tabdomen  qui 
touche  le  corselet,  est  de  même  argentée  ou  dorée,  aTecnne  petite 
tache  ;  sur  les  côtés  est  une  autre  bande  longithdinale  argentée, 
qui  est  double  à  sa  partie  antérieure.  Les  côtÀ  et  le  milieu  du 
▼entre  sont  bruns  ;  le  milieu  du  ventre  est  bran  arec  deiis.lig;iMS 
jaunes  longitudinales ,  suivies  de  deux  points  jaunes,  et  réticnlés 
aussi  de  jaune  métallique  près  des  parties  sexuelles.  L'ovidncte 
est  court,  conique,  rongeêtre,  perpendiculaire  on  renversé  enar* 
rière ,  c'est^-a-dire  du  côté  de  la  tête.  Le  corselet ,  rétréci  et  bombé 
vers  la  tête ,  est  court ,  large  et  aplati  à  sa  partie  postérienre, 
avec  un  enfoncement  transversal  dans  le  milieu ,  qui  a  deux  pe- 
tits points  enfoncés  dans  sa  cavité  ;  il  est  ronge  et  glabre.  La  lèvre 
est  de  même  rouge,  bombée,  glabre,  semi-circulaire.  Les  mIdiOH 
res  sont  médiocrement  allongées,  divergentes,  étroites, 
à  leur  insertion ,  et  se  dilatant  graduellement  et  légèrement 
leur  extrémité.  Les  mandibules  sont  fortes,  rouges,  glabres,  bom> 
bées  à  leur  partie  supérieure,  tombant  perpendiculairement,  mais 
divergentes.  Les  pattes  sont  courtes  et  fines  dans  les  femelles,  ex- 
trêmement allongées,  surtout  la  première  paire  ;  elles  sont  ronges, 
tachées  de  brun  aux  articulations  ;  il  y  a  des  poils  fins  et  courts  an 
tibial  et  au  tarse.  Les  yeux  antérieurs  du  carré  intermédiaire  sont 
plus  rapprochés  et  plus  gros  que  les  postérieurs  ;  les  latéraux  sont 
connivents ,  mais  leurs  axes  visuels  se  dirigent  en  sens  inverse , 
Pun  en  arrière,  l'autre  en  avant.  Ils  sont  placés  sur  la  ligne  des 
intermédiaires  postérieurs  ;  la  direction  de  la  ligne  qui  les  unit 
est  parallèle  ou  diverge  avec  la  ligne  longitudinale  du  milieu 
du  carré  formé  par  les  yeux  intermédiaires. 

Le  mâle  diflerc  seulement  de  la  femelle  par  un  obdomen  plus 
court,  plus  petit,  et  qui  diminue  davantage  de  grosseur  vers 
Panus.  Le  digital  est  très-renflé;  le  vésicule  qui  supporte  le 
conjoncleur  est  inséré  sur  le  côté  externe  de  la  capsule  qui  est 
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orale.  Ce  Tësicnle  est  globuleux,  d^un  rouge  pâle,  et  il  a  à  son 
extrémité  un  conjoncteur  en  spirale  ou  tire-bouchon,  d^on  brun 
teoé  rongeâtre. 

Tétrmgnaihe  argentée ^  pi.  19,  fig.  I  de  cet  ourrage.  (Dans 
la  %•  I  B,  Tespace  qui  sépare  les  yeux  latéraux  est  un  peu  trop 
gruid.) 

Hoarean-lfonde — Archipel  des  Antilles — La  Guadeloupe. 

Cette  belle  espèce  m'a  été  rapportée  en  nombre  par  feu  mon 
ami ,  M.  Laurent  de  Choisy ,  gouverneur  de  Gayenne  ;  elle  pro- 
▼outtt  de  la  Guadeloupe ,  où  elle  doit  être  commune. 

iim  TÉrmAGiiATBE  zoRiLLE.  (Tetragnaiha  zoriiia,)  Long,  a  lig., 

larg.  I  lig.  1/2  (f. 

Tenz  latâranx,  rapprochés,  mais  non  connivents.  Abdomen 
ovale,  allongé,  bombé  sur  le  dos ,  noir.  Une  bande  blanche  en 
dsmi-eercle  à  la  partie  antérieure,  proche  le  corselet;  une  suite 
de  tediea  ocellées,  à  contour  blanc  et  à  milieu  brun  rougcâtre , 
tfyéei  longitndinalement,  et  diminuant  de  grandeur  depuis 
le  miliea  du  demi-cercle  blanc  jusqu'à  l*anus ,  et  an  nombre  de 
eâiq.  Sur  les  côtés  du  dos ,  qui  fait  face  à  la  plus  grande  de  ces 
tachea  o<:ellées,  quatre  taches  blanches  inclinées,  oblongnes. 
Gonelct  arrondi ,  aplati  à  sa  partie  postérieure,  avec  un  enfon- 
dans  son  milieu,  d'un  brun  foncé.  Mandibules  noires , 
,  tombant  perpendiculairement.  Palpes  d'un  brun  clair  ; 
le  digital  très-renflé;  la  valre  est  globuleuse  et  se  termine  par 
BB  cûg^janctenr  en  spirale.  Pattes  fines,  très-allongées. 

Jrmtum  xùriiia,  Bosc.  Ar.  de  la  Caroline,  MSS.  p.  9,  pi.  s,  fig. s. 

Ttin^maike  zoriUej  pi.  19  ,  fig.  s  de  cet  ouvrage. 

Noarem-lionde—  Amérique  septent.  -»  État  de  la  Caroline. 
Sv  les  plantes. 

le  ii*ai  point  m  cette  espèce ,  que  l'élégance  du  dessin  de  son 
fût  facilement  distinguer.  Par  la  l<nigneur  de  ses 
yeux ,  la  conformation  des  palpes ,  dans  les  mâles , 
elle  eemble  bien  appartenir  au  genre  Tétragnathe.  Pourtant  ce 
penlt  devra  être  vérifié  ;  et ,  si  Bosc  a  bien  figuré  les  yeux , 
il  fiodre  snbdiTiser  cette  famille  en  deux  races ,  car  cette  espèce 
se  n^procfaerait  de  la  première  famille  par  ses  yeux ,  et  de  la 
lecnttde  par  tes  mandibules  non  proéminentes  et  peu  allongées  ; 
œ  demier  caractère  paraît  le  seul  qui  établira  la  différence  entre 
tes  dans 
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s3.  TêTBAGNATHS  GKAjnJLÉB.  (Teiragnathà  gnmulûU.)  Long. 

4  lignes  ^. 

Yenx  latéraux ,  rapprochés,  connivenits,  sur  U  ligii«  ^iitUr- 
médiaires  postérieurs.  Abdomen  cylindrique ,  allongé ,  bombé, 
et  renflé  vers  le  corselet,  diminuant  graduellement  de  gruwwr 
▼ers  l'anus,  ayant  sur  le  dos  quatre  éminences  <m  tubercules 
disposés  en  carré,  avec  deux  raies  longitudinales  d'un  janns  d*or 
métallique  sur  le  milieu  du  dos,  s'étendant  depuis  le  oonelat 
jusqu'à  l'anus,  et  une  de  chaque i>6té,  de  même  conlenr ,  mak 
non  terminée.  Ventre  bnm  avee  des  poils  jaunes.  Corselet  foùr 
geâtre  en  cœur ,  avec  un  enfoncement  profond  dans  le  milien. 
iStemwm  en  cœur ,  rougeÂtre ,  avec  de  légères  éminenwi»  i  la 
naissance  des  pattes.  Mandibules  rougeâfares,  peu  allongeai, 
tombant  parpendionlairement ,  non  divergentet.  Wleboim 
alloogées ,  étroites ,  à  côtés  parallèles ,  légèrement  dilaiéM  ireri 
leur  octrémité.  Lèrre  lx»nbée,  arrondie,  pins  hante  qne  large* 
Patias  allongées,  fines,  brunes,  annelées de  janne  cleir,  (  M.) 

Vonde-Maritime — Nonvelle-Guittée  —  Port  de  Doragr» 

Eapportée  par  HM.  Quc^  et  Gi^ymard. 

t4.  TÉTtÀeNATHCfiLtBiilBllliB.  (Tiiragnmiha  ctiêkeiimm.)  Long. 

S  lig.  J>. 

Yeux  latéraux  rapprochés  et  placés  sur  la  ligne  des  yen  înlsi^ 
médiaires  postérieurs ,  ceux-ci  plus  écartés  entre  eux  que  les 
yeux  intermédiaires  antérieurs  ne  le  sont  entre  eux.  AbdoMfn 
allongé,  ovalo-cylindrique ,  un  peu  renflé  dans  son  milien,  dHm 
vert  iiale  ;  ayant  sur  le  dos  deux  banilos  d^un  vert  jaunâtre  ,  bril* 
laut  d'un  éolat  métallique.  La  bande  extérieure  se  joint  à  la  bande 
intérieure,  proche  le  corselet.  Cette  dernière  est  deux  foie  inter^ 
nMiipuu.  Le  ventre  est  brun ,  il  a  trois  bandes  jaunes  parallèles 
at  longitudinales ,  qu'une  bande  transversale  de  mâme  conlenr 
léuiiit,  prèa  du  corselet.  Surlcs  cotés  do  l'abdomen  est  une  antre 
hgne  jaune  qui  ue  se  prolonge  pas  jusqu'à  la  partie  postérienre. 
Le  e^irselet  est  rougeétre ,  déprimé.  La  lèvre  est  arrondie  ,  semi- 
•ireulaire ,  brune.  Les  miLchoires  et  les  mandibules  sont  ronges* 
diveiKentes.  Les  pattes  sont  allongées,  fortes ,  d'un  ronge  nai- 
luime ,  avec  des  piquants  noirs  tiès-longs.  Elies  ofllkent  4*ii^e 
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mmière  trés-distincte  y  k  rextrëmîtë  des  tarses ,  trois  pnglets  : 
deux  grands  sont  pectines,  un  petit  recourbé ,  non  pectine.  (M.) 

Ikmde-Maritime —  Archipel  malais— îles  Célèbes. 

Rapportée  par  MM.  Qnoy  et  Gaymard. 

iS.  nTRA65ÀTIB  BBNOAUISE.  (  Tetragnaiha  beng^Unsù. }  Long. 

51ig. 

Tcm  latéraux  rapprochés,  connivents ,  sur  la  ligne  dep  inter- 
médiaires postérieurs  ;  ceux-d  plus  écartés  entre  eux  que  ne  le 
sont  entre  eux  les  yeux  intermédiaires  antérieurs.  Abdomen  cy- 
lindrique ,  noir  ;  ayant  sur  le  dos  des  bandes  longitudinales  d^un 
brillant  métallique  argenté ,  avec  un  reflet  doré.  Ventre  brun. 
Gorwiet  glabre ,  rougeâtre.  Pattes  fines  et  de  couleur  verte.  (M.) 

Ancien-Monde  —  Asie  —  Hindoustan  —  Bengale. 

Cette  tgpèce  ressemble  beaucoup  à  la  Tetragnatha  proUnM. 

s6.  TtrBAMiAraBS  ÉPtiRiDBS.  (  Tetragnathm  Eptirié€9.  ) 

Long.  I  lig.  i/t  ^. 

Yeux  sur  deux  lignes  parallèles,  se  rapprochant  un  peu  à  leur 
extrémilé  ;  la  ligne  antérieure  un  peu  eourbée  en  arrière.  Les 
jenx  de  la  ligne  postérieure  sont  plus  gros  que  ceux  de  la  ligne 
■ntérieore.  Le  corselet  est  OYalaire ,  allongé ,  d*aii  lovge  pèle , 
avec  deux  krges  bundes  brunes,  longitudinales,  parallèles  di4is 
«B nilieu,  et  sss  bords  également  entourés  de  bran.  Les  men* 
dibolM  sont  de  ooaUmr  blanche,  cylindriques ,  allongées,  son 
tTw pilles,  écartées.  Les  mâchoires  sont  longues,  droites, à 
cMs  yâralWes ,  conpées en  ligne  droite  è  leur  eitrémité,  Ma»- 
iMtres ,  «n  peu  krées  de  noir  sur  les  côtés  %  U  lèvre  est  petite , 
,  semi-circulaire ,  noire ,  ainsi  que  le  sternum.  L'efado- 
oralaire,  allongé,  très-bombé  et  commis  gibbwx  sor  le  mi- 
liea  dn  dos  ,  à  fond  noir ,  mais  avec  nombre  de  taches  jaune 
soiifeétre,  polygQuiques  ou  triangulaires  sur  le  dos ,  disposées 
ée  manière  à  laisser  à  la  partie  antérieure  une  bande  longitudi- 
nale noire ,  croisée  par  une  autre  de  même  couleur,  courbe ,  de 
que  ces  deux  bandes,  figurent  une  ancre  ;  puis  la  bande 
s*élargit  dans  )a  partie  postérieure ,  de  manière  à  former 
«ne  flfore  ovalo- triangulaire,  fostounçesur  ses  bqrdi(;  daps 
le  milieu  sont  deiix  lignes  longitudinal^  de  po^its  jaiyies  res- 
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serrant  une  ligne  noire  qui  fait  suite  à  la  tige  de  Tancre.  Le 
rentre  est  noir,  avec  quatre  points  jaunes  en  carrés  ;  les  poînls 
postérieurs  sont  plus  gros.  Pattes  blanches,  fines,  alloiigëei; 
la  paire  antérieure  beaucoup  plus  longue  ;  toutes  sont  «nnèlto 
de  noir. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  France.  Prise  au  Paraclet  (prèf 
NogentHnir-Seine  ). 

Cette  espèce  fait  à  l'ombre  et  entre  les  branches  das  «rbns 
une  toile  très-grande ,  composée  de  réseaux  très-fins,  mak  toèft- 
réguliers.  Elle  ressemble  aux  Tétragnathes  coadnnées^  mais  loi 
yeux  latéraux  sont  un  peu  plus  écartés. 

3«  FàMiLLB.  LES  LÉZARDIFORMES.  {Lezardiformue.) 

Palpes  ayant  llinmëral  et  le  cubital  renflés,  et  le  digital 

mince  et  sëtacé  dans  les  femelles. 
Mandibules  courtes ,  coniques  et  non  divei|;eQties. 
Abdomen  allongé ,  renflé  dans  son  milieu ,  et  se  terminant 
en  pointe  recourbée. 

37.  TtTRAGNATHB  LÉZARD.  (  Teirognatha  Ucerta.  ) 


Abdomen  allongé,  étroit,  renflé  dans  son  milieu,  diminuant 
graduellement  vers  son  extrémité ,  qui  se  termine  en  qnene 
courbe.  Le  dos  revêtu  d^un  éclat  métallique  argentin ,  les  cdcés 
et  la  queue  d^un  jaune  orange  clair.  Corselet  petit ,  ovalaire ,  re- 
vêtu, comme  Fabdomen,  d'une  couche  d'argent.  Mandibules 
courtes,  coniques,  argentées,  couleur  orange  clair,  à  artieles 
globuleux ,  le  digital  fin,  filiforme.  Pattes  allongées ,  fines,  d*nn 
jaune  pâle. 

Lézard  spider^  Abbot ,  Georg.  spiders ,  p.  39,  fig.  496. 
Nouveau-Monde —  Amérique  sept.  — Géorgie. 
Prise  le  9  juillet,  secouée  d'un  pin ,  et  de  dessus  le  bord  d*une 
branche. 

Abbot  nous  apprend  que  cette  espèce  relève  habituellement 
Textrémité  de  son  abdomen,  coumie  certains  animanx  leur 
queue.  Cette  habitude  établit  une  affinité  avec  les  Staphilins. 
Abbot  dit  qu'il  paraît  que  cette  singulière  Aranéide ,  qu'il  n*a 
prise  qu'une  fois ,  appartient  au  genre  de  VJranea  exttfua ,  qu'il 
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aonma  le  genre  Consin,  Gnai  genus ,  à  cause  des  longues  pattes 
et  dn  oofps  allongé.  Cependant  Abbc^t  remarque  aussi  que  cette 
«pèce  en  diffère  sous  certains  rapports.  La  singulière  conforma- 
tioD  des  palpes  y  les  mandibules  non  divergentes  et  la  forme  de 
mi  «bdomen ,  tout  nous  porte  à  croire  que  cette  espèce  forme 
■n  genre  à  part  ;  mais ,  comme  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de 
renminer  et  que  ses  yeux  et  sa  bouche  nous  sont  inconnus , 
noos  aTÔns  dû  provisoirement  la  placer  dans  le  f^enre  où  Abbot 
Fa  mise.  Il  dit  ne  Pavoir  trouvée  que  cette  seule  fois.  C'est  une 
raiicMi  de  plus  pour  attirer  l'attention  des  observateurs  sur  cette 
nngnlière  espèce. 

JJfUdîii  du  genre  Tétragnaihe,  Les  Aranéides  de  ce  genre  ont 
les  mêmes  habitudes  que  les  Épéires ,  puisqu'elles  font  comme 
eilos  me  toile  en  spirale  ;  et  qu'elles  sont  des  Araignées  géomè- 
tres, comme  les  appelait  Scopoli.  Cependant  ces  deux  genres 
différent  beaucoup  par  leurs  caractères  essentiels ,  si  on  ne  con- 
sidère qne  la  première  famille  des  Tétragnathes  ;  mais  par  les 
Téfaragnathes  coiuiunées ,  et  par  la  famille  des  Épéires  allongées , 
les  deux  genres  semblent  s'unir  et  se  confondre.  11  n'en  est  point 
eependànt  ainsi,  car  les  Tétragnathes  à  yeux  latéraux  rapprochés 
oonaerrent  encore  le  caractère  du  genre  par  ces  yeux  mêmes.  En 
effet,  si  Ton  observe  bien  leurs  axes  visuels  qui  sont  opposés , 
on  Terre  que  ces  yeux  s'éloignent  autant  l'un  de  l'autre  que 
dans  la  première  famille  :  ils  ne  sont  pas  placés  sur  une  ligne 
inclinée  qni  converge  avec  celle  des  yeux  intermédiaires ,  mais 
•B  eontreire  ils  divergent  de  cette  ligne.  Cette  position  des  yeux 
rapproche  beaucoup  plus  les  Tétragnathes  des  Linyphies ,  que 
des  Épéires.  Quoique  dans  les  Tétragnathes  de  la  seconde  fa- 
Biille  les  mâchoires  ne  soient  plus  aussi  allongées  qne  dans  la 
première,  cependant  elles  conservent  la  même  forme;  elles 
font  de  même  divergentes  et  ne  ressemblent  pas  à  celles  des 
I.  Les  plus  fortes  a£Gnités  entre  les  Tétragnathes  coadu- 
et  les  Épéires  allongées  sont  dans  les  mandibules  qui  tom- 
bent perpendiculairement ,  dans  la  forme  cylindrique  de  l'abdo- 
nen  et  eortout  dans  des  pattes  singulièrement  fines  et  longues  ; 
nais  les  pattes  des  Tétragnathes  sont  beaucoup  plus  fines  et  plus 
allongées,  et  nous  ne  trouvons  pas,  dans  ce  genre,  d'espèces  c|ui 
approchent  de  la  grandeur  des  É[)cires  allongées,  qui  sont  celles 
^ressemblent  le  plus  aux  Tétragnathes.  N'oublions  pas  de  dire 

APTÈase,    TOM£  U*  l5 
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serrant  une  ligne  noire  qoi  fait  nûto  k  U  tige  d  t'rt 
rentre  est  noir,  arec  quatre  pointi  jaimef  en  er  ./e  ge^-^— 
postérieurs  sont  plus  gros.  Pattes  blanches  Jet  àm  i 
la  paire  antérieure  beaucoup  pins  longue  :  /ilojef  f«^SA 
de  noir.  ■•  de  hmjnifls 

Ancien-Monde  —  Europe  —  Firancf  ../ues  Djidms , 
Nogent-sur*Seine}.  ,y  deux  sënres.  S* 

Cette  eqièoe  fait  à  ronrim  et  .de  Ja  troîaiime  tiaif 
une  toile  très  grande ,  romposéf  ^i  ce  genre,  iÀors  jl  ; 
réguliers.  Elle  ressemble  anr.  yj^pêt  ses  pattes  fiiieS|  d 
yeux  latéraux  sont  un  peu  ;  .^/^«Tec  le  genre  Pkolcus^ 

.-^y^'^i^co,  cylindrique  et  quel 

3*  FàMiLU.  LES  L^,/v^  ^  1®  Pholqoo  ^  queue  > 

\'^|^C^japremiçr  aspect,  ce  qui  n*e] 

Palpe»  ayttit  Â>V  v^^^frer  par  les  caractères  essent 

mûm  r  ^^^  J0m  c^  rapports  les  Tétragnathei 

ManàSUUê  '    ^tT^*!^  *"  Épéires  et  même  arec  les.Ple 

ff frrfirweiM  '     /!!^J^£^V^  ^^  ^^'^^^  quVvçc  les  Pholqui 

f      <<!jr'^l^^^^  ^  trouvent  liées  par  1 

f^^^^^im^  Ulobore;  pourtant  dans  lei 

r^Sij^dia  7^*1^  antérieurs  et  postérieur^  «i 

l^^^l^  leurs  extrémités  ;  dans  les  Ulobc 

.  ^^r\çÊ^^  Sous  ce  rapport,   ces  demièra 

'^^    g^^rcs  et  des  Plcctanes  que  des  Tétrag 

'^jj^Tlltsfs  «  par  la  forme  de  leurs  mâchoires , 

^V*^  ik*  iKpcîrcs  cl  des  Liiiyphios  que  des  T< 
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tj^V  ^V  titre  eux,  sur  deux  lignes 

^^^    ^  ^  .>,  Zej  reuj?  latéraux  plus 

w  *•    A  x"  çiie  /i«  le  sont  entre  eux  les 

M     *  cars  et  postérieurs  du  carré  in- 

^f  ure.   Ligne  antérieure  des  yeux  oc- 

ut  le  rebord  antéiieur  du  corselet  et  ban- 
^aau  presque  nul. 
LÛ   large,    arrondie  y    semi ^  circulaire  ou  semi" 
oualaire. 
[    ^Aithjjm»  pliis  hautes  que  larges  ,  resserrées  à  leur 
base,  arrondies  et  dilatées  à  leur  extrémité , 
droite^. 
tl»lÈn]iaUongées  ,  fortes  ;  la  première  paire  la  plus 
longue ,  la  quatrième  ensuite  ,  la  troisième  est 
la  plus  courte, 

AiAVSiDES  construisant  une  toile  horizontale  «  à  ré- 
seaux  réguliers  en  spirale ,  croisée  par  des 
rayons,  et  à  mailles  très-ldches.  VAranéide 
se  tient  au  milieu,  renversée ,  les  pattes  éten^ 
dues.  Cocon  allongé ,  anguleux. 

!'•  Famille.  LES  DIVERGENTES.  (  Deflectenies,) 

Feux  sur  deui  lignes  opposées  cou; bées  en  sens  contrj»ires. 
i^fe  semi-circulaire. 

i**  Race.  LES  OVALO-GYLIUDIUQUES.] 

Abdomen  cvnlo'cylindrique  peu  aUomgé. 

i5. 
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que  récUt  méUUiqne  des  coulenn  de  rabdomen  est  encore  un 
rapport  de  plus  entre  certaines  de  ces  familles  de  genres  difi^ 
rents.  Dans  beaucoup  de  Tétragnathes  Ponglet  des  mandi- 
bules est  grand ,  rameuz ,  et  ne  peut  se  reployer  enUèremoit 
dans  la  rainure  de  la  tige,  qui  est  armée  de  1on^;nes  dents. 
Ce  caractère  se  retronre  aussi  dans  quelques  Djadéref ,  e(  éta- 
blit un  léger  rapprochement  entre  ces  deux  genres.  S*il  était 
reconnu  que  TAranéide  dont  j^ai  formé  la  troisième  fav|îlle  des 
Tétragnathes  appartînt  réellement  à  ce  genre,  alors  il  aurait, 
par  son  corselet  périt  et  arrondi  et  par  ses  pattes  fines,  des  rap;> 
ports  de  itissemblnnce  très-grands  avec  le  genre  Pkoleus^  qui  Ini 
i-esseinblo  encore  par  son  abdomen  cylindrique  et  quelquefois 
poiutii.  Le  Tctragiiathe  lézard  et  le  Pholque  k  queue  se  res- 
semblent en  cfTol  beaucoup  au  premier  aspect,  ce  qui  n'empéehe 
pas  ces  deux  genres  de  diflercr  par  les  caractères  e«entiels  des 
yeux  et  de  la  bouche  :  sons  ces  rapports  les  Tétragnathes  ont  de 
plus  fortes  aftliiitcs  avec  les  Kpcires  et  même  avec  les  Plectanes , 
qui  ne  leur  ressemblent  pas  du  to}it,  qu^uvec  les  Pholques.  Maïs 
le  genre  auquel  les  Tétragnathes  se  trouvent  liées  par  les  plus 
fortes  affinités  est  le  genre  Ulobore  ;  pourtant  dans  les  Tétra- 
gnathes les  lignes  des  yeux  antérieurs  et  postérieurs  tendent 
à  se  rapprocher  par  leurs  extrémités  ;  dans  les  Ulobores  ces 
extrémités  divergent.  5k)us  ce  rapport ,  c(*s  dernières  s^éloi- 
gnent  plus  des  É}>éires  et  des  Plectanes  que  des  Tétragnathes; 
res  méincs  Vloborcs ,  par  la  forme  de  leurs  mâchoires ,  se  rap- 
prtM'hent  plus  des  Kpéirei;  et  des  Linyphies  que  des  Tétragna- 
thes. 
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39*  Gemre.  ULOBORE  (Uloborus). 

Jflf^  liuU ,  jmfgue  égaiff  emfrp  em,  ^uf  4e\tx  lignes 
oppqséei  pu  écATtées.  Les  yeux  Uuéraux  plus 
éçurtér  entre  eux  que  ne  le  sont  entre  eux  les 
yeux  antérieurs  et  postérieurs  du  carré  in- 
termédiaire. Ligne  antérieure  des  yeux  oc- 
cupant le  rebord  antéiieur  du  corselet  et  ban^ 
deau  presque  nuL 

lÀPïïtm  iflrge^  arrondie  ^  senti  ^  circulaire  ou  semi" 
oualaire, 

Mlch0ire8  plus  hautes  que  larges  ,  resserrées  à  leur 
base,  arrondies  et  dilatées  à  leur  extrémité ^ 
ifroite^. 

VUteàj^ihngées ,  fortes  ;  la  première  paire  l^  plus 
longue^  la  quatrième  ensuite  ,  la  troisième  est 
la  plus  courte. 

hMàMim&  construisant  une  toile  horizontale ,  à  ré- 
seaux réguliers  en  spirale ,  croisée  par  des 
rayons,  et  à  mailles  trcs-ldches.  VAranéide 
se  tient  au  milieu,  renversée ,  les  pattes  éten^ 
dues.  Cocon  allongé ,  anguleux. 


!'•  Famille.  LES  DIVERGENTES.  { De/lectentes.) 

Yeux  sur  deui  lignes  opposées  cou i  bées  en  sens  contraires, 
tk»^  s^i-circulàire. 

i**  Race.  LES  OVALO-€YLlIfDIUQUES.Î 

kbdemtnovalo-eyUmlriqut  peu  allongé, 

l5. 
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1 .  Uloboee  MTalckexark.  (  Uloborus  H^alehemaerius,  )  Long.  5  lig., 
$  la  femelle  ;  long.  3  lig.,  ^le  mâle. 

Abdomen  orale  allongé ,  renflé  dans  son  milieu,  pointa  à  sa 
partie  postérieure ,  dhm  jaune  rongeâtre ,  couTert  sur  le  dos  d\m 
doret  soyeux  formant  deux  séries  de  petits  faisceaux  Uandiâtres, 
devinant  quatre  lignes  longitudinales,  pales,  obscures,  rameuses, 
bifides  à  leur  partie  postérieure ,  de  manière  à  former  boit  lignes 
au  lieu  de  quatre.  Ventre  noir  au  milieu ,  avec  une  ligne  longitu- 
dinale jaune,  un  point  et  un  petit  croissant  jaune  aux  deux 
bouts;  c(^tés  du  ventre  jaunes  mouchetés  de  brun.  Corselet 
court,  arrondi ,  aplati ,  rétréci  vers  la  tête  ,  divisé  longitudina- 
lement  par  sept  raies,  dont  quatre  noires  et  trois  blanches. 
Pattes  d*un  blanc  rougeatre ,  les  antérieures  tachées  de  brun. 
Mandibules  verticales ,  peu  robustes.  Digital  très-renflé  dans 
le  mâle.  Mandibules  verticales ,  peu  fortes  et  peu  all(Higées. 

L'iohore  H^alckenaer^  Dugès,  Règne  animal  de  CuTÎer,  Arach- 
nides, pi.  lo,  fig.  4-  — \Valckenaer,  pi.  so,  iig.  i  de  cet  on- 
rrage.  (  Les  organes  de  la  bouche  ont  été  mal  grayéa  ;  les  câtéi 
inlérieurs  des  mâchoires  ne  se  rejoignent  pas.  Voyez  la  figure  de 
Dugès  (pi.  lo,  fig.  41).  —  Uloborus  ff^a/ckenaerias,  Hahn  ,  die 
Arachniden,  1. 1,  p.  133,  pi.  35,  fig.  63.  — Ibid.Latreille,  Gêner. 
Crust.  et  Insect. ,  t.  1  ,  p.  109  et  1 10.  —  Ibid.  Règne  animal  de 
Guvier,  t.  3,  p.  88.  —  Ibid.  Nou\'eau  Dictionnaire  d^ist.  nat., 
i.  35,  p.  I03 .  —  Ibid.  Règne  animal  de  Cuvier,  nourelle  édition , 
t.  IV,  p.  346.  —  Ulohore  de  ff'^alckenaery  Guérin ,  Dictionnairt 
classique  dliist.  nat.,  t.  16,  p.  '458. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  Midi  de  la  France  et  de  TAlle- 
magne  —  aux  environs  de  Bordeaux  ,  de  Montpellier  et  de  Nu- 
remberg. 

Les  petites  touffes  de  poils  lui  forment  sur .  le  dos  de  petits 
tubercules  arrondis.  Sur  un  mâle  décrit  par  moi ,  qui  n^avait 
que  deux  lignes  de  long  et  dont  la  largeur  était  de  i/3  de 
ligne ,  les  pattes  avaient  les  proportions  suivantes  :  première 
paire,  4  lignes  3/4  ;  quatrième  paire,  3  lignes  ;  deuxième  paire, 
s  lignes  3/3;  troisième  paire,  3  lignes.  La  quatrième  |Mdre  de 
pattes  est,  après  la  première ,  la  plus  longue  dans  la  femelle 
cofluns  dans  le  mâle.  Le  dessin  que  nous  avons  donné  de  cette 
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Aranéide  est  de  M.  Dafour ,  et  nous  puisons  dans  une  lettre 
adressée  par  ce  naturaliste  à  M.  Latreille  va  qui  concerne  ses  ha- 
bitudes et  son  industrie. 

Elle  établit  sa  toile  le  plus  ordinairement  entre  les  tiges  des 
ajoncs,  dans  des  lieux  secs  et  chauds.  Cette  toile  est  horizontale 
et  en  orbes  ou  spirales ,  comme  celle  des  Épéires,  mais  d'un  tissu 
plus  lâche.  L'Aranéide  se  tient  au  centre ,  les  pattes  étendues  et 
ferrées ,  à  la  manière  des  Tétragnathes.  Elles  emmaillottent  en 
moins  de  trois  minutes  les  petits  insectes  ou  coléoptères  qui  se 
prennent  dans  leurs  filets.  Leur  cocon ,  ou  Pétui  de  leur  co- 
con ,  est  étroit ,  allongé ,  anguleux  sur  ses  bords  et  suspendu 
nrtMmlement  par  un  de  ses  bouts  à  un  roseau  ;  Pautre  extrémité 
ot  ftmrchue.  (Voy.  PI.  so,  fig.  i  N.) 

M.  Uahn  a  trouvé  cette  espèce  aux  environs  de  Nuremberg  , 
mr  les  bords  des  grands  bois.  Elle  fait ,  entre  les  jeunes  pins , 
sue  toile  assez  grande  ;  leur  sac  a  œufs  est  de  la  grosseur  d'un 
pois. 

2«  Race.  LES  ALLONGÉES  CYLINDRIQUES.  . 

Abdomen  ovale  cylindrique. 

s.  Ulobore  jaune.  (  Uloborutflavut,  )  Long.  3  lig.  i/i.  ^ 

Abdomen  d^un  jaune  vif,  velouté,  à  villosités  divisées  par 
petits  compartiments  visibles  à  la  loupe ,  ou  réticulé  ,  le  ventre 
d*an  jaune  pâle  avec  une  bande  obscure  fort  peu  marquée ,  li- 
serée  de  jaune  blanchâtre.  Pattes  blanchâtres ,  entourées  d'an- 
neaàx  plus  clairs,  allongées.  Corselet  ovale  allongé. 

Uloboriu  Jlavut^  Savignj,  Descript.  de  l^Égypte,  hist.  nat. 
Arachnides ,  explic.  des  pi. ,  p.  117,  pi.  2  ,  fig.  i  et  s  ;  t.  22  , 
p.  322,  édit.  in-80. 

Ancien-Monde  —  Afrique  —  Egypte ,  environs  de  Rosette ,  et 
dans  le  jardin  du  Kaire. 

Cette  espèce  paraît  avoir  le  corselet  plus  allongé  que  PUlobore 
Walckenaer,  les  mâchoires  moins  resserrées  à  leur  insertion ,  les 
yeux  •ntérienrs  du  carré  intermédiaire  un  peu  plus  rapprochés 
entre  enz. 

3.  Ulobobe  américain.  {Uloborut  Jmericanut.)  Long.  8  lig.  . 

Tenx  latéraux  très-écartés  et  formant  un  grand  carré  où  le 
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petit  carre  des  iiitèrroédiiiii'es  est  rehfêiTné.  Abdàftien  orale, 
allonge ,  foiiiti)  vers  Tahus  avec  uiie  bândè  h>bte  Mtoniiée  de 
jaune  et  divisée  longitudinalemenl  eu  deux  par  tût  Iigti6  klôire 
sur  le  milieu  du  dos  ;  cdtés  jaunes.  Corselet  &rkVe ,  élfebUé,  Ime 
une  ligne  noire  dans  le  milieu  ^iîî  fait  suite  I  telle  dti  âbi^dlii 
fauves.  Pattes  jaunes  ikvec  des  points  noirs  aux  àrtlciillnMU ,  À 
les  cuisses  sablées  de  petits  points  doin. 

Abbot,  Georgian  Spiders,  p.  7  9  fig.  44. 
Nduvcau-Monde  —  Amer.  sept.  — >  Géorgie.  Dans  Briar-Creek- 
Swamp.  Rairc. 

Au  no  45 ,  Abbot  a  figuré  une  Araignée  de  la  même  grèndew 
et  de  la  même  forme  que  celle-ci ,  dont  le  dos  est  roae  pâle ,  eC 
dont  la  ligne  noire  qui  est  sur  le  milieu  du  dos  est  Mmëe  de 
trois  petits  trapéses  allongés  ;  le  corselet  n*a  pas  de  ligne  lioira 
longitudinale  non  plus  que  Tabdomen.  Celui-ci  a  deux  petill 
traits  parallèles  suivis  d'une  raie  double  formant  trois  loeanîjbfy 
ou  un  long  fur  de  lance  ;  les  côtes  sont  fauve  rongeatre  mou- 
clielé  de  points  plus  foncés.  Eist-ce  une  variété  de  niubore 
américain?  Abbot  n*a  point,  comme  à  ce  dernier ,  figuré  les 
yeux. 

3*  Race.  LES  ALLONGÉES  FILIFORMES. 

Abdomen  irès^atlongé ,  Ms-étroit ,  filiforme, 

4.  Ut.oborb  FiLiroRME.  (C<7oWffx^///àrmc>.)  Long.  4  lig.  t/s  />. 

Abdomen  allongé,  filiforme ,  étroit,  cylindrique  et  se  termi- 
nant en  pointe ,  d^m  jaune  vif,  divise  sur  le  dos  dans  todte  sa 
lonfnieur  par  une  ligne  obscure.  Corselet  ovale,  p<iintn  rcrs  M 
tète.  I>!s  quatre  yeux  intermédiaires  plus  gros  que  It»  latéraux. 
Pattes  d'un  frris  livide. 

Eugnathafiiiformis.  Sar'\ç:ny  ^  DescHpt.  d«»  TÉfTypte,  llist.  nat. 
t.  I.  Arachnides, p.  uo,  pi.  j,  Ci;^,  \,  — T.  s-»,  p.  Sî;,  é«liL  îth8*. 

Anrien-lTonde  —  Afrique  —  h:îrjl>tp  —  de  rintérieur  dn  DelTa. 

Les  pattes  de  In  prcinière  paire  onl  7  lignes  \h.  de  longueur. 

L'abdonieii  a  3  ligues  3//i  el  n'est  pas  plus  lurge  que  le  corselet  ; 
il  a  :i/3  de  li^nc  eu  largeur. 
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%^  tàmihhB.  LES  ECARTEES.  {Dwaricatœ.) 

Tmue  sur  deux  ligne»  écartées ,  courbées  en  avant. 
Lwn  semUoyalaire. 

5.  Dmborb  90sn.  (Ulùborui  zotit^)  Long.  3 lig.  i/s  5 . 

Abdomen  OTalo-cylindrique ,  d'un  fauve  rongeâtre  luiiforme 
W0K  le  dos ,  ventre  plus  pâle ,  renflé  et  bombé  près  du  corselet  et 
'fiiôkd  vers  l'anus,  de  longueur  médiocre.  Corselet  ovalaire, 
'4krgi  et  déprimé  à  sa  partie  antérieure ,  couvert  de  poils  courts 
et  denses  ^  marbré  de  gris ,  de  noir  et  de  fauve.  Sternum  rou* 
gettre ,  allongé ,  avec  des  points  enfoncés  à  la  naissance  des 
pattes.  Les  deux  yeux  antérieurs  intermédiaires  sont  plus  rap- 
fMANshés  entre  eux  que  lés  postérieurs  intermédiaires  ne  le  sont 
'  entre  eux  ;  les  yeux  latéraux  antérieurs  sont  écartés  de  la  ligne 
ppttaOèle  et  placés  plus  bas  que  les  intermédiaires  de  la  même 
^^glM.  €es  yeux  sont  noirs.  La  lèvre  et  les  mâchoires  sont  de  cou- 
leur pâle  ou  feuille-morte ,  glabres  et  sans  poils  ;  les  mâchoires 
sont  droites  y  dilatées  graduellement ,  larges  et  en  ligne  droite  à 
leur  extrémité  et  arrondies  seulement  au  ct^té  intérieur.  La  lèvre 
est  semi-elliptique ,  triangulaire ,  plus  haute  que  large  et  termi- 
née en  pointe  arrondie.  Les  mandibules  sont  cylindriques ,  per- 
pendiculaires, non  bombées  sur  le  dos ,  de  couleur  aqueuse  ron- 
geâtre, à  extrémité  noire ,  et  ayant  une  petite  ligne  transversale 
à  la  partie  supérieure.  Les  pattes  sont  allongées,  fines,  surtout  vers 
Jenr  extrémité ,  point  propres  à  la  course ,  annelées  irrégulière- 
inentde  noir  et  de  jaune  vif,  de  longueurs  très-inégales.  Celles  de 
la  première  paire  sont  à  la  fois  beaucoup  plus  grosses  et  beaucoup 
pins  longues  que  les  autres ,  la  quatrième  surpasse  de  beaucoup 
la  seconde  en  longueur,  la  troisième  est  beaucoup  plus  courte  que 
la  seconde. 

ZotU  caraïbe ,  Planches  de  cet  ouvrage ,  pi.  so,  fig.  s. 
IVouveau-Monde  —  Archipel  des  Antilles  ^-^  Martinique. 

Nous  ne  connaissons  pas  les  habitudes  de  celte  espèce ,  mais 
nous  pensons  qu'elles  doivent  s'éloigner  de  celles  du  même 
genre. 
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Jffinitit  du  genre  Uhbore,  —  Ce  genre  est  trés-dutmciy  et  ce- 
pendant il  tient  par  des  affinités  trés^troites  avec  trns  antres ,  k 
savoir  :  les  Épéires,  les  Tétragnathes  et  les  Linyphies.  La  dernière 
famille ,  celle  des  Divaricata ,  dont  nons  avions  pensé  faire  nn 
genre  à  part  sons  le  nom  de  Zosit ,  a  les  mâchoires  des  liiiypliies, 
dont  le  côté  intérieur  se  projette  en  angle  an-deanis  de  la  lèrre  , 
et  qui  convergent  vers  lenr  extrémité.  Dans  lenr  ensemble 
elles  se  rapprochent  des  mâchoires  de  certaines  Ëpëires  ;  mais 
cette  famille  est  celle  qni  s^éloigne  par  ses  yenz  écartés  des 
Épéires,  et  qni  se  rapproche  sons  ce  rapport  des  Tétragnathes.  La 
première  famille  d^obores,  an  contraire ,  celle  des  Divergente^ 
a  les  plus  grandes  affinités  avec  les  Épéires  par  ses  mâdmires  ar.- 
rondies ,  étroites  à  leur  insertion  ;  mais  les  lignes  divelrgentes  de 
lenrs  yeux  les  éloignent  encore  plus  des  Épéires  que  des  Tétra- 
gnathes. Tontes  les  familles  et  toutes  les  espèces  dlJlobores  ont  ee 
caractère  commun  qni  les  éloigne  des  Épéires  et  qui  lesrapprodie 
des  Théridions  et  desPlectanes,  c^est  que  la  quatrième  paire  de 
pattes  est  la  plus  longue  après  la  premier»  paire. 
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40*  Gehre.  LINTPHIE  {Linyphia). 

Teux  huitf  presque  égaux  entre  euXj  les  intermé- 
diaires postérieurs  plus  écartés  entre  eux  que 
ne  le  sont  entre  eux  les  intermédiaires  anté- 
rieurs; les  yeux  latéraux  rapprochés. 

Lèvre  triangulaire,  large  à  sa  base. 

1 

Mâchoires  droites ,  carrées ,  écartées  entre  elles  ou 
s'ificlinant  légèrement  sur  la  lèure. 

Pattes  allongées ,  fines  :  la  première  paire  est  la  plus 
longue  y  la  seconde  ensuite ,  la  troisième  est 
la  plus  courte^ 

AftAKsiMS  séderUaires  ^formant  une  toile  à  tissu  serré, 
horizontale^  surmontée  dune  autre  toile  à 
réseaux  irréguliers  j  formés  par  des  fils  tendus 
sur  plusieurs  plans  différents ,  et  qui  se  croisent 
en  tous  sens  ;  se  tenant  le  plus  soutient  sous  la 
toile  horizontale  dans  une  position  remuer sée , 
les  pattes  allongées  en  auant  et  en  arrière, 

I-  Fawllb.  les  UNTPHIDES.   (Linyphidœ.) 

Mdckairei  droites  et  trèa-ëcartées. 
Abdomen  ellipsoïde  ou  ovalatre ,  à  dos  bombé. 
Cerwelet  grand. 

i.LminuB  ■ORTAGifABDB.  (Linjrphia  mùniana,)  Long.  3  lig.  i/4  ^ 

Long.  2  lig.  c^ 

La  femelle. — Abdomen  ovale ,  allongé ,  reMerré  sur  les  c6tés , 
pointa  Tèra  Panns,  arqué  et  bombé  sur  le  dos ,  qui  est  plus  élevé 
du  côté  du  corselet;  bande  longiludioale,  brune,  dentée  ou  Tes* 
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lonnce  sur  le  dos,  qui  s'étend  depuis  le  corselet  jusqu^à  ranni,  bor- 
dée de  jaune;  dans  le  milieu  de  cette  bande  est  nne  antre  bande 
longitudinale  moins  distincte ,  formée  par  des  points  jaunes ,  deS'- 
sinant  un  petit  ovale  allongé  ,  linéaire,  proche  le  emelet,  puis 
des  triangles  superposes  les  uns  aux  autres.  Prés  de  Tanus ,  la 
large  bande  est  interrompue  par  deux  traits  jannas  inclinéfl,  qui 
dessinent  un  ovale  plus  brun.  G^tés  bruns ,  sablés  da  pointa  jau- 
nes, a%*ec  une  raie  d'un  jaune  vif,  longitudinale  ,  traversée  en 
marteau  [Mir  un  trait  jaune  ;  puis  deux  traits  jaunes  inclinés,  pa- 
rallèles, près  de  Panus.  Yeiitre  verdâtre  ;  sternum  d\uibnm  plus 
foncé ,  noir.  Corselet  ovale,  allongé ,  bombé,  rougeâtre  ;  deux 
petits  traits  noirs  ou  une  ligne  bifide  noire ,  longitudinale  ,  der- 
rière les  yeux.  Mâchoires  et  mandibules  rougeatres.  Yeux  pos- 
térieurs du  carré  intermédiaire  beaucoup  plus  gros  que  les  inter- 
médiaires antérieurs  :  tous  les  yeux  sont  placés  sur  des  taches 
noires.  Pattes  allongées,  rouges,  glabres^  avec  des  piquants 
rares,  tachés  de  bmn  à  leur  extrémité.  Les  deux  paires  anté- 
rieures sont  plus  allongées  quo  les  postérieures. 

Le  mâle.  —  Abdomen  cylindrique ,  d'un  bnm  roogeitre  snr 
le  dos ,  entouré  d'une  bordure  jaune  dentée ,  quelquefois  obli- 
térée. Digital  très-renflé,  globuleux ,  d'un  brun  noir  rongeatre , 
dont  la  capsule  est  un  ovale  étroit  qui  ne  recouvre  pas  lV»rgane 
sexuel ,  et  dont  la  base  est  comme  deux  corps  globuleux,  aplatis, 
superposés,  qui  se  terminent  par  un  conjoncteur  principal  ou  câna 
U-onqué ,  et  un  conjoncteur  auxiliaire ,  en  crochet  double  ou  en 
marteau. 

Celle  espèce  présente  les  variétés  suivantes  : 

VAiiiÉTf:  A.  Ayant  sur  le  dos,  dans  le  milieu  dfc  la  bande 
brune  ,  deux  raies  fines,  blanches  ou  ovales,  près  du  corselet, 
suivies  de  deux  ou  trois  chevrons,  et  nn  cercle  jaune  denté ,  en- 
tourant le  tout,  peu  distinct. 

U.  Ahduiiicn  enllèrement  |M)nctué  de  jaune  vcrdilre  snr  un 
fond  brun  ,  qui  ohlilèro,  à  la  vue  simple,  les  taches  du  dos  et  les 
cùlcs  qui  ne  sont  plus  visibles  qu'à  la  loupe  (femelle  pleine,  nue}. 

V.\kii:t^:  C.  La  hande  brime  déniée  sans  points  jaunes,  ni 
fîiruie  dans  son  milieu,  qui  est  d'une  seule  couleur ,  a vih*  les 
taches  sur  les  col  es  presque  brunes. 

Linyphie  montûgnnrde ,  Walck.  Tableau  des  Aranéides ,  p.  71, 
n^"  s ,  PI.  7  ,  fiis.  fiS  et  06.  (Effacez  la  ciUtion  de  De  Géer ,  qui 
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e§i  tknûreJ)  —  Linjrphie  montagnarde^  Walek.  l^lànche  S,  flg.  1 5  A 
et  fig.  i5  Bdes  planchée  de  cette  histoire  des  Tnsectes  aptères; 
\m  jeta  et  la  bouche  ,  PI.  i6 ,  fig.  4  (une  fenielle).  ^  Jraignie 
ÈÊamimgnarde ^  ^alck.  Faune  parisienne,  Insectes,  t.  s  ,  p.  ii5. 
(feflkoeï  là  citation  de  Lister  qui  se  rapporte  k  une  autre  espèce, 
et  la  remarque.  )  —  Linjrpkia  iriangularit ,  Walckenaer ,  Hist. 
nat.  dei  Aranëides  ,5,9.  (Le  nom  donné  è  cette  figure  est  une 
erreur  du  graveur  ;  ce  fÏMïicule  a  été  publié  sans  description  et 
auM  ma  participation.)  —  Jraneut  montanut^  Glerck.  Aranei 
■Éerici ,  p.  64  ,  vpec,  1 1 ,  PI.  3 ,  tab.  i ,  fif^.  i ,  1  et  3.  —  Jranea 
retftpinm  tyritfeiirU ,  De  Géer ,  Mëm.  pour  senrir  à  lliistoire  dtti 
Insectes,  t.  7 ,  p.  2449  n''  is  ;  PI*  M*  fig-  i3,  14,  i5,  16,  s3. 
(INms  la  figure  14,  qui  donne  les  yeux ,  ceux  d'en  bas  ne  sont 
pis  asseï  rapprochés  entre  eux;  flg.  i5  ,  bonne  figure  de  Pab» 
domen  tu  sur  le  dos.)  —  Mountain  tpider ,  Th.  Martyn.  Aranei 
Clerckii,  p.  3o,  PI.  3,  flg.  4-  —  Linjrphie  montagnarde;  Ddgét 
dans  Cnrier ,  Régne  animal;  Arachnides,  planche  10 ,  fig*  9  (le 
Hlâle)  jcei  b.  (Excellente  figure  d««  j^ux ,  de  la  bouche  et  du 
eotwriei.)  — -  Linjrphim  montana  ,  Koch ,  dans  Deutschlaitd  Insec- 
ten  ^  117,  HefI ,  fig.  18  9  la  femelle  (  bonne  figure) ,  117,  1 7  (  le 
■llle  Tienx).  (Effaceft  dans  la  Sjmonymie  la  citation  de  Clerck 
qui  reproduit  l'erreur  de  De  Géer.  )  —  lAnypkia  trUngutaris, 
Latreille,  lâener.  Gruitaceor.  et  Insect.  t.  t ,  p.  100 ,  Spec.  i.— 
Jmigit^  iriangutaire ,  Ibid.  Hist.  nat.  des  Crustacés  et  doi  In- 
seetes,  t.  7,  p.  j4«-»4^- —  ^'!r?*'«  trianguiarisy  Stinderall, 
Srenska  Spindlemess  ,  p.  s8 ,  n«  6.  Act.  Reg.  Scient.  Holm. 
1819.  (EfDices  la  synonymie  et  ti'ayes  égard  qu'à  la  phrase  spë- 
cifique.  Dans  la  description  ^  plnsletihi  des  espèces  Mitantes  sont 
eonfondues  en  une  seule.  ) 

En  Suède  —  en  ^ance  dans  les  environs  de  Paris  et  sur  Ici 
aoiilB  Pyrénées  —  en  Allemagne  dans  les  environs  de  Ratis- 
bmme. 

Les  erreurs  commises  par  presque  tous  les  naturalistes,  danil 
Ié  synonymie  de  cette  espèce,  sembleraient  prouver  qu'il  est 
tié»  difficile  de  la  distinguer  de  l'espèce  suivante  et  de  ses 
congénères,  avec  laquelle  on  l'a  confondue;  cependant  elle 
s'en  distingue  par  des  caractères  tranchés,  qu'il  est  nécessaire 
de  faire  connaître.  Elle  est  un  peu  plus  grande  que  l'espèce 
flUvànte  et  a  des  conleiini  plus  ternes  ;  son  dos  est  plus  aaqué 
dans  la  partie  antérieure,  tandis  que  dans  la  Triangulaire, 
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Pabdomen  eit  pliu  renflé  rers  la  partie  postérieure.  La  raie 
bmne,  dentée,  du  dos,  est  continue ,  moins  étroite  qae  celle  de 
la  Triangulaire ,  et  moins  large  que  dans  la  Linjrphia  raupina  de 
Wider,  qui  aussi  a  été  confondue  avec  cette  espèce.  Notre  Mon* 
tana  a  une  petite  raie  noire  bifide,  qui  ne  se  trouve  point  dans 
notre  Retupina ,  ni  dans  la  Retupina  de  Wider.  Les  pattes  anne- 
lées  de  brun  de  cette  dernière  la  font  aussi  facilement  dis- 
tinguer :  enfin  la  Montana  a  les  yeux  postérieurs  du  carré  intiei^ 
médiaire  beaucoup  plus  gros  que  les  antérieurs,  et  ceux^ 
sont  très-rapprochés  ;  ce  caractère  seul  sufl&rait  pour  la  distin- 
guer de  tontes  les  autres  Linyphies ,  qui  ne  Pont  pas  au  même 
degré. 

De  Géer  avait  lu  a  l'Académie  des  sciences  de  Stockholm 
un  mémoire  sur  Paccouplement  de  cette  Aranéide ,  que  Clerek 
cite  comme  imprimé  le  36  janvier  17S4,  page  ii.  Lorsqu'en 
ijSjCIerck  publia  son  Histoire  naturelle  des  Araignées  de  la 
Suède ,  il  donna  le  nom  ^Jraneus  moniaruu  à  TAranéide  qui 
avait  été  Pobjet  des  observatioiM  de  De  Géer.  G>mme  celui-ci 
procédait  méthodiquement  dans  la  publication  de  ses  Mémoires 
sur  l'histoire  naturelle,  il  garda  longtemps  cenx  qu'il  avait  com- 
posés sur  les  Insectes  aptères,  et  ceux-ci  ne  parurent  qu'en  1 77S, 
après  sa  mort  ;  il  ne  put  donc  corriger  l'erreur  qu'il  avait  com- 
mise, en  intervertissant  les  citations  relativement  à  Clerek,  ap- 
pliquant le  nom  de  Âraneut  triangularit  k  son  Jraneus  montanus, 
et  Avança  moniana  à  une  espèce  que  Clerek  n'a  point  connue 
et  qui  est  la  Resupina  de  Wider. 

Latreille  n'a  bien  connu  que  la  Linyphie  montagnarde  qu'il  a 
nommée  triangulaire ,  et  il  l'a  fort  bien  décrite.  Mais  sa  descrip- 
tion de  la  Triangulaire  de  Clerek,  qu'il  nomme  Montagnarde  y 
est  faite  d'après  cet  auteur.  De  Géer  et  Latreille  ne  se  sont  pas 
douté  que  ces  deux  espèces,  la  Montana  et  la  Trinnguiaris ^ 
étaient  presque  toujours  confondues  enti^e  elles,  et  aussi  avec 
d'autres  espèces  non  décrites  qui  leur  ressemblent.  M.  Sunde- 
vall ,  trompé  par  la  fausse  synonymie  de  De  Géer,  n'a  pu  dis- 
tinguer cette  espèce  de  celles  qui  lui  ressemblent.  Olivier,  Ency- 
clopédie métho<i.,  Hist.  nat.,  Insect.,  t.4,p.3o8,  a  copié  De  Géer, 
et  il  faut  faire  à  sa  synonymie  les  mêmes  corrections. 

La  Linyphie  uiouln^narde  est  la  plus  commune  dans  nos  bois, 
autour  dos  habitations  cl  dans  les  jardins;  elle  construit  une  très- 
grande  toile  horizontale  ,  comme  celle  des  Tégénaires  ou  Tapis- 
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uéres ,  au-dessous  de  laquelle  elle  se  tient  ;  mais  cette  toile  en 
Upiii ,  en  nappe  suspendue  comme  un  hamac  ,  a  en  dessous ,  et 
surtout  en  dessus ,  une  autre  toile  à  réseaux  écartés ,  irrégu- 
liers ,  semblable  à  celles  des  Théridions  ou  des  Rétitèles.  Cette 
toile  sVléve  souvent  à  une  assez  grande  hauteur  et  occupe , 
dans  les  endroits  solitaires  des  bois  qui  sont  à  Pabri  du  vent ,  un 
grand  espace.  Les  fils  de  cette  toile  supérieure  sont  très-fins , 
peu  visibles  dans  Tombre ,  mais  très-brillants  au  soleil  j  ou  lors- 
qu'ils sont  chargés ,  avant  son  lever ,  de  la  rosée  matinale.  Ou 
commence  à  les  voir  au  printemps,  mats  c'est  dans  les  mois  de 
juin ,  de  juillet  et  d'août  qu'elles  sont  plus  nombreuses  et  plus 
grandes.  Nous  avons  trouvé ,  le  1 5  juin  1 83o ,  le  cocon  de  cette 
espèce  revêtu  d'une  bourre  d'un  blanc  brillant ,  et  attaché  sur 
la  surface  inférieure  d'une  pierre ,  à  laquelle  aboutissaient 
les  fils  irréguliers  tendus  au  -  dessus  de  la  nappe  horizontale 
on  se  tient  l'Araignée.  Ce  cocon  est  sphérique ,  aplati ,  et  il 
contient  des  œufs  jaunâtres ,  non  agglomérés.  L'Araignée  le  gar- 
dait assidûment.  Elle  avait  abandonné  sa  toile  pour  demeurer 
dans  le  voisinage  du  cocon.  L'ébranlement  que  je  donnai  à  ses 
fils  ne  la  fit  pas  bouger.  Cette  Araignée ,  lorsqu'elle  n'a  point  ses 
œnfs  à  garder ,  est  très-vive ,  et  marche  sous  sa  toile  avec  beau- 
coup de  vitesse.  La  femelle  etle  mâle  cohabitent  fréquemment 
sur  la  même  toile ,  surtout  dans  le  temps  des  amours.  De  Géer , 
qui  a  donné  de  cette  espèce  la  plus  excellente  description , 
décrit  son  accouplement  de  la  manière  suivante.  Il  avait  mis 
un  mâle  et  une  femelle  dans  un  poudrier.  La  femelle  s'y 
était  filé  une  petite  toile  horizontale,  et  s'y  tenait  cramponnée 
en  dessous,  le  ventre  en  haut,  comme  à  l'ordinaire.  Le  mâle 
s'approcha  d'elle  en  marchant  également  dans  une  position 
renversée  ;  il  se  plaça  d'abord ,  mais  toujours  i^enversé ,  sous 
sa  femelle,  de  façon  que  le  dessus  de  son  corselet  venait  s'ap- 
pnjer  sur  le  dessous  de  celui  de  sa  femelle  (voyez  PI.  16,  fig.  1  s , 
de  De  Géer).  Celle-ci  restait  constaumient  dans  une  parfaite  trans 
qnillité,  immobile.  Ainsi  tous  deux  se  trouvaient  réciproque- 
ment entrelacés  entre  leurs  [lattes.  Ce  fut  alors  que  le  mâle  ap- 
pliqua son  conjoncteur  très-gonflé  contre  la  vulve  du  ventre  de 
la  femelle.  De  Géer  vit  l'introduction  de  l'organe  mâle  (fig.  si), 
qui  avait  la  forme  d'un  tuyau  goudronné.  Le  mâle,  après  cette 
introduction,  se  tenait  imuiobilc  {Mandant  une  minute,  ensuite 
il  retirait  à  lui  son  pal[)e ,  et  l'on  voyait  rentrer  en  elles-mêmes 
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toutes  les  parties  saillantes.  En  retirant  son  conjonctenr ,  le 
mâle  fit  un  petit  effort.  La  partie  rentrante  se  trouvait  k  la  base 
du  corps  globuleux  ,  et  à  sa  jonction  arec  le  radial.  Pendant  le 
temps  que  durait  raccouplement,  le  maie  donnait  un  petit  mon- 
vement  de  vibration  à  son  ventre.  Lorsqu'il  avait  retiré  son  cou- 
joncteur  de  la  vùIve  de  la  femelle ,  il  le  portait  entre  ses  man- 
dibules ^  et  semblait  le  presser  doucement  et  Thumecter,  pais  il 
recommençait  de  nouveau  à  s^acconpler.  c  II  était  surprenant, 
dit  De  Géer,  de  voir  pendant  tout  ce  temps  la  femelle  qnî 
laissait  tout  faire  à  son  maie  ,  sans  se  donner  le  moindre  mou- 
vement et  sans  marquer  la  moindre  impatience,  qnokpi*!!  la 
heurtât  souvent  aasez  rudement  avec  son  palpe.  » 

c  Tout  près  de  cette  femelle ,  continue  notre  auteur ,  il  8^ 
trouva  une  autre  dans  le  même  poudrier,  k  laquelle  lo  m^kne 
mâle  fit  aussi  visite  pour  s'accoupler  avec  elle ,  ce  qn^l  exécuta 
de  même  et  à  plusieurs  reprises.  11  passa  ensuite  encore  k  la  pre- 
mière femelle ,  et  recommença  a  la  caresser  de  nouveau  ;  il  se 
rendit  ainsi  de  l\ine  k  l'autre ,  plusieurs  fois  de  suite ,  dans  le 
temps  de  trois  hcnros  que  je  Tobservai  sans  intermption.  Il 
parait  donc  qu'un  seul  maie  est  capable  de  féconder  plus  d*mie 
femelle  ;  et  il  est  incroyable  comme  il  est  ardent  k  réitérer  l*ac» 
tion  amoureuse.  » 

J'ni  observé  aussi  l'accouplement  de  cette  espèce  ou  de  la  Trian- 
gulaire ,  dont  la  description  va  suivre  ;  car  alors  je  n'étais  pas 
encore  parvenu  k  les  bien  distinguer.  J'eus  deux  fois  occasion 
de  faire  cette  observation  ,  en  18H2 ,  aux  Euux-Bonnes,  dans  les 
Pyrénées,  une  première  fois  le  16  juin,  et  une  seconde  fois 
le  i3  juillet,  le  thermomètre  centigrade  marquant  20  degrés  de 
chaleur.  Leur  toile  était  tendue  sur  des  buis.  Je  remarquai  que 
l'accouplement  n'avait  pa»  lieu  dans  la  partie  de  la  toile  en  tapis 
ou  nappe,  mais  dans  la  partie  de  celle  à  réseaux,  où  les  mailles 
étaient  les  i»lus  croisées  et  les  plus  denses.  En  relisant  ma  des- 
cription, je  la  trouve  si  semblable,  dans  les  principaux  points^ 
à  celle  de  De  Gécr ,  que  je  ne  la  transcrirai  pas.  J'ajouterai  seu- 
lement que  le  miile  obst»rvé  par  moi ,  en  renouvelant  ses  accou- 
plements avec  la  même  femelle ,  et  en  passant  ]Miur  cet  effet  ses 
palpes  entre  ses  propres  mandibules,  ne  se  servait  jamais  deux 
fois  de  suite  des  mêmes  pal|>cs.  La  femelle ,  dans  l'acte  de  la  copu- 
lation, a  le  «orps  ployé  à  la  rcnvei*se,  et  la  partie  de  wm  abdomen 
où  est  la  vulve  est  plus  élevée  vers  le  mâle  que  lo  reste  du 
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corps  ;  sa  vulre  est  fort  ouverte ,  et  présente  nn  trou  rond  à  fond 
jaunâtre;  son  abdomen  a  un  mouvement  de  contraction  tel 
qnVntre  Tanns  et  la  vulve ,  il  ofTre  une  courbe  légère  et  concave. 
Lorsque  le,  vent  vient  à  soufTIcr,  même  avec  assex  de  violence  , 
et  balance  la  plante  où  se  trouvent  les  deaz  individus  accouples, 
cela  ne  les  dérange  pas  ;  mais  si  vous  touchez  à  leur  toile,  même 
légèrement ,  la  femelle  se  détache  du  maie  et  s^enfnit  avec  la 
rapidité  de  réclair  ;  le  mâle  reste  immobile  et  comme  pétrifié  ; 
mais  bientôt  il  poursuit  la  femelle,  Tatteint,  et  recommence  à 
s*accoapler.  Le  conjoncteur  se  gonfle  et  se  dégonfle  pendant 
Pacte  de  la  copulation  :  j^ai  compté,  unp  première  fois,  35  do 
ces  gonflements  ou  dégonflements  en  4  minute,  pendant  40  mi- 
nutes; une  autre  fois ,  5S  en  G  minutes  de  tepips ,  ce  q|iî  semble 
faire  présumer  environ  g  91  10  coïts  par  minute,  et  96p  ou  4qo 
pendant  les  40  minutes. 

Après  Pacte  accompli ,  le  mâle  se  retire  tranquillement ,  sans 
paraître  en  rien  redouter  sa  femelle.  Cependant  ces  Aranéidep 
sont  très-féroces,  «^attaquent  et  se  dévorent  entre  elles,  si  on 
enferme  deux  femelles  dans  une  même  boîte.  Glerck  dit  qn^alles 
forment  de  leurs  œufs  deux  ou  trou  petites  ma«es  réunies 
dans  une  enveloppe  coounune,  et  qu^elles  attachent  ce  cocon  k 
quelque  corps  voisin  ;  elles  gardent  ce  cocon  assidûment  jusqu^è 
ce  que  leur  progéniture  puisfie  saisir  les  petits  insectes  pris  aux 
minces  filets  qu^elles  ont  tissus  pour  leur  usage.  Ces  oenfii  sont, 
dit-il,  jaunâtres,  séparés  et  petits  (p.  70^.  La  bande  du  dos  est 
violette  dans  sa  variété.  Cette  espèce  est  très-bien  figurée  par 
H.  Koch,  dans  Deutschland  Insecten,  127,  fig.  18.  Elle  a  été 
priée  en  septembre. 

On  ne  .peut  deviner  aujourd'hui  quelle  espèce  d'Aranéide 
Linnée  a  décrite  en  1 746,  pour  la  première  fois,  dans  la  première 
édition  de  sa  Fauna  tueeiea ,  sous  le  n*  1 24s,  p.  367,  et  a  laquelle 
il  a  donné,  dans  sa  seconde  édition,  le  nom  ^Aranea  moniana^ 
p.  488,  n®  S007.  On  peut  affirmer  hardiment  que  lui-môme  ne 
le  savait  plus  lorsqu'il  publia,  en  17H7,  la  dernière  édition  de 
«m  ^/lema  iutturœ.  Là,  il  reproduit  la  phrase  si  vague  et  si  in- 
snffisante  de  la  Faune  suédoise  ;  mais  il  y  ajoute ,  comme  syno- 
nymie ,  nne  citation  de  Lister ,  et  celte  citation  nous  reporte  non 
pM  à  une  Araignée ,  mais  à  un  Faucheur. 
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S.  LiifYPHiB TRIANGULAIRE. (Iin^Aûi  triangularis,)Um%.  i  lig.  S/4 

—  alignes  P  Long,  i  lig.  3/4  <f  • 

Abdomen  ovale  allongé  resserré  sur  les  cdtés,  arqué  et 
bombé  sur  le  dos,  se  terminant  en  pointe  k  Tanos,  plni  éHewé 
vers  la  partie  postérieure  que  vers  la  partie  antérieure  qui  sV* 
mincit  vers  le  corselet  de  manière  à  figurer  une  fonne  pyra- 
midale ,  ou  triangulaire,  ou  en  poire ,  qui  tend  k  paraître  glo- 
buleuse quand  Paranéido  est  pleine.  Bande  festonnée  <l*nn  noir 
▼if,  bordée  de  jaune  ou  de  blanc  verdâtre  dans  le  milien  du 
dos;  la  bande  noire  est  divisée  aux  deux  tiers  de  sa  longnenr 
par  deux  petits  traits  jaunes  transrersanx  qni  ne  joignent  pas , 
et  qui  sont  immédiatement  au-dessons  de  la  plus  grande  élé- 
vation du  dos.  Au-dessous  de  ces  traits,  la  bande  noire  s^élargit , 
formant  un  large  triangle  on  ovale  jusqn^à  Panns.  Dans  sa 
partie  antérieure ,  la  bande  noire  est  souvent  marquée  de  trob 
petits  traits  jaunes  ou  blancs  «  di«po«o0  iougltudînalement,  qni 
s'oblitèrent  dans  les  femelles  très-pleines ,  et  alors  cette  partie 
est  entièrement  noire ,  et  la  partie  postérieure  et  large  de  cette 
bande  noire  a  deux  petits  points  noirs  disposés  trensvena- 
lement.  Les  deux  bandes  latérales  jaunes  qni ,  festonnées  à 
l'intérieur ,  bordent  la  bande  noire,  s'élargissent  sur  les  cdiés, 
et  projettent  à  la  partie  postérieure  deux  ou  trois  raies  flnes 
perpendiculaires,  jaunes.  Sur  la  partie  large  du  flanc  de  l'abdo- 
men, il  y  a  en  outre  au-dessous  de  cette  bande  une  autre  plus 
courte,  jaune,  qui  se  détache  du  vertébral  et  se  prolonge  longi- 
tudinalement ,  en  s^clargissaut  un  peu,  qui  n'atteint  pas  cepen- 
dant tout  à  fait  les  deux  traits  projetés  en  bas  par.  la  bande 
supérieure ,  mais  qui  cepeudant  ligure ,  à  cette  partie  reswrrée 
du  côté  de  l'abdomen,  une  sorte  de  triangle  à  cdté  jaune,  à 
surface  noire  ;  mais  dans  les  jeunes  ,  ce  triangle  n'est  plus 
qu'une  raie  brune  ou  noire  entre  les  raies  jaunes  et  latéralei. 
Le  ventre  est  noir  comme  les  cotés  et  la  bande  dn  dos,  mais 
il  a  deux  croissants  on  deux  li^cs  jaunes  opposées ,  formées  par 
des  lignes  qui  ne  sont  pas  continues  et  qui  sont  composées  de 
traits  détachés.  Le  corselet  est  ovale ,  un  peu  bombé  à  sa  partie 
antérieure ,  mais  déprimé  sur  sa  partie  pi>stcrieure.  Il  est  mar- 
giné,  < 'esl-à-dire  que  ses  rôles  s'étalent  en  un  rebord  qui 
forme  coumie  une  espèce  de  rijïole  tout  autour.  Ce  rebord  est 
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j«me  plie,  tandis  que  tonte  la  partie  bombée  est  rouge  bnin. 
hm  vOÊBO^ta^fiB  sopt  rongeâtres  ,  les  mâchoires  et  la  lèvre 
I,  ainsi  que  le  sternum.  Les  yeux  sont  gros,  saillants,  les 
des  carrés  intermédiaires  n'étant  pas  plus  gros  ni 
plus  écartés  entre  eux  que  les  antérieurs  du  même 
Pattes  allongées  ,  fines,  verdâtres  ou  rouge  pâle,  fili- 
—  Le  mâle  a  Pabdomen  cylindrique  et  les  mêmes 
que  les  femelles  ;  ses  pattes  sont  plus  jaunes ,  celles  de 
la  femelle  plus  rertes. 

^rmignée  triangulaire  ^  Walckenaer  ,  Faune  parisienne ,  t.  i, 
p.  ^t4^  B*  54.  —  Linjrphie  triangulaire ,  Walckenaer ,  Tableau 
des  Aranéides,  p.  70,  n«  1  (  effacez  dans  la  Synonymie  la  ci- 
latiûii  de  Créer  et  celle  de  Lister  ).  —  Jraneus  triangularit , 
Oenit,  Aranei  snecici ,  p.  71,  Spec.  19,  PI.  3,  Ub.  3,  fig.  i  et  1 
(Tttîété  k  bandes  rongeâtres,  figure  fautire).  —  Triangular 
Spider^  Martyn,  Aranei,  Glerck,  p.  3s ,  PI.  3,  fig.  i  (mau- 
vaise figure).  '^Jranea  Jlbini^  Scopoli,  Entomol.  camiolica  , 
p.  36  ,  n*  1089. 
limyfkim  IF'alckenaeria^  Risso  ,  Hist.  nat.  de  PEurope  méri- 
ly  t.  5,  p.  169,  n<>  45  (  Variété  où  les  taches  claires  sont 
au  lien  d'être  blanches  ou  jaunes  ). 
LuifTfflna  marginata  ,  Wider,  dans  le  Muséum  Senckenber- 
giamnnj  Baod  i,  p.  s53,  PI.  17,  fig.  5  a  et  6  (bonne  descrip- 
tni  aC  bonne  figure  de  la  variété  dont  la  bande  longitudinale 
ém  daa  est  tonte  noire,  non  mêlée  de  blanc.  Femelle  à  abdomen 
aDottgéf  non  pleine,  3  lignes  ). 

Limyphia  marginata  y  Koch,  dans  Deutschlands  Insecten  de 
Bemdi  Schaeffer,  117,  13  (  Variété  avec  les  taches  blanches 
Biêlëas  dans  la  bande  noire.  Femelle  jeune  de  s  lignes  i/s).  — 
hid.  lijiy  ,  s  1  —  (  Variété  arec  la  bande  noire  ou  ronge  brune 
«as  tache  blanche,  Pabdomen  cylindrique; — jeune  maie, 
s  ipMs  i/s,  avec  les  organes  développés). 
Aiicieii-Monde  —  Europe  —  France  —  Suède  *-  Allemagne  — 


Cette  cqpéca  a  été  bien  souvent  confondue  avec  la  précédente, 
dootdle  a  les  habitudes.  Cependant  elle  peut  s^en  faire  distin- 
gaer  à  la  première  vue  par  ses  couleurs  plus  tranchées,  mêlées 
de  jaune,  de  noir,  de  blanc  et  de  vert.  La  courbure  de  son 
abdomen  est  différente,  allant  en  diminuant  beaucoup  vers 
le  corselet;  ses  pattes  sont  plus  fines  et  plus  allongées ,  les 
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cuisses  sui'toul  soûl  plus  grêles  ;  la  tache  bnmeda  domî'eitpM 
continue  ni  aussi  large  vers  le  corselet.  Elle  n'a  pas  lei  gros 
yeux  postérieurs  du  carre  intermédiaire,  qui  dîitingwmt  la 
Montana,  Enfui  le  singulier  caractère  de  son  eonelet  wmpioik^ 
dont  le  rebord  forme  une  rigole ,  et  qui  est  d*Qil  jamra  pâle 
tranchant  avec  le  reste,  suffirait  seul  pour  U  furft 
guer  non-seulement  de  ses  congénères,  mais  de  presque 
les  Aranéides.  —  Je  ne  vois  gnère  que  FAgélène  lebjrinlbiqae 
qui  présente  aussi  ce  caractère ,  mais  non  pas  an^  mêoe 
degré  que  dans  la  Linyphie  triangulaire.  Ce  caractère  le  iKMife 
danslemÂle  comme  daus  la  femelle,  et,  dans  les  jeunee ^ il  ait 
aussi  prononcé,  et  peut-être  plus,  que  dans  les  adultes. 

La  Linyphie  triangulaire  se  trouve  fréquemment  en  juin  le 
long  des  berges  et  des  fossés^  Hjiim  les  bniMons  qui  boidenC 
les  bois.  Elle  établit  sa  toile  sur  Tépine  blanche,  le  treene;  Cette 
tuile  se  compose  d^nn  réseau  horitontal  à  tissu  en  nappe  ;  sur  es 
réseau,  et  à  rentour,  elle  établit  des  Gis  croisés ,  qui  prennent 
«rautant  moins  d'espace  en  largeur  quMls  sont  plus  élevés ,  d^MÎk 
résulte  un  réseau  pyramidal  et  terminé  en  pointe,  les  damien 
fils  se  trouvant  attachés  à  une  branche  encore  plus  élevéo  et 
soutenant  le  sommet  de  cette  pyramide.  Le  mile  ee  teneoulre 
souvent  sur  la  toile  de  la  femelle;  ils  paraissent  y  vivre  en  par- 
faite intelligence,  et  on  les  y  trouve  fréquemment  acoonpléi. 
Selon  Clerck ,  cet  accouplement  a  lieu  en  septembre.  La  variéta 
blanchulrc  du  màlc  peut  se  confondre  avec  le  mâle  de  nËpéîre 
inoliiKM^  dont  Tabdomen  aussi  est  cylindrique  ;  mais  les  pattes 
de  celui-ci  sont  inoins  allongées,  et  les  caractères  essentiélfl  de  la 
lK)Uf>1ic  et  du  corselet  diflerenl. 

o.  Li>\i>iiiR  hk>\eIisi;e.  (LinjT>kia  resupina. )  Vowç^,  3  tm  i  lig. 

\bdoinen  ovulairo ,  allongé,  resscn'é  sur  les  côtcK,  pointu  ver» 
Tanus,  arqué  et  bombé  sur  le  dos,  qui  est  plus  élevé  du  côté  du 
rorstîlct.  Sur  <re  dos  est  une  figure  ovale  et  une  tache  brune, 
b<»rdée  de  jaune,  deiiU-e  ou  fest.Minée,  élaririe  dans  son  milieu, 
|K>inlue  vers  l'anus  avec  <le  petits  \Hnnln  jaunes  dans  rintcrienr , 
dessinant  une  suite  longitudinale  de  taches  triangnlaires  ou  fes- 
tonnées, superpost'e»  1rs  unes  aux  autres,  bnincs ,  obectii-f*s  ; 
inniiétliateinent  au-dessus  de  raïuis  sont  deux  pi'lils  traits  jaunes 
Uans\cisaux.  La  bande  lateiaie  j.iiuic  qui  entonre  cet  ovale  est 
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réUcnléc ,  on  formée  par  des  points  carrés  Irès-rApproobds ,  sur 
ttn  Tond  brun  ;  ces  poinU  sont  plus  pressés ,  plus  denses  vers 
Itt  ofilés  de  Tabdomcn  qui  sont  près  du  corselet,  et  diminuent 
gradoenemcnt  jiisqu*à    Tanus  ;     cette   bande  est  dMnc  cou- 
Inkr  jaune  ^-if  &  sa  partie  antérieure ,  et  jaune  brun  a  sa  partie 
pQrtmeore.  Une  bande  noire  foncée,  arcpice,  commence  f^res 
itt  Hfléblal ,  entoure  en  dessous  la  partie  antérieure  du  ventre^ 
|«ôtoB  dans  la  partie  jaune  du  cdté  antérieur  ^  et  cesse  au 
tei  dé  la  longnenr.  En  dessous  et  sur  les  câtés  du  ventre ,  la 
bande  janne  est  sinnée ,  bordée  de  brun  à  Pintérieur  ;  le  ventre 
Cttbmil,  et  a  deux  lignes  jaunes  opposées,  formées  par  des 
Inîta;  ces  deux  lignes  se  rejoignent  en  angle  au-dessus  de  Pa- 
ttilt|  fonnant  un  T,  qui  est  encore  divisé  dans  son  milieu  par 
Vné  Vgkïe  longîludinalc.  Le  sternum  est  d^un  brun  noir  rou- 
|ettre.  Les  mâchoires  sont  d^un  rouge  pâlo ,  glabre ,  brillant  ;  la 
lèvre  brune ,  bordée  de  jaune  ;  le  corselet  ovale ,  allongé,  bombé, 
fange  brun,  avec  des  tâches  plus  brunes ,  longitudinales  ;  um; 
en  triangle  allongé,  brune,  au-dessus  des  yeux,  et  la%'ée  de  brun 
feor  les  bords,  à  la  partie  postérieure,  et  dans  les  lignes  qui, 
dtt  pattes,  aboutissent  au  petit  sillon  enfoncé  de  la  partie  pos- 
iMMkie.  Yeux  presque  égaux  entre  eux  en  grosseur ,  portés  sur 
diiÀiunenees  très-prononcées,  brunes.  Tous  sont  d'un  jauuc 
d^amblre  brillant  ;  les  quatre  des  carrés  intermédiaires  sont  portés 
SOI*  une  élévation  commune  ;  les  deux  antérieurs  de  ce  carré 
mmï  plus  ropprochés  entre  eux  que  les  postérieurs  du  même 
carré  ;  ils  sont  projetés  en  avant,  dépossont  le  bandeau,  séparés 
par  un  petit  sillon,  ce  qui  les  fait  paraître  plus  rapprochés  qu'ils 
ne  le  sont  en  effet.  Les  mandibules  sont  rouges,  et  brunes  à 
leur  extrémité.  Les  palpes  ont  l'humerai  et  le  cubital  rouge 
p£lc,  marqués  de  brun  à  leur  extrémité;  le  digital  est  d'un 
ronge  bmn,  avec  beaucoup  de  poils  noirs.  Les  pattes  sont  allon- 
gées, mais  médiocrement,  jaune  rougeâtrc ,  annelées  à  tous  les 
articles  de  larges  anneaux  d^un  noir  pâle  on  ronge  brun  ;  les 
denx  paires  antérieures  ne  sont  pas  beaucoup  plus  allongées  que 
les  postérienres.  La  première  est  la  plus  longue,  mois  la  seconde 
ne  surpasse  que  de  très-peu  la  quatrième. 

\jB  mâle  jeune  est  semblable  à  la  femelle  ;  il  a  le  corselet  plus 
bnin ,  proportionnellement  plus  grand  ;  les  pattes  plus  allongées 
et  marquées  d'anneaux  rouge  brun  plus  foncés  ;  plus  âgé ,  et 
qaand  ses  organes  sont  dévclopiH»,  son  abdomen  est  petit. 
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étroit,  ormlo-cyfiiidriqiw,  concaTe  et  ridé  ;  nuii  Torale  famn, 
bordé  de  jaune ,  se  retrouve  comme  dans  la  femelle,  et  préaenle 
quelquefois ,  à  sa  partie  antérieure  y  deux  points  d'un  janne  Tif . 
L^abdomen  de  la  femelle,  après  la  ponte,  ressemble  à  oelni  dn 
maie  ;  il  est  seulement  un  peu  moins  cylindrique. 

Linyphia  reiupina,  Wider,  dans  le  Muséum  Senckenbergiamiin, 
in-4«,  t.  I ,  p.  sSs,  PI.  17,  fig.  4.  — Jranea  resupimm  éûmufitm^ 
De  Geer,  Mém.  p.  s.  à  lliist.  nat.  des  Insectes,  t.  7,  p.  s5i, 
n^  i3.  (Effacez  la  synonymie  qui  est  fautive.)  —  jinmeut.mg^ 
aut  casianeus ,  Lister ,  Hist.  an.  Ângl.  de  Aran. ,  p.  €4  9  ^*  >99 
fig.  ir^.^^jiraignée  montagnarde j  Latreîllc,  Hist.  nat.  des  Insadas 
et  des  Crustacés,  t.  7,  p.  34B. — Ibid.  Nouveau  Dictionnaire  dInsL 
nat.  t.  i3,  p.  €^^},-^  araignée  montagnarde  ^  Olivier,  t.  4,  p*  soSg 
n**  35.  —  JrGnea  pinnata^  Mûller,  Zool.  Dan.  Prodrom. ,  nf  aSsB, 
Act.  Nidr.  IV,  n»  87,  Lbers. ,  p.  3o3. 

Ancien-Monde  —  £ui'ope  —  France,  Suède,  Danemark ,  An* 
gleterre. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  Linyphie  montagoard^, 
et  a  toujours  été  confondue  avec  elle  ;  cependant  elle  s*en  dis- 
tingue par  des  caractères  constants  et  spécifiques.  Elle  a  mime 
forme  et  même  grandeur  ;  mais  le  dos  est  un  peu  moins  bombé, 
un  peu  plus  large ,  et  ce  n^est  pas  une  simple  bande  longitudi- 
nale brune  qui  est  sur  le  milieu ,  mais  un  ovale  brun  qui  remplit 
le  dessus  du  dos;  le  corselet  est  plus  étroit,  plus  bombé;  les 
yeux  postérieurs  du  carré  intermédiaire  ne  sont  pas  si  gros  et  si 
dispn)|H>rliunné8  avec  les  yeux  intermédiaires  antérieurs;  ceux- 
ci  sont  moins  rapprochÔA  entre  eux  et  plus  saillants.  Ses  pattes 
sont  moins  allongées  ;  les  deux  paires  de  pattes  antérieures  ne 
8ui'pass(*nt  pas  autant  en  longueur  la  quatrième  paire  de  pattes 
que  dans  la  Montagnarde  ;  enfin ,  ces  pattes  sont  maculées  par  de 
larges  anneaux  bruns.  Ce  caractère  fait  distinguer,  au  premier 
coupd^pïl,  cette  espèce  de  toutes  celles  avec  lesquelles  on  pourrait 
la  confondre ,  qui  ont  toutes  des  pattes  d^une  seule  couleur,  sans 
aimeaux. 

Le  digital  du  maie  de  cette  espèce  est  assez,  semblable  à  celui 
du  mâle  de  la  Montagnarde.  I^  conjoneteur  se  trouve  acculé  à 
une  cupule  étroite,  en  ovale  allongé,  terminé  par  dos  |xiils.  Ce 
conjoneteur  est  globuleux  à  sa  base  et  su  termine  en  rone  tron- 
qué,  à  rolé  duquel  est  nn  crochet  courbe  «  |H)intu ,  dénonmic 
conjoneteur  auxiliaiie ,  selon  la  uonicnclature  de  M.  de  Sa^i^n\  . 
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mawqni ,  d'après  mes  observations  et  celle  de  De  Geer  sur  Tac- 
eonplement,  serait  le  yéritable  con joncteur. 

Mon  De  Geer,  cette  espèce  flie,  comme  la  Montana,  une 
toQe  horizontale,  suspendue  et  entourée  par  un  grand  nombi^ 
de  fila  perpendiculaires  et  obliques ,  croisés  en  tous  sens  ;  mais 
elle  choisit  les  coins  des  murailles  et  des  fenêtres,  et  d^autres 
ndrats  semblables,  pour  y  tendre  sa  toile.  Elle  s^  tient  en  des- 
aoat,  court  avec  Yitesse,  dans  une  position  renversée  ou  le  dos 
en  bas,  eomme  la  Montana,  Quand  une  Moucbe  se  trouve  prise, 
rAraignée  Tattaque  toujours  au  travers  de  la  toile.  Cest  rare- 
it  €pC<m  la  voit  marcher  sur  le  plan  supàîenr. 
VïÔÊqae  Lister  dit,  dans  sa  description,  pedes  maeulosi ,  il  a , 
nul  doute,  cette  espèce  en  vue  dans  sa  description  ;  mais 
qpiand  il  parle  de  ses  habitudes,  nous  croyons  qu'il  a  pu  la  con- 
fondre avec  plusieurs  de  ses  congénères.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici 
ee  quHl  en  dit  :  c  Au  printemps  elle  construit,  dans  les  pâturages, 
un  grand  nombre  de  petites  toiles  en  nappes  fines ,  et  dont  Pexis- 
tmce  ne  se  révèle  que  le  matin ,  par  le  moyen  de  la  rosée  qui  les 
surcharge.  »  Il  en  trouva  une  quantité  dans  les  troncs  pourris 
des  vieux  chênes  et  des  bois  dépérissants  qui  sont  près  d'Ascome , 
dans  les  environs  de  la  ville  d'York.  C'est  en  juin  qu'il  a  vu  le 
cocon  de  plusieurs ,  près  de  leurs  toiles  ;  il  se  compose  d'une 
bourre  lâche,  recouvrant  les  œufs,  qui  sont  d'un  jaune  rougeâtre, 
non  agglutinés.  Lister  a  observé  que  cette  espèce  fait  une  double 
ponte,  car  il  a  vu  deux  cocons  attachés  l'un  à  côté  de  l'autre, 
mak  inégaux.  Dans  l'un ,  les  oeufs  étaient  déjà  éclos;  dans  l'autre, 
la  cenfs  étaient  entiers,  pondus  depuis  peu  de  temps.  Il  a  remar- 
qué qu'en  effet  un  grand  nombre  de  femelles  étaient  pleines  au 
'eommencement  de  septembre ,  et  que  le  mâle  se  rencontrait  fré- 
quemment près  de  leurs  toiles.  11  est  probable  que  les  cocons 
pondus   dans  l'arrière  -  saison  passent  l'hiver  abrités  par  les 
flionsses  et  les  racines  des  arbres,  et  n'cclosent  qu'au  printemps. 
Cependant  Lister  dit  qu'il  a  observé  de  jeunes  Arancidcs  de  cette 
cqièce  au  commencement  de  novembre,  volant  par  le  moyen  des 
flls  qu'elles  faisaient  sortir  de  leur  abdomen  ;  et ,  pour  s'assurer 
tpi'elles  ne  descendaient  pas,  il  en  mit  plusieurs  sur  sa  main, 
qui,  par  le  moyen  d'un  fil  aussitôt  ifjaculr  par  elles,  montèrent 
mssîtôt  dans  l'air  et  disparurent  dnns  IVspace.  Ces  pelais  indi- 
vidus avaient  la  même  forme  que  l'Araignée  adulte;  Lister  en 
vît  de  semUables  an  commencement  de  mars  ;  ils  ont  le  eorpi 
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triiii  unir  brillant ,  cl  les  patles  d*un  jaune  rougcAtre.  J'ai  trouvé 
iVê<|uciiinicut  celle  espèce  dans  les  envois  d*Aranëidca  qni 
m*ont  otd  faits  de  Berlin.  Serait-ce  la  plus  commune  dtni  les 
environs  de  cette  ville  ? 

Voici  la  description  qui  est  donnée  de  VJrmnea  pimnatm  de 
Htiller  :  c  Elle  est  petite.  Le  dessus  du  corselet  est  bnuAtré»  et  k 
sa  partie  antérieure  sont  trois  larges  raies  longitudinales.  L*alH 
domen  est  arrondi  et  épais ,  de  couleur  noire,  quelquoAiH  dSm 
violet  foncé  et  brillant  comme  de  la  soie,  avec  deux  raies  blâor 
ches  longitudinales,  dentelées  sur  les  côtés;  la  partie  poetérlenra 
a  encore  deux  raies,  l*une  longitudinale,  l'autre  oblkino-  Ù 
pattes  sont  de  la  mâme  couleur  que  le  corselet  en  desios.  Cette 
Araignée  étend  sa  toile  sur  les  bruyères  et  autres  arbustes  peu 
élevés.  Elle  est  toG^nrs  placée  sous  sa  toile,  avec  le  dos  tounié 
vers  la  terre  :  aussi  pourrait-on  l'appeler  Jranea  tupina.  p 

4.  LiiVYPHiE  EKPHAME.  {Liit^hia  emphana,)  Long.  3  I|(. 

Abdomen  ovale  allongé,  resserré  sur  les  côtés,  pointu  vers 
l'anus,  arqué  et  bombé  sur  le  dos  qui  est  plus  élevé  duoôle 
du  corselet.  Bande  brune,  festonnée  ou  dentéei  étroite,  longitu- 
dinale jusqu'à  la  courbure  du  dos,  resserrée  par  une  bande 
jaune  blancbe,  large,  et  qui  s'étale  sur  les  côtés  :  cette  bande  est 
cependant  tacbce  de  trois  petits  traits  bruns  recouverts  d\ai  peu 
de  jaune ,  disposés  longitudinalcmenl  ;  celui  du  milieu  est  courbe 
ou  en  croissant.  A  lu  parlic  poslcricure,  qui  forme  plus  de  la 
moi  lié  de  la  grosseur  du  dos,  est  une  grande  tache  quadriforme 
ou  triangulaire,  qui  se  prolonge  jusqu'à  l'anus,  noii*e  comme  la 
bande  étroite  supérieure ,  et  sur  le  milieu  de  laquelle  ressortent 
trois  petits  traits  d'un  jaime  vif,  disposés  en  triangle  ;  les  deux 
traits  supérieurs  sont  transversaux ,  droits  ,  l'un  à  côté  de 
l'antre ,  le  troisième  en  dessous  forme  un  petit  angle  ou  accent 
circonflexe.  Les  cotés  de  l'abdomeu  sont  blancs  el,  vers  la  partie 
postérieure ,  projellcnt  trois  ligues  de  même  couleur ,  perpendi- 
culaires ;  la  plus  longue  el  la  plus  rapprochée  du  corselet  achève, 
avec  une  ligne  latérale  jaune  du  ventre ,  de  dessiner  imo  figure 
triangulaire  brune  ou  noire  sur  les  côtés  du  ventre,  proche  le 
corselet.  Derrière  ce  triangle  et  à  l'exlrémité  de  l'abdomen  qui 
est  brun ,  il  y  a  quatre  petits  traits  jaunes  qui  continuent  les  lign^ 
perpendiculaires  jaunes  et  qui  atteignent  le  côté  des  fiUèresqui  ont 
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encore  au-dessus  deux  peti  tes  Uches  jaunes  bifides,  et  (jui  soûl  Hiusi 
entoarMn  de  petites  taches  jaunes.  Le  ventre  a  deux  lignes  jaunes 
longitudinales,  opposées ,  qui  vont  se  réunir  en  angle  à  Tanus. 
La  région  de  la  vulve  est  aussi  jaune ,  ce  qui  dessine  un  triangle 
dane  le  milieu  duquel  des  points  fins  »  jaunes ,  dessinent  un  antre 
triangle  allongé,  inscrit  dans  le  grand  triangle  ^  ne  laissant  do 
chaque  côté  que  deux  bandes  noires.  Le  corselet  est  ovale ,  ver- 
dltre  ,  bombé ,  non  marginé.  Le  sternum  est  glabre  ,  dhm  rouge 
tarm  tirant  sur  le  noir  ;  les  mâchoires  et  la  lèvre  roussâtres.  Les 
youz  flont  petits ,  sessiles,  c*est-à-dire  non  portés  sur  des  protu- 
bmneei.  Les  postérieurs  du  carré  intermédiaire  ne  sont  pas  plus 
écartés  que  les  antérieurs  du  même  carré,  et  ils  sont  dHin  jaune 
d^ambre  brillant  transparent ,  mais  lis  ne  sont  pas  beaucoup  plus 
gm.  Les  yeux  antérieurs  sont  rapprochés  et  bruns.  Entre  eux 
et  iea  yens  postérieurs  la  tête  présente  un  léger  gonflement. 
Lea  yens  latéraux ,  au  niveau  de  la  ligne  de  ceux  d'en  haut , 
sont  rapprochés,  conni vents,  et  placés  sur  une  petite  éminence 
dVm  brun  rougeâtre.  L*œil  postérieur  est  d^un  Jaune  d*ambre 
brillant,  l^antérieur  brun.  Les  pattes  sont  allongées ,  verddtres , 
ttnicolores. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  France. 

Cette  espèce,  par  sa  forme,  ses  couleurs  vives ,  mélangées  de 
JauAe ,  de  vert  et  de  noir ,  par  son  dos  très-élevé  lorsqu'elle  est 
pleine^  ressemble  tellement  à  la  Linyphie  triangulaire,  que  Ton 
ne  parvient  que  par  un  examen  très-attentif  à  saisir  ses  difTc-» 
renccfl  ^lécifiqnea ,  qui  sont  cependant  très-tranchées.  D'abord , 
elle  n*a  point  le  corselet  marginé  ni  déprime  k  la  partie  posté- 
rieure. Sea  yeux  sont  différents  ;  ils  ne  sont  pas  gros ,  bruns  et 
saillants  comme  dans  la  triangulaire  ;  les  yeux  antérieurs  et  les 
yeux  latéraux  sont  plus  rapprochés  entre  eux;  le  milieu  du  ventre 
n^est  pai  noir  comme  dans  la  triangulaire,  et  elle  a  des  traits  ou 
points  jaunes  à  Pentour  de  Tanus.  Cette  jolie  espèce,  qui  n'est 
pas  conmiune ,  se  rapproche  aussi  par  le  dessin  des  cotés  de  son 
abdomen  de  la  Linyphia  guadrata  de  AVider  (  Muséum  Senckcn- 
bergîanum,  p.  25 1 ,  PI.  1 7,  fig.  3  a  et  &  ) ,  mais  celle-ci  a  les  yeux 
antérieurs  du  carre  intermédiaire  trop  écartés  pour  ]x>uvoir  être 
confondue  avec  elle.  La  Linj^phia peltata  du  même  auteur  (pl«  1 7  » 
fig.  7)  concorderait  assez  pour  les  yeux ,  et  surtout  par  la  figure 
jaune  du  ventre ,  mais  elle  s'en  éloigne  par  ses  bandes  noires  et 
jaunes  du  dos  et  des  c6tés  de  l'abdomen ,  par  la  forme  de  cet 
abdomen,  moins  gonflé  à  sa  partie  antériciure* 
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5.  LiFTYPHiF.  DES  kKBKï^^kvx.  (Linyphiafruleiormm,)  Long. 
s  lig.  i/5  fi  ;  long,  i  lig.  3/4  cf. 

La  femelle.—  Abdomen  cylindrique  épais,  à  dos  ëlavë  en  ligu 
droite  parallèle  au  ventre ,  tronqué  à  son  extrémité  postârienra 
ou  se  terminant  par  une  courbe  verticale  et  un  peu  raitnnte  en 
dessous.  Bande  large,  noire,  dentée',  longitudinale  sur  le  dos, 
depuis  le  corselet  jusqu'au  commencement  de  la  oonrbore  Terlif. 
cale,  bordée  d'une  large  bande  blanche  ou  jaune,  festoqnëe  tant 
à  Tintérieur  qu'à  l'extérieur ,  qui  projette  sur  les  côléitvois  pe* 
tites  lignes  jaunes  perpendiculaires,  formées  par  des  pointe  on 
petits  traits  le  long  des  côtés  de  la  partie  postérieure  :  entre  e^ 
raies  et  le  corselet ,  les  côtés  sont  noirs,  ainsi  que  tout  le  ventse  ; 
mais  sur  le  bas  dei  côtés  est  nn  croissant  ou  courte  bande  janne 
un  peu  arquée ,  dont  les  pointes  sont  relevées ,  et  qni  ,  en  se 
rejoignant  k  la  ligne  blanche  latérale  et  perpendiculaire , 
sine  quelquefois  un  triangle  noir;  cette  bande  ou 
est  souvent  courbée  en  crochet  à  sa  partie  postâîenre  et  ploi 
large.  L'extrémité  postérieure  ou  verticale  du  dos  est  noirOy  nuûs 
elle  est  entourée  d'une  bande  jaune,  dessinant  la  moitié  d*ini  ovale 
fermé  en  bas  par  deuxgrands  points  jaunes  ou  une  ligne  interrom- 
pue dans  son  milieu  ;  la  courbe  est  aussi  interrompue  ou  amincie 
à  sa  partie  supérieure.  Au  milieu  du  disque  sont  deux  petits  points 
jaunes  très -fins,  disposés  transversalement.  Corselet  allongé, 
bombé ,  rouge.  Les  yeux  latéraux  et  les  yeux  intermédiaires  por- 
tés sur  trois  éminences  brunes  qui  leur  sont  communes.  Ces  yeux 
sont  gros,  de  couleur  noire.  Les  intermédiaires  forment  un  carré 
plus  haut  que  large  ;  les  yeux  postérieurs  sont  un  peu  plus  écar- 
tés entre  eux  que  les  antérieurs ,  mais  non  sensiblement  plus 
gros.  Mandibules  roug^.  Pattes  de  longueur  médiocre ,  d'un 
rouge  verdutre,  unicolorcs.  Le  sleniuni,  la  lèvre  et  les  mâchoires 
sont  brun  noir.  Les  mâchoires  finissent  en  carre,  pointues  à 
leur  inlcricur,  mais  elles  sont  moins  écartées  que  dans  les  autres 
espèces  et  ont  une  légère  inclinaison  sur  la  lèvre,  qui  est  courte 
et  arrondie. 

Le  màle,  —  ressemble  peu  à  la  femelle  :  il  est  petit ,  a  l'abdomen 
cylindrique,  plus  étroit  que  le  corselet,  arrondi  ù  son  extrémité. 
Le  dos  est  roupe ,  l)ordé  sur  les  côtés  d'une  raie  dentée ,  jaune 
ou  blanche  ;  ces  raies  ou  bandes  s'amincissent  à  la  partie  posté- 
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Hmre.  Le  Tentre  est  de  même  rongefitre,  avec  deux  croitsanb 
de  chaque  côté ,  jaunes ,  longs ,  opposés  par  leurs  courbures 
concaves.  Lo  corselet  estovale,  pointu  et  relevé  vers  la  tâtc,  élargi 
et  déprimé  a  sa  partie  postérieure,  rouge,  avec  un  sillon  en- 
fiHicé  dans  le  milieu  et  trois  petits  points  enfoncés  sur  les  côtés , 
qui  sont  extérieurement  à  ces  points  d^une  couleur  plus  pâle  ou 
jimillres,  mais  sans  rigole  ni  bordure.  Les  pattes  sont  allongées , 
fines,  rongeÂtres,  et  la  seconde  paire  surpasse  visiblement  la 
quatrième  en  longueur.  Le  digital  est  gros ,  globuleux ,  et  pré- 
Knte  une  cupule  allongée ,  ovale ,  garnie  de  poils ,  et  sur  le  côté 
■i  eoi^joncteur  dont  la  base  est  un  disque  bombé ,  rougefitre . 
qui  Hipporte  un  anneau  rond  du  milieu  duquel  sortent  deux 
petits  organes  coniques ,  pointus ,  courts ,  d^un  rouge  plus  clair. 

TAUtTfe  A.  Jeune  de  la  femelle,  i  ligne.  Les  figures  du  dos,  des 
fôtés  et  dn  ventre  sont  aussi  complètes  que  dans  l'adulte,  et  mieux 
marquées,  parce  que  le  blanc  ou  jaune  est  plus  large  et  y  occupe 
plus  d'espace. 

TAKitTfi  B.  Raie  jaune  du  côté  dn  ventre ,  réduite  à  une  tacbe 
briaugnlaire  jaune. 

LÙÊ^rphim  fruitiorum ,  Koch,  dans  Deutschlands  Insecten ,  Her- 
zidi  SchsBflfer,  1 17,  so,  la  femelle.  Ibid.  19,  le  mâle.  —  Linjrphia 
fÊÊdraia^  "Wider,  Muséum  Senckenbergianum ,  p.  s5i,  PI.  17, 
fig.  3  a  et  A. 

Ancîeii-lldnde — Europe — France — Allemagne. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  buissons ,  les  taillis ,  an  milieu 
des  arbrisseaux.  Elle  fait  sa  toile  comme  toutes  celles  de  ce  genre, 
et  e^est  &  la  fin  de  mai  et  an  commencement  de  juin  que  Ton 
trouve  le  m&le  sur  la  toile  de  la  femelle.  Elle  est  beaucoup  plus 
lire  dans  nos  environs  de  Paris  que  les  espèces  précédentes, 
quoique  dans  cette  espèee ,  et  dans  d^antres  de  ce  genre ,  le  fémo- 
nl  de  la  quatrième  paire  de  pattes  soit ,  dans  la  femelle,  un  peu 
plus  long  que  le  fémoral  de  la  seconde  paire  ;  cependant ,  cette 
•eoonde  paire  de  pattes  est  toujours  un  peu  plus  longue  que  la 
quatrième,  llf .  Wider  se  trompe  lorsquMl  dit  le  contraire. 

La  Lînypbie  des  arbrisseaux  se  rapproche  beaucoup  de  la  Lîny- 
phîe  triangulaire ,  par  les  figures  noires  et  blanches  de  son  abdo' 
mcn  ;  mais  la  forme  de  cet  abdomen  est  moins  elliptique,  moins 
voûtée,  moins  élégante  que  dans  les  trois  espèces  précédemment 
ilccrites;  les  pattes  sont  moins  allongées  ;  les  yeux  antérieur?  in» 


a50  ARAIGIIÉES* 

temiëdiairei  moiiM  rapprochéa.  Il  y  a  une  rmM  noire  de  l*Épëire 
eoniqne  9  à  laquelle  cette  Unyphle  reasemble  beaucomp  par  la 
bande  noire  deaon  doa  et  toutes  leaconlenn  desonabdamen,  et 
même  la  fonno  de  cet  abdomen  ;  mali  cependant  cette  forme  ert 
difllarente  et  auffit  pour  lea  distîngner ,  lans  parler  de  tou  les  ca- 
ractères génériquei. 

Le  mâle  de  cette  eq^èce  lesiemble  beaucoup  aux  miles  des 
espèces  précédentes  ;  nuis  son  abdomen  est  plus  court  et  pi» 
petit  ;  son  corselet  plua  grand. 

€•  LiHTPHiB  DBS  nfti.  (Lûf^im  pfmUnm.)  Long,  i  lig.  i/i  ou 

9  lignes,  fi. 

Abdomen  ovalo^obulenx,  épais,  à  dos  bombé,  mais  non 
voûté,  terminé  Tors  l'anus  ttn  ligne  inclinée,  d'un  brun  marna 
foncé,  présentant  sur  le  dos  une  figure  ovale,  blanche  on  jaune, 
divisée  longitudinalement  dans  8ou  milieu  par  une  suite  de 
triangles  bruns  superposés.  Celte  figure  est  entourée  par  un  ovale 
ou  bonde  jaune  ou  blanche ,  dentée  ou  festonnée  à  son  intérieur , 
séparée  de  Tautre  par  une  bande  d'un  brun  noir,  qui  est  le  fond 
de  la  couleur  de  TAranéide.  Le  triangle  de  la  ligne  longitudinale 
noire  du  milieu  de  la  figure  blanche  intérieure  est  plus  allongé  ;  la 
postcrieur  plus  élargi  et  renversé,  son  sommet  se  trouvant  tourné 
vei*s  l'anus.  Dans  les  autres,  le  sommet  est  vers  le  corselet.  Aucun 
de  CCS  trianf!les  n*cst  ferme  ni  à  sa  base  ni  à  son  sommet  ;  c'est- 
à-dire  que  las  festons  ou  dents  de  la  bande  blanche  qui  les  forment 
ne  se  rejoignent  pas.  Dans  les  femelles,  qui  ont  doux  lignai 
de  long ,  la  baudo  ovale  blanche  extérieure  n'est  pas  fermée  à  m 
partie  postérieure ,  et  se  réduit  à  une  bande  latérale ,  jaune  o« 
blanche ,  toujours  festonnée ,  quelquefois  interrompue  dans  soa 
milieu.  Cotes  do  l'abdomen,  ventre,  sternum,  mâchoires,  région 
do  Tanus,  en  dessus, d'un bruu  mari\>ii  noir.  Corselet  petil,  ova- 
luire,  bumbc,  resserre  sur  les  colûs ,  relevé  vers  les  yeux ,  d'un 
rouge  clair.  Yeux  gros  et  saillauLs ,  surtout  ceux  du  carré  intcr^ 
niédiaire;  les  yeux  postérieurs  de  ce  carré  simt  plus  gros  et 
pliis  écartés  entre  eux  que  les 'yeux  antérieurs  du  ni(^iuu  carrt-  : 
Tespace  qui  les  sépare  est  brun,  les  yeux  latéraux  sont  plus 
)>etils  et  au  niveau  de  la  li;.'ue  dos  yeux  interméùinires  |msIc« 
rieurs  :  tous  ivs  >eii.\  .S4)nt  U-iui.h.  Les  mandibule ••  .mhiI  ruu;;(M- 
trcs,  allou{,'ceb,  amincie:»  el  crcuscvs  à  leur  exLrémitc  e^lérieui«< 
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et  un  p«n  diverg^iites.  Les  mâcboircft  «mt  droite! ,  ëeartfct ,  an 
pen  arrondies  et  bombées  à  leur  extrémité;  la  lèfre  grande  et 
amodie.  Les  palpes  filiformes,  courts,  verdAtres,  a^ree  quelques 
piquants  k  leur  extrémité.  Les  pattes  sont  de  longueur  médioere, 
fines,  Terdâtres,  et  dHue  couleur  plus  foneée  aux  articulations  ; 
las  deux  paires  antérieures  sont  sensiblement  plus  longues  que 
la  quatrième  ou  dernière.  La  troisième  est  beaucoup  plus  courte* 

Limypkia  prùi€nsit\  ^ider,  Muséum  Senckenbergianum,  1. 1 , 
p.  958,  PI.  17,  fig.  8  a  et  &  (Tariété  A). 

Aadcn-Mondo  «-  Europe  «*  Allemagne  ^  France. 

La  Llnyphie  des  prés  construit,  comme  toutes  celles  de  son 
genre,  une  toile  en  nappe  dans  les  berbes  des  prairies,  et  die 
se  tient  comme  elles  dans  une  position  renversée.  Cette  espèce 
ne  pent  être  confondue  avec  aucune  des  précédentes,  par  les 
couleurs  de  son  abdomen.  Elle  est  plus  petite ,  et  elle  se  rappro- 
che, par  la  forme  du  corps,  de  la  Linyphie  des  arbrisseaux,  et  la 
grosseur  relative  de  ses  yeux  intermédiaires  postérieurs  établit 
entre  elle  et  la  Linypbic  montagnarde  une  aflinité.  CPtast  è  l*e»- 
pèce  dont  la  description  va  suivre  qu'elle  ressemble  le  plus, 

surtout  par  sa  variéW  B. 

7. LiiiYPBlS oas  fkvaJLQfJk.{U^JrphiaJ^cu£ntit.)\Am%*  a  lig.  i/4* 

Abdomen  ovalaire,  bombé,  de  couleur  marron ,  rouge  brun , 
ou  tirant  sur  le  noir  ;  deux  bandes  blanches  ou  jaunes,  dentées 
on  fesUmnécs  à  rintéricur ,  réunies  en  angle  proche  du  corselet, 
ei  s*écartant  longitudinalemcnt  sur  les  cdlés,  jusqu*aux  trois 
quarta  de  la  longueur  du  dos  ;  une  autre  bande  de  mémo  cou- 
leur »  parallèle  à  la  première,  entoure  au-dessous  d'elle  tous  les 
côtés  de  Tabdomen,  ne  laissant  qu'un  très-petit  intervalle  au- 
deasna  de  Tonus.  Celle  bande ,  qui  diminue  en  pointes  û  ses  deux 
extrémités,  touche  quelquefois  à  ruulrc  è  la  i>arlie  postérieure, 
et  termine  à  cette  jonclioa  la  bande  brune  qui  les  sépare  ; 
quelquefois  lo  bande  blanche  feslonnéo  intérieure  s'oblitère  ou 
ert  remplacée  par  des  |ioiuls;  alors  le  dos  est  presque  enliê- 
rement  brun.  Le  ventre  est  brun,  hiisuiil,  uniforme,  sans 
aucune  tache,  ainsi  ({ue  le  sternum  et  les  mâchoires.  Les  mandi- 
bules sont  peu  allouîi^écs ,  d'un  ronpc  brun ,  évidêcs  en  dehors , 
et  un  peu  divergentes  à  leur  cxtrcmiUs  Le  corselet  est  ovalaire, 
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arrondi ,  et  bombé  ren  la  tête,  d'un  bmn  marron  rongellrr. 
Les  yenx  aont  praqfiie  égaux  entre  enx  ;  les  quatre  dn  curé  in- 
termédiaire sont  portéf  mir  une  même  éminence  ;  les  dcnz  jcnx 
poatérîenrs  de  ce  carré  ont  leur  axe  Tisnel  dirigé  mi  peu  de  côCé 
et  en  arrière  ;  ils  sont  pins  écartés ,  mais  non  plos  gros  que  les 
antérieurs  :  ces  quatre  yeux  sont  noirs.  Les  latéraux,  portés  sur 
une  commune  éminence  brune ,  au  niveau  de  la  ligne  des  yenx 
intermédiaires  postérieurs ,  sont  de  couleur  d^ambre  jame,  lui- 
sants ;  ils  sont  très-rapprochés  entre  eux,  mais  non  connmnifl. 
LesmÂcboires  sont  droites,  écartées,  arrondies,  et  *»*MnftKiltff  à 
leur  extrémité  ;  la  lèvre  est  grande,  triangulaire,  large  k  ta  base, 
arrondie  à  son  extrcmitc.  Les  palpes  sont  rouges ,  oonrfa,  fili- 
formes, garnis  de  poils  et  de  piquants  noirs  a  leur  extrémité.  Les 
pattes  sont  allongées,  minces,  d'un  ronge  pâle,  unicokMref ,  sans 
poils  ni  piquants. 

Variété  A.  Bande  intérieure  dn  dos  dentée ,  bien  marquée» 
Variété  B.  Bande  antérieure  dn  dos  oblitérée,  on  remplacée 
par  des  points  jaunes  ou  blancs. 
Ancien-Monde — Europe  —  France ,  dans  les  berbes  des  pm. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  Linypbie  des  prés  ;  mais 
son  corselet  est  comparativement  plus  grand  ,  et  elle  en  dîfiere 
aussi  par  les  yeux  et  par  la  figure  du  dos  de  son  abdomen. 

Dans*  le  jeune  Àç^e ,  la  Linjrphia  paseuentis  a  Pabdomen  plus 
allongé ,  plus  cylindrique ,  le  dos  peu  bombé  ;  la  couleur  de 
Tabdomen  d'un  brun  rouge  marron  clair. 

Celte  espèce  est  très-commune  clans  les  Pyrénées,  sur  les 
montagnes  et  dans  les  vallées  ;  elle  construit  an  milieu  des 
herbes  des  toiles  en  hamacs ,  sans  rets  ni  filets  au-dessus,  et  à  peu 
de  dislance  du  sol.  Ces  toiles  retiennent  longtemps  la  rosée  de  la 
nuit  qui  s^agglomèrc  sur  elles  en  grosses  gouttes  brillantes  et  res- 
plendissantes comme  des  diamants  lorsque  le  soleil  du  matin 
darde  sm*  elles  ses  rayons. 

fi.LiNYPniF.  A  voiy7fi.{  Linyjihîa  multigutial(t,)Lonf;.  i  lîg.  Zfi  d*. 

Abdomen  ovalnireun  peu  plus  ronflé  à  sa  partie  poslérieuro.  à 
dos  bombé,  iimis  non  voûté,  d'un  brun  marron  clair,  avec  une 
bandf  lonuilu(linaloar£;ent<''i>,  obscure,  formée  par  dos  p«»ints 
jaunes;  proche  du  corselet  un  trait  longitudinal,  ou  commence- 
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BMit  ds.bande,  oontmoé  jiuqa^aaprâs  de  Vmaau  par  nae  faîte 
éà  quatre  ou  cinq  traits  jaunes  on  blancs  inclinés.  An-dessons 
de  ces  traits ,  le  long  des  côtés  dn  ventre,  sont  six  à  sept  points 
jaBMs(en  toot  quatorze  )  disposés  sur  les  oAtéset  an  milieu  du 
ventre.  Le  corselet  est  petit,  étroit,  orale,  bombé  dans  son 
mifien,  de  couleur  brun  marron.  Les  yeux  sont  saillants  et 
|4aeés  flor  une  émineuce  brune.  Les  postérieurs  du  carré  in- 
termédiaire sont  très-proéminents ,  plus  écartés  entre  eux  et 
plus  gros  que  les  antérieurs,  qui  sont  petits;  les  latéraux  sont 
rapprochés  sur  une  même  éminence,  mais  sur  la  ligne  des  inter- 
médiaires antérieurs.  Tous  ces  yeux  sont  de  couleur  d'ambre 
jaane  luisant.  Le  rentre  est  brun,  sauf  les  points  jaunes  ou  blancs 
lur  les  côtés,  et  quatre  en  carré  dans  Pintérieur.  Le  sternum 
«t  bmn  rougeâtre.  Pattes  allongées ,  fines ,  renUtres. 

LUtjrpkia  multiguttatay  Wider,  Muséum  Senckenbergianumy 

t.  I,  p.  iSo,  PI.  17,  fig.  6,  a  et  &. 
Ancien-Monde  —  Europe — France  —  Allemagne* 
On  la  trouve  dans  le  commencement  du  printemps  sur  les 

gaions ,  les  baies  et  sous  les  pierres. 

Rien  de  plus  ressemblant  et  de  plus  facile  à  confondre  arec 
cette  espèce  que  la  variété  B  de  la  Linjrphia  patcuensU  ;  cepen- 
dant celle-ci  a  toujours  le  ventre  tout  brun  sans  aucun  point 
jaune ,  son  corselet  est  plus  grand ,  ses  yeux  bruns  et  autrement 
l^aoés.  La  manière  dont  les  yeux  latéraux  sont  placés  dans  la 
Limrpkia  muliiguiiala  établit  une  forte  aifinité  entre  cette  es»' 
pèoe.et  le  genre  Tbéridion.  Cependant  ses  mâchoires  sont  celles 
das  Linyphies,  droites,  écartées,  un  peu  carrées  et  élargies 
rers  leur  extrémité  ;  la  lèvre  est  courte ,  mais  large  à  sa  base  et 
srrondîe  à  son  extrémité  ;  le  bandeau  est .  grand  comme  dans 
toutes  les  Linyphies  ;  les  mandibules  sont  allongées,  cylindriques, 
éndées  et  mm  renflées ,  et  par  leur  inclinaison  plutôt  rentrant 
sous  le  corselet  que  proéminentes  ;  elles  sont  glabres  et  d'un 
ronge  clair. 

9.  LiXYPiiE  ÉcussOFiriÉ£.  (  Linjrphia  peliaia,  )  Long.  1  lignes. 

Abdomen  ovale  allongé,  resserré  sur  les  côtés,  pointu  vers 
Tanns,  arqué  et  bombé  sur  le  dos ,  qui  est  plus  élevé  du  côte 
du  coneiet.  Bande  longitudinale   brune  ou  noire,  dentée, 
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qui  8^«tend  depiûf  le  conelet  jnaqu^à  ranuf,  Gôtét  dn  dot, 
de  rabdomcn  et  du  ventre ,  de  conlenr  blanche  ou  griee, 
formant  nne  large  bande  latérale  feitonnée  ou  dentée ,  qni 
a^étend  depuis  le  conelet  jnaqn^à  Tanos.  Milieu  du  Tentre 
noir,  ayant  dans  son  milieu  une  courbe  fiemi-elliptîqne  jannei 
fermée  par  une  bande  droite,  on  un  large  diamètre  tranarenali 
de  même  coulenr.  Cette  ligne  cat  du  cuté  du  conelet  ;  la  partie 
convexe  de  la  figure  est  tournée  ven  Tanna.  €n  autre  diamètre 
longitudinal  obacur  ,  peu  visible ,  tombe  perpendiculaire- 
ment du  premier  et  divise  en  deux  cette  figure ,  qjù  rappelle 
la  forme  d'un  écusaon  ou  d'un  bouclier.  Le  corselet  est  déprimé| 
d'un  rouge  pâle  ;  la  région  do  la  tête  est  d'un  ronge  orangei 
Le  sternum  ovale,  glabre  et  d'un  luisant  métalliqoe  jaune 
cuivré  ou  doré.  Les  mâcboirea  sont  droites ,  écartées ,  d'km 
brun  rongcâtro  a  leur  base  ,  jaunes  ven  leur  extrémité,  ainn 
que  la  lèvre.  Les  mandibules  sont  ronges,  cylindriques,  fortes, 
glabres,  un  peu  inclinées  en  dessous.  La  région  des  yeux  forme 
une  bande  brune  transvei-sale  entre  le  bandeau  qui  est  jaune, 
et  le  corselet  au-dessus  de  la  tête ,  qui  est  d'un  rouge  clair. 
Les  yeux  ont  nu  reflet  brillant  couleur  d'ambre  jaune  on  d'or 
poli;  ils  sont  peu  gros ,  peu  saillants  et  resserrés  entre  eux, 
c'est-à-dire  que  les  yeux  latéraux  sont  portés  sur  une  éminence 
commune ,  qui  est  rapprochée  de  celle  où  se  trouve  le  cane 
intermédiaire.  Les  yeux  postérieun  de  ce  carré  sont  un  peu 
plus  ÇTO»  et  plus  ccariés  que  les  antérieun  intermédiaires  du 
même  carré.  Les  yeux  latéraux  sont  sur  la  ligne  des  yenx  pos- 
lérieura  ,  et ,  quoique  rapprochés  entro  eux,  sont  séparés  par 
Un  intervalle.  Les  pattes  sont  allongées,  fines,  les  paires  an- 
tcriew*es  plus  longues  et  plus  fortes  que  les  postérieures,  la 
seconde  plus  allongée  que  la  cpiatrième ,  avec  des  piquants 
noin  au  tibial ,  an  métatarse  et  au  tarse. 

Linj'phia  peltata^  M'ider,  Muséum  Scnckenbergianum ,  t.  i, 
p.  256,  PI.  i^,  fig.  7  a^h^  c(]cs  yeux  sont  figurés  peu  exac- 
tement ,  les  latéraux  sont  trop  rapprochés  entre  eux  et  trop  en 
avant,  les  postérieurs  du  carre  Iropgros). 

Ancien-Monde  —  Europe  —  Allemagne  —  France. 

Celte  espèce,  pai*  la  foi'me  elliptique  de  son  abdomen  et  se> 
pâlies  très-allongées ,  se  rapproche  beaucoup  plus  de  la  Linyphie 
montagnarde  cl  la  Linyphie  renversée  que  des  espèces  pié- 
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céàmiM j  mtM eaœm%  elle  n'a  paii  ainsi  <|iie  la Linyphîe  des 
irfariaeanz ,  la  UnTphie  des  pâturagee  et  la  Linyphie  emphane , 
en  raies  on  bandes  jaunes  et  noires  sur  les  c6tés  du  ventre  |  on 
ot  moins  exposé  à  la  confcmdre  avec  elles.  Cette  espèce  se 
tronr»  «i  printemps  parmi  les  buissons. 

10.  LunrraiB  domestique.  (  Linypkia  dometticû.  )  Long,  i  lig.  yP  ; 

«  lig.  3/4  xf. 

La  femelle.  —  Abdomen  ovalaire  allonge ,  éridé  à  sa  partie  an- 
térieure,  pointu  rers  l'anus ,  renflé  sur  les  côtés  à  la  partie  posté- 
rieure ,  trapézoïdal  ;  dos  et  côtés  Icgérement  bombés ,  ronge  femn 
fnenx ,  d'une  couleur  plus  claire  sur  le  dos  du  côté  du  corselet , 
si  moucheté  de  points  bruns  ;  derrière  sont  quatre  on  cinq  larges 
dievrons  bruns  superposés  les  uns  aux  autres  jusqu'à  l'anus. 
Sur  les  côtés  une  largo  bande  noire  qui  part  du  rertébral ,  se 
pnildiige  au  tiers  de  la  longueur  et  se  termine  par  une  ligne 
inclinée  qui  va  rejoindre  les  chevrons  du  dos.  Les  parties  claires 
du  dos  et  des  côtes  ont  des  teintes  d*un  roux  sanguin.  Derrière 
la  bande  latérale  et  l'anus  sont  deux  autres  traits  inclinés  noirs. 
Le  ventre  est  dans  le  milieu ,  de  couleur  pâle  verdAtve  uni- 
forme. Le  corselet  est  ovalaire  allongé ,  déprimé  et  large  a  sa 
partie  postérieure ,  rouge  pale ,  bordé  ou  entouré  d'une  raie 
fine,  d'un  rouge  foncé  près  des  pattes.  Les  yeux  sont  gtos, 
safllants,  noirs,  les  latéraux  rapprochés  du  carré  intermé- 
diaire. Les  yeux  postérieurs  du  carré  intermédiure  sont  plus 
écartés  entre  eux  que  les  antérieurs  du  môme  earttS ,  maïs  ils 
ne  s(»it  pas  beaucoup  plus  gros.  Les  mandibules  soat  trè»al- 
kmgëes ,  divergentes ,  évidées  à  leur  côté  externe  et  vers  leur 
extrémité,  ayant  un  onglet  très-allongé  et  les  dente  de  la 
ninnre  interne  très-apparentes.  Le  stemom  est  jaunâtre  ,  la 
lèvre  et  les  mâchoires  sont  d'un  ronge  pâle.  Les  mâcboires  sont 
droites,  allongées,  écartées,  peu  dilatées  vers  leur  extrémité, 
légèrement  arrondies  à  leur  extrémité  externe.  La  lèvre  est 
eooiie ,  plus  large  que  haute ,  scmi-ciroilaire.  Les  palpes  sont 
Hûnces,  sétaci»,  avec  des  piquants  noirs,  longs  au  digital. 
Les  pattes  sont  allongées,  fines,  les  antérieures  ne  sont  pas 
beaucoup  plus  allongées  que  les  postérieures  ;  elles  sont  d'un 
ronge  pale ,  annelées  de  rouge  plus  foncé  aux  articulations ,  et 
tvec  un  large  anneau  de  mcnie  couleur  an  fémoral  et  au  tibial. 
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Le  mâle — est  plus  petit.  Le  eonelet  est  de  eonieiirpliiéfoiieée, 
avec  des  taches  bmnes  sur  les  odtés;  il  a  rabdomen  pliis  êCtoit , 
moins  bombé  et  plus  court.  La  conlenr  da  dos  est  quelquefois 
jamiâtre  oa  grisâtre ,  mais  il  a  anssi  les  cherrons  bmds  ;  il  est 
aussi  fréquemment  brun;  les  bandes  iSonoées  du  c6té  de  rab- 
domen sont  noires.  Ses  pattes  sont  plus  allongées ,  d^un-^roage 
plus  foncé,  mais  tachées  de  même.  Les  mandibules  sont  ansn 
un  peu  |dns  allongées  et  portées  en  avant ,  plus  évidées  k  leur 
extrémité.  Le  digital  est  globuleux ,  rouge  ;  la  cupule  bémi- 
sphériqne  large  contient  un  oonjoncteur  dont  la  base  en  tgoûô 
siqpporte  deux  petits  organes  crochus  en  tire-bouchon  ,  dte 
Tonge  brun. 

Variété  A.  Brune ,  à  corselet  brun ,  à  ligne  latérale  festonnée 
blanche  (une  jeune  i  lig.  1/4). 

Variété  B.  Les  parties  latérales  du  dos  claires,  d*nn  ronge 
sanguin;  ventre  et  sternum  de  couleur  pâle. 

Variété  G.  Les  parties  lat&ales  du  dos  claires  jaunâtrèl^ 
Variété  B.  Les  parties  du  dos  claires,   d^in  gris  pâle,  lès^ 
chevrons  pâles. 

Variété  E.  Abdomen  allongé ,  étroit ,  cylindrique ,  à  ventre 
et  conelet  avec  ime  ligne  longitudinale  et  une  bordure  noires. 
Linjrphia  domestiea.  Wider,  Muséum  Senokelrbengianum,  t.  i, 
p.  s65,  PI.  18 ,  fig.  I  /i  et  A.  —  Linjrphia  etyptUoln ,  Koch  ,  dans 
Schaeffer  Deutschiands  Insecten,  114,  sS  (le  mâle  jeune,  va- 
riété A).  —  Ibid,  34  (la  femelle  jeune ,  i  lig.  variété  A.)  (EfFoces 
la  synonymie.  ) 
Ancien-Monde—  Europe  —  France— Allemagne. 
Cette  espèce  a  été  trouvée  abondamment,  dans  les  premiers 
jours  d^octobre,  sur  Técorce  des  grands  hêtres,  des  charmes, 
des  frênes  de  la  forêt  de  Saint-Oobain.  Elle  parait  aimer  les 
lieux  ombragés  et  humides.  Sa  couleur  se  confond  avec  celle 
des  arbres  sur  lesquels  on  la  trouve.  Elle  s'y  lient  immobile , 
les  pattes  étendues ,  et  ce  n'est  que  lorsqu'on  l'inquiète  qu'elle 
court  avec  une  extrême  agilité.   Je  l'avais  nommée  LÀnyphm 
agilit,  M.  Wider  (Muséum    Senckenbergianum  )  dit  qu'il   a 
souvent  rencontre  cette  espèce  à  Bcerfelden,  dans  les  maisons 
et  dans    les  ëtables,  où  elle  construit  une  toile  horizontale 
sous  laquelle  elle  se  tient  dans  une  position  renversée. 

Les  coulem'5  de  cette  espèce  s^éciaircisscnt  avec  l'âge  et  sont 
plus  sombres  dans  les  jeunes. 
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M.  Koch  dit  que  cette  e^ce  est  commune  en  août  et  en 
septembre ,  dans  les  paTillons  construits  dans  les  jardins.  Mon 
Tktridion  erjyticoUns  ^  qu'il  cite  comme  synonyme,  est  une 
opècc  tonte  différente ,  à  abdomen  globuleux ,  couleur  du  fond 
p4ie,  avec  des  taches  triangulaires  en  chevrons  linéaires  ,  dhm 
noir  pâle,  et  de  très-longues  pattes  molles  cl  assez  grosses. 
Gs  Théridion  est  commun  dans  les  caves  humides.  Voyez  ci- 
après. 

Il  faut  un  examen  long  et  attentif  pour  reconnaître  cette 
opèee  dans  la  variété  £ ,  qui  est  un  jeune  individu  parvenu  au 
quart  de  sa  grosseur;  alors  Tabdomen  est  très- allongé,  cylin- 
dro^onîqne  ,  n'offrant  aucun  renflement ,  et  diminuant  gra- 
dneUemcnt  en  pointe  ;  les  taches  noires  en  chevrons  ou  en  balan- 
ciors  ,  en  sont  plus  larges  et  plus  nettes.  Le  milieu  du  ventre,  au 
Bea  d'être  pâle  et  brun  ainsi  que  le  sternum  et  le  ventre,  est  en- 
lonréde  la  couleur  jaune  fauve  qui  fait  le  fond  de  celle  du  dos.  Le 
oonelet  a  une  ligne  longitudinale  et  une  bordure  noire  bien 
siarqnée.  La  femelle ,  par  Povale  brun  de  son  dos ,  par  la  forme 
arrondie  et  déprimée  de  son  abdomen ,  ressemble  beaucoup  à 
Ytpiut  callophylle. 

II.  LlHYPHlB  TÉNÉBRIGOLB.  (Linjrphia  ienebrieola.  )  Longueur 
«  I  lig.  3/4  fi ,  mâle  i  lig.  i/5  cf.    ' 

AfMJffrn^w  ovale  allongé ,  bombé  à  sa  partie  supérieure ,  dimi- 
nuant en  pointe  aiguë  vers  Tanus ,  de  couleur  ronge  brun ,  avec 
ime  .petite  tache  brune  bifide  ou  ëchancrée  sur  le  dos  proche  le 
eorselet ,  et  derrière  cinq  ou  six  chevrons  ou  accents  circonflexes 
alternativement  blancs  et  bruns,  superposés  sur  le  milieu  du  dos. 
Yentre  brun  ou  noir ,  avec  deux  taches  blanches  sur  les  odtés.  Cet 
abdomen  est ,  par  rapport  au  corselet ,  incliné  presque  verticale- 
ment ,  comme  celui  de  plusieurs  Théridions.  Le  corselet  est  ovale 
alloogëy  bombé,  pointu  vers  la  tête,  jaune  rongeâtre,  lavé  de  brun 
p^.  Les  yeux  sont  gros ,  saillants,  brillants,  très-ramassés  entre 
cm  y  4\in  jaune  d'ambre  ou  d'or;  les  postérieurs  du  carré  inter* 
médlatre  plus  gros  et  pics  écartés  que  les  antérieurs  ;  les  yeux 
latéraux  sont  gros ,  rapprochés  ;  les  antérieiurs  latéraux  sont  plus 
gros  que  les  postérieurs,  avec  lesquels  ils  sont  accouplés,  et  sont 
tu  niveau  de  la  ligne  des  intermédiaires  antérieurs  ;  tous  ces 
veux  sont  placés  sur  un  espace  noir.  Les  mâchoires  sont  droites , 
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larget  à  leur  extrëmlté ,  maia  non  dilaloci ,  d\ui  rouga  pâle }  la 
lèvre  est  large ,  semi-circulaire ,  d'un  brun  fonce,  ainii  que  le 
slemuin.  Les  mandibules  sont  d^un  rouge  pâle,  se  renfonçant 
60U8  le  bandeau ,  bombées  à  leur  iusertiou ,  trés-évidée^  à  leur 
cxti'émité ,  divergentes  et  peu  allongées.  Les  pattes  et  les  palpes 
sont  rouge-pâles ,  lavés  de  noir ,  avec  des  piquants  noirs.  Le 
malc  est  semblable  à  la  femelle  ;  il  a  seulement  rabdomen  plus 
petit,  son  digital  est  globuleux,  très-  renflé;  la  cupule,  dans  le 
jeune  âge ,  est  spbérique  et  transparente ,  laissant  voir  k  travers 
le  ooigoncteur  plus  brun.  Les  parties  sexuelles  de  la  femelle  sont 
saillantes  et  très-rapprochées  du  corselet ,  et  elles  présentent  un 
petit  tube  rond ,  à  Textrémité  duquel  est  une  memhninm  à  cro- 
chet recourbé  vers  Panus. 

Lin^pkia  /cnc^rf<:o/a,l?Vider,  Muséum  senckenbergianum  >  1. 1, 
p.  267,  PI.  18,  fig.  i  aeib,  (Les  yeux  latéraux  ne  sont  pas  bioi 
figui'és ,  les  antérieurs  devraient  être  plus  gros.  ) 

Ancien-Monde  —  France  —  Allemagne. 

Cette  Aranéide  fait,  dans  les  caves  et  les  lieux  obscon,  aux 
angles  des  murailles,  une  petite  toile  horizontale ,  pareille  à  celle 
des  Tégénaires  et  des  Agéicnes ,  mais  sans  aucun  trou,  se  tenant 
toujours  au  milieu  de  sa  toile,  dans  une  position  renversée.  Je  lui 
avais  donné  par  cette  raison  le  nom  de  ^/uh^otm.  M.  Wider 
dit  quMl  Va.  trouvée  en  grand  nombre  aux  environs  de  Beerfelden, 
sous  les  pierres,  dans  les  prairies  et  dans  les  bois. 

Cette  espèce  est  plus  petite  que  la  Linyphie  domestique,  et, 
malgré  une  certaine  ressemblance  dans  le  dessin  du  dos  ,  ne  sau- 
rait être  confondue  avec  elle.  La  forme  de  son  abdomen  est  dif- 
férente ,  plus  renflée  à  la  partie  su{>érieure  ,  phis  pointue  vers 
ramis,  et  non  pas  élargie  dans  sou  milieu  comme  dans  la  domce- 
tique.  Son  cocon  est  très-blanc ,  gros  connue  un  grain  de  poivre. 
Lorsque  rAranéidc  veut  le  changer  de  place,  elle  le  prend  entre 
ses  mandibules  et  marche  en  se  traînant.  Je  trouvai  cette  espèce 
avec  son  rocon  à  Poiil-le-Roy,  ù  la  fin  de  juillet,  et  aes  petits 
étaient  d<*jà  éelos ,  quoique  encore  renfermés  dans  le  cocon. 
L'abdomen  était  d'un  jaune  clair,  le  ooi>selet  et  les  pattes  blancs. 

13.  Li>\fuiii  bLËGA>Ti:.  (Linyphia  elesiant,) 

Abdomen  ovalaire  allonj^é,  lebsenc  sur  Ic^  i-olcs,  bombe  sur  lo 
dos ,  elliptique  dans  une  (K>bitiou  mclinée  par  i apport  au  cor- 


lelet.  Fond  de  la  couleur  d*un  rert  rouge  pale ,  parsème  aymé- 
friqnemcnt  de  points  d^un  jaune  vif,  tant  sur  le  dos  que  sur  les 
ofttés.  Cm  points  ont  entre  eux  une  ligne  longitudinale  médiane 
de  la  couleur  du  fond ,  bordée  par  deux  rangées  de  points  ou  pe- 
tites taches  jaunes ,  plus  grosses  que  celles  qui  sont  sur  les  côtés  ; 
eelles-ci  forment  des  lignes  serrées  entre  elles ,  parallèles  et  in- 
I.  A  la  partie  postérieure  du  dos  y  deux  raies  brunes  ob- 
ae  joignent  en  angle  à  Tanus,  formant  un  Y ,  |et  il  y  en  a 


me  mire  aussi  sur  le  côté  de  cette  extrémité  postérieure  ;  ces 
nies  bnmes  n^existent  pas  dans  les  jeunes.  Le  rentre  est  ver- 
dltre  pllemiiforme,  sauf  la  Tulye  qui  est  rongeâtre,  très-grande, 
coBehylîforme  a  quatre  éminences.  Le  corselet  est  allongé, 
ovale ,  Uès-bombé  et  arrondi  rers  la  tête ,  d'un  jaune  rougeâtre, 
glabre,  «Tec  mie  fossette  dans  le  milieu;  il  est  unicolore,  mais 
ayant  dans  le  jeune  âge  une  raie  noire  longitudinale  qui  disparaît 
dans  Padolte.  La  forme  Toûtée  de  la  tête  rapproche  entre  eux  les 
yepx;  ils  sont  noirs ,  à  peu  près  égaux  entre  eux.  Les  yeux  posté- 
rieurs du  carré  intermédiaire  sont  plus  écartés  entre  eux  que  les 
antérieurs  ;  les  yeux  latéraux  sont  très-rapprochés  entre  eux ,  et 
SOT  la  ligne  des  yeux  postérieurs  intermédiaires.  Les  mandibules 
sont  allongées ,  rouges ,  évidées  à  leur  extrémité ,  et  tombent  per- 
pendiculairement. Le  sternum  est  brun  foncé ,  avec  des  poils  jau- 
nes fins.  La  lèvre  est  grande ,  aussi  haute  que  large ,  arrondie  à  son 
extrémité ,  d\m  rouge  brun  ;  les  mâchoires  sont  dHm  rouge  pâle, 
glabres  et  luisantes,  droites,  écartées ,  bombées.  Les  palpes  sont 
minces ,  rouge  pâle ,  avec  des  piquants  noirs  allongés  à  leur 
extrémité.  Les  pattes  sont  très-allongées,  surtout  les  antérieures  ; 
ainsi  la  seconde  paire,  inférieure  à  la  première  en  longueur, 
surpasse  visiblement  la  quatrième  paire  ;  elles  sont  glabres ,  d'un 
ronge  pâle  avec  quelques  piquants  rares ,  fins ,  peu  visibles,  au 
femioral. 
Anden-Honde  —  Europe  —  France. 

Tai  observé  cette  espèce  faisant  nne  toile  en  nappe  parmi  les 
herbes ,  en  automne.  Ses  pattes  sont  courtes  dans  le  jeune  âge, 
mais  s'allongent  ensuite  beaucoup.  La  forme  de  son  abdomen  est 
exactement  celle  de  la  Unyphie  montagnarde ,  mais  elle  n'en  a 
pas  les  yenz  et  reste  toujours  beaucoup  plus  petite* 
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i3.  LiNYPHiE  RÉTICULÉS.  (Linjrphia  reiiculata.  )  Longneiir 

4  lig.  d  î . 

Abdomen  ovale  allongé ,  d*un  jaune  verdÂtre,  tubdÎTÎié  ou 
réticulé  par  des  traits  fins,  noirs,  en  petits  polygones  j  comme  des 
écailles  de  poisson.  Trois  raies  longitudinales  noires,  ¥ermîca- 
lées  ou  tremblées  ;  les  latérales  s^écartent  entre  elles  et  forment 
un  ovale  qui  est  divisé  en  deux  par  celle  du  milieu.  Gofwlet 
brun  avec  trois  lignes  noires,  deux  sur  les  bords,  une  médiane^ 
élargie  en  triangle  à  sa  base,  en  trapèze  dans  son  miliea.  Pattes 
brunes^  annelées  de  noir  ;  les  mandibules  s^écartent  lalënle- 
ment.  Le  mâle  est  plus  petit  que  la  femelle ,  mais  semblable. 

Thcridion  reticulaium ,  Hahn ,  Die  Arachnideni  t.  s  t  P*  ^  » 
PI.  54,  fig.  lii.'-Bolj'phantes  irilineaius  ^  Koch  ,  Ubenicfat  te 
▲rachnidens  Systems,  p.  9.  —  Jranea  lineaia,  Linné  ^  Fanna  oi^ 
cica^  s*  édition,  p.  487,  n*  sooi.  —  Aranea  irilineata^  Linné , 
Syst.  nat.,  Holmiœ,  1767,  tom.  i ,  p.  io3i ,  n»  10. 

Se  trouve,  selon  M.  Hahui  au  printemps  et  en  automne,  an 
pied  des  murs  des  jardins ,  dans  les  champs  au  pied  des  arbres, 
parmi  les  pierres  et  dans  le  gazon.  Linné  dit  dans  les  bois ,  et 
semble  avoir  décrit  une  variété  de  cette  espèce ,  dont  le  corselet 
et  les  pattes  étaient  plus  pâles  que  celle  qu^a  figurée  M.  Habn. 

1^  LhNYPHlE  BRODÉE.  {  Linjrphia  phry'giuna,  )   Long.    3   lig.  />  ; 

2  lig.  </. 

La  femelle.  —  Abdomen  ovale  allongé ,  bombé  sur  le  dos ,  ar- 
rondi à  sa  partie  postérieure  en  courbe  un  peu  rentrante  en  des- 
sous ,  jaune,  avec  des  taches  brunes.  Une  bande  longitudinale  de 
chevrons  superposés ,  brun  olivâtre,  s^alloiige  sur  le  milieu  du 
dos,  depuis  le  vertébral  jusqu'à  Tanus;  les  cotés  sont  d^un  blanc 
jaunâtre ,  réticule  de  brun ,  avec  trois  ou  quatre  traits  bruns  in- 
clinés sur  les  cotés  du  ventre.  Le  ventre  est  d'un  brun  olivâtre  dans 
son  milieu;  près  des  (Uières  sont  deux  {xiints  bruns.  Le  corselet  est 
ovale,  larpe  et  déprimé  ,  jaunâtre ,  avec  deux  raies  bifides  longitu- 
dinales ,  brunes ,  «jui  se  joipient  cl  forment  un  anj^lc  à  la  partie 
|>osléricure,  et  MVi)anouissenl  en  quatre  branches  sur  les  veux  jh»- 
téricurs.  Les  cotés  du  corselet  bonl  aussi  entourés  à  la  partie  pos- 
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(àîenre  d'une  ligne  fine  et  noire.  Les  pattes  sont  fines,  allongi^  ; 
la  seconde^  moins  longue  que  la  première,  est  un  peu  plus  longue 
qêe  la  quatrième  ;  elles  sont  jaunes  ou  jaune  verdâtre ,  avec 
des  Caches  roogeâtres  aux  articulations ,  des  anneaux  d^in  noir 
pâle  et  des  piquants. 
Le  mâle— «  a  Tabdomen  plus  allongé ,  presque  cylindrique.  Les 
sont  rougeÂtres,  le  corselet  grand ,  large ,  rouge  pâle, 
les  deux  lignes  bifides  se  joignant  en  angle,  d*un  rouge  un 
pea  phu  fonce  que  le  fond ,  mais  moins  foncé  que  dans  la  fe- 
mette.  La  bordure  brune ,  à  peine  visible  ou  entièrement  obli- 
térée. Lès  pattes  très-allongées,  surtout  les  antérieures ,  arec  des 
piquants  grands  et  noirs ,  des  points  ou  taches  aux  articulations; 
les  anneaux  à  peine  distincts.  Digital  globuleux ,  très-renflé  ;  la 
cnpiile  hémisphérique ,  avec  des  con joncteurs  brillants.  Le  mâle 
a  quelquefois  Pabdomen  cylindrique  et  n'ofijre  plus  que  quatre 
petits  traits  bruns  sur  le  dos  ;  le  reste  blanc. 

.  LÎHjrpkia  phrjrgiana,  Koch ,  Die  Araehniden ,  t.  3 ,  p.  83 , 
n.  loo^  fig.  SS9  (le  Mâle) ,  ihid.^  fig.  33o(la  femelle). 

Ancien-Monde  —  France  —  Allemagne. 

Snr  le  bord  des  bois,  dans  les  buissons  peu  élevés.  Selon 
M.  Koch,  cette  espèce  s'accouple  à  la  fin  de  mai,  dans  les  envi- 
lonsde  Ratisbonne.  Tai  trouvé  la  femelle  en  juillet.  Les  mâchoires 
sont  allongées,  cylindriques,  diminuant  vers  leur  extrémité  et 
inclinées  sur  la  lèvre. 

tS.  LiinrraiB  PïRAMrrÈLE.(/4iî;7)Wdr/>fivimi/tf /a.)  longueur 

3  lig.  i;s  ?  . 

Abdomen  ovale  allongé,  évidé  vers  le  corselet,  arrondi  et 
renflé  vers  sa  partie  postérieure,  elliptique  ou  en  poire ^  ayant 
sor  le  dos  une  bande  longitudinale  noire  >  formant  un  triangle 
allongé  à  sa  partie  antérieure^  et  termine  en  carré  long  à  sa 
partie  postérieure.  De  chaque  côté  de  cette  partie  de  la  bande  se 
détachent  deux  petits  traits  noirs  parallèles ,  qui  ressortent  sur 
le  fond  des  deux  bandes  latérales  blanches  qui  bordent  la  bande 
noire  ;  les  côtés  du  dos  sont  noirs  et  entourent  la  bande  blanche. 
Le  corselet  est  ovale ,  petit ,  noir.  I^es  pattes  sont  noires ,  excepté 
à  la  partie  antérieure  du  fémornl  ;  elles  sont  de  longueur  nié^ 


Abbot ,  GeorçiâD  Spiden,  p.  8 ,  fîg.  54. 
SVnoTeaii-^iHide  —  Amérique  sept.  —  Géorgie. 
Commime  dans  les  bois  de  cbenes.  Prise  le  s  5  mars. 

Lors  même  que  la  forme  de  l^abdomen  nHndiqiiflnit  pai  ^|M 
eeite  espèce  est  nne  Linyphie^  ce  que  nous  af^Nrend  Abbot  k  aon 
sojet  ne  laisserait  aocnn  doute.  «  Elle  fait^  dit-il ,  ima  toîU  à 
réseinT  irrégnliers ,  qui  a  la  forme  d*ane  pjramîde  ond^m  paa 
de  sucre,  dont  la  base  est  nne  toile  borisontale,  à  tîfla  conma 
celui  de  TAraignée  des  cbambres,  mais  plus  fin  et  moîiisopaqint.» 

Cette  espèce  y  par  la  forme  pyramidale  ou  triangniaire  de  MB 
abdomen ,  doit  être  fdacée  à  cdté  de  la  linypUe  triangolnit 
d*Eorope« 

i6.  LnnmnB  iuméb.  {Lim^ykia  rmdiaUi,)  Long.  3  figues; 

Abdomen  orale ,  allongé,  éyidé  Ters  le  corselet ,  renflé  et 
arrondi  à  la  partie  postérieure,  blanc,  jaune  et  bran  :  Il  y  a  à  la 
partie  antérieure  une  figure  allongée ,  d*un  brun  roogeitre ,  qui 
est  un  demi-oTale,  festonné,  bordé  de  brun  phis  foncé,  dirisé 
longitudinalement  par  une  ligne  de  même  couleur,  an  bont  de 
laquelle  est  un  petit  orale  brun  ;  c^est  comme  une  clocbe  aHongée, 
dont  le  battant  pendrait  en  debors.  Cette  flgilre  se  détacbe  sur  un 
fond  blanc,  et  ce  blanc  est  bordé  par  la  ligne  brune,  mince,  qtû 
entoure  le  dos. De  cette  ligne  brime  se  dëtacbent,  de  chaque  côté, 
trois  petits  traits  bruns,  qui  tendent  Ters  le  petit  orale  brun  on 
le  battant  de  la  cloche ,  comme  vers  un  centre  ;  mais  ces  traits , 
qui  semblent  former  autant  do  rayons,  ne  vont  pas  jusqn^à  To- 
vale  ;  entre  PespaiH^  qu^ils  laissent  ù  la  partie  postérieure,  an- 
dessus  des  filièivs ,  est  un  petit  demi-cercle  brun ,  surmonté  de 
deux  trait»  brmis,  avant  la  figure  symbolique  du  bélier  dans  les 
caleuilriers  im  sur  les  xinliaques.  Le  fond  de  la  couleur  de  cette 
partie  de  ralulomeu  est  jaune  citron.  Corselet  ovalairc ,  petit, 
i\m^etitre.  Pattes  iillou|i^^eSy  jaunes ,  avec  des  anneaux  noirâtres 
au\  articulations. 

\blHU«  taH^r^iau  Spiders,  p.  8,  tig.  55. 

^ou\eau-Moluie —  .\uierique  septent.  —  Céorgie. 

IN-tse  le  i«S  mai,  dans  une  toile  à  rei»eaux  irréguliers,  sur  nne 
l'ou^èrt^,  et  sur  le  ivté  d*une  branche  de  pin,  dans  les  bois  du 
loiiite  d'Urtiugham.  «  (Vf^t ,  dit  Abbot ,  le  seul  individu  que  j'aie 
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rmeonlré.  •  Cependant,  cette  espèce  est  aUolnmetit  pareille  à  U 
précédente,  ou  à  la  Lînyphie  pyramitéle,  par  la  fbrfne  dn  corps, 
et  la  fl^nre  du  dos  :  elle  a  anssi  arec  elle  beaaetmp  de  ressem- 
Nance ,  mais  les  pattes  sont  plus  allongées,  et,  si  les  dessins  sont 
fidèles ,  ce  n*est  pas  la  même  espèce.  La  Unyphie  radiée ,  à  cause 
de  les  couleurs ,  ressemble  encore  plus  que  la  Pyramitèle  à  1â 
Linyphie  triangulaire  d'Europe. 

17.  LiliYPHiE  RUBAiffiE.  (Linjyhià  Umnittata.)  Long.  S  11g.  />. 

Abdomen  oralaire,  allongé,  resserré  sur  le  côté ,  renflé  dans 
■on  milieu,  cylindroTde,  orné  de  baudet  rouges,  blanches, 
Tertes  et  jaunes.  Le  milieu  de  sondbs  à  une  bande  janne-citriMl, 
kt^ ,  qui  attend  depuis  le  vertébral  Jusqu'à  Tanus  ;  totte  balide 
jaune  eifc  festonnée  sur  ses  bords  par  une  llgUe  d*un  ttmge  rif 
vermillon,  et  il  dans  son  milieu  une  raie  bléue  oti  yert*d*eâtt, 
deux  fois  traversée  par  un  petit  trait,  Ibrmaut  ailisi  une  icrolt 
double  ;  la  ligne  jaune,  bordée  d'une  bande  blanche  festonnée, 
bordée  elle-même ,  sur  les  côtéi  de  Tabdomen,  de  vert-pHs.  Là 
région  des  filières  ou  de  Tanns  est  tachée  de  bistre  ou  de  brun 
rongeêtre.  Le  corselet  est  verdatre.  Les  pattes  sont  vertes ,  ex- 
cepté les  tarses  et  les  articnlationa  (Jui  sont  jâtuieé. 

Ribbon  Spider^  Abbot,  Georgian  Spiders,  p.  €|  flg,  i5. 

YABifiTÉ  A.  La  bande  du  milieu  du  dos  est  blanche  à  la  partie 
antérienre  et  brune  a  la  partie  postérieure.  Ibîd.  p.  37^  fig.  471. 
(  L'n  mâle.  ) 

VAEifiTÉ  B.  Abdomen  d'un  jaune  verdatre  pâle^  avec  deux 
points  roses  à  sa  partie  antérieure,  et  la  ligne  festonnée  brune. 
Ibîd.  p.  38,  fig.  473.  (  Une  femelle.  ) 

nonreau-llonde  —  Amérique  septent.  — ^  Géorgie. 

Prise  dans  les  bois  de  chênes  dn  comté  de  Burke. 

La  variété  A,  fig.  471,  a  été  prise,  le  s  juin,  dans  un  nid  de 
Mouche  maçonne,  entièrement  rempli  d'individus  de  cette 
espèce.  La  seconde  B,  fig.  478,  est  tombée  d'un  perrimom^ 
seeoué  le  i3  mai,  près  d'un  étang,  dans  un  bois  de  chênes  dn 
comté  de  Burke. 

Abbot  a  très-bien  décrit  l'industrie  de  cette  espèce  sur  un 
individu  conforme  à  la  figure  s  5  :  cette  espèce  est  peut-être  la 
l>l«s  jolie  de  tout  le  genre ,  à  cause  cle  ses  couleurs  vives  et  du 
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deflsin  élégant  qui  ett  mr  son  dos.  «  I/Araifmée  à  rabân  ,  dil-îl, 
fait  une  toile  épaisse,  qui  ressemble  au  conrercle  d^nn  plai;  die 
se  tient  au  milieu ,  et  en  dessous,  de  cette  toile ,  qui  est  nnnoBtée 
d^one  autre ,  formée  par  quantité  de  fils  croisés  dans  tontes  sortii 
de  directions,  qui  sont  attachés  aux  branches  de  Tarbreet  jiiaqa*à 
son  sommet.  Cette  espèce  est  tellement  commune ,  que  dans  Us 
bois ,  les  arbrisseaux  et  les  buissons  qui  entourent  on  étang,  je 
trouTai  plusieurs  de  leurs  toiles  jointes  ensemble ,  et  denz  on 
trois  indiyidus  ayant  une  toile  en  commun.  > 

Cette  dernière  obsenration  est  d'autant  pins  importante^  que 
nous  aTons  remarqué  aussi  que  la  linyphie  montagnarde  et  la 
triangulaire  faisaient  leurs  toiles  dans  le  Toisinage  les  unes  des 
autres,  tellement  qu'elles  semblent  se  confdmdre;  et  c'est  par 
cette  raison  que  nous  aTons  été  si  longtemps  avant  dA  pouvoir 
reconnaître  les  différences  que  présentent  ces  denz  oipècn  ;  «n 
les  tronTantsouvent  réunies  sur  la  même  toile,  nons  les  pnnioiif 
pour  deux  variétés  d'une  même  espèce. 

i8.  LiifTPHiE  LONGUB-DEirr.  (Linjrphia  longidens»)  Long,  i  ligDM 

1/4  P* — Long-  I  lig.  1/5  (f . 

Abdomen  ovalaire,  peu  allongé,  renflé  vers  sa  partie  posté- 
rieure, évidé  à  sa  partie  antérieure  ;  dos  ronge  pÂle^  avec  deux 
rangées  longitudinales  et  parallèles  de  taches  noires  carrées ,  an 
nombre  de  quatre  par  chaque  rangée ,  qui  figurent  des  dés  on  les 
cases  d'un  échiquier.  Les  culés  sont  ronge  pâle  ;  le  ventre  est 
noir ,  avec  deux  taches  plus  claires  sur  lescdtcs  et  au-dessous  de 
la  vulve.  Le  corselet  est  grand,  ovalaire ,  bombé  sur  le  dos,  jaune 
orange  dans  le  milieu,  entouré  sur  les  cdtcs  d^une  large  bande 
noire  (jui  recouvre  les  yeux ,  mais  non  le  bandeau  qui  est  orange 
ronime  le  dos.  Les  yeux  sont  cfraux.  Les  deux  yeux  postérieursdn 
carré  intermédiaire  sont  sessilcs,  c^cst-à-dire  non  élevés  sur  une 
éniincnce ,  cl  sur  le  <los  même  de  la  UUe,  et  jaune  d^ambre;  mais 
les  yeux  aiitt-rioiirs  du  méine  carré  sont  noirs,  un  peu  plus  rap- 
prochés entre  eux  que  les  yeux  poslcrioiirs,  et  plus  gros  quVux  ; 
ils  sont  placés  sur  une  sorte  d'avance  de  la  tête,  qui  dirige  leur 
ave  visuel  en  l>as.  Les  yeux  latéraux  sont  de  ni«^me  placés  .lur  une 
prolulK-iancc  latérale  commune,  lrcs-rappro<rhés  et  presque 
ronnivents  ;  au  niveau  de  la  courbure  des  veux  antérieurs  du 
carré  intermédiaire.  Ces  yeux  latéraux  sont  jaune  d'ambre.  L'œil 
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aAicrienr  latéral  eut  pins  gros  que  son  annexe,  et  même  plu  gros 
qne  les  yeux  postérieurs  du  carré  intermédiaire!  mais  moins  gros 
que-let  yeux  antérieurs  de  ce  carré.  Les  mandibules  sont  grandes, 
dhrergentes ,  glabres ,  rouges  ;  elles  sont  pourvues  d^un  onglet, 
grand  ,  courbe ,  et  de  dents  ou  pointes  allongées,  bordant  la  rai- 
nure. Sternum  brun  noir  ;  mâchoire  et  lèvre  rouges  bordées  de 
ronge  plus  clair  ;  la  lèvre  est  très-courte,  beaucoup  plus  large  que 
banle,  arrondie  ;  les  mâchoires  sont  droites,  allongées,  écartées,  a 
côtés  parallèles,  Pangle  extérieurde  leurextrémité  un  peu  arrondi. 
Les  palpes  sont  courts,  jaune  rougeltre ,  avec  quelques  anneaux 
d^m  ronge  plus  foncé.  Les  pattes  fines,  médiocrement  allon- 
gées ,  les  pattes  antérieures  surpassant  en  longueur  les  posté- 
rieures ;  elles  sont  jaune  rougeâtre  ,  avec  de  larges  anneaux 
noirs.  Le  mÂle  est  beaucoup  plus  petit  que  la  femelle.  Son  ab- 
domen est  plus  allongé  ,  plus  étroit  ;  mais  il  a  les  mêmes  taches 
noires  on  rougeâtres  sur  le  dos.  Le  corselet  est  plus  grand 
et  plus  ronge,  ainsi  que  les  pattes,  qui  sont  plus  allongées.  Ses 
mandibules  sont  moins  fortes,  moins  bombées ,  plus  évidées  à 
leur  extrémité;  elles  divergent  davantage  et  sont  plus  portées 
en  avant.  Le  digital  est  trèsHrenflé ,  globuleux.  La  cupule  est 
triangnlaire  et  projette  un  crochet  à  la  partie  supérieure;  la 
basa  de  Torgane  générateur  offre  trois  éminences  allongées 
oomme  le  dessus  d'une  patte  de  chien,  à  cdté  deux  courts 
cmehets. 

Lim^rphia  hngident ,  Wider ,  Muséum  Senckenbergianum ,  t.  i , 
p.  S70,  PI.  18,  fig.  5  (  le  détail  des  yeux,  fig.  C,  est  inexact; 
Uma  les  yeux  antérieurs  sont  trop  petits  dans  cette  figure  ).  — 
Thiridion  damier  (  Theridion  alveolum  ) ,  YTalckenaer ,  Tableau 
dei  Aranéides ,p>76,  n*  ss.  —  Mieryrphaniu  iestelaius ,  Koch , 
Die  Arachniden ,  t.  3,  p.  86,  PI.  101,  fig.  s33. 

Ancien-Monde — Europe  —  Allemagne — Italie— France— Aux 
environs  de  Paris  et  de  Beerfeld. 

Se  trouve  dans  les  bois  sous  les  pierres  an  printemps. 

Cette  petite  espèce  est  très-rcmarquablc.  Par  la  grosseur  rela- 
tive de  ses  yeux  antérieurs,  elle  a  quelque  affinité  avecuneAtte,  et 
aussi  par  les  couleurs  du  dos  de  son  abdomen ,  par  la  grandeur 
de  son  corselet.  Par  ses  yeux  laléraux  rapprochés  de  la  ligne  dVn 
bas,  elle  confine  au  genre  Ihéridion;  par  sa  lèvre,  ses  mâchoires, 
pattes,  elle  appartient  essenticllenient  au  genre  Liiiyphie.  Je 
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ii*aî  point  m  «  toile.  LladÉ^i^B  qne  f^  éêcrît  n\mût  d» 
kmgiMnr  ({ve  i  lis.  i/s:  c'àak  ^  jciiue,  d  rabdomai 
afon  eit  phu  ovale,  ptai  ébrzi  ^aos  «m  bûKcb  ,  ploi  point! 
yen  1*!uins;  il  n^était  goère  plof  jErmnd  qne  le  coneiet.  Qnella 
est  la  fonne  de  sa  toile?  ■.  Eoch  dit  qnl]  a  troarê  rnmq[n» 
mâle  qn^l  a  décrit  de  cette  espèce,  du»  nndianip  de  pommade 
terre.  D  y  a  de  grandes  efrcnrs  de  copirte  dans  eetle  port» 
deaon  ooTrage.  Dans  sa  plandie  fl  donne  à  la  fi§wc  iS3,  qri 
est  notre  espèce  y  le  nom  de  Mierjfkmmift  rrhmrmm.  Dam  «m 
texte.  Il  ne  fait  nulle  mention  de  ce  nom,  et  O  dëertt  celte 
espèce  sons  le  nom  de  MÈeijpkmmiei  fcmletei,  cl  renvoie  I 
tort,  pour  cette  description,  à  la  fipve  :34.  qui  est  son  ifiety^ 
phantet  tryikroeephaiui  (  p.  85  )  ponr  lequel  il  cite  &  tort  la  6- 
gu%  i33. 

19.  Ll!lTPHIE  0aA!IGB.  {Linjrpkia  croetû,  ]  Lonfr.  3  lîg.  1/4. 

A.bdomcn  ovale  allongé ,  nn  pen  rhomlK^dal ,  jannc  (mnge 
pâle ,  avec  deux  bandes  pins  foncées  et  pins  rongm  anr  le  dcs^ 
longitudinales,  et  se  joignant  aux  deux  extrémités.  Uana  le  nûKcn 
de  IVivale  qu'elles  forment  est  une  ligne  de  même  conicnr  ,  plnl 
fine  et  amincie  à  ses  deux  extrémités.  On  voit  aussi  sur  le  dot 
deux  rangées  de  points  eof onces  :  les  quatre  les  plus  rapprochés 
du  cMrselel  sont  visibles  sans  la  loupe.  11  y  a  quelques  petits 
sillons  transversaux  obscurs  ven  fanns.  Le  ventre  est  brun  et  a 
doux  lignes  longitudinales  jaune  orange.  Le  corselet  est  ova- 
laire ,  i-oliMe  et  bombé  vers  la  tète;  il  est  de  couleur  rouge 
brun ,  aviv  trois  lignes  longitudinales  plus  brunes.  La  lèvre  et 
I0S  mâchoires  sont  brunes.  Les  mandibules  sont  rouge  orange 
ot  (HTi^ondicul aires.  Li>s  yeux  postérieitrs  intermédiaires  sont 
pliL<  gn^s  et  plus  écartés  que  les  antérieurs  intemicdiaires  ;  les 
l.itoiMuv  îhmii  lapprvvhos .  mais  non  conni^ents,  et  sont  au  ni- 
\oau  do  cou\  dVn  bas.  Los  fva::os  rkml  de  couleur  orange  brun. 
.MU'uno  l.i^ho  ol  uu'iiuHTomon:  alloncéos. 

Anciou-^oudo —  Lurvnv  —  France  —  environs  de  Paris. 
Prise  eu  juin. 
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V  Fàmilue.  les  THÉRIDIONIDES.  (  TheridioniéUs.) 

Uâ^oires  allongées,   écartées,  l^;èremeiit  inclinées  sur 

la  lèvre. 
Abdomen  ovalaire  allongé  ou  globuleux. 
OondiÊl  grand. 

i»  Race.  LES  OYALÂIRES  {^Ovaia). 
AbdOBMn  ùwmU  eUomgi. 

so.  LunrPHiB kaxillsusb.  {Lù^rpkia  nuutUiatm.) hangama 

s  lig.  i;»  <f  5  . 

La  femelle.  — Abdomen  orale  allongé ,  déprimé^  arrondi  k  sa 
ptrtie  postérieore ,  et  dans  une  position  horiasontale  par  rapport 
anoonelet;  ayant  sur  le  dos  un  ovale  festonné  y  brun,  sur  ses 
bords  pins  clair^  et  jaune  dans  le  milieu  où  se  Toit  une  ligne  longi- 
tudinale, fine,  rameuse,  formée  par  de  petits  points  jaunes  qui  la 
bordent.  Les  cdtés,toutà  Tentourde  cet  ovale,  sont  jaune  ver- 
dâlrea.  Ventre  un  peu  bombé,  d'un  vert  jaunâtre  et  velouté,  avec 
deux  raies  plus  pales,  parallèles ,  fines,  obscures.  Corselet  ova- 
laire y  allongé ,  grand ,  à  tête  large ,  bombée,  d*un  rouge  foncé , 
avec  nne  ligne  longitudinale  d*un  rouge  brun  dans  le  milieu ,  et 
ane  antre  bifide  sur  les  côtés ,  mais  plus  pâle  et  qui  souvent  s^obli- 
lAra.  Yeux  gros,  saillants  et  noirs  ;  les  intermédiaires  postérieurs 
on  pea  plus  écartés  qne  les  antérieurs  intermédiaires  ;  les  laté- 
ranx  rapprochés,  connivents,  sur  la  ligne  des  intermédiaires  d'en 
hanC;  IVsil  antérieur  latéral  plus  gros  que  le  postérieur  avec 
lequel  11  est  accouplé.  Mandibules  fortes,  bombées,  cylindriques, 
avee  nn  long  onglet  d^nn  rouge  brun,  non-seulement  diver- 
gentes ,  mab  écartées  latéralement.  Sternum  d^un  rouge  foncé 
on  brun.  Lèvre  grande ,  tiiangulaire ,  à  angle  arrondi ,  élargie 
à  sa  base.  Mâchoires  cylindriques,  allongées ,  étroites,  arrondies 
à  leur  extrémité  et  légèrement  inclinées  sur  la  ]è\Te.  Palpes 
minces,  filiformes,  d'un  rouge  pâle,  marqués  de  noir  à  leur 
extrémité ,  et  quelques  poils  fins  et  courts.  Pattes  peu  allongées 
et  peu  fines,  d'un  rouge  pâle  ;  les  antérieures  sont  les  plus  lon- 
gues, dans  cet  ordre  :  t,  s,  4  et  3.  Elles  n'ont  que  quelques 
poils  trcs-coilrts  et  très-fins,  à  peine  visibles  à  la  loupe. 
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Le  mâle.— Il  a  la  gnadenr  de  la  femelle  ;  son  eonelet  Mt  nn 
peu  plna  grand,  aon  abdomen  pins  étroit  et  plus  bombé  snr  le  dos; 
il  est  d'un  jaune  clair ,  et  son  ovale,  festonné,  plna  Stroit ,  pré- 
sente deux  bandes  brunes,  festonnées  en  dedans  et  en  deborsct 
ayant  dans  son  milieu  une  bande  longitudinale  d*nn  jaune  vif, 
festonnée  sur  ses  bords;  cette  bande  jaune  est  encore  dÎTÎiée  en 
deux  longitudinal ement  par  une  ligne  fine ,  brune ,  nn  pen  ra- 
meuse. Sur  ses  côtés  se  dessine  aussi  une  bande  jaune-citron  do 
vertébral  à  Tanus  ,  qui  trancbe  avec  la  couleur  pins  bmne  du 
ventre.  Les  deux  petites  lignes  longitudinales  pandlèles  dn  Tentre 
sont  aussi  d^un  jaune  plus  vif.  Le  rouge  dn  corselet  est  i^ns  ^ahre 
et  plus  luisant ,  et  les  trois  raies  brunes  longitudinales  pins  fon- 
cées. Les  mandibules  sont  plus  grêles ,  plus  allongées  et  eneore 
pins  écartées  latéralement.  Elles  ont  un  onglet  ramenx ,  compli- 
qué d^une  dent  sur  le  côté  ;  cet  onglet  est  tellement  allongé,  quil 
ne  peut  entrer  dans  la  rainure  de  la  mandibule.  Le  digital  est  al- 
longé ^  et  ce  qui  tient  lieu  de  cupule  est  une  lanière  ovale,  sinnée 
et  cylindrique,  qui  dépasse  par  sa  pointe  le  oonjonctenr.  Ce  oon- 
jonctenr  est  glabre,  globuleux^  brillant,  d\m  ronge «ceriie,  et 
supporte  un  crocbet  court  et  mince  de  même  oonlenr  ;  il  est  en- 
châssé à  sa  partie  supérieure  dans  une  petite  capsule ,  et  fait 
saillie  au  côté  externe.  Les  pattes ,  dans  le  mile ,  sont  plus  allon- 
gées, surtout  les  pattes  antérieures. 

Variété  A.  Corselet  brun ,  trois  points  jaunes  de  chaque  côté 
de  la  bande. 

Theritlion  mariUotum,  Ilahn.  Monographie  der  Spinnen, 
fasr.  IV,  pi.  4,  fl^.  B.  —  1d.,  Die  Arachniden ,  t.  il,  p.  3;,  PI.  63, 
fis.  I  *  ^ .  —  Theridion  cernaU,  Hahn,  Die  Arachniden ,  1. 11,  p.  38, 
IM.  Â3«  fig.  133. — Pachygnata  Listeri^  Sundevall  Svinska  Spind- 
Jonu-ss .  p.  :3 ,  n»^  ..  (  Acta  reg.  Ac.  Scient.  Holm.  iSig.) 

\iii  ion-\loiulo  —  Europe  —  France  —  Allemagne — en  Snêde. 

D«*jà  ootlo  t'siWvo  commence  à  se  confondre  avec  les  Théridîoa»  : 
par  la  loî^'^n»  inoliiiai^^n  des  mâchoires  et  ses  pattes  peu  allongi-eA, 
oUo  sN'loiçno  dcjà  dos  l.inyphies,  mais  elle  appartient  à  ce  genre 
\y\\\\  pviï^Miiioii  ivlrttivc  de  CCS  mômes  pat toji,  par  ses  yeux,  par 
«A  ::rrtnJo  !ô\n»  ol  |Mr  «es  uiàrhoires  un  peu  t'oartées.  V.  Sundc- 
^.iU  a  lAii  y\c  i*iMU»  lainillo  nii  irenro  iiiril  a  nomme  Pachysrnntn . 

H,ihn  \\\\  tjuM  .1  Homo  ooHe  o^pt-oo  s^tiiv  des  pioiTOset  dans  le 
t..\-\\\\ ,  .iu\  ein  i1^Ml'«  de  Niireinbt^rir  el  de  Munich  ,  et  que  In  nm- 
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Iflor  de  mm  abdomen  est  très-Tariable.  11  ne  décrit  pas  lemAle, 
eiy  dMMe  remarquable^  j'ai  trouvé  an  uMÛns  autant  de  mâles  que 
de  femelles.  Le  mâle ,  pour  la  figure  du  dos ,  ressemble  beaucoup 
ânl^iéire  théis,  et  aussi  à  TÉpéire  callopbylle.  J'ai  trouvé  un 
mâle  à  couleur  très-vives  sous  une  pierre.  M.  Sundevall  a  pris 
ÊOunakt  cette  Linyphie ,  en  mai  et  en  juin ,  dans  les  boîs  sur 
llieriie,  dans  les  lieux  élevés  de  la  province  de  Scanie  et  de 
Bleckîiig.  Je  l'ai  prise  au  Paraclet,  près  Nogent-sur-Scine,  le 
18  septembre. 

Le  genre  Pachygnate  est  habilement  caractérisé  par  H.  Sun- 
devall (Svinska  spindlemess ,  p.  21),  mais  il  est  évident  que  ce 
genre  n'est  pas  assez  distinct,  et  qu'il  forme  seulement  le  pas- 
sage dn  genre  Lînyphie  au  genre  Théridion.  Il  faut  donc  l'établir 
eomme  une  famille  à  part  dans  un  des  deux  genres ,  et  la  pré- 
férence doit  être  donnée  au  genre  Linyphie. 

SI.  LlHTPHIS  0B€EER.  {Linjrphia  Degeerii,)lxm%.  i  lig.  1/2  ^p. 

Abdomen  ovale  allongé ,  déprimé  ,  arrondi  à  sa  pai-tie  posté- 
rienre  ,  ayant  sur  le  dos  une  figure  ovale  festonnée ,  noirâtre , 
dÎTÎsée  dans  son  milieu  par  une  double  ligne  longitudinale  de 
poînti ,  entouré  sur  les  côtés  d'une  bande  jaune-citron.  Ventre 
d'où  brun  verdâtre.  Corselet,  sternum  et  mandibules  d'un  rouge 
bnm  noirâtre.  Pattes  et  palpes  d'un  rouge  clair.  Mandibules 
écartées  latéralement.  Le  digital  du  mâle  a  une  cupule  en  la- 
nière, auquel  est  attaché  un  organe  globuleux^  rouge-cerisc, 
qiii*projette  le  conjoncteur  jusqu'à  la  pointe  de  la  lanière  en 
dedans. 

Paekjrgnata  Dcgeerii,  Sundevall ,  Svinska  Spindlerness,  p*  »i  9 
of  3.  (Act.  Reg.  Ac.  Scient.  Holm.  1829.) 

Ancien-Monde —  Europe — France  —  Suède. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  à  la  Maxillata ,  par  sa  forme 
et  le  desnn  de  son  abdomen ,  que  j'ai  longtemps  cru  que  c'était 
ime  variété  de  sexe,  car  elle  est  de  moitié  plus  petite  ;  mais  j'ai 
trouvé  le  mâle  avec  son  organe  développé ,  de  même  grandeur 
que  U  femelle ,  et  des  mâles  jeunes  de  la  MaxUlwa  égaux  en 
grandeur  et  même  plus  grands  que  les  mâles  de  la  Degeerii^  dont 
le  digital  n'était  pas  encore  développé.  Dans  la  Degeeriiy  le  mâle 
ot  semblable  à  la  femelle  et  n'a  jamais  ces  couleurs  vives  et  ces 
deux  larges  bandes  brunes  de  la  Maxillosa,  La  grandeur  et  les 


ùonleari  dn  omnelet,  et  mteieoelleida  datq[aliontflni  iftoirii, 
terrent  à  diitingoer  cette  eq>èce  an  pranler  eoq^  dViA  BUlk 
oommnne'danB  les  JanVni ,  et  les  denx  iezei  opnelriiiMnt  iftBf^ 
de  petites  toiles  dans  les  angles  des  murailles.  Cest  en  mil  q|n 
M.  Sunderall ,  en  Suéde  et  dans  les  proTÎnces  de  Seule  el  éb 
Gothland,  a  le  plus  sonrent  troari  cette  espèce.  TenlrÙ  lay/Mi 
idnsienrs  indiridns,  le  Si  jantler,  dans  nn  piant  ds 
mdléi  arec  la  fyeant  smecata.  Je  pris  quatre  miles  et  vtté. 
femelle.  Le  s3  aTril ,  Je  pris  encore  nn  mile  sur  un  diHftfeda 
jardin  ;  il  était  extrêmement  agile.  Enfin»  cette  espiee  m  on^ 
«uni  sous  les  pierres ,  et  se  renferme  dans  nn  sae  de  lole  tn» 
parent,  qu'elle  coQsMt  dans  leurs  cavités.  Ite^^  tMmvtf  un 
indiridn  ainsi,  te  5  juillet,  dans  un  champ  pierieiu  da  Ms 
de  Boulogne ,  Toisin  de  Tallëe  tortue  de  Pta^f  4  Neni^. 

is.  LiNTPHiE  Clebck.  (Idit^ia  CUreku,)Umg.  i  Vg. 

Abdomen  o^e,  dëprimé,  arrondi  à  sa  partie  psulMflam, 
noir  en  dessus  arec  une  double  petite  raie  blanche  Itm^taf^- 
nale.  Les  cdtés  blancs,  rentre  gris  sur  les  cAtés,  noir  daai  stp 
milieu,  corselet,  bouche  et  pattes  d*nn  gris  pâleou të|lieé|  Mil 
non  rouge.  Le  corselet  est  marqué  de  lignes  noires,  ku  nev^h 
bules  du  mAle  sont  cylindroldes,  plus  étroites  &  leur 
celles  de  la  femelle  sont  oralaires.  L^onglet  dans  les  deux 
k  une  dent  interne.  L^abdomen  est  plus  grand  dans  la  femdle, 
plus  pÂle  sur  les  côtés,  et  le  dessin  est  moins  net  et  moins  ar- 
rêté. 

Pachjrgnaia  Clerckii  ^  Snndevall,  Svinska  Spindlemess  ,  p.  ii, 
nf*  I.  (Act.  Reg.  Ac.  Scient.  Holm.  1829.) 
Ancien-Monde  —  Europe  •—  Suède. 

Je  ne  connais  point  cette  espèce  dont  j'emprunte  la  descrip- 
tion à  M.  Sundeyall  ;  elle  doit  se  rapprocher  beaucoup  de  la  Li- 
nyphie  de  De  Géer.  M.  SnndcTall  dit  qu'on  la  trouve  firëqnau'- 
ment  en  Scanie  dans  les  endroits  marécageux,  dans  les  «Ht^p»  en 
été;  cependant  en  décembre  et  en  mars,  die  se  montre,  lonqne 
le  temps  est  doux  et  à  la  tempête ,  sur  les  marais  glacés. 

i3.  LiNYPUiL  UMCOLOR.  {Linyphia  concolor,)  i  lig.  1/6  C^  i*. 
Abdomen  ovale,  allouée  ^  pointu  vers  Tanus,  d'un  bmnnoi- 


0,  uvTVBii,  zyx 

rUra  mr'kdos  et90ttf  le  Tentre,  quit^éclairoitiuipeaiarlea 
odiét.  Corselet  d'im  ronge  brun.  Pattes  [allongées ,  dhm  rouge 
clair  y  la  première  est  un  pou  plus  longue  que  la  quatrième  qui 
9arpa«e  en  longueur  la  seconde  ,  la  troisième  paire  est  la  plus 
courte.  Le  maie  est  semblable  à  la  femelle ,  mais  il  a  les  palpes 
trèa-longs  terminés  par  un  digital  dont  Torgane  générateur  es| 
r^eoaTert  par  une  cupule  composée  de  plusieun  écailles  «  et 
qû  projette  un  long  crochet  sinueux  à  double  courbure. 

Limfrpkim  coneolor  y  Wider  ,  Muséum  Senckenbergiannm  , 
p.  167,  pU  18 ,  fig.  3  a  et  d. 
Aneien-Monde  —  Europe  —  Allemagne  —  Près  de  Beerfeld. 

%A.  LlFTYPllB  MIGNONNE.  (lÂuy^hia  dclieoiula.)  1  lig.  i/5. 

Abdomen  ovale ,  allongé,  très-bombé  sur  le  dot ,  rétréci  et 
aminci  à  sa  partie  antérieure ,  s^élargissant  un  peu  à  la  partie 
postérieure,  se  terminant  en  pointe  ellipsoïde,  d'un  brun  olivâtre 
vnifbnnei  ventre  et  sternum  de  même  couleur.  Corselet  et  pattes 
ronge-cerise.  Ces  pattes  ont,  eu  dessous,  une  tache  brune  à 
IVnngiiînal ,  elles  sont  fines  allongées,  la  première  paire  sur- 
pMM  CB  langueur  la  quatrième. 

Ancîan-llonde  —  Europe  —  France. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  pour  les 
couleurs,  mab  elle  a  le  corselet  plus  pointue,  les  pattes  plus  al- 
longées et  plus  fines.  Elle  a  Taspect ,  la  couleur  et  la  forme  de 
Tespèce  du  genre  Argus  dont  M.  Savigny  a  fait  son  genre  Enyo. 

iS.  LiNYPHiB  SOMBRE.  (Ltnjrphia  luciuosa,)  i  lig.  1/4  J>. 

Abdomen  ovale ,  allongé ,  renflé  dans  son  milieu ,  se  termi- 
nant en  pointe  vers  Panus,  à  fond  noirâtre  et  mat ,  marbré  sur 
le  devant  et  en  dessus  d'un  blanc  jaunâtre  qui  tranche  avec  le 
demi-cercle  d'un  noir  mat  qui  occupe  le  côté.  Le  dos  de  l'ab- 
domen à  sa  partie  postérieure  est  généralement  noir ,  mais  il  a 
dans  son  milieu  quatre  chevrons  ou  accents  circonflexes.  Le  ven- 
tre oit  d'un  rouge  pâle  uniforme,  sauf  les  deux  opercules  bran- 
chiales qui  sont  Uanches,  la  femelle  a  un  oviducte  en  crochet 
comme  les  Ëpéires.  Le  corselet  est  dW  blanc  grisâtre  diaphane 
gUhre  arec  des  bandes  noijreg  très-marquées ,  une  dans  le  milieu 


une  luge,  gnnde  et  bifide,  traU  aulrea  de  ditqne  cdté  de  ccUe- 
!■ ,  et  tme  bordnre  d'un  noir  vif.  Les  yeux  sont  g^M ,  noira , 
nmiwrr,  presque  égaux,  lei  poaterieun  intermédûirei  pin* 
écartes  que  Ici  antérieun  iotenuédiaire*.  Les  yeux  Utéraiix  rap- 
prochés ,  mais  non  canni vents  et  siîpsrés  par  un  espace  notable. 
Les  mandibules  sont  d'un  blanc  lavé  de  uoir ,  aiseï  grandes, 
l'onglet  csl  d'un  rouge  clair.  La  lèvre  très-c-onrte ,  large,  teimi- 
née  ca  courbe  aplatie,  les  nulcfwires  sont  allongées,  écartées, 
inclinant  un  peu  sur  la  lèvre  ,  à  ciltés  parallèles  coupées  earré- 
incut  à  leur  eitrûniitc,  la  lèvre  et  Icsmjchoiressoatblanchitrt», 
mais  de  cooieur  plus  foncée  cependant  que  le  atemum  et  rvsîii- 
guinal.  Les  pattes  sont  allongées,  flaes,  d'un  blanc  diaphine, 
avec  des  anneaux  noirs  au  nombre  de  cinq  ou  nx  ;  ies  paitia 
blanches  sont  très-grandes. 

Ancien-Hoadc  —  France  —  Pai-is. 

Prise  le  18  septembre,  dans  l'embrasure  d'un  volet. 

)G.  LiMïPBIE  LUCtHRE.  (Linjphi,,  lugabrii.)  Long.  1   lig.   i/3  fi. 

Abdomen  ovale ,  renflé  danj  son  milieu ,  noir,  pointu  à  ion 
extrémité,  marbré  en  degaus  de  taches  uoires  cid'un  jannevifi 
odté  noir  avec  une  raie  jaune.  Corselet  noir,  bombé,  luisant, 
avec  des  raies  d'un  noir  rougeâtre ,  ubscnrca ,  rayonnant  vers  le 
ullon  du  milieu.  Lèvre  et  mâchoires  d'un  noir  rougeStre.  PallCi 
allongées,  ronges,  aonelées  de  noir. 

Ancien-Hoode  —  Europe  —  France  —  Paris. 

Prise  en  septembre ,  dans  le  jardin  près  de  ma  demeure. 

Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  Linj-pkia  lucluoia^  à 
laquelle  elle  ressemble  par  tous  les  caractères  essentiels  ,  mais 
dont  elle  difrère  cependant  par  la  couleur  du  vcntrej  du  eone- 
M,du  sternum,  et  des  pattes. 

17.  LmPBIBCLOBDLEt:SB.(£in^pAM;/i>Aiwa.)Lon8.  1  Ug.  3;f4  ^'. 

I  tig.  i/i.  ff. 

ivnli'  iill.nigt-,  i-enllf,  bomba  sur  le  dus,   noir;  une 

ligure  allongcn  ,  rctlonuéosuile  dos,  lui  ndaiu  m>ti  milieu  une 

abUncs.  La  li|:oe  dn 

!  (wi-  .les  iraiU 

E  t««hra  blaiMhi» 


G.    LINYPHIB.  27) 

forlef  côtés.  Le  corselet  est  rouge  pale,  blanc  et  noir  sur  les 
edtés,  et  une  ligne  bifide  enveloppant  les  yeux;  les  pattes  et  les 
palpes  sont  rouges,  avec  des  anneaux  bruns.  Le  mâle  est  sem- 
blable à  la  femelle  pour  les  chevrons ,  et  la  bordure  festonnée  : 
son  4i^tal  esi  allongé ,  peu  renflé  ;  la  cupule  est  en  lanière 
ovale* et  renferme  un  conjoncteur  rouge  globuleux  suppor- 
tant mifi  pointe  courbe  dans  la  longueur  de  la  cavité  de  la 

CBDOle. 

Zimypkia  globosa ,  Wider ,  Muséum  Senckenbergianum  ,  t.  1 , 
p^sS9,PL  i7,fig.  9  aetb. 

AndenrMonde  —  Europe  —  Allemagne. 
V^Êé  en  automne  dans  les  environs  de  Bcerfeld  ,  cette 
efpèoe  rassemble  beaucoup  au  Thendion  maculatum ,  mais  Tab- 
domcèk  esf  plus  bombé  sur  le  dos,  plus  globuleux.  Le  nombre 
de  chevrons  qui  composent  la  bande  médiane  est  plus  consi- 
dérable ;  elle  est  d'ailleurs  toujours  petite  et  diffère  par  des  cariA^ 
lèr^  teentiels.  Les  mandibules  du  mâle  sont  très-allongées, 
renfliSe^  dans  leur  milieu  et  très-divergentes  ;  le  sternum  est 
bran  inirron;  la  lèvre  est  grande,  semi-circulaire,  très-bom- 
bée él  brun  marron  ;  les  mâchoires  de  même  couleur ,  cylin- 
drieo*- ciméiforme ,  un  peu  concaves;  elles  s'inclinent  sur  la 
lèvre  "'Tf^'^  la  plupart  de  celles  de  cette  famille ,  qui  participe 
be^ieoop  du  genre  Théridion. 

18.  LllITPHIE  THORACIQUE.  (  Linjrphia  thorociea,  )toiiQ,  3  lig.  i/s. 


_  ovale  allongé ,  bombé  sur  le  dos,  de  couleur  pâle, 
cdtouâHflr  le  dos  d'un  cercle  noir  et  dHme  suite  longitudinale 
de  neuf  à  dix  chçvrons  noirs ,  côté  du  ventre  pâle,  milieu  noir. 
Corselet  de  couleur  pâle ,  avec  une  raie  longitudinale  sur  la 
pvtie  postérieure ,  et  une  de  chaque  côté.  Pattes  allongées ,  de 
oooleiir  pâle,  annelées  de  noir. 

La^-phia  thoracica ,  Wider ,  Muséum  Senckenbergianum,  t.  i, 
p.  s6i,  PI.  i7,fig.  loact^. 

Ancien-Monde  —  Europe  •*  Allemagne. 

sg.  LiNTPBiE  XI6RE8SE.  (  Linjrphia  iigrina.  )  Long.  3  lig. 

« 

Abdoneil  ovalaire  allongé ,  bombé  sur  le  dos ,  évidé  à  sa  partie 
intérieure ,  et  grossissant  vers  Tanus ,  à  fond  pâle ,  avec  une  suite 

APTÈRES,    TOME   U.  ^^ 


ft^4  AKAïamitB. 

de  chêTTons  trés-fiiu,  noîrÂtref  toni  lo  long  da  doi;  bttidM 
noires  et  lignes  inclinées  noires  sur  les  côtés  da  rentre  qui  est 
pÂle.  Gorselee  vcrdâtre  avec  une  ligne  longitudinale  noire  dans 
le  milieu,  des  traits  noirs  en  rayons.  Pattes  allongeas,  snHoat 
les  antérieures,  de  couleur  tert  pâle,  annelées  de  .noîr. 

Linjyhia  tigrina ,  Wider ,  Muséum  Senckenbergianiun ,  t.  i, 
pag.  36î ,  PI-  1 7 ,  fip.  "  tf ,  fc ,  c. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  Allemagne. 

On  la  troure  dans  les  maisons  et  dans  les  éiablea  où  elle 
construit  une  toile  en  tapis ,  sous  laquelle  elle  se  tient  dans  une 
position  renversée. 

2o.  LiHYPHiE  DORSALE.  (  lÀnyphia  donalU,  )  Long,  i  Ug.  S/4. 

Abdomen  ovale  allongé,  bombé  sur  le  dos,  jaunâtre,  avec 
une  grande  tache  noire  près  du  corselet;  une  suite  de  cinq 
tSievrons  noirs  disposés  longitudinalement;  corselet  d^ni  rouge 
brun.  Pattes  et  palpes  d*nn  rouge  pâle. 

lÂnjrphia  dortalis ,  Wider ,  Muséum  Senckerbergiannm,  1. 1| 
p.  364,  PI.  17,  fig.  a  et  b. 
Ancien-Monde  —  Enrope  —  Allemagne. 

Je  ne  suis  pas  bien  certain  que  ces  quatre  demîèrei  espèces 
appartiennent  à  cette  famille  ;  elles  semblent  étreinteraédiiiMs 
entre  cette  race  et  la  suivante. 

j"  race.  LES  lŒNFLKES.  (  Turgida.  ) 
Alxlomeu  globuleux  à  dos  bombé, 

.'h.Ll.XYPUlE  OO.XFLÉE.  {Linjrphia  buccuUnUi,)  Long.   1  lig.  I/J.|P 

Abdouicii  ovale  globuleux  ,  pointu  vers  Tanus ,  dos  bombé , 
couleur  paie  vert-pomme,  entouré  à  sa  partie  an  1er ieuro  d'une 
portion  de  cercle  noire,  dont  la  circonlérence  près  du  corselet 
est  plus  large  ,  nianiuée  par  quatre  |>oints  blancs  et  se  tenni- 
naiU  par  un  trait  rentrant.  Sur  le  milieu  du  dos  est  une  Ggure 
ferrugineuse  dVn  vert  sale,  rameuse  ou  imitant  une  branche 
d'arbre.  L\i\iihi('tc  dans  la  femelle  est  un  crochet  allouj^é 
connue  celui  des  Lpéires.  Les  yeux  i^oslérieui-s  du  cairé  iiUer- 
médiairc  sont  plus  gros  et  plus  ccaitcs  que  les  oiilcricuii»  du 


carré;  lei  Utërauz  tout  rapprochéfi  uvam  noo  oonoi- 
fvito.  Les  nuiidlbules  sont  jaunâtres,  cylindriques,  allongées, 
•ouiées  latéralement  et  ont  des  onglets  très-longs.  La  lèrre  est 
coorte,  très-large,  arrondie  ;  les  mâchoires  larges,  à  côtés  pa- 
rallèlai,  anguleuses  à  leur  extrémité  intérieure ,  écartées ,  mais 
légèrement  inclinées  sur  la  lèvre.  Le  corselet  est  de  couleur 
fiï9  ainai  que  les  pattes,  et  les  palpes d*ttn  blanc  aqueux  tran»- 
lande.  La  première  paire  de  pattes  est  la  plus  longue ,  la  se- 
eHMle.eniuite,  la  troisième  est  la  plus  courte* 

Jliiridiûn  gonjii  ^  planches  de  cet  onrrage,  PI.  si ,  flg.  P,  3  D, 
1  G,  j  A,  a  B. —  Àmneus  huecuUntus^  Clerck,  Ar.  siwcici,  p.  €3, 
^pée.  id,  PI.  4,(ig.  I.  —  Linyphia &a<re»/e/i/<i,  Sundevall,  Svincka 
Spindlamess,  p.  s  ,n<»  n.  (Act.  Reg.  Acad.  Scient.  Holm.  i832, 
Ji.  109.) 

Ahden-llonde—  Europe  —  Environs  de  Paris. 

I^riae  lé  18  septembre. 

Le  dessin  et  les  détails  de  notre  planche  s  i  sont  d^un  jeune 
Prussien  nommé  Kumraer ,  qui  s'était  fait  précepteur  à  Paris. 
Studieux  et  sagace,  il  s'attacha  à  Pétude  de  PHistoire  naturelle 
et  •  celle  des  Araignées  en  particulier,  et  il  inspira  le  même 
goût  à  un  de  ses  élèves ,  actuellement  le  docteur  Doumerc.  Il  fut 
aidé  par  nous  dans  ses  premiers  travaux  qu'il  nous  soumit ,  et 
■001  avons  eu  longtemps  entre  nos  mains  un  ouvrage  manuscrit 
qil'il.  a  laissé  sur  les  Aranéides  des  environs  de  Paris.  Cet  ou- 
vrage se  réduit  à  quelques  notes  très-courtes  et  à  des  dessins  de 
quelques  espèces  ;  mais  ces  notes  sont  d'un  bon  observateur ,  et 
ces  dessins  sont  d'une  grande  perfection.  Kummer  partit  pour 
PAIiique  pour  un  voyage  de  découverte  ;  il  était  attaché  comme 
yiim-aliste  à  l'expédition  du  m^or  Campbell,  et  mourut  %Ro- 
haiya  près  de  Cacundi  en  janvier  1817  (Voyez  Ritter  Erdkunde, 
t.  I,  p.  43i.} 

V*  LiJfTPHiB  CRTPTicoLE.  (  XiiijpAia  crjrpticoltju .  )  Long*  s  i/s. 

La  femelle.  —  Abdomen  globuleux ,  à  dos  très-bombé,  renflé 
iJfetTmmiHtm,  perpendiculaire ,  d'un  fauve  pâle ,  rougeâtre  ou 
grisâtre  y  avec  des  traits  noirs  formant ,  sur  le  dos  et  les  c6tés  du 
dos,  de  petits  polygones  irraguliers,  qnadrangulaires  ou  arrondis, 
onovalavep.  Baos  lo  iniiiea  de  la  partie  antérieure ,  c'est  une 
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bande  médiane  longitudinale  ,  un  peu  festonnée  on  dâitée  ^ 
se  joignant  quelquefois  par  ses  angles  et  présentant  nne  nile 
de  petits  trapèzes.  La  ligne  noire  qui  la  borde  forme  de  petHi 
triangle  noirs  fins ,  qui  contribuent  y  arec  d'autres  lignes  éga- 
lement fines  et  noires ,  à  former  trois  polygones  oTillM{iit- 
drangnlaires  de  chaque  côté  de  cette  ligne  médiane.  Ennuie  et 
derrière  la  ligne  médiane  qui  occupe  la  partie  antérieure  du 
dos,  sont  trois  chevrons  noirs  d'où  se  détachent  encore  des 
lignes  latérales  qui  vont  former  de  chaque  côté  et  •  la  «nile 
des  polygones  ci-dessus  mentionnés ,  un  autre  polygona  ova- 
lairc  plus  grand  et  immédiatement  au-dessus  des  filières.  Le 
dernier  chevron  forme  dans  le  milieu  et  derrière  tons  les  antres 
chevrons  une  figure  étroite ,  ovale ,  et  un  peu  plus  pAle  que  le 
fond.  Les  lignes  latérales  qui  ont  contribué  à  former  ces  figures 
se  continuent  jusqu'aux  côtés  du  ventre,  formant  des  sépara- 
tions non  fermées  par  le  bas ,  ou  des  figures  non  closes.  L*obli- 
tération  de  quelques-unes  de  ces  lignes  noires  produit  des  va- 
riétés dans  ces  figures  vagues  et  irréguliéres  :  nous  les  indi- 
querons. Le  ventre  est  d'un  fauve  pale  uniforme ,  avec  deux 
raies  brunes  brisées ,  formant  les  deux  jambages  du  V  séparés 
et  opposés,  ou  bien  un  Y  très-large,  mais  ce  V  est  oblitéré 
dans  un  grand  nombre.  Le  corselet  est  arrondi ,  défnrimé ,  en 
cœur  ;  il  a  dans  le  milieu  un  sillon  longitudinal  ;  il  est  rouge 
orange  et  il  est  divisé  dans  son  milieu  par  une  bande  longitudi- 
nale noire  qui  s'élargit  vers  les  yeux  en  un  trapèze  et  un 
triangle  allongé  ,  ou  deux  triangles  superposés.  Les  pattes  sont 
fortes  et  très-allongces  ;  la  première  paire  surpasse  de  beaucoup 
les  autres  en  longueur.  Dans  les  plus  gros  individus,  elle  a 
8  lignes  de  long,  la  quatrième  5  lignes  i/3,  la  seconde  5  lig., 
la  troisième  4  lig.  f/:>.  Le  génual  de  la  première  paire  est  bombé 
et  courbé.  Ces  pattes  sont  rouges,  annelées  de  noir  ou  de  brun 
rougeâtre  dans  le  voisinage  des  articulations  ;  mais  ces  anneaux 
s'oblitèrent  souvent  par  Tage  ou  par  l'eiret  de  resprit-de-vin. 
Ces  pattes  sont  velues  ou  revêtues  de  poils  très-fins,  sans  aucun 
piquant.  Les  palpes  de  même  rougeatres,  .«étacés,  fins,  allon- 
gés, velus  et  termines  par  un  crochet.  Les  yeux  sont  gros  et 
forment  un  groupe  resserré  au-dessus  d'im  bandeau  élevé. 
Tous  les  yeux  sont  blanchiîtres,  excepte  les  yeux  antérieurs  in- 
termédiaires (jui  sont  d'un  brun  roiigeîîtrc.  Les  f»ostérieurs  iu- 
tcrmcdiaires  sont  plus  gros  cl  plus  écartes  que  les  antérieurs 
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intennédiaires.  Les  mandibules  sont  allongées,  cylindriques,- 
fniîcale»;  les  mâchoires  allongées,  écartées,  mais  légèrement 
inclinées  sur  la  lèvre ,  à  côtés  parallèles  un  peu  arrondies  à  lènr 
eitrémîté.  La  lèvre  est  plus  large  que  haute,  quadriforme, 
ronge  pâle,  ainsi  que  les  mâchoires. 

Le  mâle. —  Il  est  semblable  à  la  femelle,  il  a  seulement  Pabdo- 
men  pins  petit  et  d'un  fond  de  couleur  foncée,  quelquefois  ridé  ; 
fl  A  les  pattes  plus  allongées  ;  son  digital  présente  une  cupule 
Ofale ,  pointue  à  son  extrémité.  Cette  cupule  est  surmontée  à  sa 
partie  supérieure  et  extérieure  d'un  crochet  brun  rougeâtre.  Le 
eoigoncteur  renfermé  dans  la  cupule  a  un  petit  corps  globuleux, 
denté  a  sa  base ,  d'où  se  détachent  deux  petits  corps  cylln- 
diîqiM»,  dont  l'un  est  recourbé  en  crochet  à  son  extrémité. 

VARifiTÉ  A.  Abdomen  arrondi ,  petit ,  fauve  et  ne  présentant 
que  quelques  chevrons  noirs  à  la  partie  postérieure ,  et  quel- 
ques taches  sur  les  cdtés.  Pattes  grisâtres  ou  jaune  pâle  , 
n^iymt  d'anneaux  qu'aux  pattes  postérieures. 

YARitiTÉ  B.  Abdoipen  ovalaire  déprimé  ,  avec  des  tacheir 
noires  an  dos  bien  marquées ,  la  ligne  du  corselet  réduite  à  un 
triangle  rouge  brun  ;  pattes  rouge-corail  sans  annelures  (  a  li- 
gnes 1/4.  Mâle  à  digital  développé.  ) 

Yariété  g.  DHm  gris  verdâtre.  Les  denx  polygones  et  la  ligne 
médiane  de  la  partie  antérieure  du  dos  oblitérés.  Pattes  sans 
aiméhireB.  a  lig.  i/a. 

VA&ifiTÉ  D.  Yariété  à  ligne  médiane  du  dos  étroite  mais  dis- 
tincte ;  à  polygones  latéraux  et  dorsaux  jaunâtres  ou  rougeâtres, 
bioi  formés,  mais  rétrécis  et  formés,  non  plus  par  des  lignes 
fines,  mais  par  des  bandes  noires  et  larges.  Yentre  avec  denx 
eoni'befl  opposées ,  noires ,  larges ,  qui  forment  un  chevron  ren- 
versé qui  se  joint  à  l'anus.  Pattes  fortement  annelées.  (Femelle 
dans  tonte  sa  grosseur.  ) 

VaiiétêE.  Abdomen  presque  entièrementrongeâtreougrisatre, 
qui  présente  tous  les  polygones ,  mais  formés  par  des  lignes  fines 
et  déliées.  Pattes  annelées. 

YAâiftTÉ  F.  Abdomen  entièrement  rouge  sur  le  dos  et  sons  le 
ventre;  n'offrant  plus  que  quelques  vestiges  pâles  de  chevrons  à 
la  partie  postérieure  du  dos,  et  ayant  sur  le  corselet  une  tache 
obscure  rouge ,  plus  foncée  au  lieu  de  la  raie  noire.  Pattes  rou- 
ges ,  sans  annelures. 
Àmiptée  crrplieoU.  Walrkenaer,   Faune  parisienne,  t.  5  , 
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bande  mêdiana  loogimriiiMte  >  «a  PM  IWoutér 
se  joigiunt  qnelquofi»  pw  Mt  m^  «*  P»^' 
de  petits  iMpèMB.  U  ligne  noire  qui  U  «w'  .'??**  y.*?" 
LriaDgl«a  noî™  fim,  qui  oontrifcnent,  «rer  '■*»*w«^^yw*»"» 
leinent  (ma  et  noirei,  i  fonuer  trois  .y«»y.  fleidt  j  Aj. 
draiigol««»dBcl»qiieo6tédecett<»li  ,/?*•■••»»«  »*^ 
derrière  U  ligne  mMUuM  qnt  occo'  -'*•(*»»*  ■"!•  ■«»•»., 
doi ,  sont  troîi  diemn>  mmii  d*' 

lignes  latérales  qui  vont  Rmuei-  ^^  tafifi»  ■  fixm  feSl»  muh  ni- 
des  polygones  ci-descns  meni'^^^^Q^ijue  tontes  cdlnquii 
Isiro  plus  grand  et  înunédi  ^^^^ftion  ne  laisse  ancHQ  douta  nr 
dernier  chevron  torma  dn>  ^  «guelle  Arqncide  H.  Sandftnll  a 
cheTTons  nne  figure  **ro  '  ^a,^  cellulana.  La  Linrpf'i*  ■*(■. 
fond.  Les  lignes  lal^'  >|^  la  description  est  trc«-bonn«,  «( 
lent  jnaqn'' dj^funme  il  l'a  soupçonné  ,  mua  t»  pt 


lions  non  fermées  '  g^^à  de  Linné. 

tération  de  qnelo  ^T^  ....  .        .    ^  ._    - . 

riëlét  dans  «X  y-î***  **•  '""   '*'"  '»"**»«••  "*  '»»*•! 

^j^^  eà  «U*  oonstmit  dans  le»  anglv  des  im* 

j^  «H  laquelle  «lie  se  tient.  Cette  taule  eal  for- 

i«  loilfl  an  nlsMu ,  et  forme  ■oUTOnt  nna  aocto 

»  l'angie  4e  U  numille.  Hais  smimit  aassi  k 

^  ces  trous  et  est  SHapendue  a  U  ToAta  dM  W*ai«l 

n  rencontre  enfin  qui  n*ont  qno  qnelqnoi  fli 

"V*     J'C'ia,  le  m  juillet,  dans  ma  cave,  à  Paris,  doi  li- 

^^^reurs  cocons,  et  des  mâles  en  aasex  grsnd  nombn. 

'^^wntglobuleuZiOomposésd'ane  bourre  dense,  d'an 

^^11  pàl^- 1*^  femelles  portent  avec  elles  leurs  cocons,  att^ 

^^k  partie  postérieure  de  leur  abdomen,  non  oonuneica 

^0»  <n  dessous,  mais  en  dessus  de  lem'  anus.  Ce  cocon  est  do 

^^MMcnr  d'un  gros  grvn  de  poivre.  Quoique  cetW  espèco  ait 

^  paltrs  plus  fortes  que  U  plupart  des  Lin^phies  ou  des  Tbér»- 

^im%  *on  allure  est  lourde  et  lente,  mois  elle  est  viTice,  et, 

,^Mie  rigoureux  hirer  de  1 619,  le  1 7  décembre,  le  thermomètre  de 

IHaumur  marquant  10  degrés  de  froid,  B.  de  Théia  me  rapporta 

l>tiiiiicuni  femelles  et  plusieurs  miiles  qu'il  avait  pris  dans  une  des 

rtvaa  lie  la  ville  de  Laon.  H.  Sundevall  remarque  avec  sagacité 

,]ue  cette  espèce  forme ,  par  ses  habitudes ,  ses  conleurs ,  ses 

pattes,  le  passage  des  Tapitéles  et  des  Hapilèlcs,  oudea  Lia}- 

pliMi  vnn  les  Tégénairoi  et  lei  Agélénes. 
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(  Linjrphiafrenaia.)lAm%.  S  lig.  3/4  />. 


S.»  dos  trcs-bombé^  d'un  gria  pâle ,  gm- 
lir  y  velu ,  ayant  sur  les  c^tés  une  bande 
^    ^L  viitre  noir.  Le  corselet  ovale ,  rouge ,  borde 

^  ^^  "^nt  entourés  de  noir.  Le  carré  des  yeux  in- 

J^-^  allongé ,  les  yeux  antérienrs  intermédiaires  plni 

\  rapprochés  que  les  postérieurs  ;  les  latéraux ,  sur  lu 

iiilcrmédiaires  postérieurs ,  rapprochés  maïs  non  con- 
..  La  lèvre  est  large ,  semi -circulaire.  Les  pattes  sont  rou- 
i*es,  sakis  anneaux^  et  allongées  ;  la  première  paire  égale  près  - 
v^ue  denx  fois  la  troisième  en  longueur,  et  elle  surpasse  la  seconde 
paire  de  toute  la  longueur  du  tarse  ;  la  seconde  paire  est  nn  peu 
plm  longue  que  la  quatrième  paire.  Ces  pattes  sont  veines  ott 
pourvues  de  poils  très-fins ,  avec  des  piquants  longs  mais  en  petit 
nomlH^. 

Linjrphia  frenaia»  Wider,  Muséum  Senckenbergianum ,  t.  i, 
p.  269,  pi.  18,  fig.  4.  —  Theridion  nehulosum  ,  Halm ,  Honogra- 
phie der  Spinnen,  fasc.  VI,  pi.  4,  fig.  Aa  1.  (Dans  Pcxplication 
de  la  planche ,  le  nom  de  Theridion  dorsiger  est  appliqué  à  cette 
fignre,  contrairement  k  Tindication  gravée  au  bas  de  la  plancbe.) 

Ancien-Monde  —  Europe  —  Allemagne  —  environs  de  Béer- 
feld. 

Selon  M.  Wider»  «  qui  nous  âvaiif  emprunté  U  d^iiorîptioQ  de 
cette  espèce ,  elle  construit  dans  les  buissons  une  toile  grande  et 
épaisse ,  somiontëe  de  fils  en  réaeauKi  dîipoiéi  rés«lièrement  en 
tons  aeos,  ce  qui  donne  k  cette  toile  une  forme  de  montagne. 

84.  LixrPUB  OBINTE.  (Idnyphia  cineta.)ljoa$.  1  lig.  i/i. 

Abdomen  ovale  allongé,  globuleux,  tràs~bombé  sur  le  dos  et 
anrondi  k  sa  partie  postérieure ,  d'un  brun  noirâtre  sur  le  dos  et 
sous  le  ventre,  avec  des  taches  blanches  sur  les  cotés  et  tout  à 
Tenlonr;  les  deux  taches  qui  sont  proche  du  corselet  sont  plus  mar- 
quées. Sur  le  dos  sont  trois  chevrons  ronges ,  obscurs,  qui  sont 
comme  perdus  dans  la  couleur  du  fond ,  et  des  points  blancs^ 
visibles  seulement  à  la  loupe  ;  ligne  blanche  latérale  au-dessus 
de  Tanus ,  deux  points  enfoncés  à  U  partie  supérieure  du  dos. 
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p.  S07,  nf*  33.  —  Théridion  erxpticQle^  Walok.  «  Tableau  dM  Arft- 
néides  9  p.  76 ,  n»  18,  PI.  8 ,  fig.  76  et  76.  —  Tkétidèam  etypiié^k, 
PI.  4,  fig.  5  a  de  cet  ouvrage.  —  Jraneut  cellmUnm.  Gerck  «  Ar. 
suecici ,  p.  61,  n»  9,  PI.  4,  fig.  1 1.  —  Linjrphim  mtbuifa  ^  Soiide- 
Tall  y  Syinska  Spindlarneas ,  p.  3i ,  n»  9.  (  Act.  Reg.  ecient, 
Holm,  18S9.) 

Clerck  remarque  trés-biep  que  cette  espèce  a  des  poils  mis  pi- 
quants. Sa  figure ,  quoique  mauvaise  ainsi  que  toutes  celles  qn*D  a 
données  ,  étant  jointe  à  la  description ,  ne  laisse  aucun  doute  sur 
la  synoiiyinie.  Nous  ne  savons  quelle  Aranéide  M.  Sundeva]!  a 
décrite  sous  le  nom  de  Linrphia  cetlulana,  La  Liri^hia  imm- 
losa  de  H.  Sundevall ,  dont  la  description  est  trés-bonno ,  ^ 
bien  notre  Cr^iicolens ,  comme  il  Ta  soupçonné }  mais  ce  pe 
peut  être  Vjéramea  montana  de  Linné. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  lieux  ombragés  et  hnmidesi 
surtout  dans  les  caves,  où  elle  construit  dans  les  angles  des  murs 
une  toile  en  tapis ,  sous  laquelle  elle  se  tient.  Cette  toile  est  sur- 
montée d^nne  autre  toile  en  réseau ,  et  forme  souvent  une  aorte 
de  trou  ou  puits  dans  Tangle  de  la  muraille.  Mais  souvent  aussi  la 
toile  n^a  point  de  ces  trous  et  est  suspendue  à  la  voûte  des  caves  ou 
des  cavernes.  On  en  rencontre  enfin  qui  n^ont  que  quelques  ffis 
tendus.  J'ai  wl  ,  le  so  juillet,  dans  ma  cave ,  à  Paris,  des  fb- 
mclles  avec  leurs  cocons,  et  des  maies  en  assez  grand  nombre. 
Ces  cocons  sont  globuleux ,  composés  d'une  bourre  dense ,  d'un 
fauve  gris  pale.  Les  femelles  portent  avec  elles  leurs  cocons,  atta- 
ches à  la  partie  postérieure  de  leur  abdomen ,  non  comme  les 
Lycoses  en  dessous,  mais  en  dessus  de  leiu*  anus*  Ce  cocon  est  de 
la  grosseur  d'un  gros  grain  de  poif  re.  Quoique  cette  espèce  ait 
des  pattes  plus  fortes  que  la  plupart  des  Linyphies  ou  des  Tbéri- 
diuns  ,  son  allure  est  lourde  et  lente,  mais  elle  est  vivace,  ei| 
dans  le  rif^oureux  hiver  de  1829,  le  s  7  décembre,  le  thermomètre  de 
Réaumur  marquant  10  degrés  de  froid ,  M.  de  Théis  me  rapporta 
plusieurs  femelles  et  plusieurs  mâles  qu'il  avait  pris  dans  une  des 
caves  de  la  ville  de  Laon.  M.  Smidevall  remarque  avec  sagacité 
c|ue  cette  espèce  forme ,  par  ses  habitudes ,  ses  couleurs ,  ses 
pattes,  le  passage  dos  Tapi tèles  et  des  ^apitèles ,  ou  des  Liny- 
phies  avec  les  Tégénaires  et  les  Agélènes. 
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83.  LiNYPHiB  BRiDtB.  (  Lin^hiaf remata,)  Long.  S  lig.  8/4  p^ 

Abdomaii  globuleux ,  à  dos  trés-bombë^  d'an  grif  pâle ,  grt* 
BBlé  ,  ou  réticulé  de  noir ,  yelu ,  ayant  sur  laa  cètés  une  bimdfl 
èifide  plna  foncée.  Ventre  noir.  Le  corselet  ovale ,  ronge ,  bordé 
de  brun.  Les  yeux  sont  entourés  de  noir.  Le  carré  des  yens  in- 
tepnédiaires  est  allongé ,  les  yeux  antérieurs  intermédiaires  pltli 
petila  et  plus  rapprochés  que  les  postérieurs  ;  les  latéraux ,  sut  hi 
Ugne  des  intermédiaires  postérieurs ,  nqyprochéa  mais  non  ôoii- 
niTents.  La  lèvre  est  large ,  semi-circulaire.  Les  pattes  sont  rotl- 
geâtres,  sabs  anneaux^  et  allongées  ;  la  première  paire  égale  près  - 
^pw  deux  fois  la  troisième  en  longueur,  et  elle  surpasse  la  seconde 
paire  de  toute  la  longueur  du  tarse  ;  la  seconde  paire  est  un  peil 
pins  longue  que  la  (quatrième  paire.  Ces  pattes  sont  velues  oit 
pourvues  de  poils  très-fins ,  avec  des  piquants  longs  mais  en  petit 
nmnbre. 

Linjrphia  freiuUa,  Wider,  Muséum  Senckenber^anum ,  t.  i, 
p.  s6g y  pi.  iS I  fig.  4.  —  Thcridion  nehulasum ,  Qahn ,  Honogra- 
phie  der  Spinnen,  fasc.  Tl,  pi.  4,  fig.  ka  i.  (Dans  Tcxplicatipu 
de  la  planche ,  le  nom  de  Theridion  dortiger  est  appliqué  k  oettQ 
figure,  contrairement  k  Indication  gravée  au  bas  de  la  plancbe.| 

Anden-Vonde  —  Europe  —  Allemagne  —  environs  de  Beer^ 
fdd. 

Selon  H.  Wider  t  à  qui  nous  avons  emprunté  U  dffmriptioQ  de 
cette  espèce ,  elle  construit  dans  les  buissons  une  toile  grande  et 
épaisse,  surmontée  de  fils  enréfm^Xt  disposés  Hig^liàrement  en 
tons  sens ,  ce  qui  donne  a  cette  toile  une  forme  de  montagne. 

84*  LnrrpuB  obihte.  (Idnyphia  eimeta.)  Long,  i  lig.  i;i. 

Abdomen  ovale  allongé,  glc^uleux,  très-bombé  sur  le  dos  61 
arrondi  k  sa  partie  postérieure ,  d*un  brun  noirâtre  sur  le  dos  et 
sons  le  ventre,  avec  des  taches  blanches  sur  les  câtés  et  tout  à 
renlour;  les  deux  taches  qui  sont  procbedu  corselet  sont  plus  mar- 
quées. Sur  le  dos  sont  trois  chevrons  rouges ,  obscurs,  qui  sont 
comme  perdus  dans  la  couleur  du  fppd ,  et  des  points  blancs^ 
visibles  seulement  à  la  loupe  ;  ligne  blanche  latérale  au-dessus 
de  Fanus ,  deux  points  enfoncés  4  U  partie  supérieure  du  dos. 
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€!orselet  petit,  ovale  allongé,  relevé  en  carène  dana  i(m»inilka, 
déprimé  sur  les  côtés,  bnin,  glabre  et  luisant.  Stemnm  trian- 
gulaire et  d'un  brun  plus  rouge  que  le  corselet.  Yeux  noin  ;  les 
antérieurs  intermédiaires  plus  rapprodiés  entre  euzqw  les  pos- 
térieurs intermédiaires  ;  les  latéraux  rapprochés  sur  nu  mène 
tubercule.  Les  mandibules  sont  cylindriques,  perpendioiilairâi ^ 
dhm  fanm  rougeâtre.  La  lèvre  brune,  terminée  en  pointe ,  ansni 
liante  que  large.  Les  pattes  sont  fines ,  médiocrement  langues; 
la  première  paire  est  la  plus  longue,  la  seconde  ensaîte^la 
trcMsième  est  la  plus  courte  ;  elles  sont  tontes  àhm  bnm  cUdr  roa- 
geâtre,  pourvues  de  quelques  piquants  en  petit  nombre. 

Ancien-Monde — Europe  —  France — environs  de  Paria. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  au  pied  d'un  petit  arbrisaeaii.  Elb 
était  sur  sa  toile,  qu'elle  construit  horizontalement,  aass  denM| 
et  ressemblant  beaucoup  par  son  tissu  à  la  toile  d'une  Tégdoairt. 

35.  LiNYPHiE  ROUGE.  (Linyphia  ruhm*)  Long.  3  lignes. 

Pattes,  abdomen  et  corselet  d'un  rouge  uniforme,  ainsi  que 
les  mandibules,  le  ventre  et  la  poitrine,  qui  sont  ronges.  Le  eor- 
selet  est  glabre  et  d'un  rouge  plus  foncé.  La  lèvre  est  d*nn  ronge 
brun ,  grande ,  triangulaire ,  tronquée  à  son  extrémité.  Les  mâ- 
choires sont  étroites,  cylindriques ,  à  côtés  parallèles,  anguleuses 
à  leur  extrémité  interne ,  inclinées  sur  la  lèvre.  Les  mandibules 
sont  fortes ,  perpendiculaires ,  et  s'écartent  latéralement. 

De  ma  collection.  J'ignore  d'où  clic  provient. 

36.  LiNYPHiE  IXCERTATNE.  (Linjrphia  inceHa,) 

Yeux  intermédiaires  presque  égaux  entre  eux  ;  les  antérieurs 
plus  rapprochés  ;  les  latéraux  se  touchant  ;  l'œil  latéral  postérieur 
plus  gros  que  celui  avec  lequel  il  est  accouplé.  Lè^TC  très-larçe 
et  courte  en  hauteur,  arrondie  par  sa  base  et  dans  ses  côtés, 
creusée  en  ligne  coui'be  concave  à  son  extrémité.  Mandibules 
cylindriques,  très-allongées.  Corselet  large,  glabre,  diaphane, 
d'un  gris  sale.  (M.) 

Thrridion  incertum,  \yalckcnaer,  Tabl.  des  Aranéides^p.  78, 
ii<>  î»7,  IM.  8,  fig.  77  et  78.  —  Théridion  longipède.  PI.  4,  fig.  6  A 
df  cet  ou>rage. 

.u.>iiili'-:^iaritirae^—  Australie  ou  Nouvel Ic-IIollando. 


.  a.    ftIHTFRIE.  281 

Konu  plaçons  ici  cette  espèce  par  conjecture;  Pabdomen 
manqne,  et  nous  n^Tons  pas  une  connatasance  snfRsanto  de 
IVirgânîsation  et  des  habitades  de  cette  Aranëide,  ponr  Ini  assi- 
gner ATec  certitude  la  place  qn^elle  doit  occuper  dans  la  mé- 
tbode.  Ses  langues  mâchoires  et  leur  forme ,  et  la  longueur  des 
palpes,  la  rapprochent  du  genre  Plectan^,  dont  elle  s^éloigne  par 
•es  yens  et  ses  longues  mandibules.  Par  sa  lèvre ,  cette  espèce  a 
de  I^oalogie  avec  la  Linyphie  crjrpticole. 

Sj.  LnfTFHiB  TISSEUSE.  (  Lir^hia  iextrix.  )  Long.  3  lig.  1/1  /> 

Abdomen  ovoïde ,  de  couleur  fauve  ;  une  large  ^nde  sur  le 
aipieD  du  dos  ^  festonnée  et  bordée  d'une  Kgne  d*nn  jaune  vif. 
Gotselet  fauve  avec  une  bande  longitudinale  brune  sur  le  milieu 
dn  dos.  Pattes  jaunes ,  annelées  de  brun. 

Abbot,  Georgian  Spiders,  p.  i4t  fig-  i34. 

nouveau-Monde  —  Amérique  sept.  —  Géorgie. 

Prise  y  le  6  juin ,  sur  sa  toile  qui  a  quelque  ressemblance  avec 
eelle  de  PAraignée  des  chambres  (  Tegenaria  domesiica  ),  Cette 
circonstance  nous  indique  bien  que  c'est  une  Napitèle,  une  li- 
nyphie. Abbot  la  trouva  avec  son  cocon ,  qui ,  est  dit-il ,  de 
eonieur  cendrée.  Pour  le  dessin  du  dos ,  cette  espèce  ressemble 
a  mon  Theridion  pulchellum  (Thcridion  vittatum  de  Koch)^  et 
ptr  oonséqnent  au  Theridion  orix  de  Bosc. 

3*  Famille.  LES  EPÉIRIDES.  (Epéirides.) 

iUchoires  droites  et  très-écartées. 

Abdomen  renversé ,  ou  se  projetant  presque  verticalement 

en  pyramide  conique. 
Q^veiet  petit. 

38.  LiifTPHiE  20HÈE,  (Linjrphia  soitato.)  Long.  3  lig.  J>, 

Abdomen  ovale  allongé,  renflé  dans  son  milieu,  graduel- 
lement évidé  à  sa  partie  postérieure,  qui  est  relevée  verticale- 
ment, et  qui  présente  la  figure  d'une  pyramide  conique  allongée. 
Le  ventre  forme  un  angle  dont  la  pointe  est  dirigée  en  bas, 
de  même  que  dans  la  conique,  mais  plus  triangulaire.  Les 


côtés  ont  six  niei  ou  bandei  qui  alternent  en  noir  ibooé 
et  en  couleur  blanche  argentée.  Près  du  conelet,  il  y  «me 
tache  d'un  noir  foncé  ;  la  raie  on  bande  qui  est  dans  le  nâlim 
de  Tabdomen  se  recourbe  jusqu'aux  filières ,  qui  sont  eomaie 
sous  le  ventre  et  plus  rapprochées  du  corselet  que  de  rentré- 
mité  de  Tabdomen.  La  raie  qui  est  proche  du  corselet  cal  coorte; 
elle  se  termine  en  pointe  et  n'atteint  pas  celle  du  ipîlîtn.  La 
dos  en  dessus  est  d^un  gris  sale  dans  le  milieu.  Snr  Im  elléi 
sont  des  points  argentés  formel  par  des  raies   latérales  dont 
l'extrémité  commence  an  cdlé  du  dos.  En  dessons ,  enfara  l'anm 
et  l'extrémité  du  dos,  il  y  a  une  large  bande  noire  semblable  à 
celle  des  côtés ,  qui  se  termine  par  deux  branches  noirea  bifw- 
quant  en  V  ou  formant  une  croix.  L'extrémité  da  l'abdwnsn 
est  d'un  gris  sale.  Le  corselet  est  petit ,  glabre,  allongé ,  lon- 
goltre  y  bombé  vers  la  tête  ;  le  bandeau  est  grand  et  rongeêtra. 
Le  sternum  est  noir  et  a  des  éminences  à  la    naissance  des 
pattes.  Les  mandibules  sont  droites  et  tombent  perpendicn- 
laircmcnt;  elles  sont  d'un  rouge   pâle.  Les  mâchoires   sont 
droites,  écartées,  à  côtés  droits  et  parallèles,  mais  ■'élargis- 
sant vers  lenr  extrémité  qui  est  large  et  carrée.  CSea  mâchoires 
sont  rougcatres  ainsi  que  la  lèvre  qui  est  grande ,  triangnlaire, 
large  à  sa  base,  émoussée  ou  arrondie  à  son  extrémité.  Les 
pattes  sont  allongées,  fines.  La  première   paire  surpasse  de 
moitié  la  seconde  en  longueur^  celle-ci   est   ensuite  la  plus 
longue ,  la  troisième  est  la  plus  courte.  Ces  pattes  sont  brunes, 
mais  le  libial  de  la  première  paire  est  d'un  jaune  pale.  Cette 
première  pniro  a  G  li^^nes  i/i  de  long  (  M.  ) 

Ancien-Monde  — Océan  Indien —  Ile  de  France. 

Envoyée  par  M.  Dejardin. 

C'est  uniquement  d'après  la  forme  de  la  bouche  de  celle 
espèce  que  je  conclus  qu'elle  appartient  au  genre  Lin>- 
phie,  avec  loutcs  celles  de  celle  fnniille  dont  la  bouche  a  la 
même  forme. 

iîn.  I.iN^pffiK  MiGYRODE.  (Linyphia  nrerrotlrs.)  Loiiîr.  ^  Vvj   >". 

ou  /,  lijr.  />. 

Abdomen  ovale  nlhm^c,  rende  dans  son  milieu,  p^aitiicll*»- 
ment  cvidc  à  sa  partie  {Kistcrienre ,  pci'(>i'ndiculaire ,  cVbl-ù-dU'tf 
qu'il  cvl  relevé  verticalement,  cl  qu'il  i^résenlc  la  (if^urc  d'une 
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pyramide  conique  allongée  ;  le  ventre  forme  un  angle  dont  la 
pointe  est  dirigée  en  bas.  Cet  abdomen  eit  de  eonieur  métallique 
d^argent  le  plus  brillant ,  et  tu  à  la  loupe ,  il  est  semblable  à 
MedDe  de  certains  poiasona.  H  y  a  une  raie  noire  longitadinale 
le  milien  du  dos,  oroiaée  par  une  petite  bande  de  même 
à  la  partie  poatérienre.  Toute  la  partie  qui  tonebe  an 
aMwUteit  bwme  ou  noire,  et  en  dénoua  des  filières ,  ce  noir 
legabdlfiae  en  une  sorte  de  patte  d'oie  qui,  par  sa  couleur 
tranche  arec  la  couleur  d^argent  métallique.  Le  corselet  est  al- 
longé, étroit  et  comme  iîylindrique  ;  il  f»  rétrécit  graduellement 
fers  la  partie  postérieure ,  et  s^arrondit  vers  la  t^te  :  il  est  rou- 
Ia  lèvre  et  les  mâcl^oires  sont  de  même  couleur.  Les  mâ- 
■ont  légèrement  inclinées  sur  la  lèrre.  Gelle-d  est  ar- 
rondie ,  bombée ,  ainsi  que  les  mâchoires ,  qui  sont  allongée^ , 
non  dilatées  et  à  côtés  parallèles ,  jusqu'à  moitié  de  leur  hauteur, 
et  érîdée  Tirs  leur  extrémité.  Le  bandeau  es^  grand.  Lea  yeux 
spnl  plaoés  en  dessus  du  corselet.  Les  quatre  intermédiaires  sur 
lis  odl0f  d'une  élévation  brune  luisante.  Les  latéraux  sont  rap- 
prachés  mi  an  niveau  des  intermédiaires  d'en  haut ,  sur  une 
vlnM  âévatîon,  mais  séparés  des  quatre  intermédiaires  par  un 
iitarrvllA }  ces  yeux  latéraux  sont  sur  le  côté  et  non  de  face ,  et 
s|v  une  ligne  un  peu  divergente  de  la  ligi^e  .intermédiaire. 

VAntTÉ  A.  Raie  longitudinale  noire  sur  le  milieu  du  doe. 

luatJt  B.  Dos  entièrement  argenté  et  sans  raie  transversale 


SUper^idery  Abbot,  Géorgien  Spiders,  pag.  is ,  fig-  99  (Va- 
riété A ,  vue  sur  le  dos).  —  Ibid. ,  fig.  100  (  la  même  vue  de 
côté). 

Nomeen-llonde —  Amérique  sept.  —  Géorgie. 

Prise  le  4  septemlure ,  tombée  d'un  chêne  secoué  dans  les  bois 
de  chênei  du  comté  de  Burke. 

Abbot  dit  n'avoir  pris  cette  jolie  espèce  qu'une  seule  fois.  L'in-^ 
dividn  qne  j'ai  décrit  se  trouvait  dans  ma  collection ,  dans  mie 
bouteille ,  avec  plusieurs  Aranéides  de  France  ;  cependant  il  se- 
rtit possible  qu'il  provînt  de  l'Algérie  ou  de  la  liuadcloupe.  Dans 
cette  incertitude,  la  figure  d' Abbot  ne  diflerant  que  faiblement 
de  eelle-U ,  je  n'ai  pas  dû  les  distinguer  spécifiquement. 
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40.  LflfTPHlA  BOU88B.  (Lin^rphia  rufa,)  S  lig. 

Abdomen  en  pyramide  conique  centrale ,  tré»-renflé  for  Ifli 
cAtes ,  ronge  orange  avec  une  ligne  pins  foncée  sur  U  puiîe  uh> 
térienre  dn  dos ,  qui  est  entouré  de  denz  antres  lignes  aemblablei 
qui  se  rejoignent  vers  la  partie  postérieure,  iMpieUa  pvéseola 
un  petit  carré  long  bordé  de  ronge.  Corselet  de  oooleiir  nage 
foncé.  Pattes  allongées ,  fines ,  jannfttres. 

Abbot  y  Georgian  Spiders,  p.  1 1 9  fig*  98. 

NouYeau-Monde  —  Amer.  sept.  —  Géorgie. 

Sur  un  cbéne  dans  les  bois  du  comté  de  Bnrke  ;  fait  me  toile 
irrégnlière.  Abbot  fait  la  remarque  qne  son  abdomen  a  exacte» 
ment  la  forme  de  la  Linypbie  argentée. 

jtffiniiéi  du  genre  Linjyhie.  Ce  genre  par  ses  mâchoires  tient 
des  Tégénaires ,  des  Ulobores  et  des  Agélènes  ;  par  ses  pattes  fines 
et  allongées,  il  se  rapproche  des  Épéires  et  des  Théridioiit;  et 
par  la  longueur  relative  de  ses  pattes,  il  a  plus  de  rapport  avec  les 
Épéires  qu^ayec  les  Théridions,  puisque  presque  toutes  les  espèces 
qn^il  renferme  ont  la  seconde  paire  de  pattes  plus  allongée  qne  la 
quatrième.  La  Linypbie  crypticole  établit  surtout  un  étroit  rapport 
d^affinité  par  les  pattes  entre  les  Linyphies ,  les  Épéires ,  les  Tégé- 
naires et  les  Agélènes.  Les  yeux  latéraux  toujours  rapprochés  ou 
géminés  établissent  aussi  un  rapport  d'affinité  étroit  entre  les  Lînjp- 
phies  et  les  Épéires,  mais  le  bandeau  est  grand  et  allongé  dans  les 
Linyphies  comme  dans  les  Théridions ,  et  c'est  avec  les  Théridions 
que  les  Linyphies  se  trouvent  liées  par  les  plus  fortes  affinités.  Les 
deux  genres  ne  renferment  que  des  espèces  petites  à  abdomen 
plus  ou  moins  globuleux  ou  renflé ,  à  pattes  fines,  à  m&choîres 
qui  s'élargissent  rarement  vers  leur  extrémité,  qui  quelquefois 
même  s'amincissent ,  et  enfin  dans  la  famille  des  Linyphies  thé- 
ridionides  le  rapprochement  des  deux  genres  est  des  plus  grands. 
Ce  que  l'organisation  des  Linyphies  nous  fait  prévoir  est  vérifié 
par  l'observation.  Elles  réunissent  en  partie  l'industrie  des  Réti- 
tèlesou  des  Théridions  avec  celle  des  Tapitèles  ou  des  Tégénaires 
et  des  Agélènes;  elles  font  des  toiles  qui^sont  à  la  fois  des  toiles  en 
lapis  et  en  réseaux. 
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hV  Genre.   THÉRIDION.  (  Thetidion.  ) 

Yeux  ,  au  nombre  de  huit  presque  égaux  entre  eux, 

sur  deux  lignes  plus  ou  moins  convergentes  ; 

les  quatre  intermédiaires  placés   en  carré; 

tes  latéraux  séparés  ou  rapprochés  entre  eux. 
Lèvre  courte ,  plus  large  à  sa  base ,  triangulaire 

ou  semi-circulaire. 
Mâchoires  allongées  ,  étroites ,  inclinées  sur  la  lèvre  , 

convergentes  à  leur  extrémité. 
jattes  allongées ,  fines  ;  la  première  paire  est  le  plus 

souvent  la  plus  longue ,  la  quatrième  ensuite , 

qui  sitfpasse  souvent  la  première  en  longueur , 

la  troisième  est  la  plus  courte, 
Arahéides  sédentaires ,  formant  une  toile  à  réseaux 

iméguliers  composés  de  fils  qui  se  croisent  en 

tous  sens  sur  plusieurs  plans  différents. 

i'«  Famille.  LES  OYALAIRES.  (Ovatœ.) 

Teux  latéraux  se  touchant. 

Uéchoirts  légèrement  arrondies,  et  dilatées  à  leur  extré- 

mifé  interae. 
Ihvre  en  triangle  tronqué  à  son  extrémité. 
Abdomen  ovalaire  allongé ,  bombé  sur  le  dos. 
PaiUs  allongées  »   fines  ;  la  première  la  plus  longue ,  la 

quatrième  ensuite ,  la  troisième  la  plus  courte. 
àiAviiDBS  recouvrant  leurs  œufs  d'une  bourre  de  soie  lâche 

et  peu  serrée ,  et  rapprochant  les  feuilles  pour  s'y 

jcenfermer  au  temps  de  leur  ponte. 

i.TiÉRiMO!!  RAYÉ.  (  Theridion  Hneaium,)  Long.  3  lig.  1/2  />. 
Abdomen  oTale ,  allonge,  bombe  sur  le  dos,  jaune-citron  ou 


blanchâtre,  marqué  d'une  raie  noire  longitudinale  êoqm  le 
▼entre  y  de  quatre  points  noirs  autour  des  filières,  et  dteie  ndte 
de  points  fins  de  même  couleur ,  disposes  longitudinalesnent  le 
long  du  dos ,  mais  qui  disparaissent  lorsque  l'abdomen  atteint, 
par  la  gestation ,  sa  plus  grande  grosseur  et  devient  globnUnx. 
Le  dos  est  quelquefois  entièrement  jaune ,  quelquefois  enloDé 
d'un  cercle  rose  ou  vert,  denté  k  l'intérieur ,  ou  preeqne  entiè- 
rement couvert  par  un  ovale  rose.  Le  corselet  et  les  pattes  sont 
rougeâlres,  ainsi  que  la  bouche  et  le  sternum,  qui  a  dans  son 
milieu  une  petite  ligne  longitudinale  noire.  Pattes  allongées, 
fines  ;  la  première  paire  surpasse  la  quatriône  en  Idognenr ,  et 
celle-ci  la  seconde.  Quelquefois  l'abdomen  se  défigure  après  la 
punie,  et  prend  alors  une  forme  cylindrique,  plus  gcosàli 
partie  postérieure  et  ayant  la  forme  d'une  Linyphie.  Le  mâle  est 
semblable  à  la  femelle  ;  il  a  seulement  les  mandibules  pins  allon- 
gées ;  l'onglet  en  est  très-long;  il  est  courbé  a  son  extrémité,  ^ 
la  tige  n'est  ni  creusée  ni  dentée.  Le  digital  est  renflé  en  ovale, 
pointu  ;  conjoncteur  brun  rougeâtre,  avec  une  petits  cminigioe 
cylindrique  de  mémo  couleur. 

Jraignée  rajréc ^  Walckenaer,  Faune  parisienne,  t.  i,  p.  310, 
n^  49.  (Variété  blanche  ou  jaune,  sans  tache  sur  le  dos.)  —  Ar. 
couronnée j  Ibid.  p.  su,  n<*  5o.  (Variété  avec  un  cercle  rose , 
rouge  carmin  ou  vert.)  —  Ar.  ovale  ^  Ibid.  u*'  5i ,  avec  un  cercle 
inlerronipu,  ou  ayant  deux  points  jaunes  dans  le  nnlien.—- 
Thèridion  rare ,  Théridion  couronné ,  Théridion  ové^  Walckenaer, 
Tableau  des  Aranéides,  p.  78,  n<»'  i,  2  et  3.  —  Théridion  coër 
ronné^  Planches  de  cet  ouvrage,  PI.  4,  fig.  i  A  et  B. — Arû- 
neui  tineatus ^  Clcik  ,  p.  60,  n°  8 ,  PL  3,  fig.  8.  —  Ar»  redimitus^ 
Ibid.  p.  Txj,  11"  7,  PI.  3,  fig.  (|.  —  Ar,  otniiut  y  Ibid.  p.  &8,  n°  G, 
PI.  W,  ùii.  K.  —  Marlyn-Araneï ,  p.  37  et  s8,  PI.  4,  fig.  s,  PI.  1, 
fîg.  4,  et  PI.  5,  fig.  4. —  Albin,  p.  3(),  PI.  16,  fig.  M7  {Tker. 
iineatum).  —  Ibid,  p.  îg,  PI.  19,  fig.  91  (  Ther,  lineatum  redimi' 
tum), —  Ihid,  p.  36,  PI.  24,  fîg.  116  (  Ther,  lineatum  ovatum). — 
Sc'hœirer,  Icoii.  Katisb.,  PI.  64,  fîg.  8  {Ther,  rcdimiium),  —  Ara- 
neus  alhècans  corona  coccinea ,  Lister ,  p.  5i ,  lit.  1  2  (  Théridion  re^ 
dimitum).  —  Araignée  à  couronne  rouge  ^  De  Geer,  t.  7,  p.  s4s  , 
n*"  II,  PI.  14,  fig.  4  cl  M .  —  Frisch,  Fasc.  lo,  \v*  4,  PI.  4,  fig.  1, 
2  et  3.  [Théridion  1  cdimitum.)  —  VArnigncc  à  bande  rouge ^ 
Gcudi'uy,  lus.  des  cu>ii QHS  de  Paris,  t.  3,  p.  648,  n°  ii  (The 
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ridiêm  o^um  )* -^  j/ranea  vittaiHy  TGortiteif.  BtitoitH)!.  Parte, 
^.  S34i  il^  19.  —  Tkeridiùn  redimiimm^  Latreille,  Gêner.  Gruiti 
et  IiiMCt«,  t.  I,  p.  gB,  n(>  97. —  Theridion  redimiium^  Hahu^ 
HoBBOgrephie  der  Spinnen,  Fase.  lY,  PI.  4,  fig.  G.  —  f^eri* 
éûfai  ù^imaiy  Stmdevall ,  Svinska  SpindlarnetB,  p.  6,  ti«  3. 
A«te  Reg.  Acad.  scient.  Holmîœ,  1 83 1 .  —  jiran.  redimiia  y  Olivier, 
Eaeyclopédie  méthod.  hist.  nat.  Ins. ,  t.  4,  p.  so),  n*  33.  -—  The 
ffdùm  ¥€dimiiumy  Hahn,  Die  Araehniden,  t.  t,  p.  86»  PI.  11 9 
fig.  65.  -*-  SUaîoda  redimiia  y  Eoch  ,  Uberaicht  des  Afadmidens 

if»*P»»  P- 9> '^^  «1%  «7- 
s  -Kd  France  —  En  Allemagne  —  En  Suède. 

VAranea  ridimiia  de  Linné  (  Faiina  suecica ,  2"^  édit.,  p.  488  „ 
nf  aoo4  )  a  été  citée  par  tous  les  auteurs  dans  la  synonymie  de 
Teqiéce  que  nous  venons  de  décrire ,  et  la  description  de  Linné 
y  mnble  conforme  ;  cependant ,  lorsqu^il  dit  :  ielms  ducii  more 
d^mesliea^  il  donne  à  croire  quUl  a  eu  une  autre  espèce  en  vue , 
et  celle  espèce  est  peut-être  la  Linjrphia  maxillota  s  sa  forme  et 
Torale  rougeatre  de  son  dos  se  détachant  sur  un  fond  pale ,  a  de 
la  rcaacmblance  avec  le  Tkeridion  ovaium. 

Cette  espèce  fait  une  toile  irrëgnlièrè  isnr  les  plantes  peu 
âevë»,  telles  que  la  mille-feuille,  les  graminées,  en  pyra- 
mide roifersée,  mais  elle  s*cnferme  dahs  les  fenilles  des  ar- 
bros  pour  faire  sa  ponte.  Kilo  fait  aussi  sa  toile  entre  les  fenilles 
d*airives ,  et  en  tapisse  tout  l'intérieur  d*Bne  légère  couche  de 
SQla  &tT  laquelle  elle  dépose  sou  cocon ,  qui  est  d'un  blanc  azuré, 
fBiilJtifctJfoto  d'un  bleu  azuré  foncé  ;  il  est  quelquefois  de  la  gros- 
senr  d*an  gros  pois  et  quelquefois  plus  petit.  Lorsque  ses  œufs  sont 
kkm  y  elle  démêle  en  flocons  pins  lâches  les  fils  de  aon  coeon ,  et 
rarte  longtemps  dana  son  nid  arec  ses  peCite,  qui  Tirent  ainsi  en 
mtàtitij  et  ne  quittent  le  nid,  pour  s'isoler  et  construire  une  ^ile 
à  part ,  qioe  lorsqu'ils  sont  aasez  forts.  Le  nombre  des  œufs  que 
NBlerment  les  cocons  les  plus  gros,  est  d'nn  eent  ;  ces  œufiisont 
lihni  et  non  ag^omérés.  Le  mâle  de  cette  espèce  cohabite  aussi 
«vee  ae  femelle  dans  le  même  nid,  et  ne  redoute  rien  d'elle. 
Celte  obieirvMtîon  s'applique  à  tontes  les  espèces  dn  genre  llié- 

Cette  Aranéîde  est  nne  des  plw  jolies,  par  Télégance  de  sa 
Some  et  la  f  iracité  de  ses  couleurs;  et  «es  Tariëtés ,  sous  ce  der- 
iicr  rapport,  pereîMeat  si  trmcbées^qa'U  n'est  pae  étonnant 
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qu'on  en  ait  fait  autant  d^espèces  ;  mais  il  est  bien  oertaia  qpu  ee 
ne  sont  que  des  Tariétés.  Lorsqu'elles  sont  jeunes ,  elles  sont 
blanches  ou  jaune  pâle  y  et  les  points  noirs  sur  le  dos  sont  -corn- 
paratirement  plus  noirs  et  plus  gros  ;  en  naissant  elles  sont  d'un 
blanc  diaphane ,  glabre,  luisant;  rabdoiiien  est  rond,  globaleox, 
et  on  Toit  déjà  les  points  noirs  sur  le  dos  ;  mais,  à  la  fin  de  juin , 
en  juillet  et  au  commencement  d'août ,  on  trouve  ensemble , 
dans  le  même  lieu  et  de  la  même  grosseur,  des  jaunes  (XfarafBSi), 
des  eonronnées  de  cercle  rose  (  Redimitum  )  et  des  couronnées 
d'ovale  plein  rose  (  Ovatum  ) ,  et  d'autres  qui  n'ont  que  ces  figares 
incomplètes,  et  indiquées  pour  le  reste  par  une  teinte  Terdatre. 
A  la  fin  de  juillet  on  trouve  des  mâles  avec  l'ovale  ronge,  qui 
■ont  deux  petites  lignes  transversales  jaunes  sur  le  milieu  ilu  dos. 
Les  couleurs  rouges  des  variétés  Redimitum  et  Ovatum  disparais- 
sent dans  l'esprit-de-vin ,  et  alors  tous  les  individus  sont  sem- 
blables. J'ai  souvent  rencontré  son  nid  enveloppe  dans  des  feuilles 
de  rosiers,  de  lilas,  de  charmes.  Albin,  en  Angleterre,  fa 
trouvée ,  le  6  septembre ,  dans  une  feuille  d'ortie,  fl  dit  que  son 
cocon  est  bleu,  mais  c'est  un  bleu  verdâtre.  Ses  habitudes, 
comme  celles  de  toutes  les  Théridions,  sont  lentes  et  on  la  prend 
facilement.  (Voyez  Albin,  p.  39.) 

Puisque  M.  Koch  rapporte  à  son  genre  Sieaioda  le  TkeHdiom 
redimitam ,  ce  genre ,  tel  qu'il  le  conçoit ,  ne  me  parait  pas  le 
même  que  celui  auquel  M.  Sundevall  a  donné  ce  nom.  (  Voyes 
Sundevall ,  Conspcctus  Arachnidum ,  p.  1  G.  ) 

3.  Thékidion  lyrique.  (Theridion  Ij-ricum,)  Long.  3  lignes  1/2. 

Abdomen  ovale,  arrondi ,  jaune-citron,  ayant  à  la  partie  an- 
tci'ieurc  du  dos  un  triangle  tronqué  à  son  sommet,  formé  par  des 
ligues  noires ,  dont  les  deux  angles  postérieurs  sont  aigus  et  pro- 
\ov\çfi%  ;  ce  triangle  est  divisé  eu  deux  par  mie  petite  ligne  trans- 
versale, et  au-dessous  de  cette  ligne  est  un  petit  trait  noir  per- 
pendiculaire. Derrière  cette  fijaire  et  à  la  partie  |>ostérieure  du 
dos,  sont  deux  traits  noirs,  courbes,  opposés  par  leur  cdté con- 
cave ,  traverses  jwr  trois  petites  lignes  fines  ,  parallèles,  le  tout 
Jifrurant  une  fetite  lyre  :  reusemhle  de  tous  ces  traits  noirs,  fuis 
et  net.s,  ressemble  à  certains  cararlèros  chinois.  l.e  corselet  i-sl 
blanc  ,  avec  une  bande  longitudinale  dans  «on  milieu  ;  les  ycui 
iuternicdiaii es  anlérieuis  sont  les  plu^  écartés  ;  les  latéraux  sont 
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rapprochés ,  mais  non  réunis.  Les  pattes  sont  allongées ,  jaunes , 
aTec  det  taches  noires  aux  articulations.  Palpes  jaunes. 

Abbot ,  Georgian  Spiders,  p.  169  fig.  iSs. 
Roaveao-Monde  —  Amérique  septent.  —  Géorgie. 

Prûe  le  1 7  septembre ,  enveloppée  de  sa  toile  avec  son 
oodon ,  sur  une  feuille  de  dogipocd  y  dans  un  bois  de  chênes. 

h  TbéuBIOII  a  CHAINE.  (  Theridion  catenaium,  )  Long.  4  lignes. 

Ahdhymwi  oTalc ,  jaune  orange  y  avec  deux  petits  traits  noirs 
lar  le  dos,  en  accents  circonflexes,  disjoints  proche  le  corselet  ; 
ploa^n  arrière,  une  suite  de  quatre  figures  en  trapèzes  enchaînés 
OfL^iuoiB  les  uns  aux  autres,  formés  par  des  lignes  noires, 
laigjli;  des  points  ronds ,  noirs,  sur  les  côtés  du  dos,  au  nombre 
de  tipois;  corselet  rouge  orange.  Les  yeux  antérieurs  intermé- 
diaires sont  plus  écartés  que  les  postérieurs  intermédiaires  ;  les 
lilfaaujL  sont  disjoints.  Les  pattes  sont  ronge  orange ,  marquées 
de  noir  aux  articulations,  ainsi  que  les  palpes. 

'  AUwt,  Georgian  Spiders ,  p.  16,  fig.  i53. 

'  IKcNDnreKii-lIonde  -—  Amérique  septent.  —  Géorgie. 

Mse,le  17  juillet,  sur  un  sassafras,  dans  les  bois  de  chênes 
Ab  ooiatë  de  Burke. 

a*  Famillb.  les  arrondies.  {Roiundaiœ.) 

Feux  latéraux  rapprochés. 

Mâchoires  évidées  vers  leur  extrémité,  couchées  sur  la 

lèvre, 
iièpv^^ëlai^e  à  sa  base. 
ftiftéS  fortes ,  peu  allongées. 
Abdomen  ovale  arrondi. 

■ 

AaAiiiDBs  faisant  une  petite  toile  et  tendant  des  fils  isolés 
.    sous  les  pierres,  dans  les  fentes  des  murs ,  dans  les 
lieur  sombres. 

ArriREa  ,  tome  u.  b9 


r 
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(la  mile).  ->•  i^raijriKtf  à  poinU  concaves^  De  Géery  t.  7,  p.  a 55, 
a*  16 y  PI.  i5,  lig.  1.  —  Theridion  quadripunetatum  ^  Simdevall, 
SvinBka  Spiudlarncss ,  p.  1 1 ,  n^"  6.  (  Conférez  Act.  Reg.  Scient. 
BoliiiieB)  i83i.) —  Jraneiu pullus ^  glaber^  domeiiicui^  Lister,  De 
àmoem^  p.  4ll  »  titre  XI ,  (ig.  11.  — Theridion  ihoracicum^  Hahn, 
Die iurttcbniden,  t.  i,  p.  88,  PL  11 ,  fig.  66.  —  Aranea  bipunc- 
imim^  linnë,  Faona  Suecica ,  a*  édit.,  p.  486,  n°  i^n;.  —  £u^ 
charia  bipunctata  ,  Koch,  Ubcrsicht ,  p.  7,  PI.  1,  fig.  1 3.  —  Ibid. 
Herrich  Schœfferyi34,  10  (le mâle},  n  (la  femelle). 
Ancien-Monde  —  Europe  —  France  —  Suéde— Allemagne. 

linné  et  De  Gëer  ont  confondu  cette  espèce  et  la  suivante  en 
ooe  lenle  ;  Linné  dit  d^abord  tota  atra ,  et  ensuite  sa  description 
détaillée  est  contraire  à  cette  assertion  et  indique  le  Theridion 
fudripunetaium.  De  Gëer  offre  la  même  contradiction  dans  sa 
description.  Dans  cette  espèce  et  dans  la  suivante  les  yeux  inter- 
médiaires  sont  portés  sur  des  éminences  du  corselet,  mais  sépa- 
ra par  un  enfoncement  transversal  entre  les  yenjE  antérieufs 
et  to  yeux  postérieurs.  Les  yeux  latéraux  portés  aussi  sur  des 
émioences  sont  rapprochés ,  mais  ne  se  touchent  pas ,  et  sous  ce 
v^iport,  le  caractère  de  cette  famille,  tel  qu'il  est  donné  dans 
mtm.  Tableau  des  Aranéides ,  PI.  7,  fig.  70 ,  et  dans  les  planches 
4m  eetowrrage  (  PI.  4|  fig.  1  B  ),  n'est  pas  parfaitement  exact. 

Celée  eepèoe  cet  eommune  sous  les  pierres  dans  les  bois ,  et 
den§  les  champs  et  dans  les  maisons.  J'en  pris  un  grand 
tare  dans  le  bois  de  Boulogne,  ainsi  que  de  la  suivante,  en 

ict  en  juin.  Le  Theridion  quadripnnciaium  construit  une  petite 
trés-irrégnlière.  Cette  Aranéide  enveloppe  de  quelques  fils  la 
preî^  qui  s'est  arrêtée  dons  sa  toile  avant  d'oser  l'attaquer.  Elle 
recoavre  ses  oefoh  dHme  bourre  lâche  et  peu  serrée*  Ile  eont  au 
nombre  d*environ  5o  à  60,  dHme  couleur  rose  clair  et  légèrement 
agglntînés.  L^Aranéide  attache  son  ooeon  aux  pierres ,  aux  mo» 
fanieeet  aux  corps  où  setroure  son  nid.  £lle  snrrit  k  l'hiver,  car 
JtL  rencontré  des  femelles  toutes  grandes  dès  le  eommeeeement 
d^ivrO. 

S.TBtelMO!i  TRUTB.  (Theridion  trisie.)  Long.  5  Ug.  i>,  4  lig.  (f. 


arrondi,  noir,  entouré  a  la  partie  antérieure 
m  deaious ,  qoi  touche  aa  cçrselet,  d'une  bande  jaune  ou  rouge 
<pB  forme  un  denu-ccrclc.  Dos  velouté  noir  ^  présentant  quelques 

«9' 
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points  jaunâtres  ou  rougeâtres  formant  une  ligne  longitudinale 
obscure.  Quatre  points  enfoncés  sur  le  milieu  du  dos,  TenCre  noir. 
Corselet,  sternum,  bouche ,  palpes  et  pattes  noirs  on  d*im  bran 
foncé,  avec  des  taches  plus  foncées  aux  articulations  des  patlci. 
Le  mâle  est  semblable  à  la  femelle  ;  ses  palpes  sont  très  allongéi, 
la  cupule  du  digitale  est  ovale,  allongée,  pointue,  grande, et 
renferme  un  conjoncteur  long  et  arqué  dont  Pextrémitë  converge 
avec  la  pointe  de  la  cupule. 

Variété  A.  Abdomen  glabre  entièrement  noir  avec  le  cercle 
antérieur  étroit  et  en  partie  oblitéré.  Corselet  et  pattes  noirs. 

Variété  B.  Abdomen  noir  avec  la  bande  jaune  antérienre  très- 
large  ,  et  une  suite  de  points  jaunes  ou  plus  clairs ,  peu  Tisiblei, 
formant  une  ligne  longitudinale.  Corselet  et  pattes  nôtres. 

Variété  C.  Abdomen  noir  avec  la  bande  jaune  ou  ronge  anté- 
rieure très-large ,  une  suite  de  points  jaunes  obscurs  indîqaaiit 
U  ligne  longitudinale  du  dos.  Corselet  et  pattes  ronge&tres. 

Théridion  triste^  Hahn,  Die  Arachniden ,  t.  t ,  p.  89, PL  si, 
fig.  67  (variété  A). —  Théridion  thoraeieum^  Ibid.,  t.  1,  p.  88, 
PI.  1 1 ,  fig.  66  (variété  C  ).  — Théridion  dispar  (  femelle  ) ,  Léon 
Dnfour,  Annales  des  sciences  naturelles,  juin  1814,  t.  s, 
p.  109 ,  Atlas  in-4® ,  PI.  10,  fig.  4  (  une  jeune  )  ;  la  fignre  €  n*eit 
pas  le  mâle  de  cette  espèce,  mais  du  Théridion  payknllîen. 
•-^Araignée  toute  noire  ajrani  un  demi-cercle  rouge  à  sa  partie  ^n" 
térieurcy  Latrcille,  Nouveau  Dictionnaire  dliistoire  naturelle, 
i34,  p.  1 1. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  France  —  Allemagne  —  Suède. 

La  variété  C  de  cette  espèce  a  tant  de  rapport  avec  le  Tfuri' 
dion  punctatum ,  qu'il  a  été  facile  de  les  confondre  conmie  on  l'a 
fait  bien  souvent,  d'autant  plus  que  ces  deux  espèces  se  trouvent 
ensemble  dans  les  mêmes  lieux ,  souvent  l'une  à  côté  de  l'autre. 
Cependant  le  Théridion  trisie  a  un  corselet  un  peu  plus  grand, 
une  tête  moins  pointue,  son  dos  est  plus  bombe,  moins  déprimé. 
Ses  variétés  les  plus  claires  sont  toujours  plus  sombres  que  les 
plus  brimes  du  Quadripunctatum  ,  et  surtout  le  ventre  est 
dans  l'une  entièrement  noir  et  jamie  sur  les  côtés.  Les  yeux 
du  Tlicridion  triste  ont  ime  teinte  sombre  et  noirâtrç ,  ceux 
du  Théridion  quadripunctatum  sont  d'un  jaune  brillant.  Le 
Thcridion  quadripunctatum  n'atteint  jamais  |à  la  grandeur  du 
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cocon  globuleux  d'enTîron  troii  lignes  de  diamètre;  il  est  blanc 
et  quelquefois  un  peu  jaunâtre ,  souvent  entonrë  de  ptreélles  de 
sable  et  de  petits  cailloux.  L^iapiëide  tend  des  flls  à  rentonr  de 
ce  cocon,  d'une  manière  irrëg9ière«  J^  ai  trouvé  pris  des  Der- 
mestes,  des  Carabes,  et  des  Hannetons.  J'ai  ouvert,  le  16  juillet, 
trois  de  ces  cocons ,  Tun  contenait  soixante-douze  œufs  libres  et 
non  agglutinés    entre  eux;   dans  un  second  eocon  les  œufs 
étaient  éclos,  mais  immobiles  et  dans  l'état  de  nymphes  pareilles 
«nz  figures  1 4  et  17  de  l'ouvrage  de  Maurice  Hérold  (de  Gênera- 
iiome  Âranearum  in  ovo)  ;  dans  un  trobième  eocon  tes  nymphes 
étaient  développées  et  venaient  de  se  transformer.  Les  pattes  et 
le  corselet  étaient  d'un  blanc  verdâtre,  l'abdomen  jaune.  An 
bout  de  quelques  jours  je  trouvai  des  jeunes  de  cette  espèce 
roogeatres;  on  remarque  alors  la  bande  jaune  proche  le  corselet, 
et  les  quatre  points  enfoncés  ;  puis  un  peu  plus  âgés  Ja  ligne 
longitodiiiale  be  dessinant  par  des  petits  poilitt  JàtfnHI  dittloSés  par 
paires,  niais  plus  écartés  entre  eux  qiie  ne  lé  SôUt  lés  ttfohM  ovrf- 
laires  de  l'Aranéide  dans  tonte  sa  grilf derir.  Qtk^qtlè  \é  bcMid&  tie 
■oit  qne  de  bourre  lâche,  il  fant  en  desserrer  les  fili  pisiûr  qtie  lès 
jennes  poissent  sortir  du  tas  ou  elles  se  trouvent,  et  elleft  l-éstfeiit 
longtemps  en  société  dans  cette  sole  «ittsi  déftléllSè.  Cette  Artt- 
néide  a  des  habitudes  lourdes  et  tetOeS  ;  lorsqu'on  lète  la  piëifs 
oà  elle  se  trouve,  elle  s'enfuit  et  s'écarte  dans  le  (Irèittlelrliibttieltty 
mAis  si  elle  a  pondu ,  elle  revient  âtissitât  Silr  SOtt  eobisn  et  le 
oonvre  de  ses  pattes.  Cette  habitude  de  ne  pas  abandbntier  SOn 
cocon  et  de  le  couver,  en  quelque  sorte ,  est  commune  à  tous  les 
Théridlons,  et  en  général  aussi  à  tôiites  les  AMnëldëlliitS  se  èa- 
chent  pour  pondre ,  dans  des  lieux  obscurs ,  ou  se  renferment 
«vec  lenrs  œnfs  dans  dek  fourreaux  de  Sdie.  Vers  le  4  on  9  août , 
je  vis  encore  des  femelles  de  eettb  c^tèw  avec  ledM  cooons,  milis 
elles  étaient  rares. 

7.  TvÉltlDiO.f  FATKULLifeif.  (  Tkeridion  pa^ulUanum.  ) 

Abdomen  ovale ,  arrondi,  déprimé,  noir  on  bhxn ,  avec  an 
dcmi-cercle  blanc  ou  jaune,  atténué  dans  son  milieu,  èn« 
tonrant  la  partie  qui  touché  au  cofselet  ;  une  ligne  longitu- 
dinale blanche  ou  jaune  ,  coupée  par  trois  traits  de  méine 
couleur,  qui  fdrinent  tinè  triple  croix.  Corselet  d'un  brun 
marron  noirâtre.  Pattes  et  palpes  annelées  de  ronge  et  de  biifn. 
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Les  pattes  deviennent  fortes  et  grandes  dans  les  indmdiu  igéi; 
et  le  fémoral  a  un  anneaa  brun  k  sa  base  et  un  antre  à  son 
extrémité.  Le  m£le  ressemble  à  J|^emelle;  son  digital  eit  OTal& 

Tlieridion  pq^kullieriy  Walckenaer,  Tableau  des  Aranéides, 
p.  74 ,  n<*  5.  —  Ibid.,  Hist.  nat.  des  Aranéides ,  4 ,  fig.  4  (  vn 
mÂle  grossi  ).  (Effacez  Theridion  jnaeulaium  dans  la  Synonymie.) 
—  Theridion  dupar  mas^  Dnfonr ,  Annales  des  Scienc.  nal.,  1. 1, 
p.  s  10  ,  juin  i%% 4,  ^^  Theridion  diipar  mdU  y  Ibid.*  Atlas  des 
Annales  des  Scienc.  nat.,  in-40,  pi.  10 ,  fig.  S.^-Eucharim  Ara, 
Kocbydans  Herrich-Sclueffer ,  1349S  ( le  m&le  ).  —  And. ,  9  ( k 
femelle).  —Theridion  dispar^  cf.  Sunderall,  STÎnak  l^pind- 
lamess,  p.  i3,  n»  7  (Act.  Reg.  Scient.,  Holmiœ,  i83i). 

Ancien-Monde  —  Europe  —  France  —  Allemagne — Snède-^ 
E^gne. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  sous  les  pierres  avec  le  Qtmdrifmme' 
tatum ,  le  Maeulatum ,  et  quoiqu'elle  ait  avec  ces  deux  Ara- 
néides les  plus  grands  rapports ,  on  voit  qu'elle  a  la  quatrième 
paire  de.  pattes  toujours  plus  longue ,  tandis  que  dans  le  0m- 
dripanetatum  la  première  et  la  quatrième  paires  sont  presque 
égales,  et  qu'en  les  mesurant  avec  soin,  on  voit  que  la  pn- 
mière  l'emporte  sur  la  quatrième.  M.  Sundevall  a  trouve  cette 
espèce  en  mai  et  en  juin  dans  l'île  de  Gottland.  (Conférée  Brébis- 
son ,  Catalogue,  dans  les  Mém.  de  la  Société  Linnéenne  de  Noc^ 
mandie.) 

8.  Tbéridion  bariolé.  (  Theridion  variaium.)  Long.  5  lig.  |P. 

Abdomen  ovale ,  allongé ,  ovoïde ,  à  fond  d'un  blanc  pur ,  avec 
quatre  bandes  transversales ,  brisées  en  chevrons  ou  accents  cir- 
oonflexes,  d'un  brun  rougeâtrc.  La  première  de  ces  taches  a  une 
petite  échancnire  à  la  pointe  de  la  partie  supérieure  proche  le 
corselet.  Côtés  de  l'abdomen  et  anus  d'un  brun  rougeatre.  Ventre 
blanc  ,  mais  avec  des  raies  fines ,  rougeâtres ,  qui  dessinent  un 
trapèze  blanc  dans  le  milieu ,  avec  deux  taches  ovales  blanches 
de  chaque  côté. 

Theridion  Aflno/<?,  Walckenaer,  Tableau  des  Aranéides,  p.  74, 
no  8. 

J(>  n'ai  jamais  pris  moi  -  même  cette  espèce ,  je  l'ai  trouvée 
dans  un  envoi  d'Aranéides ,  qui  m'a  été  fait  par  M.  Berthout  de 
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LjpoD.  Elle  ressemble  pour  les  coulears  au  Theridion  iriangu- 
Uftr^fsuàB  par  la  forme  de  la  lèvre  ^  les  yeux  et  le  coftelet ,  elle 
fenipfirochedn  77itfriWfoii  quadripunciaium  ;  eue  tsi  seulement 
plmspetile. 

^  TmÈUmon  étbangev.  {Theridion  peregrinumJ)  Long.  5  lig.  ^. 

Abdomeii  ovale,  plus  renflé  dans  son  milieu,  d'un  noir  ve- 
kNÉS ,  exeeptë  à  Tanus  et  aux  opercules  branchiales ,  qui  sont 
raagBS.  Le  corselet  est  glabre ,  aplati ,  arrondi  sur  les  côtés 
dVqg^^jronge  de  corail  sur  le  dos  et  au  sternum.  Les  yeux  sont 
plaoSs  sur  le  haut  d*un  bandeau  très-élevé ,  glabre  et  rouge.  Les 
deux  aiUérienrs  du  carré  intermédiaire  sont  plus  gros  et  plus 
rapprochés  que  les  intermédiaires  postérieurs;  les  deux  laté- 
raux «nit  rapprochéi ,  mais  non  réunis,  placés  parallèlement 
an  carré  intermédiaire  et  sur  la  ligne  des  intermédiaires  d*en 
haut.  La  lèvre  et  les  mâchoires  sont  d'un  rouge  brun.  La  lèvre 
est  .en  triangle ,  arrondie  à  son  extrémité.  Les  mâchoires  sont 
oonrtci  k  côtés  parallèles ,  arrondies  à  leur  extrémité ,  inclinées 
■Dr  la  lètre  rouge.  Les  mandibules  sont  longues ,  fortes ,  ronges , 
lavées  de  noir  à  leur  extrémité.  Les  palpes  sont  très<*allongés , 
nmgiBS,  glabres ,  terminés  par  un  digital  ovalo^lobnleux,  noi- 
ritre ,  dont  la  cupule  est  surmontée  dHm  crochet.  Lef  pattes 
sont  trè»-inégales  entre  elles.  La  quatrième  paire  est  la  plus 
kagne ,  la  seconde  ensuite,  la  troisième  est  la  plus  courte.  Le 
ffinoral  et  le  tibial  sont  d'un  rouge  vif  et  ont  des  poils  noirs.  Ces 
pattes  ont  trois  griffes  dont  les  deux  principales  sont  pectinées 
par  des  dents  très>fines  et  très-grandes.  (M.) 

Iloiiveeii-Monde  —  Amer,  mérid.  —  Brésil  <—  Rio-Isneiro. 

Rapporté  par  M.  Freycinet. 

Gs  Tliéridkm  a  tons  les  caractères  de  la  famille  des  Arrondies. 
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3*  FamilLIe.  les  HENFLËES.  (  Turgidét.  ) 

Yeux  latéraux  rapprochés  ou  conniv'ents. 

Mâchoires  allongées ,   évidées  à  leur  extrémité ,  scalpellî- 

formes ,  légèrement  inclinées  sur  la  lèvre. 
Lèvre  courte,  semi-circulaire. 
Arakéides  faisant  des  toiles  à  réseaux,  renfennantlean  C911& 

dans  une  enveloppe  de  soie  d*un  tissu  sen^,  foimint 

un  cocon  globuleux. 

i^  Raee.  LBS  GLOBULEUSES  PERPENDICULAIIIBS^ 
Abdomen  gtobulcmxy  vertical. 


10.  TuÉRiDiON  SISYPHE.  {Theridion  tufrphum,  )  Long.  1  lif.  i/|  |P< 

Long.  I  lig.  cf. 


La  femelle.  —  Abdomen  o?ale  k  dos  globnlem , 
pointe  à  sa  partie  postérieure,  perpendiculaire  otoraHoil ,  i 
leurs  variées  par  des  lignes  et  des  taches  blanches ,  noires ^  roogcf 
et  jaunes.  Sur  le  sommet  du  dos  sont  deux  lignes  courbes  d^ 
blanc  vif,  qui  se  réunissent  en  un  angle  dont  la  pointe  est  tournée 
vers  le  corselet,  et  entre  elles,  sur  un  fond  noir,  deux  points 
blancs;  deux  aulres  lignes  blanches  se  dirigent  vers  rextrémilé 
]M)s(<^rieiirc;  d^autres  lignes  blanches  ou  jaunes  rayonnent  du 
cenlrc  oii  estraiigle  en  avant  vers  le  corselet  et  sur  les  ediés,  rt 
ont  entre  elles  des  taches  noires  ;  sur  la  partie  postérieure  du  do5 
est  une  grande  tache  ovale  rouge  orange.  Le  ventre  est  brun 
ou  noir  aYcc  quatre  petites  taches  jaunes ,  Tane  au  bas  des 
parties  sexuelles ,  deux  autres  de  cliaque  coté  proche  du  c«»r- 
selel ,  et  une  petite  barre  jaune  au-dessus  des  filières.  Le  « nr- 
selet  est  pelit ,  d'un  bnui  rougeùtre,  ainsi  que  les  pattes,  qui 
sont  fmcs,  peu  allongées,  d'un  rou;re  pale,  avec  un  point  j'ius 
fonci'  aux  arliculntions  ,  surloul  aux  pattes  poslôricun's.  l.»'" 
pattes  sont  inégales;  la  proniirrc  paire  la  plus  lon^zue  ,  la  qii.i- 
triônH.'  ensuite,  la  seconde  est  l>i«'n  moins  loiiiine  i\iw  la  1111.1- 
triènie,  cl  phis  lonpio  que   la  truisième. 

Le  uiàle.  —  Abdomen  petit ,  noir,  sans  mélange  d'aucune  autre 
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eoaktir.  Conelet  et  pattes  ronges,  lorsque  son  digital  est  dé- 
fsloppé  ^  rongeatre  et  semblable  à  la  femelle  par  le  dessin  du 
éoe;  dans  le  jeune  le  digital  a  une  cupule  avec  un  eoigonctenr 
illottgéy  courbe  9  terminal. 

Tau*TÉ  k»  Fond  de  la  couleur  noire  |  surtout  vers  le  corselet 
Vnrttt  les  lignes  blanebes  s^  trouvent. 

VABiÉTt  B.  F(»id  de  la  couleur  ronge ,  c*est-à-dire  que  toute 
la  partit  noi^  est  d'un  rouge  pâle,  mais  avec  toutes  les  lignes 


▼avAié  g.  Fond  diuk  jaune  pâle,  mais  aveo  toutes  les  lignes 
Mminhoi  et  tout  le  dessin  du  dos* 

▼amitT*  D^  Fend  ronge  feitngineuz ,  avec  les  tacbes  et  le 
tasin  du  dos  presque  oblitdrés^  ou  n^ayant  que  des  lignes 
eenrbes  blatiebes  tnr  le  côté. 

Jrmignèe  sîtyfhe^  WâlckenaCr,  Faune  pArlsielillé ,  t.  s,  p.  2069 
ii*3t. — Ihiâ,  tabi.  des  Aran.^  p.  74,  n«  9.  —  îbid,  Hist.  tiatttf. 
de  Aran.  fttc.  3.  PI.  <|  { efi^cer  la  citation  de  Clerck  dans  U  sy- 
nonymie; d'autres  dtatkms  sont  douteuses). — Jran.  rufùstll" 
wicoia^  Lister,  p,  53,  tit.    14,  flg.  14.  Diehunie  bueklich  iie^ 
gemde  GarUnJSpinne ^  ï'Hscfi  Insecten  ,  t.  10  ,  p.  si.  — JhtneiU 
JàrmtanUf  €lerck,  Aran.  suecici,  p.  5S,  Spec.  5,  PL  8,  tab.  6 , 
0g.  1  et  s.  —  Aràhettt  lunatiUy  Glerck.  -^  lèld,  p.  Ss  ,  spec.  5  , 
n.  3,  tab.  7,  fig.  I  et  J  (  varidtë  C  ).  —  Theridion  tunalutn  ,  Her- 
rich  jkbœffer,  f Si,  flg.  11  (la femelle),  fig.  11  (le mâle).  (Très- 
bonnes  figtiteif.  ) —  Theridion  tisyphum^  Latreille,  Gêner,  crust. 
et  tnsect.,  t.  i,  p.  97,  n^  i. —  Theridioh  lunatum^  Sundevall, 
Svfaiska  spttidlarnèss,  p.  4,  n«  s  (conférez  Ac.  Reg.  Ac.  scient. 
Ëdlliiltf,  iiZi). — ^mdfion  ji>^Atfm,Hahn,Die  Aradmiden,  t.  s, 
p.  47,  M  t8,  flg.  iM  (  variété  A  ).  —  Theridion  lunule ,  Latreille , 
lloirrean  JEHctiatmaife  dlilstolre  naturelle,  t.  34  9  p*  i). —  Therir 

dim  palliâum ,  JKoch ,  Die  Aracbnidcn ,  t.  3,  p.  64,  PL   94  9 

flg.  3i6(tarié(ëD). 
Andèn-ilotlde  <—  Europe  —  France  —  Suède. 

Cette  espèce  construit  dans  les  bois,  à  Tentonr  des  maisons  et 
dos  rnnrs,  une  assez  grande  toile  dont  les  fils  se  croisent  en 
tons  sens.  Elle  se  forme  un  nid  compose  de  feuilles  sèches,  de 
détritus  de  végétaux  on  de  plâtras  qui  sont  suspendus  an  milieu 
d'une  toile  irrégnlièl^ ,  et  ont  Pair  d'y  être  tombés  par  hasard  : 
c*cit  là  deBSons  qu'elle  se  tient.  Elle  paraît  dès  les  premien 
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beaux  jotm  da  printemps  ^  s'accouple  rem  la  fin  de  jom, 
et  pond  vers  la  fin  d'août  on  le  oonunencement  de  leptenabre. 
Elle  fait  denz  on  trois  pontes  et  enveloppe  ses  œnfii  dans  n 
cocon  rond  et  rongeâtre,  dont  le  tissu  est  serré,  et  qii*elle  a 
soin  d'ouvrir  avec  ses  mandibules,  lorsque  ses  petitf  sont  édai 
ou  près  d'éclore.  Ses  ceufs  sont  Uancs,  ronds  et  an  BoaSam  de 
cent  environ.    Lister  dit   avoir   trouvé   jusqu'à  cinq  eoeoni 
dans  un  seul  nid.  Je  n'en   ai  jamais  trouvé   plus    de  trois; 
mais  Clerck  en  a  trouvé  neuf.  Après  être   écloe,  laa  palili 
restent  en  société  avec  la  mère  ,  qui  les  nourrît ,  jnequ^  ee 
qu'ils  aient  assex  de  force  pour  saisir  et  terrasser  ennwrfnw 
leur  proie.  Les  jeunes,  lorsqu'ils  n'ont  qu'un  sixième  de  ligne, 
ont  déjà  sur  le  dos  les  deanns  délicats ,  et  variés  en  oonlenr,  qai 
caractérisent  cette  espèce.  Lorsque   cette  Aranéîde  n^eat  pas 
cacbée  sous  la  feuille  où  elle  a  établi  son  nid ,  elle  ee  tient  sor  sa 
toile  dans  une  position  renversée ,  comme  une  Unyphie.  An»  se 
rapprocbe-t-elle  un  peu  de  ce  genre  par  ses  mâchoires  peu  in- 
clinées ,  et  la  forme  du  corps  des  Linyphies  épéirides  dont  l'ab- 
domen est  de  même  perpendiculaire  et  gibbeux,,  mais  la  gibbo- 
sité  du  dos  dans  ces  dernières  est  en  pointe,  tandis  qn'dle  eit 
globuleuse  dans  nos  Théridions. 

J'ai  trouvé  le  Théridion  sisypbe  entre  des  feuilles  de  grami- 
nées ,  le  i5  août.  Elle  avait  formé  un  toit  d'un  tissu  blanc  et 
épais;  elle  était  logée  sur  ce  nid,  qui  contenait  tons  ses  pe- 
tits vivants,  et  qui  glissèrent  à  terre  attachés  à  leurs  fils,  lors- 
que je  secimai  ces  plantes  ;  mais  il  est  bien  rare  qu^elles  se 
clioisissi^nt  un  si\jour  aussi  peu  abrité.  M.  Sunderall  rapporte 
un  fait  curieux  sur  cette  espèce  d'Aranéide  :  il  en  vit  huit  qui 
avaient  fait  leur  toile  dans  le  vaisseau  qui  le  transportait  aux 
Indes-Orientales.  11  y  avait  des  maies  et  des  femelles  qui  tons 
se  tenaient  au  milieu  de  leur  toile  dans  une  position  renveraée. 
La  Blatte  germanique  était  presque   le  seul  insecte  dont  ils 
pussent  se  nourrir  ;  mais  elle  y  était  en  abondance.  Ces  Ara- 
nêides  se  trinivèrent  admirablement   bien  du  climat  des  tro- 
piques ,  et  les  femelles  pi>ndirent  jusqu'à  huit  cocons  dans  leur 
nid ,  ce  qui  confirme  Tobservation  «le  Clerck ,  qui  en  a  compté 
neuf.  M.  Sundevall  a  compté  jusqu'à  cent  trente  œufs  dans  un 
seul  nid.  Les  fH^tits ,  êclos  en  nombre  immense ,  après  quelque 
lemfis  de  séjour  dans  le  nid,  se  dispersèrent  dans  le  vaisseau,  et 
pt*ul-t^lre  ce  vaisst>au  est  le  premier  qui  ait  naturalisé  cette  espèce 
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diiisraiiidolutaiiy  où  elle  se  propagera  comme  uti  îmectedu 

m*' 
V-jér,  sisjrphut  de  Glerck  est  mon  Theridion  nerp&tum ,  et  non 

mon  Sif/jihum.  J^ai  été  induit  en  erreur  à  ce  sujet,  dans  mes  pre- 

mien  ouTrages,  parce  que  €lerck ,  pour  son  Araneui  sii^hiUj 

•  cité  à  'tort  la  figure  de  Frisch ,  qui  est  bien  notre  Theridion 

lujrpkmm^  et  que  d'ailleurs  le  natoraliste  suédois ,  dans  la  des- 

criptioo  des  habitudes ,  a  confondu  ces  deux  espèces ,  et  n*a  pas 

▼n  qaewoaJntneus  lunattu  n'était quHine  Tariëté,  après  la  ponte, 

da  FormHUUf,  La  meilleure  figure  qu'on  ait  donnée  du  Theridion 

iiiyjfkmm  (Walck.)  est  celle  de  Herrich  Schasffer  Deutschland, 

Imecten,  j3i,  fig.  1 1  le  mâle,  fig.  1 2  la  femelle,  sons  le  nom  de 

Theridion iunaium ^  et  ensuite  celle  de  Ilahn  (Die  Ârachniden, 

pi.  LTin,  fig.   i3i)^sous  le  nom  de  Theridion  sisyphum.  Ces 

deux  entomologistes  ont  dessiné  la  variété  A,  qui  est  la  noire. 

La  Tflriélé  B,  la  ronge ,  est  au  moins  aussi  commune  dans  nos 

cnvironf* 

II.  TiÉUDioif  DÉCOUPÉ.  (^Theridion  nervosum.)  Long,  a  lig.  P  , 

I  ligne  1/1  <f. 

Abdomen  globuleux ,  bombé  sur  le  dos,  terminé  en  pointe  à 
l'anm ,  perpendiculaire ,  à  couleur  mélangée  de  rouge  pâle ,  de 
noir  et  de  rose.  Le  dos  a  deux  bandes  noires,  ou  d'un  ronge  brun, 
plne  laides  dans  leur  milieu  et  s'amincissant  graduellement  aux 
denz  extrémités,  depuis  le  corselet  jusqu'à  l'anus ,  bordant  une 
large  bande  médiane  en  fusean.  Ces  deux  bandes  noires  ou  brunes 
sont  eaapém  de  chaque  côté  par  trois  lignes  courbes  fines  d'un 
blanc Tif.  Entre  le  corselet  et  les  deux  premières  lignes  fines,  la 
bande  dn  milieu  est  blanche  ;  elle  est  suirie  d'un  petit  ovale  ou 
rond  lODge  qui  est  entouré  de  blanc  au  milieu  du  dos,  et  entré  la 
et  la  seconde  courbe,  blanche.  Entre  la  seconde  et  la 
,  la  ligne  médiane  se  continue  par  un  petit  point  rose 
de  blanc,  et  ensuite,  k  la  partie  postérieure,  par  un 
petit  trait  bifide  blanc ,  et  après  par  une  simple  ligne  blanche  en- 
tre les  demx  côtés  de  la  bande  qui  se  séduit  à  deux  lignes  brunes 
SB  joignant  ensemble  a  l'anus.  Sur  les  côtés ,  des  lignes  blanches 
et  neiriiTongeIftres ,  inclinées ,  qui  alternent  sons  le  Tentre ,  le- 
^oeladQtx.  points  jaunes  de  chaque  côte  vers  le  corselet  et  un  petit 
triaiiglebnniau-dessusde  l'anus  bordé  de  jaune;  il  y  a  nn  point 
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noir  MirdMKMifl  da  raoïu.  GoneletoTalaire  arrondi»  à  t4ta  poîntna 
rouge  pâle,  avec  une  raie  longitudinale  d^un  brun  foncé  dana  la 
milieu ,  et  deux  autres  plus  courtes  sur  les  bords  de  la  partie  la 
plus  large.  Mâchoires ,  mandibules  et  palpes  rooge  pâle.  PaUaa 
fines  de  couleur  pâle ,  anneldes  de  rouge  bran  aux  articoUtîoBa. 
La  première  paire  est  la  plus  allongée ,  la  quatrième  ensuite  ;  la 
troisième  est  la  plus  courte.  Le  mâle  est  semblable  à  la  femeUt. 
Son  digital  est  gros ,  renflé ,  o^ale. 

VAâiÉTâ  A.  Abdomen  couleur  pâle  vordâtre  ;  les  deu  bendsi 
latérales  d'un  brun  pâle  ;  la  ligne  médiane  formée  par  dea  trias* 
gles,  des  ronds  on  trapèses  entourés  de  blanc.  Ventre  de  eoiir 
leur  pâle  uniforme.  Corselet  rongeâtre ,  sans  bande  bmna* 

Variété  B.  Abdomen  pâle ,  jaunâtre  on  blanchâtre  anr  le  d«f 
et  sons  le  ventre.  Les  deux  bandes  brunes  du  dos  pâles  el  roaH» 
presque  effacées ,  mais  présentant  encore  une  nnanoe  pUia  kmr 
cée ,  conpées  par  les  trois  lignes  blanches  sur  leur  côté.  Pattes  et 
corselet  d'un  rouge  pâle;  quelquefois  les  dernières  pattoa  aont 
annelécs. 

Variété  G.  Abdomen  à  fond  rouge  bmn  ;  les  bandea  brunes 
très-marquées ,  mais  la  ligne  médiane  n'offrant  que  de  petits 
trapèzes  rougeâtres.  Les  côtés  et  le  ventre  sont  rongeâtres  ;  le 
corselet  d'un  rouge  brun.  (  Une  jenne.) 

jéraigmée  découpée ^yiêlcV.j  Panne  parisienne,  t.  s,  p.  S07, 
Théridiûn  découpé^  n**  3ô  (nervosnm),  Walck.,  Tableau  das 
Aranéides,  p.  74  »  n^  10.  —  Arnneiu  iùjrphuij  Glerok,  Aim. 
suec. ,  p.  Ô4,  spec.  4,  PI.  3,  fig.  i.-^Jnmtus  firè  m^/Wov, 
çarik  eoloraiiu y  Lister,  p.  5i,  tit.  i3,  fig.  i3.  — Albin,  Nataral 
Uistory  of  spiders,  p.  i3,  PI.  tS,  fig.  71.  —  ThcridUm  iUypkm^ 
Uerrich  Schœfier,  Deutschland  Insecteni  i3i,  9  (le  mâlo  va- 
riété G).  — Ibid.flg.  10  (la  femelle  variété  A).  ~  Tluridkm  acr- 
¥osum^  Hahn  die  Arachniden,  t.  »,  p.  48,  PL  58,  fig.  i33 
(  variété  B  ).  (  Bonne  figure.)  ^  Aftua  rHrvoim ,  Olivier, 
Méth.,  hist.  nat.,  t.  4,  p.  110,  n°  ii.'^JTieridéon  sityphui^ 
devall,  Svinska  Spindlamess,  p.  8,  n"*  4,  confères  Act.  Meg. 
Scient.  Holm.,  i83i.  —  Jranta  noiatm^  Linné,  Fanna  aoecifia, 
i«  édit.,  p.  489,  n»  %ooS.  ^  Theridion  auUcum^  Koch,  Pie 
Aracfaniden ,  t.  4>  p.  iiS,  PI.  140,  fig.  3i3  (variétéGde  i  lig.  i/4 
de  long). — Tkéridion  à  ntnfurts^  LatraiUe,  rkmveaikDictkMUiaire 
d'hist.  nat.,  t.  14,  p.  i3. 

Ancien*Monde  -^  liairope  —  Siiède  —  France  •—  ^^'nftugnti  — 
Grèce. 
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Diiii  \0  Tkeridiom  nerpcnan  (  le  Sitypkm  de  Clerek  ),  lai 
■Ichoires  sont  plus  étroites,  pins  cylindriques  que   dans  le 
Sîi;^he  (  lunatut  eiformotut  de  Clerek  )•  La  lèvre  est  plus  large 
(pe  hante,  triangulaire  et  brune;  les  mâclioires  sont  de  cou- 
knr  pâle;  les  yeux  latéraux  sont  connivents  ;  les  yeux  anté- 
riemns  intermédiaires  sont  plus  gros,  plus  écartés,  plus  bruns 
qae  les  postérieurs  intermédiaires.  Lister,  qui  a  étudié  avec 
fom  cette  Aranéide,  dit  qn^à  son  changement  de  peau,  elle 
rerét  dans  le  jeune  âge  des  couleurs  différentes,   blanches,  . 
jamies,- rouges,  vertes,  et  quMl serait  impoMible  de  noter  toutes 
MS  rariétés.  Cela  est  vrai ,  aussi  n^avons-nous  noté  que  les  prin« 
cipal^;  mais  elle  est  toujours  très-reconnaissable  :  son  abdo- 
nen  e^.plus  globuleux ,  moins  évidé  et  moins  pointu  à  la  partie 
posiérieure  que  dans  le  Theridion  sisj'phum.  Cette  Aranéide  est 
tofs-commnne  dans  les  bois  et  dans  les  jardins,  mais  surtout 
dans  lea-bois  et  sur  le  chêne  et  le  buis.  Elle  se  trouve  k  une 
grande  hauteur;  j*en  ai  pris  nombre  d'individus  sur  la  mon- 
tagnè  de  Graminont  voisine  des  Eanx-Bonnes  dans  les  Pyrénées. 
C*cet  en  juillet  et  en  août  qu'on  la  rencontre  le  plus  souvent. 
%k  toile  n*est  pas  aussi  grande   que  celle  du  Theridion  sitjr* 
fkmm  (.mibi  ).  C'est  un  réseau  formé  de  fils  croisés  en  tons  sens, 
qui  retfemble  à  une  tente  ou  à  une  pyramide  pointue  dont  la 
baae  a  quatre  pouces  de  diamètre  environ.  Le  sommet  de  cette 
pjr^pnidç  se  compose  d*un  tissu  plus  dense,  et  c'est  sous  ce 
comme  sons  une  cloche  qu'elle  se  tient  ordinairement 
ï  «voir  pondu.  Son  cocon ,  retenu  par  des  fils  à  la  toile , 
ert  à  v|i  ponce  plus  bas.  Aussitôt  qu'on  remue  cette  toile,  l'A- 
nmfêS0&  se  précipite  sur  son  cocon,    l'entoure  de  ses  pattes 
fli  Mi  le  quitte  pas.  Quand  elle  vent  s'enftiir ,  elle  prend  alors 
m  eoeen  avec  ses  mandibules.  Ce  cocon  est  rond ,  verdâtre  et 
àtee  Hgne  un  quart  de  diamètre.  Les  cenfli  ne  sont  pas  ag^s- 
tînés,  «nais  se  séparent  dés  qu'on  a  écarté  la  bourre  de  soie 
•Bses. dense  qw  les  enveloppe.  On  en  compte  environ  soixante 
à  soîzaiile«^ix  dans  un  seul  coeon  (  M.  Snndevall  en  a  eompté 
qpati^elngts}.  Ils  sont  inresqne  parfaitement  globuleux  et  jau- 
nâtres, ^ans  les  Pyrénées ,  cette  espèce  pond  du  cinq  au  huit 
juillel;  4*ns  les  environs  de  Paris,  c'est  du  vingt-cinq  juillet-au 
quinze  août.  Dès  le  mois  de  mai,  on  trouve  des  femelles  et  des 
mâles,  et  leur  accouplement  a  lieu  vers  le  milieu  de  Juin;  on 
timre  des  jeuiNi  aourellemciit  éclos  vers  le  ringt  août.  Les 
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petits  restent  longtemps  avec  la  mère,  qui  riemMe  aldrt  à 
rentofor  de  son  nid  des  chenilles  y  des  hannetons' ,  des  débris 
de  feoilles  sèches.  Si  on  touche  à  ce  nid ,  PAranéide  se  rap- 
proche anasîtAt  de  ses  petits  et  ne  les  quitte  qu'à  la  deenièfe 
extrémité ,  et  contrainte  par  la  force.  Lister  dit  aTOir  tu  à  son 
grand  étonnement  le  cocon  de  cette  espèce  suspendn  hort  de 
son  nid.  11  vit  un  accouplement  le  1«'  juin  au  soir,  et  la  nile  se 
serrait  alternativement  de  Pun  et  de  Pautre  palpe,  et'ifll|iciiiiait 
à  la  toile  un  léger  mouvement  de  trépidati<m.  Au  oodAiiàice- 
ment  de  juillet,  il  a  assez  souvent  trouvé  deux  cocons ^lUlis 
un  seul  nid. 

I s.  Théeidiom  d^Abélaed.  (Theridion  Jbelardi,)  Long.  3/4^de lig. 

Abdomen  globuleux,  rouge  amarante  ou  lie-de-vin,  avec 
des  points  blancs  sur  les  côtés,  et  qui  bordent  sur  le  4»^  une 
bande  blanche  crénelée  ou  en  losange,  laquelle  commence  pfOciiB 
le  corselet  et  se  termine  au  sommet  le  plus  élevé  dn  doe,  et  se 
continue  ensuite  par  une  ligne  non  interrompue*  jusqu'à  l^anns. 
Des  raies  fines ,  blanches,  latérales,  forment  à  côté  de  Is  raie 
médiane ,  des  ovales  ou  polygones  rouge£tres.  Ventre  nmgeltre 
sablé  de  points  blancs.  Corselet  petit,  jaune  verdâtre,  glabce, 
arrondi  à  sa  partie  postérieure,  rétréci  vers  la  tête.  Large  badde 
brune  longitudinale,  qui  s^élargit  vers  la  téte(;  bordUeeréde 
noir  sur  les  côtés  qui  avoisinent  les  pattes  et  point  verB  la  bou- 
che. Les  huit  yeux  sont  noirs  ;  les  intermédiaires  en  carré,  lei 
latéraux  rapprochés  au  niveau  de  ceux  d^cn  bas.  Lèvre  triangu- 
laire ,  arrondie  à  son  extrémité,  verdâtre ,  avec  une  petite  tache 
brune  à  sa  base.  Mâchoires  allongées,  cylindriques,  ressenées 
dans  leur  milieu ,  arrondies  à  leur  extrémité ,  fortement  con- 
chces  sur  la  lèvre.  Pattes  minces  peu  allongées,  verdÂtres,  avec 
des  taches  brunes  aux  articulations. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  France. 

Prise  au  Paraclet,  prés  Nogent-sur-Seine,  le  i*'  octobre. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  Sisyphie  jeune ,  mais  oelle-ci  n^a 
pas  un  fond  de  couleur  aussi  uniforme. 

i3.  TuÉBiDiON  PEWT.  (Theridion  pictum.)  2  lig.  (f/>. 
Abdomen  globuleux,  brun,  avec  une  figure  triangulaire. 
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koréé  de  jaune  ciU'Oo ,  rouge  à  la  partie  natéiieure  de  Tab- 
domen,  proche  le  corselet.  Bande  longitudinale  dentco,  rouge , 
bor<lée  do  jaupe  |  se  terminant  en  angle  à  Tanus*  Lo  mule  res- 
■embla  à  la  femelle  (2  lignes  )• 

Jfr,  peinte,  Walekenaer,  Faune  parisienne ,  t.  s,  p.  307  ^  n®  3<>. 
•->  Jkdridion peint ^  Tabl.  des  Aranéides,  p.  74,  n°  1 1« — Tkeridion 
pieiam^  Hahn,  Die  Aracbniden,  t.  1 ,  p.  90,  PI.  32,  fig.  63.  — - 

Tkeridion  ornatum^  Hahn,  Honographia  Ai*aiiearum,  fasc.  \% 
PI.  3,  fig.  C  et  fig.  3.  —  Sleatoda  picta^  Koch,  Ubersicht  des 
Ârachniden  System.,  p.  9,  n<^  2. 

Tarièté  a.  Abdomen  brun. 

Takiété  B.  Abdomen  jaune. 

ABcien-Monde  —  Europe  —  France  —  Allemagne. 

Parmi  les  ronces  et  les  bords  boisés  des  ruisseaux.  Elle  fait  son 
cocon  en  septembre  ;  il  est  rond  et  de  couleur  plombée.  M.  Hahn 
dît  avoir  trouvé  celte  jolie  espèce  en  Allemagne ,  dans  les  baies , 
ta»  bois,  les  buissons  y  les  jardins. 

•4»  TbAaiimoii  crémblé.  (  Theridian  denticulatum.  )  Long. 

I  lig.  1/3  % .  Long.  1  $  . 

Abdomen  globuleux ,  large  etl)ombé  sur  le  dos,  perpendi- 
cvlaire»  gris  noirâtre,  avec  une  bande-  longitudinale  blanche 
cp  janne  »  dentée  ou  crénelée ,  qui  s^étcnd  sur  toute  la  longueur 
du  dos  depuis  le  corselet  jusqu^à  Tanus  ;  sur  les  côtés  sont^de 
petites  lignes  transversales  noirâtres  qui  correspondent  aux 
angles  de  la  raie  du  milieu.  Le  ventre  est  noir  luisant  avec  une 
tadie  triangulaire  d^un  jaune  ou  d^un  blanc  vif  au-dessous  de  la 
mire;  plus  haut  et  sur  les  côtés,  proche  le  corselet ,  sont  deux 
antres  taches  de  même  couleur ,  encadrées  dans  la  sinuosité  noire 
de  cette  partie  du  ventre.  Le  corselet  a  le  dos  blanchâtre  (  il  de- 
vient ronge  quand  il  est  resté  dans  Talcool  ),  petit ,  en  cœur,  bordé 
de  noir  avec  une  bande  longitudinale  bifide  dans  le  milieu;  le 
siemnm  brun  lavé  de  noir  ainsi  que  la  bouche.  La  tête  est  noire , 
la  yeux  antérieurs  intermédiaires  un  peu  proéminents ,  un  peu 
plos  gros  que  les  postérieurs  intermédiaires  ;  les  latéraux  sont 
rappro^iés  et  connivents.  La  lèvre  est  semi*circulaire.  Les  mâ- 
choires allongées ,  étroites ,  à  côtés. parallèles,  très-indinées  sur 
h  lèvre ,  coupées  en  carré  à  leur  extrémité.  Les  pattes  sont  fines  , 
peu  alloiigées ,  blanches ,  ponctuées  de  brun  aux  articulations  ; 
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U  première  paire  est  la  plus  longue ,  la  quatrième  ensuite  J  la 
troisième  est  la  plus  courte.  Le  mâle  est  petit;  il  a  r«bdomen 
ovale  et  moins  globuleux ,  le  corselet  proportionnellement  pins 
grand ,  les  pattes  et  les  palpes  plus  allongés  ;  le  digital  est  orale. 

Variété  A.  Dos  blanc,  avec  le  dessin  plus  pâle,  mait  dis- 
tînct;  ventre  noir  avec  les  taches  jaunes  ou- avec  le  dttriin  dn 
dos  presque  oblitéré  ;  le  ventre  brun  avec  un  point  jaune. 

Variété  B.  IKm  rouge  brun  ;  ventre  noir  avec  une  seule 
tache  jaune  triangulaire  dans  le  milieu. 

Araignée  crénelée ,  Walckenaer ,  Faun.  Paris. ,  t.  s  ,  p.  so8 , 
n^»  37.  lbid.Tabl.  des  Ar.  p.  74  ,n^  1 2  (effacez  la  citationdè  lister). 
—  Theridion  meianurum ,  Hahn ,  Mon.  Ar.  in-4(>  fasc.  VÎ ,  PI.  3, 
fig.  A,  i. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  France  —  Angleterre. 

J*ai  souvent  trooré  cette  espèce  en  juin  et  en  juillet  dans  les  bois 
et  les  jardins.  J^en  ai  vu  un  individu  vivant  le  3 1  janvier,  au  deux 
tiers  de  sa  grandeur,  dans  un  plant  de  laitues.  Tai  remarqué  que 
cette  Aranéide  enveloppe  sa  proie  de  ses  fils.  Je  la  vis  envelepper 
un  Scolite  pris  dans  sa  toile  ;  elle  suça  cet  insecte  beaucoup  plus 
gros  qu^elle ,  et  le  rejeta  ensuite  ,{>uis  elle  se  replaça  dans  la  rai- 
nure dumur  ;  sa  toile,  qui  est  établie  ainsi  entre  deux  pierres ,  était 
toigours  très-propre.  Le  i^^  mai  1828 ,  je  vis  à  Nevers  un  indi- 
vidu de  cette  espèce  qui  s'était  logé  dans  l'angle  d'un  carreau  de 
ma  chambre  à  coucher.  U  avait  construit  un  réseau  irrégnlier 
vertical ,  et  formé  de  fils  lâches  tendus  dans  le  sens  du  carreau  ; 
ce  réseau  étaft  composé  de  deux  toilcsou  deux  couches  distinctes. 
L'Araiii'idc  se  tenait  au  sommet  des  deux  toiles  presque  toujours 
dans  mie  position  renversée  ,  c'est-à-dire  le  dos  tourné  vers  le 
sol.  Dans  la  nuit  du  1 7  au  18  mai ,  elle  pondit  et  enveloppa  ses 
œufs  d*uu  cocon  sphérique.  Le  thermomètre  marquait  alors  à 
Tonibre   16  À  17  degrés  de  chaleur,  échelle  de  Réaumur;  ce 
cocon  était  formé  seulement  de  bourre  de  soie.  Les  œufs  étaient 
libres  et  non  agglutinés  entre  eux  ,  très-petits  et  grisâtres.  Le  1 2 
juin    i835,  je  titmvai  encore  une  femelle  de  cette  espèce  qni 
avait  attaché  scm  cucoii  sur  nu  nmr  de  la  serre  de  mon  jardin , 
À  Villeneuve-Saint-Cieorges.  T.e  cocon  est  brun  ,  verdâlre  ,  et  a 
juste  la  forme  de  T-Vrauéide  ,  c'est-ù-dire  qu'il  est  globuleux  à 
sa  fiartie  supérieure ,  et  se  (eriiiine  en  |)oiute  à  l'autre  bout.  Ce 
cocon  est  |>lus  gros  que  Tabdomcn  de  TManéidc  qui  l'a  pondu. 
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Ce  cocon  n*ctait  pas  alors  enveloppé  de  soie,  et  les  œufs  ne  for- 
maient qn^unc  masse  agglutinée.  Je  plaçai  rAranéidc  dans  un 
tube  de  verre  avec  son  cocon ,  et  elle  commença  aussitôt  à  tirer 
à  elle  cinq  ou  six  œufs  hors  de  la  masse  ;  je  ne  pus  alors  porter 
plus  loin  cette  observation.  Quand  cette  Aranéide  est  toute  jaune, 
Pabdomen  est  rougeâtro  ;  on  aperçoit  la  bande  dentée  du  dos , 
mais  le  centre  est  ronge  et  les  taches  jaunes  n'existent  pas. 

Le  4  novembre  1 840 ,  j'ai  pris  un  individu  de  cette  espèce  tout 
jeune  dans  du  raisin.  Il  n'avait  qu'une  demi-ligne  de  long.  La 
figure  du  dos  était  complète ,  la  bande  crénelée  blanche ,  le  reste 
plus  pÂle.  A  la  partie  supérieure  du  dos ,  je  trouvai  une  petite 
larve  cramponnée  sur  l'épidermo  de  l'Arancide  ayant  1/(1  de  ligne 
de  long ,  cylindrique ,  plus  grosse  à  un  de  ses  bouts,  ayant  dix  à 
onte  Bpi>«aii-g  et  absolument  semblable  à  celle  que  j'avais  observée 
en  18^3  ,  dans  les  Pyrénées,  sur  la  partie  supérieure  du  dos  d'une 
Linyphie  triangulaire  ou  montagnarde,  le  3o  août  ;  mais  cette 
dernière  Aranéide  avait  une  ligne  1/4  de  long  et  la  larve  parasite 
3/3  dhine  ligne. 

i^ai  eu  tort  de  rapporter  dans  mon  tableau  cette  espèce  à 
Vutranetu  pusiiius  lividut ,  pieiura  elunium  nigra  et  veluii  denii" 
cn/a/a  de  Lister,  tit.  16,  p.  56.  Celle-ci  n'est  pas  globuleuse; 
cette  Aranéide  a  plus  de  rapport  avec  le  Tkeridion  hcnignum. 
EUe  fait  un  cocon  aplati  et  lenticulaire. 

i5.  Théiidioh  I!«ci8é.  {Theridion  incisuratum,)  Long.  31ig.i/2. 

Abdomen  globulepx,  rouge  pâle ,  avec  une  bande  longitndi- 
liale  ronge  vif  sur  le  niilicn  du  dot,  dont  les  cAtés  sont  à  festons 
angulaires  on  en  xigzag ,  bordée  de  deux  lignes  d'un  jaune  vif; 
ces  lignea  aont  doublées  d'une  bordure  noire.  Entre  cette  bande 
médiane  et  le  oom^Xei ,  à  la  partie  supérieure  de  l'abdomen ,  est 
m  carré  jaune  citron ,  bordé  de  noir  sur  les  côtés  et  séparé  de 
la  bande  par  un  petit  chevron  transversal  noir ,  mais  ouvert  par 
en  haut,  c^eat-à-dire  n'ayant  aucune  bordure  duc6të  du  corselet. 
Corselet  petit ,  rond,  d'un  janne  orange ,  bordé  de  noir ,  avec 
mie  raie  noire  longitudinale  dans  son  milieu.  Pattes  jaunes  an- 
aelëes  de  jaune  orange  foncé. 

Abbot ,  Georgîau  Spiders ,  p.  4 1 ,  fig.  ôio. 
?ioinreau-llonde  —  Amérique  sept.  •—  Géorgie. 
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Prise  le  6  juillet  guruii  Munacdaiis  les  bois  de  chânet  dn  eooité 

de  Burke. 

€eUe  espèce  ressemble  beaucoup  à  notre  Theridian  dtntia^ 
lûium  pour  la  figure  du  dos;  mais  la  bande  est  plus  large ,  et  ki 
couleurs  sont  différentes  et  pins  tItcs. 

i6.  Théridion  tbint.  (Tkeridion  iinctum,)  Long,  i  i^  lig.  ^. 

I  1/6  xf. 

Abdomen  globuleux,  bombé  sur  le  dos,  perpendicnlaîre,  à 
fond  blanc ,  ou  jaune  verditre  ou  rougeatre  ;  une  tache  noirs 
bifide ,  ou  ayant  une  petite  cchancruro  blanche  dans  son  milieii| 
qui  est  comme  deux  triangles  noirs,  isocèles,  réuni»  et  engagés 
Tun  dans  Pautre  par  leur  base  ;  mais  quelcpiefois  ils  sonl  diTÎséi 
et  forment  deux  taches.  Dans  le  jeune  âge ,  au  contraire,  cette 
tache  noire  est  plus  grande  et  a  une  procminenoè  noire  ren  le 
corselet,  au  lieu  d^échanorure  ;  quelquefois  les  deux  Caches  tria»* 
gui  aires ,  pâles  dans  le  milieu ,  sont  tracées  par  des  pointa  noirs. 
Au-dessous  de  ces  taches  une  ligne  blanche  transrersale  ,  puis 
une  suite  de  petites  taches  noires  carrées ,  formant,  avec  la  bor- 
dure plus  noire  de  la  tache  proche  le  corselet,  deux  bandes 
noires ,  qui  vont  se  réunir  en  angle  à  Tanus,  et  qui  sont  séparées 
par  de  petits  traits  transversaux ,  d'un  brun  pale ,  se  prolon- 
geant sur  les  côtés;  entre  ces  deux  bandes  noires  sont  de  pe- 
tites taches  p:iles,  entourées  de  jaune  ou  de  blanc,  qui  sont 
suivies  par  un  ovnlc  jaune  ou  rouge ,  assez  {rraud  à  la  partie  in- 
férieure ;  au-dessus  de  Panus,  cet  ovahi  est  bordé  par  les  lignes 
noires  latérales,  qui ,  dans  cet  endroit ,  sont  fines  et  feston- 
nées. Le  ventre  a  deux   ti-aits    ni)irs ,    courbes ,  sur  les  côtés 
antérieui-s ,    <iui  enloiu:ent  les  opercules   branchiaux  ;  il  y  t 
des  taches  et  des  f)ointâ  noirs  près  des  filières.  Le  corselet  est  pe- 
tit ,  rougeatre  ;  la  partie  de  la  tète  est  marquée  par  un  triangle 
noir,  dont  la  base  s\ippuie  sur  les  yeuv  et  a  deux  ronds  noirs; 
il  y  a  des  petits  traits  noirs  sur  les  bords  latéraux  du  corselet, 
sur  la  partie  antérieure  du  bandeau,  à  la  naissance  des  mandi- 
bules qui  sont  rouges.  Le  sternum  est  rouge,  avec  deux  petits 
f)oints  bruns  longitudinaux  dans  son  milieu ,  et  entouré  d*unc 
ligne  noire  ;  la  lèvre  est  haute ,  grande,  semi-circulaire  ,  brune; 
les  mâchoires  allongées,  d'un  ronge  pale,  cylindriques,  dimi- 
nuant im  i»cu  vers  leurs  cAUéuiités,  scal [filiformes.  Les  yeux 
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iBférieiin  §ont  entourés  d^une  bande  brune,  et  d*«atrM  bandes 
joignent  les  yeux  antérienrs  et  postérienrs;  les  yenx  antërieiira 
intennédiaires  sont  proéminents ,  pins  gros  que  les  pofitërîeun 
intermédiaires  ;  ceux-ci  sont  de  couleur  d'ambre  janue,  brillants  ; 
les  antérienrs  sont  bruns  ;  les  yeux  latéraux  sont  oonnivents.  Les 
pattes  sont  fines,  jaunâtres^  avec  de  longs  anneaux;  les  d^nx 
paires  antérieures  surpassent  notablement  les  postérieurea  en 
longueur  ;  la  première  paire  est  la  plus  longue  et  la  troisième  la 
pins  courte. 

Le  mâle  ressemble  à  la  femelle  ;  son  digital  est  globuleux ,  et 
pmenteonconjoncteur  rond,  brun ,  glabre  et  luisant  à  sa  base , 
al  terminé  par  un  crochet  brun ,  ronge ,  eonrbe  et  pointu, 

Yakiété  a.  Abdomen  jaune ,  avec  la  tache  noire  pleine. 

TiBiftÊ  B.  Abdomen  rougeâtre  ,  avec  la  tache  divisée. 

Jtrmigmde  itinie^  Walckenaer ,  FauiM  parisienne,  t.  s,  p.  aoB, 
nP  |S. —  Thtridion  iinctum^  Id.  Tabl.  dea  Aranéides»  p.  76 , 
B»  i3*  -^  Jlteridion  irroraiam^  Koch,  Pie  Ar^hniden,  t.  4f 
p.  ISO,  pi.  141,  fig.  3s7.  (Variété  B,  un  jewe. ) —  Tkfridion 
p€eiitum^  Snndevall,  Svinska  Spindlarpeia,  p.  17,  n9  10.  (Cou* 
fivei  Act.  Holmiœ ,  i8âi .  ) 

Aneien-Monde  —  Europe  —  France — Allemagne*-  Suédo. 

J*ai  trouvé  le  mâle  au  commencement  de  juin  et  en  août  ;  c'est 
dans  les  jardins,  et  même  dans  les  angles  des  maisons,  que  j'ai 
t|iiel<|nefois  rencontré  la  femelle.  M.  Koch  dit  avoir  mis  sous 
veire ,  dans  le  mois  de  juin ,  une  femelle  de  cette  espèce ,  (|ui 
pondit  aussitôt  et  enveloppa  ses  œufs  dans  un  cocon  globuleux. 
Gnqnante  jeunes  Aranéides  sortirent  de  ce  cocon  ;  la  tête  et  le 
«orselet  étaient  blanchâtres,  avec  un  point  noir  à  l'endroit  des 
yeox  et  dans  le  milieu  du  corsele(;  les  bords  étaient  bruns. 
La  ventre  était  gris,  avec  deux  lignes  brunes  longitudinales  sur 
le  c|o0,  çt  le  milieu  plus  clair.  Les  pattes  comme  dans  l'Aranéide 
adafte. 

Qouid  cette  Aranéide  est  jeune ,  ses  pattes  sont  moins  allongées 
et  courtes.  Cette  espèce  présente  bien  des  variétés.  Dans  Tune 
d'dles  (la  variété  A  ) ,  le  corselet  est  rouge ,  les  pattes  blanches , 
tans  anneinres,  le  ventre  gris  ;  le  dos  est  en  entier  rempli  par  la 
tache  noire  foncée,  veloutée,  festonnée,  surtout  à  sa  partie  posté- 
rianre ,  qui  se  prolonge  en  deux  bandes  aussi  festonnées  à  la  partie 
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postérieure,  enveloppant  au-dessus  des  filières  une  bande  orale, 
festonnée,  d*un  jaune  vif.  Près  du  corselet,  la  tache  noire ,  à  son 
sommet  ou  à  sa  pointe  ,  est  marquée  d*un  point  jaune  où  blanc 
très-vif,  qui  y  forme  une  petite  échancrure,  et  sur  la  partie 
postérieure,  deux  petits  points  d^un  jaune  TÎf  ou  blanc.  Le  ventre 
et  les  cdtés  du  ventre  sont  jaunes  ;  mais  cette  couleur  janne  est 
d^antant  plus  verd&tre  et  d^autant  plus  pâle  qu^elle  se  rapproche  le 
plus  du  milieu  de  Tabdomen. Ce  jaune  se  nuance  gradnéllement 
jusqu'à  la  couleur  orangé  foncé ,  près  des  bords  de  la  tadieet 
des  raies  noires  du  dos ,  et  cette  couleur  fait  ressortir  les  festons 
formés  par  les  taches  noires.  L'endroit  des  parties  seziiellei  est 
brun ,  celui  des  filières  verdâtre.  Dans  d'autres ,  an  contraire ,  la 
tache  noire  est  moins  grande ,  et ,  au  lieu  d*étre  échancrée ,  celle 
tadie  a  une  petite  proéminence  arrondie  vers  le  corselet  ;  elle  a 
la  forme  d'un  semi-ovale  arrondi ,  et  à  sa  partie  postérieure  sont 
deux  petits  points  jaunes  ,  presque  imperceptibles  ;  puis  derrière, 
et  séparés  par  un  petit  espace  jaune,  sont  deux  traits  noirs,  incli- 
nés latéralement ,  à  l'extrémité  desquels  deux  raies  noires  longi- 
tudinales se  réunissant  en  angle  à  l'anus  font  suite  pour  limiter 
sur  les  cdiés  l'ovale  ou  la  bande  d'un  jaune  ou  d'un  blanc  vif, 
qui  caractérise  la  partie  postérieure  du  dos.  Le  ventre,  dans  cette 
variété,  est  noir  dans  son  milieu,  tandis  qu'il  est  rongeâtre  et 
sans  taches  dans  d'autres. 

C'est  dans  le  jeune  âge,  et  lorsque  cette  Aranéide  n'a  que  3/4  de 
ligne  de  long,  que  la  tache  noire  est  divisée  en  deux  triangles  et 
que  le  reste  de  la  figure  du  dos  n'est  encore  indiqué  que  par 
quelques  taches  noires  qui  semblent  irréguliùrcs  ;  et  c'est  bien 
alors  le  Thcridion  irroratum  de  M.  Koch. 

Le  mâle  pris  par  moi ,  le  s  juin ,  entre  des  feuilles  de  pin,  an 
Jardin  des  Plantes ,  était  aussi  grand  qu'une  femelle  ;  les  petits 
]>ointâ  blancs  à  la  base  des  deux  triangles  formant  la  tache  brune 
près  du  corselet,  étaient  très-visibles  ;  la  ligne  transversale  très- 
blanche  et  la  partie  postérieure  formaient  une  espèce  de  trian- 
gle allongé,  jaunâtre,  plus  brun  vers  sa  base,  plus  clair  à  sou 
sommet  ;  l'anus  était  borde  de  points  blancs  très-fins  ,  visibles 
seulement  à  la  loupe. 

Cette  Aranéide  est  ime  bonne  fileuse.  Le  lo  juillet ,  je  vis  un 
individu  de  cette  espèce,  de  la  variété  A  (longueur  i  ligne  3,M), 
que  je  viens  de  décrire,  sur  un  arbre  de  mon  parc,  à  \ille- 
nouvo-Sainl-r.eorcos.   Sa  toile  était  un  tissu  de  fils  ti-ès-fins, 
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formant  nne  trame  a  mailles  très-lâches,  mais  assez  fomnle 
ponr  donner  à  ce  tissn  Paspect  d'nne  gaze  claire.  Elle  était 
coDs^nîte  sur  la  feuille  axillaire  dhm  chèTrefenille  en  fleur, 
et  elle  s*élevait  jusqu'aux  folioles  latérales,  qui  se  réunissent 
par  lenr  pédicule  au  pédicule  de  la  fleur  du  milieu;  de  sorte 
qœ  cette  toile  n'avait  pas  moins  de  cinq  ponces  de  long  sur 
quatre  de  hauteur.  L'Aranéide  se  tient  le  plus  ordinairement  au 
bas dn  pédicule  de  la  feuille  centrale;  elle  y  était  immobile ,  et 
les-coMMS  de  ses  pattes  antérieures  étaient  remployées  sur  le 
eoraelet,  en  dessus.  Derrière  elle ,  je  vis  deux  de  ses  cocons  pla* 
eéi  ior  la  même  ligne.  Us  sont  parfaitement  ronds ,  ont  une 
ligne  et  demie  de  diamètre ,  et  se  composent  d*une  petite  masse 
dVenfli  non  agglutinés  entre  eux.  Ils  étaient  tous  deux  recouverta 
d*oiie  bonrre  fine ,  lâche  et  claire ,  qui  laisse  voir  les  œnis  au  tara- 
▼en  du  tîsm  dont  ces  cocons  se  composent.  Ces  deux  cocons  étaient 
séparé*,  maia  enveloppés  dans  une  même  toile.;,  chaque  cocon 
contenait  trente  ceufs ,  petits ,  blancs ,  ronds ,  parfkitement  sépa- 
rés,  et  rolilant  sur  la  table  lorsqu'on  écarte  la  soie  qui  les  réunit. 
Tai  trouvé ,  k  Pont-le-Uoi ,  une  Aranéide  de  cette  espèce ,  sur 
une  feuille  de  thuya,  avec  un  seul  cocon.  Elle  avait  un  aspect 
bianchltre  et  sale ,  et  de  petits  grumeaux  blanchâtres  à  sa  super- 
ficie. Elle  portait  ce  cocon  attaché  àjKm  anus.  Je  l'enfermai  avec 
son  cocon  dans  une  boîte.  Lorsque  j^vris  la  boite,  l'Aranâde  la 
paroonmt  avec  rapidité  en  tout  sens  et  en  sortit  ;  nuds^comme  elle 
avait  laissé  partout  des  fils  dont  l'extrémité  se  trouvait  attachée  a 
son  cocon ,  elle  y  revenait  toujours.  Si  on  prend  le  cocon  avec  les 
pinces ,  elle  y  reste  attachée  ou  elle  s'en  écarte  comme  pour  voir 
d'on  vient  le  danger  ;  et  alors,  si  vous  posez  le  cocon  par  terre  ou 
pins  bas ,  vous  la  voyez  redescendre  par  un  fil  qui  y  aboutit  :  par 
là  die  pons  démontre  qu'en  s'écartant  de  son  cocon ,  elle  ne  l'a 
point  abandonné.  On  peut  dire  que  les  Araignées  sentent  et 
vivent  en  quelque  sorte  par  tous  les  fils  qu'elles  ont  tendus. 

17.  TatBiMON  OBifTiL.  (Theridion  pulehellum.)  Long,  i  lig.  i/s.  |P. 

Long.  I  lig.  i/s.  cf** 

Abdomen  globuleux,  bombé  sur  le  dos,  resserré  sur  sêseôtés, 
perpendiculaire ,  avec  une  bande  longitudinale ,  rougeâtre ,  fes- 
tonnée siur  ses  bords ,  depuis  le  corselet  jusqu'à  l'anus  ;  cdtés 
ronge  bmn;  ventre  presque  noir  dans  son  milieu;  corselet  petit, 
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glftbre ,  laiiuit ,  jftQne  d'ambre ,  ayant  nno  bande  loagiUidlnala 
dhin  brun  rougeatre  dana  fon  milieu  ;  atemum  glabre,  jaane 
d'ambre  ;  borda  bruna  avec  huit  petits  points  noira ,  fonnant 
une  oonrbeivèa  de  la  lèvre.  Yeux  intermédiaires  antérieur»  ploa 
gros  et  plus  rapprochés  que  les  postérieurs  i  1<V  latéraux  acmt 
très- rapprochés,  mais  lion  conaiventa.  ]Les  yeux  antérienni 
sont  noihttrea;  lea  paatérienra  intermédiaires  blanehâtreiu  liffu 
grande,  semi-circulaire  on  triangulaire  i  aon  extrémité  »  jamo 
rongeltre ,  brune  k  aa  base.  Mâoboirea  d'un  jaun»  rongeétret 
allongées,  à  oAtés  parallèles ,  éyidées  en  pointe  k  lenr  exWimli 
on  acalpelliformes,  inelinées  sur  la  lèvre ,  ayaiit  a  l9iur  li^it  m 
petit  eerele  brun.  Pattes  jaunes,  annelées  de  rooge,  4«  kni- 
gnenp  médiocre  ;  la  première  paire  est  la  plus  longue  ,  U  eewidf 
et  la  qoatrième  aont  presque  égales  entre  ellea,  la  troiaiéme  |pl 
la  plus  courte.  Le  mâle  est  semblable  è  la  femelle« 

Tariété  a.  Bande  festonnée  du  dos  dVm  brun  manoB  on 
noire,  bordée  de  jaune.  Côtés  de  Tabdomen  rougeatre ,  avoe  dan 
larges  bandes  d*un  vert  jaunâtre  formées  par  des  pointe.  Pattas 
verdâtres.  Mandibules  droites  verdâtres. 

Variété  B.  Ahdon^en  jaune. 

Jrûignét  gtntilU^  Walekenaeir,  Faune  pariaiennet  t,  a»  p.  toi. 

—  f%€Ptdion  pulcMelhim ,  Ibid.  Tabl.  des  Aranéides,  p.  7&,  a*  i4. 

—  Theridion  fittaium  ^  Koch,  Die  Arachnîden,  t.  3,  pag.  65, 
PI.  94,  fig.  3 17  (la  femelle).  — Ibid.  t.  4  9  p«  iiS,  P),  141 1 

ng.  826  (le  mâle). 
Ancien-Monde  ^  Europe  —  France. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  les  feuilles  de  chêne ,  de  charme , 
de  pin ,  de  sapin  et  autros  arbres.  Elle  fait  son  cocon  sur  la  fm 
de  juin.  11  est  du  plus  beau  blanc ,  d'un  tissu  serré  :  des  fils  asseï 
longs  sont  attachés  par  elle  à  la  feuille  où  elle  Ta  fixé,  et  s'éten- 
dent sur  clos  feuilles  de  la  même  branche  de  l'arbre  où  se  trouve 
cette  feuille ,  et  d'autres  sont  projetés  latéralement  sur  les  Impsu- 
ches  voisines.  On  ne  compte  que  seize  à  dix-sept  œnfs  dans  cha- 
cun de  ces  cocons  ,  et  les  œufs  sont  du  blanc  le  plus  éclatant, 
(^otte  Aranéide  est  une  de  relies  qui  gardent  leur  cocon  avec  le 
plus  do  constance  et  d'assiduité. 

Les  Theridion  denticulatum  ;  pulchellum;  imcisuraium:  eamde» 
fucfttm,  et  la  Linyphia  Uxtrix^  se  ressemblent  beaucoup  par 
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la  âgoM  da  doi  de  knr  «bdoman  «pdt  dam  (oata,  préMoto 
QM  banda  loD«iliidiiiale  dentëe  <m  ffiUuuiéa. 

%%.  Taimiuoii  oui.  (Tk$ndion  mis.)  U«a%.  i  lig,  cf. 

Abdomen  globuleux,  glabre,  da  oonlawr  pUa»  ifàqoiM  de 
range  et  de  bnm ,  aTec  nue  bande  longitudinale  festonnée  for- 
ai^ de  points  brans  et  rouges,  fort  rapprochés.  Corselet  ar- 
rondi, déprimé,  de  copieur  pAle,  diaphane,  avec  une  bande 
bfinie  dans  aon  milieu.  Pattes  pUes ,  annelées  de  brun. 

^aeaa  fur  t  Beac ,  llSfi.fnr  lesAriQ^dela  GaiûKne,  p.  lo, 
lianirean4loada  ^  Aaér.  aapt.  •»  CiPNiU«e. 


Cette  espèce ,  dit  Bosc,  est  fort  commune.  Elle  se  forme  un 
nid,  en  U^t  les  fmilles  aèches.des  arbres.  Elle  ressemble  telle- 
ment à  notre  Theridion  pulehellum ,  qu^on  doute  si  ce  n^est  pas 
la  marne  espèce.  On  voit  que  par  sçs  habitudes  pl|e  a  beaucQiip 
de  rapport  av^  notre  Tf^cndktn  sigrphum. 

I9«  TMuyiOli  aunPVlt  (  TUridioncande/aetum.)  Long,  i  (ig.  i/3. 

Abdomen  or^le ,  globuleux ,  bombé  four  le  doa ,  resserré  sur 
lesoAtéa,  blanc  on  ji^nnitre ,  avec  une  bande  festonnée,  large  sur 
le  mîliea  du  doa ,  prescpie  d^égale  largeur  depuis  le  corselet  jus- 
qn^à  Panns ,  bordée  de  bnifi ,  traversée  dans  son  milieu  par  des 
traita  blancs  transversaux  k  chaque  feston ,  et  vers  la  partie  pos- 
térienre  ce  inilieu  encore  traverse  deux  ou  trois  lignes  blanches , 
et  sooa  la  première  division  la  bande  médiane ,  proche  le  corse- 
let, ert  nn  triangle  allongé,  festonné.  Les  côtés  du  dos  et  du 
ventre  sont  blancs  ou  jaune  pâle  ;  le  milieu  du  ventre  est  noir 
el  liaaend  par  le  jaune  en  une  large  bande  longitudinale  ;  le 
corselet ,  en  dessus ,  le  sternum  et  la  bouche  sont  glabees  et 
reqg6|t|«i.  Les  y^px,  anlénenra  intermédiaires  sont  proéminents, 
ania  non  plus  gros  ni  plus  rapprochés  que  les  postérieurs  inter- 
médiaires ;  les  yeux  latéraux  sont  portés  sur  une  mume  éinineiice 
latérale  de  la  tête ,  très-rapprochés ,  mais  non  connîvents  ;  tons 
Ici/efix  sont  d'un  jaune  d'ambre,  brillants.  La  lèvre  est  aussi 
biute' que  large,  semi-circulaire;  les  mâchoires  sont  larges,  à 
c6léa  parallèlea,  Kalpelliformes  on  angulaires  à  leur  extrémité  ; 
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\eâ  mandibolM  aont  cylindriqiiM ,  roogetoes,  et  tombait  per- 
pendicnltirement  ainiî  que  le  btndetn.  Les  pattai  tout  jsniMi  on 
ronge  pâle ,  non  aanelëes;  les  pattes  antérieures  sont  ^tm  allon- 
gées qne  ko  poslérieiires  ;  la  iireniîère  paire  est  la  pins  longue, 
la  seconde  ensuite ,  la  troisième  est  la  plus  courte. 
Anden-Monde  —  Europe  —  France.  « 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  inrécédente,  et  p«r  -mb 
couleurs  et  par  sa  bande  festonnée  ;  mais  ses  conlengs.sontbiMMi 
coup  plus  blancbes,  sa  bande  festonnée  n*est  ptfs  anatt  trandiae, 
aussi  divisée  et  est  blanchie  par  d'autres  lignes.  Dans  le  jflifiie  Ige 
surtout,  le  blanc  domine  dans  ses  couleurs.  Dos  caractères  en- 
core plus  essentiels ,  mais  moins  faciles  a  aperoeroir,  qpd  sont 
donnés  dans  nos  descriptions  «  séparent  nettcbient  ces  deux 
espèces  d'Aranéides. 

so.  Théudior  SBMBLABiB.  (  T%eridiùn  simiU.)  Long,  t  ligné  i/s. 


Abdomen  globuleux  bombé,  perpendiculaire,  ronge  jau- 
nâtre ,  avec  une  bande  longitudinale  festonnée ,  blanche  sur  le 
milieu  du  dos ,  qui  s^é^rgit  en  formant  un  triangle ,  firoche  du 
corselet.  Dans  le  milieu  de  cette  bande ,  en'  est  une  phis  étroite 
qui  la  divise  dans  tonte  sa  longueur ,  excepté  à  Tendroît  de  la 
base  du  triangle  qui  fait  une  petite  interruption.  C^tte  bande 
étroite  est  aussi  en  cet  endroit  un  peu  plus  large ,  formant  ainsi 
elle -même  proche  du  corselet  un  triangle  très-allongé.  Cor- 
selet roiige  brun  ;  pattes  jaunes ,  avec  des  anneaux  rougeâtres 
aux  articulations. 

Variété  A.  Abdomen  à  bandes  jaunes  et  blanches. 

Theridiunt  similcj  Koch ,  Die  Arachniden,  t.  3 ,  p.  6s  ,  PI.  94, 
fig.  si5. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  Allemagne  —  Environs  de  Ra- 
tisbonne. 

Cette  espèce  ressemble  en  effet  beaucoup  au  TheridUm  pml- 
cheilum  (  vittatum  de  M.  Koch  )  ,  mais  elle  est  bien  distincte.  Oo 
la  trouve  avec  son  cocon  dans  le  mois  de  juin. 

11.  Théridion  variable.  (  Theridion  varians.  )  1  ligne.  |P. 
Abdomen  à  dos  noir ,  entouré  d^un  cercle  jaune ,  une  figure 
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jtmie  triangnlaire ,  dentée  on  à  festons  «îgos,  jamie  citron  ;  petit 
trait  tmisTersal  jaune  dans  le  milieu  de  la  partie  du  cerde  noir 
qui  est  proche  le  corselet.  Le'  corselet  est  jaune  et  est  entouré 
d\m  cercle  noir  sur  ses  bords ,  et  a  une  large  bande  longitudi- 
nale noire  dans  son  milieu.  Dans  q[uelques  individus  la  tache 
jmne  triangnliforme  dentée  et  le  trait  jaune  sont  entièrement 
oblitérés  y  et  le  dos  est  tout  noir  ,  entouré  dHin  cercle  jaune. 
HÊkm  jannAtres ,  annelées  de  noir. 

fàMSÈit  A.  Avise  le  dos  entièrement  jaune. 

làmÉ^tJk  B.  Avec  la  tache  brune. 

Iheridion  leuconolum^  Hahn  ,  Mon.  Aran.  Fascic.  TI,  PI.  3, 
fig.  B,  s,  b. -^  Theridion  patiaru,  Ibid.  Die  Arachniden,  t.  i, 
p.  98,** PI.  SS9  fig.  71  et  7s  (  variété  avec  tache  jaune.)  —  Ibid. 
fig.  7  s  (variété  avec  le  dos  tout  noir  ). 

AndenrMonde  —  Europe  —  Allemagne. 

ss.  TiÉAiDiON  CAKOLiN.  (  Theridion  earolinum.  )  Long,  i  lig.  i/3. 

,P-  1  lig.  rf*. 

Abdomflai  globuleux  ,  tré»-bombé  sur  le  dos ,  pointu  vers 
rÉnns*,  perpendiculaire,  dHm  jaune  clair  sur  le  milieu  du  dos , 
les  tàyèM  entourés  d*nn  brun  rougeAtre  violacé  ;  ventre  d\m 
fanm  rongeAtre ,  excepté  les  filières  qui  sont  jaunes.  L^ovidncte 
crt  farèi  f aillant  et  très-apparent;  il  est  noir,  carré  à  sa  base, 
si  projette  un  petit  tube  coniq[ue  dirigé  vers  le  ^corselet.  Le 
corseici  est  petit,  jaimâtre  sur  les  côtés,  rouge  brun  sur  les 
bords.  Le  sternum  est  de  couleur  jaune ,  entouré  de  brun  rou- 
geitre  ;  la  tête  est  relevée ,  rongeâtre.Le6  yeux  sont  plaçai  haut, 
le  bandaan  est  grand ,  les  yeux  postérieurs  intermédiaires  sont 
plus  gitM  et  plus  écartés  que  les  intermfkiiaires  antérieurs;  les 
latéroB  sont  connivents.  Les  mandibules  sont  larges,  cÀniqnes, 
ranges. Les  mâchoires  allongées,  cylindriques,  jaunâtres,  in^ 
dioées  sur  la  lèvre.  Les  palpes  sont  blancs  et  bruns  à  leur 
eltrdimté  ;  ils  ont  des  piquants.  Les  pattes  sont  jaunes  pâles. 

Le  mâle  a  Pabdomen  plus  petit ,  moins  bombé ,  noir  avec  deux 
poîalB  sor  le  dos,  le  corselet  rougeâtre,  les  pattes  jaunes,  les 
palges  trè»«llongés  ,  d*un  rouge  brun  noir  ;  digital  ovalaire 
tièsrrenflé. 

Ar.  earoiine^  Walckenaer,  Faune  parisienne,  t.  s ,  p.  so8, 
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n*  4o.  -^  îhvêdion  eëroKn.  Id.  Tableaa  dei  AHliéidif,  p.  jS  , 
n<^  i5.  f—  Tkeridiam  dortiger^  H«lm,  Monographki  Ar«i|etniii|, 
iii-4<*»  Faw.  VI ,  PI.  4.  %•  B  et  s»  6.  —  Idem ,  Die  Ara^nidea, 
t.  I,  p.  8t,Pl.  10,  fig.  6o(  le  texte  indique  à  tort  UQgiira  fil). 
-!-  lii^jfhia  bimaaiUata ,  I(och,  dana  nenich  Schoffer^  Denfadi- 
land  Inaecteoi  Faic.  u;,  fig.  sd  (le  m&le.}  —  Ibîd.  fig.  ^ 
{ la  femelle  ). -^^mnca  hkim^alataj  Upné ,  t.  i,  p.  iqSS,  a?  t€ 
(  le  mâle  }.  . 

Ancien-Monde  —  Europe  •■-  France  -^  ^Utm|igi)e« 

Cette  jolie  espèce  a  étë  tronvée  par  mon  fila  Charles,  enfant 
alors  âgé  de  trois  ans,  le  l**  juillet ,  dans  un  pare.  Elle  a  dis  dé» 
cfîte  diaprés  eet  individu  pour  la  première  fois  dans  la  FanM*  pa- 
risienne. Depuis,  je  l'ai  prise  eneore,  le  so  juin,  dans  la  ftvêt 
de  Camçlle,  près  Anière-sur-Oise  :  c'était  encore  une  femelle. 
H.  Koch  a  aussi  décrit  le  mâle.  C'est ,  d'après  ce  qmHI  aoiis  ap- 
prend ,  en  mai  et  en  juin  qu'on  le  trouve  avec  l'organe  con- 
jonoteur  développé.  Il  dit  que  cette  espèce  se  trouve  partout  dans 
les  buissons  et  les  bois.  Je  ii'ai  jamais  tsouvé  le  mâle  qui ,  pir 
son  corps  presque  tout  noir  et  ses  palpes  bruns  on  noirs, 
tandis  quHls  sont  jaunes  dans  la  femelle,  ressemble faioi  peu 
à  celle-ci.  Par  une  singularité  remarquable ,  Linn^ ,  qqi  n'a 
décrit  que  d'une  manière  vague  un  petit  nombre  d'Arenéides 
dans  son  Sjrttema  naiurct^  et  qui  avait  peu  étudié  ce  genre, 
donne  une  description  très-précise  du  mâle  de  cette  Arenéide. 

s  S.  TnÉRiDTON  6RACIBUX.  (  Theridiofi  penustum.) 

Abdomen  globuleux,  bombé  sur  le  dos,  pointu  vers  l'anns, 
perpendiculaire  ,  jaune  citron  ou  blanc  ,  avec  deux  lignes 
longitudinales  entourant  le  do»  de  chaque  côté,  d'un  ron^ïe 
vermeil  (  Theridion  lepidum  ).  Quclqucfoi»  Pespace  qui  o*t 
entre  ces  li^es  est  rouge  et  forme  alors  un  ovale  découpe  en 
zigzag  sur  ses  bords  (  Theridion  venus fum  ).  Ventre  ayant  la  moi- 
tié de  la  partie  supérieure  lavée  de  noir ,  le  reste  jaune.  Corse- 
let jaune  pâle,  avec  une  ligne  brune  longitudinale  dans  le  mi- 
lieu; télé  pointue,  lèvre,  mâchoires  ot  mandibules  do  ronleiir 
pâle  jaunâtre.  Ycmix  antérieurs  intenncdiairos  plus  écartés  vnlro 
eux  que  les  postérioiirs  intermt'diairos;  yciix  latcranx ,  ronni- 
vcnts  ;  pattes  jnnncs  ou  blancliâtres. 
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Variété  A.  Abdomen  à  btnde  en  ligiag,  dhm  beau  roee  vif 
onrongiey  couleur  de  rouille. 

Variété  B.  Abdomen  à  bande  en  «gzag,  verdatre,  presque 
ooHlâr^ee* 

Variété  C.  Abdomen  k  ovale  rose  sans  trace  distincte  des 
bandes  en  zigzag. 

Variée  D.  Abdomen  à  ovale  couleur  amarante  très-pâle , 
avec  des  bandes  latérales  en  zigzag  plus  foncées. 

Jrmigmée  jolie ,  Walckenaer,  Faune  parisienne ,  p.  208 ,  n»  4 1 . 

Thtridion  Upidum  ^  Walckenacr ,  Tableau  des  Aranéides, 
p.  75,  no  16 ,  variété  A.  —  ThcridtoA  venuttum.  Ibid.  p.  y  S , 
n»  17. —  Albin,  Natural  Hist.  of  spiders,  p.  3i ,  PI.  10,  fig.  99, 
variété  A  (  Tberidion  lepidum  ).  —  jiranea  purpurata ,  Panzer , 
Fann.  Insect.  Germ.  Fasc.  85  ,  23  (variété  B,  Tberidion  ve- 
ni|sf  nm  }. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  France. 

Prise  dans  la  forêt  de  Carnelle,  le  29  juin  ^  sur  un  arbre. 
Elle  tend  des  fils  d*une  feuille  à  l'autre.  Son  cocon  est  de  la 
groinenr  d'un  grain  de  poivre;  il  est  formé  dHme  soie  très- 
Uande/et  très-âne.  Lorsqu'elle  Ta  formé,  elle  se  pose  dessus 
el  seitkble  n*en  vouloir  point  bouger.  J-'ai  compté  vingt-quatre 
cenfii  dans  un  cocon  ;  ils  sont  ronds  et  blancs. 

14.  ThéririON  D'HÉLOïiSB.  {Theridion  ïïeloUii.)  Long,  i  ligue  1/4. 

GlirfmleQse ,  Jaune  sur  le  dos  ;  deux  bandes  longitudinales , 
dHm  jaune  verdâtre  sur  les  côtés ,  et  une  suite  de  cbevrons  ou  de 
triangles  de  même  couleur  que  les  bandes  latéhdes.  €6t^  et 
ventre  dVm  Jaune  plus  clair.  Parties  sexuelles  nobres.  Quatre 
pointa  noirs  k  l'entour  de  Panus.  Corselet  petit ,  dhm  blanc  dia- 
pbàne,  avec  une  bande  jaune  longitudinale  dans  scm  milieu, 
depuis  Pextrémité  postérieure  jusqu'aux  yeux.  Palpes  blancs. 
Httos  Manches ,  avec  des  points  fauves  rougeâtres  aux  articu- 

Ancien<4londe  —  Europe  —  France. 
Trouvée  dans  le  parc  du  Paraclet  (  d'HéloiSBe  ),  près  de  Nogent- 
HttsSeine. 

Cette  jolie  espèce  enveloppe  ses  osafii  dans  deux  cocons  atta- 
chés ensemble,  formés  d'une  bourre  Uche  et  peuionrée)  d'une 
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soie  blanchâtre.  Un  de  ces  cocons  est  plus  gros  qaMIc ,  Taotrc  est 
plus  petit.  Elle  attache  ces  cocons  dans  rintérieur  d*iiae  feuille 
d^arbre ,  de  préférence  sur  celle  dn  chêne ,  et  au  rerers  non  lisse 
de  cette  feuille.  Elle  couche  la  feuille  et  en  fixe  les  bords  par  des 
fils.  Ptd  cueilli  une  de  ces  feuilles  sans  que  TAraignée  sorltt  de 
son  immobilité;  mais  Payant  ainsi  gardée  sous  verre,  je  la  yu 
couper  les  fils  qui  attachaient  ces  deux  cocons  a  la  grande  ner- 
vure, et  les  transporter  avec  facilité  sur  les  bords  de  la  feuille; 
puis  elle  courba  et  roula  la  feuille  plus  q[U*elle  ne  Pétait  précé- 
demment, de  manière  à  mieux  cacher  ses  cocons ,  k  mienx  les 
dérober  à  la  vue.  JWvris  et  je  déployai  cet  endroit  de  la  fenille; 
alors  elle  prit  de  nouveau  ses  cocons  et  les  transporta  au  pédi- 
cule de  la  feuille ,  étant  dans  un  mouvement  continncl  Coules 
les  fuis  qu*elle  était  inquiète  de  sa  chère  postérité. 

25.  Théridion   moucheté.  (Theridion  guttatum,)  Long.  3/4  de 

ligne.  yP  cf. 

Abdomen  globuleux ,  brun  rougeâtre  ou  noir  ;  tachea  rondes, 
d^un  jaune  vif  sur  le  dos  ;  elles  &ont  an  nombre  de  quatre,  onde 
six,  ou  de  dix ,  ou  même  de  douze ,  selon  les  variété*,  snr  trois 
lignes  longitudinales  parallèles  ;  celle  qui  se  trouve  pm  du 
corselet  est  la  plus  grosse,  et  elles  vont  ensuite  en  diminuant  de 
grosseur.  La  seconde  ,  à  partir  du  corselet,  est,  dans  quelques 
individus,  surtout  les  mâles,  géminée  ou  double,  c^est4-dirc 
formée  par  deux  petites  taches  Pune  à  côté  de  Pautre.  Les  quatre 
autres ,  plus  larges  et  plus  rondes ,  sont  disposées  par  paires  snr 
les  côtés.  Le  ventre  est  rougeâtre ,  glabre  et  luisant.  Le  corselet 
est  d'un  rouge  brun ,  bombé ,  élargi  sur  les  côtés.  Le  sternum  est 
bombé ,  noir  et  comme  chagriné.  La  lèvre  et  les  mâchoires  sont 
noires  ;  la  lèvre  est  large ,  courte ,  arrondie  et  bombée  ;  les  mâ- 
choires cylindriques,  un  peu  cvidées  à  leur  extrémité,  scalpelU- 
formes,  trés-inclinées  sur  la  lèvre.  Les  yeux  latéraux  sont  rap- 
prochés et  plus  gros  que  les  intermédiaires  ;  les  yeux  antérieurs 
intermédiaires  sont  portés  sur  un  avancement  du  bandeau,  qui 
paraît  comme  creusé,  et  ils  sont  plus  gros  que  les  postérieurs 
iulerniédiaircs.  Les  pattes  sont  rouges,  annelées  de  brun.  Le 
mâle  est  semblable  à  la  femelle ,  et  a ,  comme  elle ,  une  demi- 
ligne  de  long;  mais  son  radial  est  renflé,  brun;  sim  digital  est 
cylindrico-ovalaire ,  et  présente  un  con joncteur  peu  allongé ,  en 
forme  de  crochet. 
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neridiom  guttmium ,  Koch ,  dans  Herrich  Setoffer,  i3i,  5  (  ^^ 
mâle,  Tiriëtê  noire  à  six  taches,  a^ec  les  taches  géminées  jaunes). 
--Bbid.  i3i ,  6  (  la  femelle ,  variété  noire,  avec  quatre  taches 
jànne^.  —  TheridûmguHatum^  Wider,  Mus.  Senck.  1. 1 ,  p.  s4i, 
PI.  i6,  ûg.  7. 

Ancien-Monde  —  Europe — Allemagne  —  France. 

XV  tioaTé  le  mâleet  la  femelle  de  cette  ei^>èce  ensemble,  sous 
une  pierre,  dans  la  forêt  d  Vbres  rerts  quientoure  PAlten-Schloss 
(le Tieûx château),  près  de  Baden-Baden,  le  4  août  i834,  et  aussi 
dans  le  bois  de  Boulogne ,  près  Paris.  Cette  Aranéide  a  de  grands 
ni|%iûirls  d^affinité  arec  le  Theridion  maculatum ,  mais  c^est  une 
espèce  différente;  son  mâle  avait  son  organe  développé  et  dif- 
féra dn  nulle  du  Theridion  maculé.  U  y  a  d^ailleurs  entre  ces 
deux  espèces  des  différences  essenticUes;  la  forme  de  Tabdo- 
men  lés  place  même  dans  deux  familles  diff^entes.  M.  >Vider 
(Maseom  Senckenbergianpm ,  t.  1,  p.  341)  dit  que  cette 
espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  mon  Theridion  signaium. 
Celle-ci  encore  appartient  à  une  famille  différente.  L^individu 
mile  tiaavç  par  moi  avait  la  tache  géminée,  qui  est  peut-être 
distlnethre  du  sexe.  C^est  aussi  dans  les  bois  que  M.  Koch  a  trouvé 
cette  espèce. 

Celte 'espèce  file  une  petite  toile  à  réseaux  dans  les  cavités  des 
faonnflîèretf.  Elle  se  nouirit  principalement  de  petites  fourmis. 
Qauid  on  la  touche ,  elle  retire  ses  pattes  et  fait  la  morte. 

s€.  TsÉUMOii  AtRiLABRE.  (  Thtridion  a/r<7a5ni.  )  Long,  i  lig.  ^. 

Abiiomen  globuleux,  gris,  avec  deux  rangées  longitudinales 
de  pûinta  blancs,  peu  apparents ,  au  nombre  de  six  de  chaque 
c6lé,  deannant  sur  le  milieu  du  dos  une  espèce  de  figure  ovale 
aDongée.  Corselet  ovalaire ,  déprimé,  de  couleur  pâle  à  sa  partie 
pMérienre,  à  tête  noire.  Mandibules  pâles.  Falpes  et  pattes 
piles.  \fi  digital ,  dans  le  mâle,  ayant  une  cnpulè  ovale  com- 
primée. 

Àramea  airilahra ,  Bosc ,  MSS.  sur  les  Araignées  de  la  Caroline , 

p.  14,  PI.  I,  fig.  6. 
Ndnveen-llonde  »-  Amérique  sept.  —  Caroline. 

Cette  espèce,  dit  M.  Bosc,  est  fort  commune  sur  les  plantes , 
«t  se  fait  un  abri  en  pliant  des  feuilles. 
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s;.  Teéubioa  |iiiuxi.  (Tlieridaim  minimum.)  s/3  de  ligne. 

Abdomen  globuleux  y  bombé  ,  perpendiculaire ,  d^nn  jaiine  . 
bran ,  clair ,  sor  les  c^tés  et  à  Pentoor  dn  dot  ;  plus  p41e  dam 
son  miliea  avec  une  large  bande  longitudinale  plut  fonoëe  dans 
son  milieu,  croisée  par  deux  bandes  transTersales  égalemeiit 
larges  qui  se  suirent ,  IHme  blanche  proche  le  ooieelal^  Peatre 
bnnie  foncée.  Le  ooneleC  est  d^nn  jaune  pale ,  les  jeu  liié- 
ranz  sont  conniyents ,  les  antérieurs  intermédiairea  prq|eÉéi  sur 
une  éminence  du  corselet  plus  groe  et  plus  rapprodMi  qm  Im 
postérieurs  intermédiaires.  Les  pattes  sont  d^un  jaune  pâla  avec 
des  poils  fins.  La  première  paire  est  la  plus  longue,  la  qnatnàaw 
ensuite ,  la  troisième  est  la  plus  courte. 

Theridion  minimum  y  M'îder,  Muséum  Senckenbergianum , 
t.  I  ,p.  249, PI.  iy^fig.  1. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  Allemagne  —  EuTirana  de  Beer- 
feld. 

Cette  espèce  fait  sur  les  feuilles  un  nid  où  elle  ae  tient,  qui  a 
la  forme  d*une  cloche  on  d^un  d6nie ,  mais  qui  ae  twiine  en 
bas  par  quatre  festons  on  appendices ,  dont  trois  sonl  eonrtset 
le  quatrième  prolongé;  celnÎHsi  est  le  prolongement  d\m  seul 
côté ,  et  est  arrondi  à  son  extrémité.  Dans  les  trois  auirei  festons 
du  reste  du  périmètre ,  celui  du  miliea  est  arrondi ,  les  deux 
autres  pointus.  Knfln  sur  sa  partie  bombée  et  externe ,  il  y  a  deux 
|>o4itcs  saillies  qui  s^>nt  comme  deux  petites  oreilles  triangulaires. 

tS.  TnraioioN   v   \>si:.  [Theridium  ansatum,)  Long.  4  lignes. 

Xlnlonirn  fzl.thuloux ,  miul ,  rongeâtre  ou  brun;  sur  le  dos  des 
Uotu**  et  doî*  rait'^  noin*s,  une  raie  transversale  d*un  blanc  rif  ou 
l'iiu\  o  oUu' ,  csMu^Hv^^  irune  lisriie  courbe  et  de  deux  droites  ayant 
\(Uoli)uc  ivssoiuMaiuv  a\ oc  une  anse  de  marmite;  derrière  cette 
lAio  uuo  UiHilo  l\*>ti»nntv  se  prt>îoni;eant  jusqu'à  Tanus  on  trois 
|vau»  hlaiu  !i  ai»|HtA««  lonitimdiualeaieat.  Corselet  d'un  jaune 
ioU);v4tiv  uiutoiiuo.  r.Utcs  jaiuies  aunclées  de  brun. 

\Wv»l  »  i»i\M*);iau  Spidei^.  p.  iS  ,  fig.  i^c).  —  Ibid.  lîg.  i5o. 
>  %KiMi:  \    lUiinr  Ar«v  Paiist^  couleur  fauve,  et  la  raie  lou- 
(^itiuiiu^lc  (v^iciKuiv  ivuUnue  ^tii;.  145). 
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Vabiêté  B.  Rouge  clair,  avec  des  marques  boîtm,  (a  raie 
(rtnsvarsale  blanche ,  et  trois  taches  rdndes ,  blanches  ,  aé|>arées 
par  la  ligne  potlérieure  (  fig.  i^  ). 

nomeau-Monde  —  Amer.  sept.  — l  Géorgie. 

bl  vnriété  do  la  figura  149  a  été  priae  par  Abboi  la  4  juillet 
étfia  un  boia  de  chênes.  11  dit  qn*elle  fait  une  toila  irréfu* 
Ure  ,  formée  par  des  fils  fini  et  qn^elle  se'  tient  an  milien  de 
e«l|^  taile  aous  une  ou  deux  fenilles  mortes ,  ainsi  elle  a  ezae- 
iBnènt  les  habitudes  du  Thëridîom  tiiyphum  à  laquelle  elle  res- 
MOÉble  encore  moins  par  lealsonlenn  que  la  variété  de  la  figure 
ifo.  QBlW-ci ,  Abbot  Ta  prise  le  s5  anîl  sur  sa  toile  formée  d*un 
gëseen  irrégulier  attaché  à  la  charpente  dHm  TÎeux  moulin  ;  il  1*a 

aussi  trouvée  danssa  toile  faite  sur  les  arbres. 

■t 

39.  TflfÉRiDiOif  siSYPHOÏDB.  {Theridion  tis/fhoides,)  Long.  41îg*  |P- 

Abdomen  d^on  rouge  de  brique  avec  une  raie  blanche  ,  trans- 
versale sur  le  milieu  du  dos  formé  par  deu  arcs  qui  à  leur 
jonction  sont  surmontés  par  un  petit  arc  on  eroitsant  contenant 
une  tache  noire  bordée  de  blanc  en  dessus  ;  les  deux  aires  sont 
aussi  à  leur  côté  supérieur  bordés  ou  lavés  d^one  large  bande 
noire  derrière  ;  entre  les  deux  arcs  est  un  petit  triangle  noir  suivi 
de  trois  points  blancs ,  les  deux  derniers  an  milieu  de  deux 
bifides  noires  latérales.  Corselet  rongeâtre  bordé  de  noir ,  et  une 
bande  noire  longitudinale  dans  son  milieu.  Pattes  jaunâtres  avec 
des  anneaux  noirs. 

Abbot ,  Georgian  Spiders  ,  p.  sS  ,  fig.  3i3. 
lionvei^i-Monde  —  Amer.  ménd.  —  Géojt^e. 

Cette  espèce  ressemble  enocm  pins  à  notre  Thëriditm  n^^rpkum 
(Ar.  formosus  de  Gleick)  que  les  espèces  {Mrécédentes,  et  je  ne 
PeWM  coDsidéré  que  comme  une  variété  des  figuses  149  et  iSo, 
nns  les  trois  lignes  du  corselet  qu'on  ne  trouve  pas  dans  le 
Theridion  tityphum  ,  ni  dans  le  ThenOon  anjatu^  d^Aménqne. 

Abbot  prit  le  Theridiùn  n^phoïda  snrfft  toile  fomi^  d'nnré- 
lean  irvégnlicr,  dans  un  bois  de  oh^es ,  et  sur  Te^pèce  de  cbénc 
noir  nommé  Black-Jack. 

lo.  TlÉaiDIOR  PALE.  (Theridiom  pallidum.)  Long.  4  lig.  iP. 

Abdomen  globuleux ,  arrondi ,  d\m  jaune  pâle ,  l'épiderme 
▲PTÈBES,    TOME  U,  31 
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divisé  cil  petits  carrai  et  comme  chagriné  par  des  raies  croiiées 
pins  foncées,  lavé  d^un  bmn  pâle;  proche  le  ooraelet,  Iroû 
taches  noires  qui  forment  une  sorte  de  bande  transTerse  inter- 
rompue et  courbe ,  les  deux  taches  latérales  triangulaires ,  celle 
du  milieu  en  portioncule  de  cercle  :  à  la  partie  postërienre  dm 
dof  est  une  tache  triangulaire  d*nn  noir  pâle  dont  la  baie  est 
tournée  vers  Tanus  ;  cette  tache  plus  noire  sur  ses  bords  a^laircît 
en  jaune  pâle  dans  son  milieu  ;  rers  sa  pointe  ou  son  ■anmiet, 
elle  a  une  petite  tache  d'un  jaune  Tîf  qui  forme  un  petit  triangle 
renversé  y  c^est-à-dire  qu'il  est  en  sens  inverse  da  grand ,  lapointe 
étant  tournée  vers  Tanns ,  la  base  vers  la  pointe  dn  grand  trîan« 
gle.  Corselet  fauve  bmn.  Pattes  jaunâtres  marquées  de  iKbes 
plus  foncées  aux  articulations. 

Abbot,  Gcorgiân  Spidcrs,  p.  25,  fig.  3i3. 
Nonvcan-Monde  —  Amer.  sept.  —  Géorgie. 

Celte  espèce  a  beaucoup  de  ressemblance  pour  les  oonlenn, 
el  même  pour  le  dessin  du  dos ,  avec  le  TReridioa  minimum  de 
^Vider,  et  aussi  avec  les  deux  espèces  précédentes. 

2*  Race.  LES  TRANSVERSES.  (Tranivma.  ) 
Abdomen  en  fuseau ,  transvene^  plus  large  que  long. 

3i.  TiiÉRiDiON  OPULENT.  (Tluridion  opulentum,)  Longueur  totale, 
3  lipi.  1/2.  Largeur  de  Tabdomcn,  3  lign.  i;3. 

Abdomen  globuleux,  plus  lai^c  que  long,  bombé,  arrondi 
aiiléricurcmcnt  et  i><)9tériem-ement ,  et  se  terminant  sur  les  cotes 
an  pointe  conique;  dos  bloiic  argenté,  d'un  éclat  métallique, 
taches  jaunes.  Corselet ,  palpes  et  paltus  d'un  rouge  jaunâtre  ou 
jaune  orange. 

Abhol,  r.eorgiau  Spiders,  p.  oj),  fig.  ^{97. 

Nouveau-Monde  —  Amérique  septentrionale  —  Géorgie. 

Prise  sur  un  buisson  le  3  mai ,  dans  les  bruyères  de  Crcek- 
Swamp. 

Abbot  l'ait  reiuaniuer  a* et  laisoji  la  singulière  forme  de  telle 
Araucidc  ({ui  ressemble  à  un  coussin  relevé  sur  un  de  ses  angles. 
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3«  Race.  LES  TRONQUÉES.  (Truncatœ). 

Abdomen  ovalaire^  allongea  ta  partie  antérieure,  tronqué  à  ton 
extrémité, 

33.  Théridion  PAM AGE,  {Theridion partitum.) 

Abdomen  bombé,  ovalaire ,  pins  large  à  la  partie  antérieure , 
diminuant  vers  son  extrémité,  qui  est  tron^oée  en  ligne  droite, 
agrant  aor  le  dos  deux  bandes  argentées  d'un  blanc  blenâtre  à 
édat  métallique ,  qui  remplissent  presque  toute  sa  superficie ,  et 
qui  sont  séparées  entre  elles  par  une  bande  noire  médiane  longi- 
tudinale ,  et  entourées  de  noir  sur  tons  les  côtés  ;  une  échanemre, 
ou  point  noir,  sur  leur  bord  latéral  ou  antérieur.  Le  rentre  est 
bran  et  rouge.  Le  corselet ,  petit ,  allongé ,  cylindrique,  noir.  La 
première  paire  de  pattes  très-allongée,  noire  ;  la  seconde  égale- 
ment noire ,  et  les  deux  pattes  postérieures  dMn  rouge  pâle. 

Nouveau-Monde  —  Amérique  septentrionale  — •  Géorgife*. 

Abbot,  Georgian  Spiders,  p.  Sg,  fig.  498. 

Prise  le  21  juin  sur  sa  toile  à  réseaux  irréguliers  faite  sur  un 
jeonepin  dans  les  bois  de  chênes  du  comté  de  Rurke.  Cette  espèce 
est  Irés-rare,  et  Abbot  n*a  jamais  pris  que  cet  individu. 

«•  Famille.   LES  TRIANGUULABRES.    (  TrianguU- 

labrœ.  ) 

FeËtx  sur  deux  lignes  rapprochées,  larges,  les  latéraux 
Don.connivents ,  sur  la  ligne  des  intermédiaires  an- 
teneurs,  ou  la  ligne  médiane  du  carré  intermé- 
diaire. 

Mâchoires  cylindriques ,  étroites ,  couchées  sur  la  lèvre , 
rapprochées  par  leurs  extrémités. 

Lettre  grande  ,  triangulaire ,  plus  haute  que  large. 

Abdomen  globuleux. 

AiàNEiDEs  enveloppant  leui-s  œuG»  d'une  bourre  de  soie 
lâche  et  pec  ëcrréc ,  fonnant  une  toile  composée  de 
fils  lâches  et  flottant  dans  l'intérieur  des  bâtiments 
et  des  lieux  ob<ïcurs. 

21. 
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33.  TnÉRiDiOlf  TRîANCULiFBR.  {Tl^ridion  trianguU/er).  Long.  î 

lig.  1/2. 

JUMlomen  globuleux  très-bombé ,  rouge  brun ,  ou  rouge  pâle 
et  blanc ,  ayant  sur  le  milieu  du  dos  une  bande  longitudinale 
blanche  ou  jaune ,  formée  par  une  suite  de  quatre  petits  trian- 
gles superposés  les  uns  sur  les  autres  y  dont  les  sommets  sont 
disjoints ,  et  qui  diminuent  de  grandeur  à  mesure  qn^a^appro- 
cbent  de  Panus.  La  partie  qui  est  proche  le  corselet  est  }iAtn- 
châtre  ou  jaunâtre ,  et  présente  quelquefois  un  petit   OTale 
jauuQ  avec  une  ou  deux  lignes  jaunes  on  blanche  et  ronge 
brun  pâle ,  transversales.  Les  côtés  du  dos  sont  rong»i  et  ont 
latéralement  deux  oa  trois  taches  ovales  jaunes  ^  ô,qdX  UQe  est 
proche  des  filières.   Quelquefois  ce  côté ,  près  dj^  Tentée  ^  eft 
entièrement  jaune.  Le  ventre»  est  rouge  brui)  09  bnm  fapoé , 
avec  deux  taches  jaunes  placées-  transversalen^ent  près  des  fi- 
lières qui  y  faisant  suite  aux  taches  jaunes  des  côtés ,  foraient 
une  li^e  transversale  de  points.  Bans  certaines  espèces  jaunes , 
le  premier  triangle  est  oblitéré  et  est  converti  en  un  carré  jan- 
nâtre  y  les  autres  sont  très-dlsJoints  à  leur  sommet.  Les  côtés 
sont  jaunes  y  et  le  ventre  n'est  ronge  que  dans  la  partie  prodie 
le  corselet,  et  dans  l'espace  qui  entoure  les  filières.  Le^eorselet 
est  petit,  pointu  vers  la  tête,  arrondi  et  bombé  à  la  partie  posté- 
rienre ,  rouge  brun.  Les  yenx  sont  très-gros  y  les  quatre  antérienrB 
sur  une  bande  noire  ,  les  antérieurs  intermédiaires  noirs  et  pins 
rapprochés  que  les  postérieurs  intermédiaires ,  qui  sont  jaunes 
d'ambre ,  ainsi  que  les  latéraux.  Les  latéraux  antérieurs  sont 
presque  sur  la  même  ligne  que  lés  antérieurs  intermédiaires.  Les 
mandibules ,  le  sternum  et  la  bouche  sont  d'un  pâle  rongeâtre. 
Les  pattes  sont   rouge    pâle  ,  annelées  de  rouge  un  peu  plus 
foncé ,  surtout  aux  articulations.  La  première  paire  est  la  pHis 
longue,  la  quatrième  après  y  la  troisième  est  la  plus  courte. 

Variété  A.  Abdomen  rouge  pâle ,  triangles  et  taches  jannes. 
Variété  B.  Abdomen  rouge  brun ,  triangles  et  taches  blancs. 
Variété  C.   Abdomen  noir,  triangles  et  taches    rougeâtres 
ou  jaunes  ;  corselet  bnm  noir. 

Variété  D.  Abdomen  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  une  suite 
de  points  rouges  sur  le  dos ,  le  ventre  rouge  bnm  est  partagé 
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dans  son  miliisu  par  une  bande  jaune  (rAranéide  est  tonte  jaune 
loraqu^elle  n'a  atteint  qu^nne  ligne  i/i  de  long.). 

Araignée  triangulifbre  ^  Walckenaer ,  Faune  parisienne,  t.  s  , 
p.  207,  n^  34.  —  Thcridion  trianguUfer^  id.  Tableau  des  ^irané»- 
des,  p.  75 ,  no  19 .  1>1.  8,  «g.  7:5  et  7I.—  ïd.  Htst.  naturelle  des 
Araneides ,  fasc.  H,  fig.  6.  —  Thcridion  venustissimum  ,  Koch,  Die 
Arachniden,  t.  4  ,  p.  1 1 1,  PI.  140,  fig.  822  (  variété  C  ). 

Ancien-Blonde  —  Europe  —  France —  Morée. 

Cette  espèce  se  trouve  le  plus  souvent  dans  Tintérieur  des 
maisons,  particulièrement  des  armoires  ou  des  meubles  où  Ton 
n^a  pas  fouillé  depuis  longtemps.  Je  Tai  prise  aussi  sur  les 
bords  de  la  Thèves  ,  proche  l'abbaye  de  Royaumont ,  dans  un 
endroit  humide ,  parmi  les  ronces.  Elle  fait  sa  ponte  au  com- 
mencement de  septembre  ;  son  cocon  est  de  la  grosseur  d'un 
pois  et  est  composé  de  soie  moelleuse  et  d'un  blanc  grisâtre  ; 
die  l'attache  au  haut  de  sa  toile  formée  par  des  fils  d'un  tissu 
très-clair,  lâche  et  flasque.  Celle  que  j'ai  observée  avait  construit 
cette  toile  dans  l'en tre-deux  des  planches  d'un  bas  d'armoire , 
situées  à  sept  pouces  de  distance.  La  largeur  de  cette  toile  avait 
environ  deux  pieds.  Les  iils  étaient  principalement  dirigés  de 
haut  en  bas ,  excepté  vers  le  haut ,  où  ils  formaient  une  sorte 
de  toîle  horizontale. 

Après  la  ponte,  l'abdomen ,  dans  certaines  femelles  de  cette 
espèce,  se  trouve  tellement  défiguré,  qu'il  ne  présente  plus 
qnVine  suite  de  trapèzes  rouges,  et  les  cAtés  deviennent  entiè- 
ment  bruns.  Je  n'ai  compté  que  vingt-trois  œu&  dans  un  des 
cocons. 

M.  Doumerc  a  fait  sur  cette  espèce  des  observations  d*une 
grande  importance  ,  et  qui  ont  besoin  d'être  vérifiées  et  éten- 
dues à  d'autres  espèces.  Il  prit  dans  sa  maison ,  à  la  fin  de  dé- 
cembre^ un  Théridion  triangulifère ,  et  il  l'enferma  dans  un  fla- 
con. Son  abdomen  grossit ,  quoiqu'il  ne  prît  aucune  nourriture» 
Le  i5  avril  suivant  il  le  lâcha  et  le  mit  dans  le  coin  d'un  châssis 
à  l'air  libre.  L'Aranéide  fila  aussitôt  une  toile  irrégulicre.  Vers  le 
mois  de  mai ,  elle  pondit ,  fit  un  cocon  dont  les  petits  ont  éclos 
le  i5  juin.  C'étaient  tous  des  femelle^  Puis  après  ,  cette  même 
Aranéide  pondit  de  nouveau,  et  de  ce  second  cocon  il  n^est  éclos 
que  des  mâles. 
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34.THËRIDION  OHTICOLE.  (  TheridioH  usiieœ.  )  Long.  1  lig.  i/a  ^. 

Abdomen  globuleux,  noir ,  avec  deux  chevrons  ou  accents 
circonflexes  jaunes  ou  blancs,  deux  autres  ensuite  qui  ne  se 
rejoignent  pas  au  sommet,  et  après  une  tache  rfaomboldale 
au-dessus  des  filières ,  qui  tranche  arec  le  fond.  Yen  le  corselet 
Pabdomen  est  entouré  de  deux  raies  jaunes  ou  deux  crcMasanti 
transversaux  sur  la  même  ligne,  mais  séparés.  Le  corselet  est 
jaune  sur  les  côtés  et  a  une  raie  longitudinale  plus  fonc&  dans 
le  milieu.  Le  ventre  a  une  tache  jaune  près  des  filières  et  une 
autre  près  des  parties  sexuelles.  Les  yeux  latéraux  sont  rap- 
prochés de  la  ligne  d^en  bas  et  disjoints.  Les  mâchoires  sont 
cilyndriques,  étroites  et  fortement  inclinées  sur  la  lèvre,  qni 
est  triangulaire.  Les  pattes  sont  allongées,  fortement  annelées 
de  noir  et  de  blanc  aqueux  diaphanes. 

Araignée  ortieoie^  Walckenaer,  Faune  parisienne,  t.  s , 
p.  310. —  Theridion  uriicœ  y  Walck. ,  Tableau  des  Âranéides, 
p.  76,  n**  31. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  France. 

J*ai  trouvé  cette  e^>èce  sur  les  orties ,  et  une  seconde  fois ,  le 
3o  novembre  i83o,.dans mon  jardin,  sous  un  couvercle. 

35.  Theridion  ponctué.  (Theridion  punctatum,) 

Abdomen  globuleux,  brun  ponctué  de  jaune,  entouré  par  une 
bande  jaune  en  zigzag ,  avec  des  lignes  noires  transversales  à  la 
partie  postérieure. 

Aucicn-Mondc  —  Europe  —  France. 

Araignée  ponctuée^  Walck.,  Faune  parisienne,  t.  a,  p.  210, 
n"  46.  —  Ibid.  Tabl.  des  Aranéides,  p.  76,  n*»  20. 

36.  Theridion  sanguinolent.  (Theridion  sanguinolentumJ) 

Long.  I  lig.  p  3/4  de  lig. 

Abdomen  globuleux  ,  bombé  sur  le  cjos ,  pointu  vers  Tamis  , 
perpendiculaire,  d'un  rouge  sanguin  ;  corselet ,  sterniun  ,  pattes, 
palpes  et  mandibules  de  même  couleur;  les  yeux  postérieurs  in- 
termédiaires sont  un  peu  plus  gros  et  plus  écartés  que  les  au- 
Icricurs  intermédiaires  ,  las  latéraux  sont  sur  la  ligne  de  ceux 
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d'en  bas  ,  rapprochéf  ,  mab  non  conniyents.  Le  mctle  est  de 
même  d*un  rouge  sanguin  ;  il  a  Tabdomen  plus  allongé ,  et 
lai^e  dans  son  milieu  ;  il  a  on  croissant  noir  sur  les  yeux.  Les 
palpes  sont  rouges ,  à  la  réserve  de  Textrémito  du  digital  qui  est 
noirâtre.  Ce  digital  est  ovale.  Les  pattes  sont  d*un  ronge  pins 
pile. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  France. 

Cette  petite  espèce  court  très-vite  ;  elle  se  trouve  souvent  dans 
l*herbe  en  mai  et  en  août.  J'ai  trouvé  le  3  mai  un  mâle  dont  le 
digital  présentait  un  conjoncteur  développé. 

37.  Thêridion  priapé.  (Theridiompriapeium),   1/2  lig.  </. 

Le  m&le.  —  Abdomen  globuleux ,  rouge-cerise ,  glabre  et  lui» 
ssnt  ;  lèvre  et  mâchoires  rouges  ,  mandibules  de  même  couleur, 
ainsi  que  les  pattes.  Palpes  rouges,  a  Texception  du  digital  qui  est 
blanchâtre.  Ce  digital  est  ovale ,  d'une  groasenr  extraordinaire 
relativement  à  la  petitesse  de  TAranéide  ;  il  est  renflé ,  creusé  et 
terminé  par  une  toufle  ou  pinceau  de  poils.  Les  yeux  antérieurs 
intermédiaires  sont  au  moins  égaux  aux  yeux  postériears  inter- 
médiaires, et  forment  avec  eux  un  carré  allongé  on  hauteur.  Les 
yeux  latéraux  sont  presque  connivents  et  sur  la  ligne  projetée  à 
travers  le  milieu  du  carré  formé  par  les  intermédiaires.  La  lèvre 
est  très-large  à  sa  base ,  courte  et  tronquée  à  son  extrémité  |  les 
mâchoires  sont  cylindriques,  se  terminant  en  angle  à  leur  extré- 
mité ,  couchées  sur  la  lèvre. 

La  femelle. — Elle  est  semblable  an  mâle  pour  les  couleurs  et  la 
grandeur,  et  n'en  dificre  guère  que  par  les  palpes,  qui  sont  filifor- 
mes et  qui ,  ainsi  que  les  pattes,  sont  d'une  couleur  inoins  rouge 
que  le  reste  du  corps.  Les  yeux  sont  gros,  noirs ,  très-rapprochés 
entre  eux.  Les  antérieurs  intermédiaires  sont  plus  rapprochés 
entre  eux  que  les  postérieurs  intermédiaires.  Les  latéraux  sont 
rapprochés,  mais  non  connivents.  La  lèvre  est  courte,  plus 
large  que  haute ,  et  en  parallélogramme  transverse.  Les  mâchoi- 
res ,  très-couchées  sur  la  lèvre ,  ont  leurs  côtés  parallèles ,  mais 
sont  évidées  à  leur  extrémité ,  qui  est  scalpelliforme  (  assez  sem- 
blables aux  mâchoires  du  Théridion  rayé  ). 

Ancien-Monde  —  Europe  —  France. 

J'ai  pris  la  femelle  au  Paraclet ,  le  18  septembre ,  sur  le  gason 
parmi  on  tas  de  pierres. 
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Le  mâle  de  cette  espèce,  est  remarquable  par  la  groaseur  dn 
digital»  il  reasemble  en  cela  à  l*Uptiote  ixicerUine  de  Scbrdwr 
(  PI.  7,  fig.  1,  k) ,  mais  il  en  diffère  pour  tout  le  reste. 

38.  TiÉaiMOM  ÉPAIS.  (Thmidion  gratsum,  )Umg.  4^1ig.  i/i  J>. 

Abdomen  globuleux ,  à  dos  bombé ,  à  ventre  épais ,  noir  su- 
ie dos,  avee  une  raie  plus  noire  longitudinale,  étroite  \  rumense 
sur  le  milieu ,  sablé  de  petits  points  d'un  blanc  très-rif  près  dn 
corselet,  disp$>8és  latéralement,  et  d'autres  points  longitndinami 
sur  les  côtés  ;  sur  la  ligne  noire ,  il  y  a  huit  points  Mancs  par 
paire,  dont  les  quatre  du  milieu  forment  un  carvé*  eldeux 
petits  points  connivents  près  des  filières.  Le  ventre  est  d'un 
brun  olivâtre.  Le  corselet  est  brun  jaunâtre.  Les  pattes  sont 
fortes,  allongées;  leur  fémoral ,  leur  génual  et  lenr  tibial  sont 
noirs ,  leur  métatarse  et  leur  tarse  sont  rouges  ferrugineux.  Il  j 
a  des  pilants  noirs. 

ï%eridimi  grotnim  y  ^och  y  Die  Ârachniden,  t.  4,  p.  iia,  PI. 
i4o,  fig.  3ai. 
Ancieii-ltonde  •—  Europe — Grèce  —  Morée. 

OBtte  espèce,  par  la  grosseur,  la  forme  et  la  conleuTt  a  de 
Taffinité  avec  le  genre  Latrodecte ,  mais  elle  en  diffère  par  les 
yeux. 

39.  Tdêridion   saxatile.  (  Theridion  saxaiiU,  )  Long.  1   lig.  3/4* 

jP,  I  ligne  1/4. 

La  femelle.  —  Abdomen  globuleux ,  rouge  brniL  sur  le  dos , 
avec  une  raie  longitudinale  noire  croisée  a  sa  partie  postérieure 
par  un  petit  trait ,  ou  formant  une  espèce  de  trèÛe  sur  un  foud 
blanc ,  bandes  blanchâtres  transversales ,  trois  ou  quatre 
petits  traits  blancs  au-dessus  des  lilières  et  à  la  courbure  pos- 
térieure du  dos.  Corselet  rouge,  bruu  ou  noir,  dessous  du 
ventre  noir,  pattes  jaunâtres  annelées  de  rouge  pale  et  de 
quelques  anneaux  noir  p&le;  yeux  égaux  entre  eux,  les  laté- 
raux disjoints ,  et  sur  la  ligne  médiane  du  carré  formé  par  Icf 
intermédiaires. 

Le  mâle.  —  i\l>domen  noirâtre  ou  brun  rougeatrc,  avec  deux 
rangées  transversales  de  taches  blanches  festonnées  on  gvillo- 
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cWes ,  doublées  de  taches  ou  points  rouges  ;  des  traits  plus 
courts  semblables  à  la  partie  postérieure  du  dos.  Les  pattes  plus 
allongées  que  dans  la  femelle ,  de  même  couleur.  Corselet  noi- 
râtre ou  rouge  orange.  Les  palpes  rouges ,  terminés  par  un  di- 
gital dont  la  cupule  est  ovale,  allongée,  rougeâtre,  contenant 
un  oon joncteur  noirâtre. 

Theridion  saxaiile^  Koch,  dans  Herrich-Schaefler,  Deutschlands , 
biiecten,  i3i ,  fig.  7.  (Le  maie,  variété  avec  le  corselet  couleur 
orange,  abdomen  brun  sans  tache  rouge.  )  —  Ibid.  fig.  8  (  la 
femelle ,  variété  avec  Tabdomen  rouge  clair  ponctué  de  noir , 
corselet  noir.)  —  Ibid.  Die  Arachniden  ,  t.  4,  p.  116,  PI.  Mi, 
fig.  324.  (  Le  mâle  à  abdomen  noir,  à  corselet  et  à  taches  blanches 
doublées  de  rouge.)  —  Ibid.  fig.  3 25,  la  femelle,  variété  rouge 
bnm,  avec  la  raie  médiane  noire  et  des  taches  noires  sur  les 


Ancien-Monde  —  Europe  ^  Allemagne  —  Environs  de  Ra- 
tiflbonne. 

Le  mâle  est  développé  en  juin.  —  Cette  espèce ,  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  la  Sisyphe  ,  n^est  pas  rare  dans  les  jardins, 
|«és  des  vieux  murs,  parmi  les  tas  de  pierres,  les  roches  et  les 
broniBailles. 

4o.  Théridion  orné.  (  Theridion  ornmtum.  )  Long.  5  lig.  1/2. 

Abdomen  ovalaire ,  allongé,  à  dos  blanc,  ayant  prés  du  cor- 
lelet,  cinq  points  noirs  disposés  en  demi-cercle ,  qui  en  renfcr- 
trois  de  même  couleur  en  triangle.  Derrière  ce  demi- 
y  eit  une  ligne  festonnée,  verte  sur  les  côtés,  jaune  à 
la  partie  antérieure,  formant  un  grand  ovale,  où  se  trouvent  à  la 
partie  ■opérienre  une  croix  à  deux  barres  transversales  oompo- 
ne  de  points  noirs,  avec  une  ligne  jaune-citron.  Entre  les 
dMK  bures  transversales ,  et  derrière  cette  croix ,  est  une  tache 
■oîre  ovale  qui  a  des  taches  plus  noires  transversales  et  qui 
Bgnre  wie  espèce  de  grande  jarre  ou  pot  à  beurre.  Trois  raies 
jtaa»  obscure  traversent  cette  figure,  la  première  à  sa  partie 
iipérienre ,  les  deux  autres  plus  bas  et  rapprochées  entre  elles 
pÂi  dOi  filières.  Corselet  d'un  beau  vert  tendre  ;  tête  jaune.  Les 
ont  leor  fémoral  d'un  Tcrt  tendre,  leur  tibîal  dhm  vert 
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plus  tendre  ;  le  métatarse  jaune ,  avec  des  piquante  ;  lei  tanet 
jaunes, 

Abbot,  Georgian  Spiders,  p.  38,  fig.  476. 

Nouveau-Monde  —  Amérique  septentrionale  —  Géorgie. 

Abbot  dit  avoir  vu  cette  espèce ,  le  vingt-trois  juillet,  sur  n 
toile  qui  était  en  réseaux  irréguliers ,  parmi  des  roseapz  j  dans 
Briar-Creek-Swamp. 

5-  Famillb.  les  TUBERGULEES.  (  TubercuUuœ.) 

Yeux  latéraux  rapprochés  au  niveau  de  la  ligne  médiane 
du  carré  formé  par  les  yeux  intermédiaires. 

Lèvre  ovalo-triangulaire. 

Mâchoires  étroites ,  cylindriques ,  inclinées  sur  la  lèvre. 

Abdomen  globuleux ,  renOé  à  sa  partie  supérieure  >  qui  est 
surmontée  de  tubercules. 

ÂRANÉiDBs  très-petites  ,  faisant  •  sur  les  feuilles  une  petite 
toile  de  réseaux  irréguliers. 

41.  TnÉRiDio?!  APHANE.  (Theridîon  aphane,)  Long,  i  lig.  3/4/ 

ou  1  lig.  3/3  ^  ,  I  lig.  cf. 

Abdomen  globuleux  ,  bombé  en  dessus,  pointu  vers  Panns, 
perpendiculaire  ,  ayant  sur  le  dos  quatre  tubercules  moiUMs , 
disposés  transversalement  par  paires  ;  les  deux  antérienn  sont 
les  plus  rapprochés.  Ce  dos  est  couvert  de  petits  pCHl«  fauves 
dorés  et  grisâtres  qui  forment  des  taches  irrégulières.  Le  ventre 
est  noirâtre  avec  une  tache  jaune  dans  son  milieu.  Le  coradet  est 
épais  ,  arrondi ,  bombé  ,  jaune  pale ,  bordé  d^une  ligne  farone 
découpée  et  dentée ,  divisé  dans  son  milieu  par  une  bande  noire 
interrompue ,  et  ayant  deux  croissants  noirs  opposés  au-deasos 
des  yeux.  Pattes  et  palpes  d'un  jaune  pâle ,  annelés  de  brun.  Li 
première  paire  de  pattes  est  beaucoup  plus  allongée  que  les  autres; 
la  seconde  ensuite,  la  troisième  est  la  plus  courte.  Ces  pattes  ont 
des  poils  très-fins  avec  un  petit  nombre  de  piquants.  Le  mâle  est 
semblable  à  la  femelle,  mais  plus  petit  ;  il  a  des  pattes  plus  fortes, 
plus  allongées  et  plus  velues.  Ses  palpes  sont  aussi  plus  alloogés, 
et  son  digital  est  globuleux ,  brun ,  la  cupule  est  aormontoa 
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à  u  partie  antérieure  par  deux  appendices  on  oreilles ,  et  termî- 
Qëe  à  sa  partie  inférieure  par  un  petit  (Muoeau  de  poils. 

Jraignée  aphane,  Walckenaer,  Faune  parisienne,  t.»,  pag.  206, 
n«|3i.  —  Théridion  nphane ^id.  Tab.  des  Arancides, p.  77, n^  26. 
—  Ibid.  Histoire  natorelle  des  Aranéides ,  Fascic.  V.  pi.  3.  — 
£ro  tmherculaia^  Koch ,  dans  Herrich  -  Schsefier ,  i38,  îi^,  3 
et  4.  —  Ibid.  Deutschland.  Cmst.  Myr.  and  Arachn.  h,  5,  nos  3 
et  4.  —  ^r.  à  tubercules  y  De  Géer,  t.  7,  p.  217,  n«  8,  PI.  i3, 
fig.  i5. 

Ancien-Monde  —  Europe — France  —  Suéde—  Allemagne. 

rai  tronré  cette  espèce  à  la  fin  d^août  dans  le  gazon  de  mon 
jardin  à  Paris ,  et  au  commencement  de  mai  dans  le  bols  de  Vin- 
cennes.  Dans  M.  Herrich  SchœfTcr,  le  dos  est  ronge  et  offre  deux 
iMuides  noires  en  croix  ,  deux  ovales  bordés  de  blanc  ;  la  partie 
postérienre  du  dos ,  derrière  les  tubercules ,  est  blanchâtre  avec 
de  petits  traits  noirs  au-dessus  de  l'anus.  Ceci  se  rapporte  bien  à 
la  description  que  De  Géer  donne  de  son  Araignée  à  tubercules. 
L'abdomen ,  dit-il ,  est  sur  le  dos  d'un  brun  obscur  mêlé  d'un 
pen  de  roogeâtre ,  et  varié  de  quelques  raies  noires  et  de  quel- 
ques points  blancs.  11  a  en  dessus  deux  gros  tubercules  ayant  à 
côté  d'eux  deux  petites  éminenccs  en  pointes  mousses.  Le  ventre 
d'an  bnm  clair;  le  corselet  est  glabre,  luisant  et  brun.  Les  yeux 
iont  petits^  les  antérieurs  intermédiaires  sont  égaux,  plus  rappro- 
chés entre  eux  que  les  postérieurs  intermédiaires  ;  les  latéraux 
font  «a  niveau  de  ceux  d'en  bas  et  connivents.  Les  pattes  sont 
allongées ,  snrtout  les  deux  paires  antérieures,  annelées  de  gris , 
de  Manc  et  de  brun. 

Jrmmtm  iuhereulata^  De  Géer,  t.  7,  pag,  3)7,  n*  8.  (  Long. 
I  lig.  i/i.) 

De  Géer  la  donne  comme  une  rctiara ,  c'est-à-dire  qu'il  la 
croyail  une  Orbitèle ,  une  Épéire  ;  mais  il  n'a  pas  vu  la  toile ,  il 
a  seolement  remarqué  que  cette  petite  espèce  suspend  son  cocon 
tnx  pUmi^ers  des  maisons  ou  des  poutres ,  par  un  fil  très-délié , 
mais  an  point  d'attache,  ce  saspensoir  est  fixé  par  cinq  ou  six  fils 
séparés  qni  se  réunissent  ensuite  en  un  seul.  Ces  cocons  sont 
ovales  on  globuleux ,  mais  composés  d'une  soie  très-mince ,  si 
mince ,  qu'an  grand  jour  on  voit  les  œufs  au  travers.  Chaque 
cocon  renferme  seulement  dix  à  onze  œufs  très-petits,  sphéri- 
queiygris  brun^  très-luisants  ;  ils  sont  placés  au  milieu  du  cocon, 


3391  AKAIGNÉE8L 

dans  une  espèce  de  boarre  de  me  fine ,  et  repofent  %j|d«î  iiolé 
mollement  et  chandement.  De  Géer  atiait  obscrré  ces  coooni  ai 
commencement  de  janvier,  ils  ont  ëclos  au  commencement  d^ 
mai.  Les  jeunes  percèrent  le  nid ,  restèrent  trois  jours  immo— > 
biles  ,  et  se  mirent  ensuite  à  tendre  des  fils  irrégalien  et 
ordre ,  sur  lesquels  ils  se  promenaient  continuellemenL 

Dans  le  mois  de  juillet,  De  Géer  a  obscnré  d^antres  oooons 
pendus ,  comme  ceux  de  VJranea  tuberculata  ,  à  des  tige»  de 
gramens ,  mais  ils  avaient  la  forme  d'une  cloche  ou  d*ime 
lentille  à  fond  plat.  Cette  espèce  (PI.  i3  ,  fig.  i5  )  nous  paraît 
appartenir  au  genre  Théridion  et  non  au  genre  Épéire  ;  noof 
n'avons  pu  encore  observer  nous-méme  les  cocons  dont  parle 
De  Géer,  et  qui  feraient  disparaître  nos  incertitudes. 

43.  Théridion  varié.  (Théridion  variegaium,)  3/4  de  lig.  ^«f . 

Abdomen  globuleux,  bombé  en  dessus,  pointa  vers  ranni,  po- 
pcndiculaire,  jaune  pÂlc ,  avec  des  points  rouges  et  des  tacbei 
noires  ,  ayant  sur  le  dos  deux  tubercules  rapprochés.  Pattes  an- 
nelées  de  blanc  et  de  noir.  Le  mâle  diffère  peu  de  U  fanelk, 
et ,  contre  l'ordinaire ,  il  a  des  couleurs  plus  claires. 

Efo  variegaîa,  Koch  ,  dans  Herrich  Schœffer,  1 38 ,  5  et  6.  — 
Ibid.  Deutsch.  Crust.  Myr.  and  Arachn.  no«  6  et  7.  —  Ibid. 
Dbersicht ,  Die  Arachnideu  Systems ,  p.  8,  PL  s,  fîg.  i5. 

Théridion  /Aorvirtci/m,  Widor,  Muséum  Senckerb.  PI.  14,  fig.  1 1. 

(-Otto  espèce  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Théridion  apka- 
w<r,  mai-  ses  tubercules  S4)nt  plusrapprocliés  :  il  n'y  en  aque  deus, 
et  SCS  pattes  sont  moins  allongées.  Selon  M.  Koch,  on  trouve  cette 
Aranéide  dans  les  lH)is ,  mais  elle  est  rare.  M.  Wider  (Muséum 
Si^nckenberfïiannm  )  dit  aussi  de  son  Théridion  ihoracicam  qu'no 
trouve  le  mâle  et  la  femelle  de  cette  espèce  dans  le  gazon  au  prin- 
temps ,  mais  peu  souvent. 
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6«  Famille.  LES  CACHÉES.   (  Abseonditœ.  ) 

Feux  stir  deux  lignes  formant  un  quçidrilatëre  très-allongé 
transversalement  sur  l'extrémité  du  corselet,  en 
dessus;  les  latéraux  rapprochés,  mais  disjoints; 
bandeau  grand ,  perpendiculaires 

M4ehùU>9M  courtes ,  larges,  cunéifonnes  ou  pointues  à  leur 
extrémité ,  inclinées  sur  la  lèvre. 

Livre  large  à  sa  base ,  an*ondie ,  semi-circulaire ,  ou  ter- 
nûnée  en  pointe  obtuse. 

Conelet  ovale  allopgé,  relevé  et  arrondi  vers  la  tête. 

Abdomen  ovale  allongé. 

Pattes  allongées,  fortes,  propres  à  la  course;  les  cuisses 
antérieures  sont  renflées  ;  variables  dans  leur  lon- 
gueur relative;  la  troisième  est  toujours  la  plus 
courte. 

AftAviiDEs  se  cachant  sous  les  pieires,  lea  champignons, 
et  dans  les  lieui^  obscurs  et  humides,  formant, 
pour  envelopper  leurs  œuis,  un  oocon  sphérique 
oomposé  d'une  bourre  de  soie  dense,  compacte, 
unie. 

43.  THÉaiDiON  MARQUÉ.  (  Theridion  signatum.)  Long.  2  lignes  />, 

1  lig.  Ath  if. 

Cette  espèce  a  tous  les  caractères  de  la  fauMlle  dont  elle  est  le 
iype  principal.  Abdomen  oTale,  allongé,  déprima ', grooslMantun 
peu  dans  sa  partie  postérieure,  noir,  ayant  sur  le  dosunebandeen 
demi-ovale  ou  croissant  jaune  à  Pextrémité  antérieure  qui  touche 
au  corselet ,  quelquefois  rompue  dans  son  miHeu  ;  un  petit  trait 
JHine  perpendiculaire  an  croissant  ;  puis  deux  traits  transverMUZ 
de  ehaqne  cdté,  sur  le  milieu  du  dos,  également  d^nn  jaune  vif  ;  un 
trait  de  même  couleur,  longitudinal,  on  denx  points  à  la  suilpBi  l^on 
de  Pantre,  au-dessus  de  Panns;  de  telle  sorte  que ,  si  on  prolon- 
geait ces  quatre  traits  ou  points,  ils  formeraient  une  croix;  mais 
le  a^périenr ,  proche  le  corselet ,  manque  quelquefois.  Ventreî 
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.slcriium  et  bouche  noirs.  Pattes  rouges  on  brun  rongeâtre,  hvén 
de  noir  aux  extrémités  du  fémoral  et  du  tibial. 

Le  maie  ressemble  à  la  femelle  ;  seulement  son  abdomen  al 
moins  gros,  plus  déprimé,  plus  large  dans  son  milieu;  ks 
taches  jaunes  sont  plus  vives  ;  le  corselet  plus  grand ,  pins  dé- 
primé à  sa  partie  postérieure  et  d\m  rouge  plus  clair,  ainsi  qne 
les  pattes.  Le  digital  est  ovale ,  allongé ,  gros  cl  grand  ;  la  copule 
est  allongée ,  étroite ,  rongeatrc  ;  à  son  intérieur  ell«  pràente  U 
figure  d'une  oreille ,  dont  le  fond  est  blanchâtre ,  les  bords  bnuu, 
et  de  la  partie  supérieure  sort  un  oonjonctcur  asseï  long,  courbe 
et  pointu. 

Araignée  marquée^  llValckenaer,  Faune  parisienne,  t.  s, p.  303, 
m^  45.—-  Theridion  signaium  ^  id.  Tabl.  des  Aranéides,  p.  76, 
no  24.  —  Theridion  quadrisignatum  ^  Hahn ,  Die  Anchniden, 
t.  I,  p.  76,  PI.  30,  flg.  60  (le  m&le). 

Ancien-Monde  —  Europe  —  France  —  Allemagne  —  Snvironi 
de  Paris. 

Prise ,  en  juin,  sous  une  pierre  ;  une  fois  seulement  entre  les 
carreaux  d'une  fenêtre  donnant  sur  le  jardin  ;  sa  toile  était  nrté- 
gulière ,  assez  grande  ;  elle  se  tenait  dans  un  coin  de  cette  toile , 
dans  ime  cachette  recouverte  d'un  peu  de  soie  et  de'fenîllei 
sèches.  Il  est  remarquable  que  dans  cette  famille  lee  pattes  difle- 
rciit  peu  par  leui*  longueur  relative ,  et  que  la  ûtiiriéme  égak 
presque  en  longueur  la  seconde. 

44.  TuÉKiuiON  NOTÉ.  (T}ieridionnotatum.)V.OTLg.  i  lig.  \i\  (f. 

Abdomen  ovale,  plus  large  dans  son  milieu,  d'un  brun  olivâtre 
pulc,  avec  deux  fossettes  profondes,  transversales,  dans  le  mi- 
lieu du  dos  ;  deux  petits  traits  jaune  obscur  ,  latéraux  ,  opposée, 
proche  du  corselet,  et  deux  autres  semblables  au-dessus  de 
l'anus.  Ventre  d'un  brun  olivâtre  pâle,  avec  Pcxtrêniité  dos  deux 
traits  jaiuies  reparaissant  de  cliaque  coté ,  à  la  [loinlc  au-dessui 
de  l'ainis.  Corsclel  larj;c,  en  co»ur,  d'mi  roujre  clair,  ainsi  que 
le  sternum,  la  bouche  et  les  pattes.  (!clles-ci  S4>iil  lavées  dr  niU!,t* 
plus  brun  à  Paj  licuiatioii  du  fémoral  et  du  tiliial.  Le  digital  est 
gn)S ,  la  cupule  est  hcmispliéii<|ue,  rouge,  imi verte  par  l'ii  bas, 
cl  prés«înl('  un  conjoiicteur  double  ,  e'est-a-dire  forniô  de  d«'ux 
((lobules n>ufîeH,  smuiuntés  tous  deux  de  deux  ï>etils  |M>in(s  briius. 
La  lelc  ,  iHJuav  ,  prvvscntc  une  lit?ue  brime  i|ui  lave  W»  \cux  an- 
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t^enrs,  dont  les  intermédiaires  sont  bruns,  un  peu  proéminents  ; 
kf  intermédiaires  postérieurs  jaune  sale,  brillants  ;  les  latéraux 
rapprocha  sur  la  ligne  des  yeux  d'en  bas.  La  lèvre  brun  rou- 
,  semi-circulaire;  les  mâchoires  jaune  pâle ,  un  peu  bom- 
k  leur  base ,  diminuant  vers  leur  extrémité ,  très-inclinées 
la  lérre. 


naidion  quadriguUaium  j  Hahn,    Die  Arachniden ,  t.  i,  p. 
H^Sl.  91,  fig.  63  (le  mâle). 

'ftonvée  dans  ma  collection ,  sans  que  je  puisse  dire  d'où  elle 
ràBt.  Je  n'ai  point  vu  la  femelle ,  mais  d'après  l'exemple  du 
Sgmatmnj  elle  doit  ressembler  au  mâle  pour  les  taches.  U  y  a 
donc  doute  pour  la  figure  64  de  H.  Hahn,  qui,  je  crois,  est  mon 
Tktridion  obtcurum, 

4$.  Tbéubion  obscur.  {Theridion  ohtcurum,)  Long,  s  lig.  i/s. 

Abdomen  ovale ,  arrondi ,  grossissant  un  peu  vers  la  partie 
poitérieiire ,  à  dos  bombé ,  d'un  brun  foncé  uniforme ,  avec  des 
poîb  grisâtres,  et  deux  points  en  fossette  dans  le  milieu  du  dos. 
Gonelei arrondi  à  sa  partie  postérieure ,  glabre,  luisant,  d'un 
kmn  oUrâtre.  Stemtun  noir.  Tête  glabre,  arrondie,  d'un  brun 
Jmnâtra*  Yeux  intermédiaires  un  peu  plus  rapprochés  entre  eux 
que  les  fMatérieurs  intermédiaires  ;  les  latéraux  rapprochés  et 
diqoinls ,  les  latéraux  an  niveau  de  ceux  d'en  bas.  Les  pattes  et 
les  palpes  sont  de  couleur  olivâtre  uniforme.  Le  mâle  est  sem- 
bblble  à  la  femelle. 

AncteiD-Monde  —  Europe  —  France. 

.  Âm^$Ue  chtcure ,  Walckenaer,  Faune  parisienne,  t.  a,  p.  109, 
tf  %4. -^  Theridion  obscurum^  id.  Tabl.  des  Aranéides ,  p.  76, 
IT  »3.  — 7  Theridion  quadrigutiaium  y  t.    i,  p.  85  ,  fig.   64  (  la 

rai  tronvé  dans  la  forêt  de  Gamelle ,  le  27  juin,  une  femelle 
da  cette  espèce  sous  une  pierre,  posée  sur  son  cocon.  Il  était  gros 
eomme  nii  pois,  du  blanc  le  plus  éclatant,  et  formé  d'uiie  bourre 
compacte  ;  il  contenait  quatre-vingt-dix-huit  œufs  blancs  et  de  la 
de  grains  de  millet.  Je  ne  crois  pas  que  la  figure  64  de 
•oit  la  femelle  du  mâle  de  sa  figure  63  ;  non-seulement  les 
eonleiin  ne  sont  pas  les  mêmes,  mais  la  forme  du  corselet  est 
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46.  Tbéridioii  AMPULLACt.  (  fKefidian  an^iiiloMMU.  )  Long. 

I  ligne  a/S  p  cf. 

Abdomen  oTalaire,  arrondi,  noir  sur  le  dos,  avec  dix  tadiM 
roses  ou  jaune  blanchâtre ,  deux  grandes  taches  «llongM  9  «û 
forme  de  larmes  ou  de  bouffants ,  proche  le  conèlsÉ  j  k  eM  sont 
deux  raies  courbes,  également  roses  ;  an^easons  deldmcKgmite 
tadies  sont  deux  autres,  formant  un  quadrilative  dgttaMit 
rouge ,  et  derrière  celles-ci  deux  petits  traits  conrbëi,  doBt  la 
convexité  est  parallèle  k  celle  des  bords  du  dos  ;  les  4mwàiên 
traits  sont  les  plus  longs.  Corselet  allongé ,  rossciTé  ^en  k  ttts, 
arrondi  à  sa  partie  postérieure,  noir,  arec  des  poîlv  gris  00 
blancs ,  dans  la  région  céphalique  ou  triangulaire ,  et  an  rayon- 
nement de»  pattes.  Les  pattes  sont  allongées,  iocsel  jimeplle 
uniforme,  avec  des  piquants;  la  première  paire  est  la  plus 
longue ,  la  seconde  ensuite,  la  troisiène  est  la  pins  coorls.  Les 
palpes  sont  minces,  jaune  pile.  Les  mandibule»  aofU  d^Bl 
brun  noir&tre.  Le  mâle  est  pins  petit ,  et  les  iuhm  rotas  on 
jaunes  se  t^o^▼ait  chei  lui  sonven^  presque  entièratfsBt  obli- 
térées. 

Theridion  signatum^  Hahn ,  Die  Arachniden ,  t.  s,  p.  40,  pi  S4, 

fîg.   125. 

Ancien-Monde  —  Euroi>e  —  Allemagne. 

Le  cocon  de  cette  espèce  est  jaune,  globuleux,  et  a  la  grosKur 
<riin  grain  de  millet. 

Cette  espèce  se  trouve  sous  les  pierres.  Hahn  dit  qa^elle  est 
rare.  Je  ne  Pai  jamais  trouvée,  et  je  ne  suis  pas  certain  qu^eUe 
appartienne  à  cette  famille.  Comme  ce  n'est  point  le  Theridm 
signatum ,  décrit  depuis  longtemps  dans  ma  Faune  parisienne, 
je  n'ai  pu  lui  conserver  le  nom  que  Hahn  lui  avait  donné. 
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T  Pamillb.  les  DICTYNES.  (  Dictynœ.  ) 

Feux  formant   une  ligne  antérieure  droite;  les  latéraux 

rapprochés ,  mais  disjoints. 
Mâchoires  à  côtés  parallèles,  allongées,  coupées  en  ligne 

droite  à  leur  extrémité ,  courbées  sur  la  lèvre. 
XifTif  grande,  triangulaire. 
Abdomen  ovalaire  arrondi ,  déprimé. 
Paiieê  fines,  peu  allongées. 
Kmamèuxës  petites,  formant  une  petite  toile  sur  les  feuilles, 

entre  les  grains  de  raisin ,  et  des  baies  ;  enveloppant 

leurs  œufi  dans  un  cocon  aplati  et  lenticulaire , 

fiirmé  d'un  tissu  fin  et  serré. 

47.  TKÉliDiON  BIENFAISANT.  ITheridwn  btnigmm,)  Long.  I  lig. 

i/S  P  d. 

La  femelle.  —  Abdomen  OTale ,  fauTe ,  avec  une  tache  noire 
eurrée  snr  la  partie  antérieure  du  doa,  bordée  par  des  poils  gris. 
Taches  transrersales  de  même  couleur ,  mais  plus  obscures  à  la 
partie  postérieure  ;  côtés  d'un  fauve  uniforme;  milieu  du  rentre 
d^  brun  noir.  Pattes  rougeâtres ,  la  première  paire  est  la  plus 
longue ,  la  quatrième  après,  la  troisième  est  la  plus  courte. 

Le  mile.  —  Ressemble  a  la  femelle  ;  mais  dans  le  temps  de 
Taoconplement ,  il  est  plus  allongé,  plus  noir,  plus  glabre,  et 
a  Faspect  dHme  Fourmi. 

YÂKitfÉ  A.  Côtés  et  partie  postérieure  de  rabdomen  bruns. 

YAUftrSr  B.  Côtés  et  partie  postérieure  de  Tabdomen  dHm  gris 
Uanc. 

Jrmigmie  bienfaisante ,  llValckenaer ,  Faune  parisienne ,  t.  s  , 
p.  109  ,  iè9  43.  —  Theridion  henigmmm ,  Walckenaer ,  Tableau  des 
Aranéides ,  p.  77,  n^  sS.  — Ibid.,  Hist.  nat.  des  Aranéides,  fas- 
ôcol.  5,  PI.  8.  — jiranems  cinereus  e  mnimisy  Lister,  De  Ara- 
neis ,  p.  55,  tit.  i5.  — Theridion  bienfaisant ,  Dagès,  dans  GUYÎer, 
Règne  animal ,  Arachnides ,  PI.  10,  flg.  i.  —  Dicljrna  benigna , 
loch,  IKe  Arachniden,  t.  3,  p.  37,  PI.  83,  fig.  184,  lemiUe; 
fi|.  i85,  la  femelle.  (La  meilleure  figure.  )  *  Id,  Ubersicht  des 

AfTfeRES,    TOME   II.  '^2 
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AnehnidcB  SjitapM,  p.  ii,  if  xni,PI.  *,%.  «i.— IWrfA'wi 

Ae.K.B^mi«,  iSSitp.  m.  —  KeJrM  (eM^M^AMÉinB, 

Goo^MÉiii  Ancbnidiiiiii  p- 1&  ',.^    -j.  '. 

AaàBBrUbiÀt  —  BsTope  —  WftB»  —  An^i^lff^  —  AI»- 

Lt  jfto^Wnn  UiiiifhlwTil  Mt  très-commun  surtout  iluH  1» 
Jiiilliiili(Ii»|iiiHtiiij  itflitniiMjiilîri  liiili  in  'liiII'iii  iiiii.  i|iiiii 
qoa  ti4i-8iu,  ■nffltppar  ptJÊtr^er  les  raisina  de  In  manmre  dm 
■ntra  ">«M'«M  n  Mt  nm  ^pK>  l'on  «erre  de  cm  rimlu  «n  id- 
tourne  «pw  qu'a;  ait  plnëonn  Thfaldloua  bicnAlUBta ,  H  In 
p«nMiHlWflMWSaliWt>«k*ntbian  des  foi*  ■thImiiiiiXi^ 
•onwMM  *•*(««•*»*.  «ta»  •»  to«*-<|-*^fci*i 

nr  eeUwdai  farivéM,  ^  ffWVqi  «t  «i'n)  FlniHfc  V>  «^ 
AnikdUe  unw  1  tcndiMMi  flif.  EI1«  Ut  troif  ponlw  tfBkMlM 

4wi^  i«  Mvi  Mi  dta  wTfihvpv  fw  àiirti  ftoM  w  (MtMif  A> 
UiuiB  <chit«iit,  qni  ptt  l'eflht  d»  Iwag»  MqUMrt  qwlqpiMi^ 
èonlnr  roiuM  ;  caeooonMt^atiet  lentienUfM.  JVpWiHi 

f^tainq^  «rdmita  4mu  aof  fpioqn  ^\n  p^«|iiililg  |»  IWH* 
o&  â't  Um,  «t  ébterrtr  MaAranàdM  AU  1ik«»  4mitVMli 
menu  de  U  oopnlttion;  c'est v«n  le  niliea  da  suit  Mtte 
ghenree  et  midi ,  lonqne  le  thenoomètre  de  Bikiiiiiiii  mmffiit 
tS  à  10  degrés  de  duJenr,  qne  j'«i  lUt  cee  aimamOana. 

La  couple  commence  d'abord  par  w  ooaTrir  loua  àtn  d^an 
timi  de  soie  rue  et  tria>1éger,  quMla  ont  frâi  do  taoÊtaàf  m 
conunim.  Une  dérobe  en  rien  la  Toede  l'Kte^'iladoiffMlteak- 
■ommer ,  mais  ces  Sb  léger*  les  garantissant  de  U  iiiiïnli  dVi» 
trooblés  dans  lenrs  anumn.  Le  mile,  phu  «sile,  apt*  les  Ue» 
sétiféres  qui  terminent  son  abdomen ,  et  teod  pinàenrs  Bla  ^ 
complètent  la  maison  de  réponse  qu'il  s'est  choisie,  elquisoroit 
pent-étre  1  loi  en  aamrer  la  powcssion  et  i  la  retsilr  dans  U 
diambre  nnptiale.  0  s'annee  ensnlta  tds  elle.  Tapie  dans  k 
rainnre  dn  pedole  de  U  feuille  ,  les  pattes  serties  et  remawi'iii. 
elle  l'attend  sans  remuer  ;  pais  il  s'approche  d'elle,  cfaatMdDs 
avec  ses  denx  palpes  pendant  nne  minute  on  denx  sa  partie  poa- 
tMeore  et  la  caresse  Idgèremeut  de  temps  en  temps  aTse  sv 
pattes  antérieures  qoll  allonge;  sa  compagne,  Icmgtenipi  tmm^ 
Mie,  «scit<o  enfin  par  ces  attouchementi  rd(à^  aooMve  alon 
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on  peu  son  ventre  auparavant  plaqné  contre  la  feuille  ;  les  pattes 
du  maie  pénètrent  aussitôt  dans  Pintervalle ,  et  atteignent  les 
pirtiof  MKUolle«  qu'elles  sollicitent  par  leurs  titillations  vives 
et  précipitées.  La  femelle,  vaincue  par  Tattrait  irrésistible  de  la 
volnpiéi  ce  meut  enfin ,  tourne  subitement  vers  le  mâle,  pose  ses 
pattOB  aor  le  corselet  de  ce  dernier ,  qui  la  reçoit  et  la  soutient 
«itro  les  siennes  ;  il  applique  alors  une  des  extrémités  antérieures 
de  ees  palpes  contre  Porgane  sexuel  de  la  femelle. 

Tel  est  le  détail  du  prélude  que  termine  enfin  leur  union;  mais 
pour  concevoir  clairement  comment  elle  s'opère ,  il  faut  décrire 
d*aiie  manière  très-circonstanciée  la  position  de  Fun  et  de  l'autre. 
Leva  tâtes  sont  opposées  face  à  face ,  leurs  pattes  antérieures 
entselacées  ;  mais  le  mâle,  qui  soutient  la  femelle ,  a  le  corselet 
et  les  palpes  relevés  en  Pair  ;  il  a  l'extrémité  postérieure  de  son 
ebdomai  appuyée  fortement  contre  la  feuille  ;  le  palpe  qui  agit 
allongé  et  tendu;  la  patte  postérieure,'qui  est  duméme  côté,  est  éga- 
lement allongée  et  tendue.  L'autre  patte  postérieure  est  ployée 
aoua  le  côté  de  l'abdomen  qui  est  incliné  et  penché  du  côté  op- 
posé an  palpe  générateur  ;  les  trois  antres  pattes  de  ce  dernier  ' 
c6lé  soutiennent  la  femelle ,  et  les  trois  de  l'autre  côté  frottent 
les  pattes  de  cette  dernière  ou  lui  caressent  doucement  l'abdo- 
men. Le  palpe  qui  n'est  pas  engagé  agit  de  même ,  et  quoiqu'il 
ae  participe  pas  à  l'acte  principal,  il  ne  reste  pas  oisif ^La  femelle, 
à  la  réserve  de  la  quatrième  paire  de  pattes  qui  reste  en  arrière 
et  repose  doucement  sur  quelques  fils  très-déliés ,  a  passé  toutes 
ses  antres  pattes  par-dessus  sa  tête  et  les  a  rejetées  du  côté  op- 
poaé  an  palpe  générateur  du  mâle  qui  la  pénètre ,  de  sorte  que 
dii  oôté  qui  fait  face  à  ce  palpe  elle  semble  n'avoir  pas  de  pattes 
antérieures.  On  comprend  que  dans  cette  attitude  rien  ne  gène 
Torgane  générateur  du  mâle.  Il  arrive  quelquefois  que  la  femelle 
se  trouvant  plus  inclince  sur  le  côté,  le  mâle  s'incline  aussi  da- 
vantage sur  le  sien ,  et  comme  ses  palpes  sont  allongés ,  et  qu'il 
a  la  faculté  de  les  reployer ,  on  de  les  étendre ,  tout  en  agissant , 
il  m  trouve  que  sa  tète  et  son  corps  sont  situés  presque  parallèle- 
ment à  la  femelle,  et  que  leur  position  ressemble  presque  à  celle 
dHm  homme  et  d'une  femme  couchés  l'un  à  côté  de  l'autre. 
On  concevra  facilement ,  d'après  notre  description,  que  cette  po- 
sition ,  n'étant  détcnninée  que  par  une  légère  inclination  du 
eorps ,  lie  diffère  de  la  précédente  que  du  plus  au  moins  ;  aussi 
ii*a4-elle  ordinairement  lieu  que  lorsque  l'aocouplement  a 
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àmé  qnriqne  tompiyetqiieleniileaperdiiaM |Mrti«Aii 
tordcnr. 

Ug  restent  «ooonpléi  pendani  deux-en  troie 
qtiefoii  pluitoigtempe.  n  nV  «  93an  titeii  dng« 
ce  temiie  ile  aa  dérangeiU  ii  ott  iwvodie  do^^ 
aea  xtez  pcNir  obeerrer  aVee  «Da  forte  kMipa  aa  q[^  «a* 

irait  la  aqiida  aa  oontraefar  et  aVttfrir  altaniafhvaMaivla- 
gkd^iilaiiia  4a  oonjanataor  aa  gûnHarateadégoalprili 
'  nonfanuQt  da  la  eapalmj  et  nnuta*  aÛHi  m 
^'  reacMmifé  crociiiiadn  aoaiîoiMstaDr  qiii  a  pteéM 
•  d^  l^tandla.  Gelia-ci  ait.ta^{oiiiala  preaniéra  tg^  m 
'  i&jÊ»  PHNn^  •a.dëc^ger  alla  allonge  eee  patteaaor  1»< 
-  njpajt  jJMne'tiaiudenRiB  loi , fait qnakiiua  pas  ior  k: 

laCu^rnaVertini^Lànillafaitdêmênaaatlaii ■iH.fcpaurilà 

.  danc:anoQre  foca  i  faee,maieàqpaiqnadiilaaaay 
aW  hrrêbê^  et  oédUbAranient  il  BhMcapB  enaora  à 
^jinâa  ffla  aniadi'  da  aa  aampagna^-^pd  <|ndiiiiaAiia*lnl  : 
iMiiitaan  la  doir;  alora' raoaffanianoant  ite.  mémaa 
mSlmaiîhaaariâi'qiia  j*ai  déjàdScritea,  atqol  aa 
minai  maniera.  Dans  lea|aan  tvAMdiands,  teb  qna 
idt  ces  oliaarvationa,naa  AripiiéidaarépitantsQpt  l'taifriBle 
Taspaee  da  deaxlieivasees.jeèitodaToliqplé.LoiM|Mi 
tariniiié  le  mâle  et  la  femelle  nases^MffentpaaymrfailsaohB- 
bftelit  eSosemble  sur  la  même  fenlHe.  •' 

Dans  nos  environs  de  Paris ,  c'est  Ters  la  fin  de  jmn  qaVm  cooi- 
mence  à  trouver  sur  les  fenilles  les  cocons  de  cette  espèea* 

Le  14  juin  y  je  vis  nne  de  ces  Àranéides  qui  avait  ooiMtnnt  si 
toile  dans  une  feuille  replpyée ,  et  placé  snr  cette  fenilla  sii 
cocons  arrangés  à  côté  les  uns  des  autres  conune  des  paina  wmfc 
dans  nne  crédence.  Le  29  juin  elle  avait  augmenté  la  nmgM 
d*nn  septième  cocon ,  mais  une  partie  des  antres  étaient  Tidea  ; 
les  petits  avaient  éclos  et  en  étaient  sortis.  Dans  le  mois  dVwtobre 
cette  Aranéide  se  place  sur  les  plantes  à  tiges  minces ,  et  sVn- 
veloppe  dans  une  toile ,  probablement  pour  se  garantir  da  fhad 
et  passer  lliivcr. 

48.  Théuidion  caché.  (  Theridion  latent.)  Long.  1  lig.  1/4.  V>  <f . 

Abdomen  ovale,  d'nngris  blanc,  avec  un  ovale  noir  featomiésiir 
le  milieu  du  dos;  corselet  et  pattes  noirs.  La  premim paire  est 
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Il  pins  longue ,  la  quatrième  après ,  la  troisième  est  la  plus 
ooinie.  Le  mâle,  à  larésenre  du  digital  qui  est  très^enflë,  ressenih 
ble  à  la  femelle. 

Dieijma  lateni^  Koch,  Die  Arachniden,  t.  3,  p.  39,  PI.  83, 
fig.  i86. —  Jraneus  pmillut  lividiu  piciura  deniieulaiaj  Lister,  de 
Araneia ,  titulus  16 ,  p.  56,  fig.  16.  —  Jranea  laiens , Fabric. , 
Entomol.  Systematica,  t.  s,  p.  409,  n®  6. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  France  —  Allemagne  —  Angle* 
leire* 

Cette  espèce  oonstruit  à  Textrémité  des  rameaux  des  genéta 
et  des  graminées ,  et  autres  plantes ,  de  petits  réseaux  qui  ont 
une  fonne  globuleuse  ;  en  Angleterre  elle  fait  son  cocon  vers  le 
oommencement  de  juin.  Il  est  aplati  ou  lenticulaire  ,  et  d\ui 
▼ert  bleiiAtre.  On  en  trouve  plusieurs  à  la  fois  dans  son  nid.  Elle 
reHemble  beaucoup  au  Theridion  henignum  ,  mais  elle  est  tou- 
jours pins  petite.  Fabricius  les  a  toutes  deux  confondues  en  une 
seule  eq>èce,  car  sa  description  conyientaux  deux  :  ces  mots  Linea 
dêrmU  mira  inierrupia  conyiennent  au  Benignumj  et  ceux-ci, 
ptdefmtrij  m  Latent, 

M.  Koch  décrit  sous  le  nom  de  Dieijrna  variahilU  une  troisième 
espèce  dans  cette,  famille ,  mais  la  forme  du  corselet  est  plus  al- 
longée, et  la  couleur,  si  singulière  pour  ce  groupe,  nous  donne 
lieu  de  douter  que,  si  cette  espèce  est  réellement  distincte,  elle 
appartiauie  à  ce  groupe.  Nous  soupçonnons  mâme  que  cette  es- 
pèce est  une  rariété  de  notre  Drassus  viridistimiu  ou  du  Dratsus 
>IStMf«fii# (Voyez  t.  i,  p.  63i  et  63s),  qui  a  en  effet  des  habitudes 
sssni  ■nmblsbln  à  celles  du  Theridion  benignumj  et  qui  fait  comme 
loi  une  petite  toile  sur  les  feuilles ,  mais  le  genre  est  différent. 
ToBtefois,  dans  le  doute,  nous  ajoutons  ici  la  description  du  Thé- 
ridioo  Tariable  (7%erûfi<m  çariahilis).  Abdomen  jaune  rongeitre, 
arec  denz  demi-cercles  rerdâtres  irréguliers,  lacérés,  enfermés 
IHm  dans  Pantre  proche  le  corselet ,  bordés  de  taches  brunes  on 
noîresydenx  taches  Terd&tres  dans  le  nûlien  du  dos ,  de  mâme  dé- 
dûqnetées  et  doublées  de  noir,  puis  trois  autres  bandes  courbes 
vordâtres  transversales ,  dont  Tantérienre  a ,  entre  ses  courbures, 
deux  points  noirs  séparés  par  un  trait  verdâtre  perpendiculaire  : 
oorsdet  ronge  bordé  de  jaune,  pattes  et  palpes  jaunes. 

Dicijrmû pariahilU j  Koch,  Die  Arachniden,  t.  3,  p.  39,  PI.  8f, 
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Aneien-Hoiide  —  Enrope  -^  AHemigiie — eaTiroui  dé  Bttlii» 
bomio» 

Snr  les  arbrisseaux  et  les  herbes  :  M.  Koch  dit  qn?dle  art  rave; 
alom  ce  ne  serait  pas  le  Drasiut  çiridistimus ,  qui  est  an  coutraira 
assez  commim  sur  les  feuilles  de  lilas ,  de  rosiers  et  autna  ar- 
bustes. 

Affinités  du  genre  Théridion.  Les  rapports  d'aflSnitéa  dit  genre 
Théridion  avec  les  autres  genresd'Aranéides  sont  aussi  nomlireiiix 
que  la  diversité  de  leur  industrie  et  de  leur  mode  d^eziatenoe, 
qui  varient  dans  chaque  famille,  parce  que  dans  chaque  fanùUe 
il  y  a  des  toiles  qui  diffèrent  par  la  forme.  Moiis  lea  iKalgàiwis 
tontes  par  toiles  à  réseaux  irréguliers,  oe  qui  atlests  à  la  Cm  la 
disette  de  notre  langage  et  celle  de  nos  obserrationa,  car  diaqua 
espèce  de  Théridion    tend    ses   fils  de  la  même  maniera  et 
fabrique  des  toiles  de  même  forme,  qui,  dans  leoraifr^tt- 
larités  appareiltes ,  sont  aussi  régulières  que  oettea  dea  OrM- 
tèles  et  des  Tâpitèles.  Lei  réseaux  qui  nous  pairaiBaeilt 
sons  plan  et  en  désordre  ont  an  contraire  toi^joars  lea 
formes  dans  les  espèces  qui  se  ressemblent;  mais  eea feniata nmiâ 
échappent,  leurs  désordres  apparents  n^existent <{iia parte  qw 
nous  ne  poôrons  préciser  Tordre  qui  y  règne.  Les  ThrfridlMla  eut 
de  telles  afllnités  avec  les  Latrodectes  qn*oa  a  toola  téÊÊÉÊ  esa 
deux  genres ,  mais  la  positioii  de  lenn  jemt  et  d^aiMa  eara^ 
tères  encore  les  séparent.  Les  Théridions  ont  de  pins  Ibrtes  ail- 
nitës  avec  les  Linyphies.  Ces  affinités  sont  telles ,  que  par  la  den- 
xième  famille  de  Linyphies,  qui  déjà  a  les  mAchoirea  iiioKnées , 
les  deux  genres  semblent  se  confondre.  Les  pattes  pitis  fortes  ^ 
plus  allongées  des  Linyphies,  un  corselet  plus  grand,  dea  mtohni* 
res  moins  inclinées  donnent  les  moyens  de  les  séparer  à  des  yeat 
exercés.  La  dernière  famille  de  Linyphies  se  réunirait  par  la  fbnna 
de  Tabdomen  et  d^antres  caractères  k  la  famille  dea  Thértdîoas 
renflés ,  surtout  par  la  deuxième  race  de  celle-d ,  alla  aenle  &h 
pèce  dont  nous  avons  pu  examiner  la  famille  ne  noua  avait  dé* 
cidé  k  les  réunir  aux  Linyphies  ;  Tobservation  des  haMCades  et 
la  forme  de  la  toile  devront  décider  si  c^eat  a  joste  titre»  Hais  le 
genre  Théridion,  par  la  petitesse  de  son  abdomen,  ses  pattes  flneft 
et  peu  allongées,  a  peut-être  encore  des  rapports  plus  étroits  avee 
les  Scytodes  et  les  Uptiotes ,  que  le  nombre  et  le  placement  de 
leurs  yeux  cependant  éloignent  d'eux  par  un  grand  intervalle. 
L^abdomen  toujours  très-gros  relativement  au  corselet,  etbomké 
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sur  le  dos ,  a  la  forme  do  ce  corselet.  Des  yeux  plus  ou  moins 
rapprocliés ,  des  pattes  peu  propres  à  la  course  et  des  mouvements 
lourds  et  lents  y  établissent  de  grands  rappatts  entre  les  Théri- 
di<»i8  et  les  Épcires.  Les  Tubercules  dan^  les  Théridions ,  et  les 
Mangnlaires  gibbeuscs  dans  les  Ëpëires,  nous  font  voir  dans  ces 
deux  genres  des  Âranéîdes  dont  Tabdomen  est  surmonté  de  tu- 
bercules. Les  couleurs  vives ,  variées  et  régulières  de  la  famille 
dlBilMridions  renfles  rapprochent  encore  ce  genre  des  Épéires, 
tandb  que  la  forme  nmde  et  les  cooleurs  sombres  de  Pabdomen 
des  Théridions  arrondis  viennent  encore  rallier  les  Théridions 
anx  Latrodectes ,  au  genre  Glotho  et  au»i  à  certains  Drasses  , 
genre  uni  aux  Théridions  par  la  famille  des  Théridions  cachés,  et 
ttud  par  les  Théridions  dictynes,  la  dernière  des  familles  de  ce 
;  fuilille  à  petites  espèces  qui  semblent  s'*allier  avec  la  der* 
fami^s  des  DrasMS  »  celle  des  Phitophiles,  laquelle  ne  ren- 
feana  anssi  que  de  petites  espèces.  Les  Théridions ,  par  ces  der« 
mères  familles  qui  sont  des  Aranéides  à  abdomen  allongé  et  dé- 
primé, minimes  et  à  couleurs  sombres,  s'allientanssi  aveole  genre 
Aigus.  Toutes  les  espèces  ont,  comme  celles  de  ce  dernier 
genre»  des  mâchoires  inclinées  sur  la  lèvre.  (Test  anssi  par  ce  ca- 
nelère  c(  par  ses  pattes  fines  et  grêles  que  les  Théridions  se  rap- 
proebent  du  genre  Gpiiine  que  sépare  d'elle  un  placement  d^eûx 
aemUable  à  celui  des  Thomises  ;  et  quoique  ce  damier  genre 
diffère  extrêmement  des  Théridions ,  et  par  les  formes,  et  par 
les  organes  du  mouvement  et  de  la  vue,  cependant  il  s'allie 
anai  atee  lui  par  les  mâchoires  inclinées  sur  la  lèvre.  C'est  ce 
même  earaclère  qtà  rapproche  les  Argyronètes  des  Théridions , 
ees  deu  gttrei  dittMnt  iow  tant  d'auMs  rapports. 


344  ARAiaviBl. 


I   • 


Tiw  «K  nombre  dû  ^ijot ,  pr$ique  4gawè  mirpjBfa^l 
M' dèijue  lignes jUttào^^ 

lign^jfUsyeuxppstirimn  ÊOjugpurs^rièiJlljli^iA .. 
^in  anHmi  {  les  jremx  UÊMwii/t^^'kùffmx^ffi^ 
sétieurs  ùuennéaieh^  portés' ssii^iU^;!nÊS0Êiiss9^' 
en  avavtdé  Utê^ijwx^fOèàt^^ 
..  ^mUèàù^  déu  les  m^^   jfaiwwit  jjj|p!ciJj  i>y 

fguiJMkife.à  Impmrtià 
LèvM^PMJpr,  mronéie  on  tnmqmée 

'  jâl  ofwiwKw^  )»^sliMfM''aii  °«M'4n^^^ 

PattatJMK  Wfcwfffcf  j  jwtynar^A  Im  ymmtkei' imftàm 

^-quBlqmeJhis  de  hnjgumir  reUtivé  4^^»  Mte  è 

fmtfreyife  couleur  uni/brme ,  sans  asmèbanes, 

la  quatrième  paire  et  la  première  sont  iespbts 

Umgues  ;  la  troisième  est  laplus  oouriie. 

Corselet  grand,  allongé,  otHdaire,  hombé  àsaptirA 
intérieure  >  qui  est  quelquejbis  rei/étue  de  tu^ 
hercules  dans  le  mâle. 

Aravéipes  trèS'petiteSf  de  couleur  brune  ou  rouge,  onî- 
forme  ;  tendant  des  fils  ou  faisant  de  frèf- 
petiies  toiles  irréguUères  ou  horieoniales  à 
rentrée  des  petites  eaintés  de  laterre,  oudesro* 
ches^  ou  des  plantes ,  se  cachant  sous  tespierres, 
dans  les  mousses,  etse  nichant  dans  les  toiles 
abandonnées  d^ autres  Arantààes  pour  y  dé^ 
poser  leurs  cocons  qui  sont  glehuleux. 
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i'*  Famille.  LES  ÉRIGONES.   (Erigonœ.) 

Ikf^re  courte,  plus  large  que  haute. 
Mâchoires  très-courtes,  très^indinées  sur  la  lèvre,  dilatées 
à  leur  base. 

i^*  Race.  LES  ÉRIGONIDES.  (  Erigonidet,) 

Tenz  presque  égaux  entre  eux ,  les  intermédiaires  formant  un 

carré» 
Ittehoires  irès-dilatées  à  leur  base ,  coniques  à  leur  extrémité. 

I.  Ai«U8  VÀGÀifT.  {Jrgus  vagans,)  Long,  i  i/3  ^  cf. 

Abdomen  ovale ,  bombé ,  pointa  yers  Panas,  d\ui  bnm  noir, 
oonelel  grand ,  ovalaire ,  rouge  brun ,  bombé  avec  des  dents 
fines  à  Pentour  et  à  la  tête.  Pattes  rouge  clair.  Les  yeux  aont 
raflwmblés  sor  le  sonunet  antérieur  de  la  convexité  du  corselet , 
disposés snr  deux  lignes  transverses,  un  peu  courbées.  Les  yeux 
intermédiaires  antérieurs  sont  un  peu  plus  gros  que  les  posté- 
riflnrs  ;  les  quatre  intermédiaires  figurent  un  carré  régulier,  et  les 
quatre  latéraux  deux  lignes  divergentes  rapprochées ,  mais  non 
cQimiventes.  Les  mandibules  sont  abaissées  un  peu  en  arriére , 
renflées  à  leur  base  supérieure ,  fort  rétrécies,  et  comme  étran- 
gtées  prés  du  crochet.  Dans  lesm&les  seulement,  ces  mandibules 
sontgurnies  sur  leur  côté  extérieur  d'une  rangée  d'épines  pour- 
vues d'une  gouttière  très-oblique ,  bordées  de  deux  rangs  de 
iftnçn^  dentelures ,  et  d'un  crochet  très-relevé  dans  le  repos. 
Lesmâdioires  sont  très-larges  k  leur  base  qui  est  creusée  au  côté 
intame ,  courtes  et  coniques  en  diminuant  de  grosseur  vers  leur 
inrtrétnité ,  très-inclinées  sur  la  lèvre  qui  est  épaisse ,  haute  a 
•on  bord  antérieur ,  arrondie,  un  peu  échancrée  à  son  extrémité. 
Le  palpe  dans  le  mâle  est  très-grand  ;  il  a  l'humerai  long ,  courbé, 
épiueux  ;  le  cubital  dilaté  en  appendice  et  tronqué  au  sommet, 
égal  an  radial  qui  est  un  peu  moins  dilaté,  mais  également  tron- 
qué. La  ci^ule  du  digital  interne,  ovale-oblongue ,  échancrée 
pnstéiifmrcgumt  à  son  bord  supérieur^  munie  k  sa  base  interne 
dHma  âpophjfsecoinée,  recourbée,  dilatée  vers  le  bout,  (km- 


jondeiv  oomé ,  rcnflëypoorriià  jonioaimytde  ttàk  fw^jmfÊ 
Mdllanti;  leprinciMl  iiiutàeàU^kvctidmf^ 
à  dcmMr  tÉRnlè  BSidoraDUn  dottnw^  jWpWi  Iif  pl^pé  cw  n 
femelle  ert.tmmné  ptr  un  onglet  pectine.  DuulateneUe,  k 
quatrième  pain  est  1a  lanëtaglM,  là  |ira^^  k'MÎi^ 

tàttûB  m  kpit  ewBÉit  dttiikiaUèyk  iwiiftie  pÊÊÊméÊi  U 
plus  Idngiie,  U  seconde  enanîte ,  U  trsoâsîimè  eiÉ  |>ifiÉa  tjoiutoi. 
LeacniaMBde  k  première  pafaredn  mile  aontgamkadta&iHii 
d'alinéa  en  denom.  .    «s*  .    . 

£ngûme  9€u;ans^  SaTigny^  D.  de  IHËgypte,-  Hiit  naft.  L  i, 
^tMdrtk,  p.  IftS  de  IWib  inf4bli0  «im  Moe  aa^  fk  lig^ 
in-8«, planche  \jfi%.^.^£rigom  errante ^jf^aBtàbm  If  ^  4g.  a 
de  ca(  oïlftiga  (le  taÉMK  -^rtUtU^m,  rf^ni^ej^wi  <||fcr, 
Mnaenm  Senciœnbergiaiinin/  i«  v  »  p«  afS,  plandie  17 ,  4lg.  s  (la 
mÊïe).^JSr1$9m  migma ;  jitwriCkwfkr, Béjpi» iiihâi |  dilt  ém 
ëlèTea^Pl.  14 ,  figk  8^'tfy  .^  tf,^  -  "^ 

]toote4toi«k  r^  Blmpr^â^^ 


M.  Sa^lgn/  et  M.  I^d^  n'ont  figni  qdè  k  nflBe^jfe^yowède 
dans  ma  coHection  item  indiTidna  de  cette  eqptee,  oê'mkt  trow 
miles.  M.  SaTîgny  a  m  k  femelle  ^  et  c'est  à  loi  qne  IVm  en  doit 
la  description. 

1.  Amqvb lOKomAVE.^ Jrgoi  loagiaÊomu.lh^og.  1  ftg.  ^. 

Canekt  noir,  entonrd  de  dents  très-fines  eioepM  à  k  tête. 
Abdomen  oralaire ,  d'tan  bum  noirâtre ,  les  palpes  et  k  flhnoral 
ronges ,  les  tarses  brans. 

Idnjrphia  longipalpUy  SondeTall ,  Acta  Bolmisi,  iSi§,p.  i5, 
n^  I  ,  tt>id. ,  itZt  j  p.  sSq. 
Ancien-Monde  —  Exacpe  —  Suède. 

Cette  espèce,  edbn  M.  SwdevAll,  éiÊk^éÊVJegwêm^mf, 
on  ÉrigoaedefiAwgny^eftceqneks  inissisdBiaikqtkilk 
sosédépoumuéipoMitasetd'épiBea;  dstask^eik  loi  les- 
semhk  en  tonk  On  k  tiewre  dam  ks 
milei  eerit  «kÉks  en  MU»  eé  SK 


ïm 
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20  Race.  LES  ZODARIONIMS. 

intermédiaires  antérieurs  plus  gros ,  les  gtmirtiniermédiaires 
formant  un  trapèze ,  dont  le  côté  postérieur  est  très-large. 
tUtani  pas  dilatées  à  leur  base^  eyiSmJtnfmes  et  «fttm- 
dk»  à  leur  exiHmité, 


3.  Ar6i!8  U)NGn*ÈDE.  [Jrgtts longipes,)  Long.  1  llg.  1/2  p. 

Abdomen  ovale ,  allongé ,  grofliisBaiil  à  ta  partie  postérieure , 
tria  bombé  anr  le  doa,  reaterré  snr  les  écriés ,  tréa-épais ,  bnm 
roBgeâtre  imiforme,  Tcnlre  d^an  ronge  pâle ,  Tineux.  Corselet 
pelit^  resaerré  vers  la  tâte,  élargi  à  aa  partie  postérieure ,  ros- 
geitre.  Pattes  antérîenres  bmn  fbneé,  surfont  au  fémoral  ;  pattes 
postérieures  dHm  rouge  pâle.  Le  mâle  a  les  pattes  beaucoup  plus 
fOongées. 

JMsiéme  Jàmille ,  les  Zodarions,  —  Clotho  longipede,  ^*  '  9 
p.  639  et  640  de  cet  ouvrage.  —  Ibid.  Clotko  luisant  ^  Pl.  16, 
fig.  6  D,  6  B ,  6  A ,  fig.  Go  (  femelle)  (  indiquée  à  tort  sous  le 
nom  de  Clotho  luisant,  c^est  Clotho  longipède  qu'ail  fallait  mettre). 
—  En^  longipes ,  Savigny ,  Descript.  de  VÈgjpie ,  Arachnides, 
page  iâ6  de  l*édit.  in-folio  ou  p.  35 1  de  Pédit.  in-8« ,  Pl.  3,  fig.  8. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  Afrique  —  Egypte  -*  France, 

Prise  dans  le  bois  de  Boulogne. 

Tai  eu  tort  de  dire ,  t.  i  »  p*  639  j  que  V£ri^  hngipes  de  Sa- 
Ti^qr  ae  rapprochait  plus  par  aa  bouche  du  Clotho  Durandii 
tpieVEnjro  nitida  ^c^est  le  contraire  qu^il  fallait  dire;  un  exa- 
men scrupuleux  m^a  convaincu  que  VEn^  longipes^  par  la 
forme  de  son  corps ,  appartenait  au  genre  Argua ,  quoique 
par  aes  yeux  cette  Aranéide  soit  affiliée  an  genre  Clotho.  Les 
yeux,  la  bouche  et  la  forme  globuleuse  du  corps  rattachent 
invariablement  VEnj'o  nitida  au  genre  Clotho.  Savigny  avait 
éiyili  son  genre  Enyo  d'après  cette  dernière  espèce  ;  il  bV 
^C  pM  TU  la  bouche  de  Tautre  qu'il  ne  décrit  pas  et  il  Be  Ta 
point  fait  dessiner  ;  il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'il  se  soit 
trompé  en  réunissant  ces  deux  Aranéides  dans  un  même  genre. 
Dqà  nous  les  ariona  placée^  dans  deux  fusilles  diflTéraites ,  et 
m  fM  iKNM  étoofis  p.  64t  enr  les  aftnMs  du  «anre  Oetho 
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démqnfre que dèf-kpit  noai  doidiaBfiVie  lafaaitlla  ûmWaè^ 
rions  dût  en  fipMptttia.    . 


Tflià:  inteibédiUife^  iMtériflrif  'ito^W  PJ^  W^j^éJm 
antrei.  Gondet  cnondii  réttëd  Vierii  là  ttte,  fthiJrÉMitiwril»^ 
gkiNUeiiz»  «vao  deox  filièrei  iMOiaitM.  .,.?•. 

A;«  oeeUmùiêay  Dngèt,  Rigpie  «idiiitl  de  Cofte,  fL  i4« 
fig.5,«,  ^*.A  •         / 

Aiiâfln4loiida  •-*- Ennpft"-*  Kdi  dq  U  F^^ 

Amm  iiwnMâhlé,à  li;  poréoMrtxlp  pour  lèt  jenoc^  te SoMii «- 
mail  lo  Gbffpi  ptriâl  i^at  luva»  plm  fimaarf,  Stà^tj/è  i^m 
fiBOMlla  pMna?  La  qnatriéme  pike  dé  pattea  aa^paM^ipi^ 
manière  notable  ka  ayifBÉa  en  lJ9ti||MBr«  lA^vNwiini.yéfa%fil 
aoanite  la  jdaa  kagne  ;  la  aeàonde'ét  la  troiajèina'wat  'ymmpt 
égalai,  maia  la  trojaème {NvaSt  mipea  pkvJoBgM.'XAÂeie 
parait.  9li|i^liante  que  du»  VAqpalqngipédet^eiritfpadri- 
fbrme^  nuda  arrondia  sur  ImtlbfffÊjtiinikieBktbkmÀéàSkA^ 
Lea  mlelioira»Miiô4indnqiiai,  maii  tria-eoiieliAa  anr  kt  Hmi 
et  ae  (oiiohant.par  ladn  eifanfaiitéa» . 


I  • 


a*  Famille.  LES  MIGRTPHANTES.  {MiaypkoÊUM.) 

Corsekt  sans  tnbercule  dans  les  deux  sexes. 

Feux  sur  deux  lignes;  les  intermédiaires  formant  un  qua- 
drilatère plus  haut  que  large. 

Leifre  arrondie ,  semi^circulaire  ou  tronquée  à  son  extré- 
mité. 

Mâchoires  larges ,  cylindriques ,  arrondies  à  leur  extrémité, 
à  dos  courbé ,  inclinées  sur  la  lèvre. 

I»»  Race.   LES  QUADRIGÈRES.  (QtuuHgera.) 

Yeux  intermédiaires  formant  un  carré ,  les  antérieurs  intermé' 
diaires  n'étant  pas  beaucoup  plus  rapprochés  que  les  postérieurs 
intermédiaires, 

S.  Aigus  boux.  (Jrgiu  ru/us.)  Long.  3  Ug.  />. 
Yeoz  latéraux  diqoints.  Conelet  et  pattes  d*an  rooga  tamn, 
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glabre  et  luisant.  Abdomen  orale  allonge,  d'un  brun  roo^tre 
on  jaunâtre,  revêtu  de  pattes  noires.  Pattes  allongées ,  minces. 

Theridion  rufum^  ^ider,  Muséum  Senckenbergianom,  t.  i, 
p.  si3,  PI.  i5,fig.  3. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  Allemagne. 

Le  mÂle  et  la  femelle  se  trouvent  souvent  sons  les  pierres  en 
ma»  et  en  novembre,  ou  dans  Pherbe ,  ordinairement  en  société 
avec  VJrgut  cornaiut. 

6.  Argus  parvipalpe.  (Jrgus  parvipalpus.)  Long,  i  lig.  i/j  c/. 

Yeux  latéraux  rapprochés ,  mais  disjoints.  Corselet  couleur 
orange,  à  tête  rembrunie  et  revêtue  de  poils  fins.  Sternum  d'un 
bnm.  foncé.  Pattes  de  couleur  jaune  rougeâtre,. uniforme ,  plus 
claire  que  la  couleur  du  corselet.  Abdomen  allongé  d'un  gris 
bnm  velu. 

ThtmMan  parvipalpe  ^  Wider,  Mns.  Senck.,  t.  i ,  p.  s  s  6,  PI. 
i5,  flg.  6. 

Aneien^Monde  —  Europe  «•  Allemagne  —  environs  de  Beer- 
felden. 

Sens  les  pierres ,  dans  les  bois  et  dans  les  prairies.  M.  Wider 
n'a  trouvé  que  le  mâle. 

Conférez  Micrjrfhanies  ovatus ,  Kodi ,  dans  Herrich  Schœffer, 
ifi,  19,  cf. 

Cette  Aranéide  a  le  corselet  large ,  rouge  brun ,  ainsi  que  les 
pattes,  Fabdomcn  ovalaire  court  y  le  digital  du  mâle  gros ,  à  cu- 
pule ovale,  à  conjoncteur  globuleux.  M.  Koch  n'ayant  point  in- 
<fiqné  les  yeux,  on  ne  peut  assigner  de  place  à  cette  espèce ,  qui 
d'dllenrs  se  confond  par  les  couleurs  avec  plusieurs  autres.  11  a 
rencontré  le  mâle  et  la  femelle  dans  les  jours  chauds  de  mars  et 
d'avril. 

7.  Argus  d'ALBERTiNE.  {Jrgus  Mbertinœ.)  Lcmg.  3/4  lig. 

Abdomen  cylindrico-ovoïde,  plus  pâle  sous  le  ventre.  Corselet 
large,  en  cœur ,  peu  allongé,  pointa  vers  la  tête.  Yeux  sur  deux 
lignes  rapprochées  vers  leurs  extrémités,  petits,  bruns.  Tête 
ràevëe.  Lèvre  ovalo-triangulaire  plus  haute  que  large,  olivâtre. 
MAchoms  de  même  couleur  inclinées «nr  la  lèvre,  arrondies  et 
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MàéèB  à  lear  extrémité .  Pattes  de  longuenr  médiocre ,  roàgeltre 
pâle. 

Ai)eieii*Moiide  —  Europe  •*-  Fnoice. 

Prise  au  Paraclet,  près  Nogent-snr-Seine,  le  3o  aeplèldiwe. 

t«  Race.  LES  TRAPÉZIGÈRES.  (Drapetigerm.) 

Yeux  intermédiaires  formant  un  trapèze ,  iet  antérieur*  imUrmi' 
diaires  étant  plus  petits  et  plus  rapprochés  que  les  pastérieMN 
intermédiaires. 

8.  Abgus  formiyorb.  (Jrgusformipctui.)  Long,  t  |ig.  i/3. 

Yeux  latéraux  rapprochés ,  mais  disjoints.  Les  postérienn  in- 
termédiaires  plus  gros  et  plus  écartés  que  les  antériems,  Mma 
ainsi  que  les  latéraux.  Les  antérieurs  intermédiaires  sont  Boni- 
Le  bandeau  est  grand  et  do  oouleur  fnuTe.  La  lèvre  esi  plw  large 
que  haute ,  en  triangle  tronqué  à  son  extrémité.  Les  mUboaes 
sont  étroites,  cylindriques,  inclinées  sur  la  lèvre,  hroiiias.  Le  cor- 
selet, ainsi  que  les  mandibules  et  le  bandeau,  est  d\m  gris  vardâtre, 
et.dans  les  plus  âgés  d'un  ronge  brun,  petit,  en  cœur,  c*eat'-«-dire 
élargi  et  arrondi  vers  sa  partie  postérieure,  ayant  la  partie  anté- 
rieure clûvée  et  resserrée.  Le  sternum  est  brun ,  ainsi  que  les 
mâchoires  et  la  lèvre.  L^abdomen  est  ovoïde,  le  dos  très-bombé, 
d'un  brun  marron  rougeâtre.  Quelquefois,  lorsque  rAranéide 
vient  de  changer  de  peau,  Tabdomen  est  d'un  gris  sale  comme  le 
corselet.  Il  change  encore  plus  après  plusieurs  pontes,  car  il  de- 
vient jaune  en  dessus  et  comme  écailleux  ;  les  pattes  sont  alors 
plus  rouges,  le  ventre  est  jaune  rougeâtre  et  noir  à  Tanus.  La 
première  paire  de  pattes  est  la  plus  longue ,  la  quatrième  ensuiti*; 
la  troisième  est  la  plus  courte. 

Ancien-Monde  —  Eutoihî  —  France  —  environs  de  Paris. 

Cette  espèce  contrefait  la  morte  quand  on  veut  la  prendre. 
Je  l'ai  trouvée  fréquemment  sous  les  pieiTcs  au  bois  de  1U>ulopne, 
dans  le  mois  de  juillet ,  en  compagnie  avec  le  Thëridion  maculé 
et  la  Glubionc  lapidicole.  Elle  file  une  toile  irrégulière ,  assez 
grande  pour  sa  grosseur.  Elle  est  l'ennemie  des  Fourmis,  dont  elle 
fait  un  grand  dégât  ;  ses  œufs  sont  enveloppés  dans  un  cocon 
entièr«ni«nt  sphériqne ,  qu'elle  compose  d'une  soie  lâche  et  peu 
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leirëe.  Elle  enfonre  le  cocon  d*ime  autre  bovrr6  de  ioie  plot 
lâche,  dans  laquelle  elle  enveloppe  toujonn  des  nymphes  et  des 
chiTsalides  de  Fourmis  (vulgairement  nommées  oenis)  qui,  à  demi 
transformées,  servent  de  nourriture  à  sa  postérité  lorsqu'elle 
vient  d'éclore.  Presque  toujours  elle  f&it  deux  pontes  et  fabrique 
deux  cocons ,  Ihm  pins  gros ,  Pautre  pins  petit.  Elle  est  lente 
dans  ses  mouvements  et  se  laisse  prendre  facilement  ;  quand 
eHe  est  sur  son  cocon  elle  ne  bouge  pas.  Ce  cocon  a  i  lig.  i/S 
de  diamètre.  Les  jeunes  que  je  vis  éclore  au  s5  juillet  étaient  au 
nombre  de  trente ,  ils  avaient  1/4  de  ligne  de  long ,  et  ils  étaient 
entièrement  blancs.  L^abdomen  avait  seulement  une  teinte  plus 
jaunâtre.  Plus  âgés ,  les  pattes  et  le  corselet  deviennent  verdâtres, 
tand»  que  Pabdomen  continue  à  rester  jaune ,  jusqu'à  ce  que 
plus  tard  il  brunisse.  Dans  ui|  cocon  de  cette  espèce  j'ai  compté 
jusqu'à  70  œufs. 

9«  Argus  piaminicole.  (Jrgus  graminieolU.)  Long,  i  lig,  ^4  ^. 

I  lig.  i/i  cf  iP. 

Corselet  petit,  ovale,  allongé,  rouge,  ainsi  que  les  pattes» 
Abdomen  ovalaire  très-bombé  et  grossissant  un  peu  vers  sa  partie 
postérieure,  couleur  d'un  brun  olivâtre  ou  noiriltre ,  tant  sur  la 
dos  que  sous  le  ventre ,  sans  aucune  taohe.  Tôte  bombée.  Yeux 
presque  égaux ,  blanchâtres,  peu  saillants ,  mais  tous  portés  sur 
une  éminence  de  la  tête,  les  latéraux  rapprochés  et  non  conntvents, 
et  sur  la  ligne  du  carré  intermédiaire.  Mâchoires  écarta  à  côtés 
parallèles  évidées  à  leur  extrémité  qui  est  anguleuse  intérieure- 
ment, légèrement  inclinées  sur  la  lèvre ,  qui  est  carrée,  aussi 
hante  que  large  et  séparée  *dn  eorsdel  par  un  sillon  transversal. 
Palpes  rouges,  pattes  courtes  dans  la  femelle,  aases  allongées 
dans  le  mâle.  Le  fémoral  est  plus  ronge  et  de  couleur  plus 
foncée  que  le  tibial  et  le  tarse.  La  quatrième  paire  de  pattee 
surpasse  en  longueur  la  première ,  celle-ci  est  plus  allongée  que 
la  seconde,  la  troisième  est  la  plus  oonrte.  Le  mâle  a  un  digital 
dont  la  cupule  a  des  appendices  ovales   comme  si  elle  était 
composée  de  plusieurs  feuillets,  et  qui  se  termine  en  bas  par  un 
crochet  en  tire-bouchon;  des  mandibules  pourvus  de  dents, 
dont  une  est  plus  allongée. 

JUnjrphia  eoneçlor^  Wider ,  Muséum  Senckenbergianum  9 1. 1 , 
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p.  s$7»PL  i8,4g.t«etir  ( le,iiilte)> r- Xfyyfcîa  ffwtwwjrfi » 
âanderall,  SÀuka  SpIndlwiiMi,  p.  16,  n*  a.  Aat.  Bpèm*  ^^p§^ 
r^fkendiçf^.rmir^f  fchPf  die  Arariinirtim  »  t.  i,p.fByn.jt, 
jPg.  70.  r-' JfioTfiUiifor  mlr^,  Koch,  Die.AtfdiBidflft',  t,  4» 
p.  isi  »  PI.  i4«>  4g*  3)8  (lA  mile),  flg.  8^9  (kgMMfle  jÉthi.). 
-7- JCflçjlWaM  «ir^'tihrpip^^  8,  p.'»,  9L  wi, 

flig.  s34  (BflmiÎMfr»  à  tort  M.UttMaat  wr  la  iJwnlh»  c||^^jQ|i 

i'iif.U.0ii.CBniell6pleiiia).  ^',. 

rd  tmifé  loiiTOiit  oott»  ^qptoe^idy  pir  ioi  Ibnnoi  «Mdilft- 
bitodef ,  lembleétre  la  Ikifim  «nfre  1a  gitara lingflfe if  It 
'goreAxgBs,  nudi je  pcnag^pfella  iqBpiiiwitpiM 
à  oe  dernier  geofe.  On  la  troofe  danelei  praiitoifili 
Tergen.  Elle  court  Irie-Tke.  La  ftmélle  eoniMBt,  i  FWtfflrftf 
deiraineaiiZfdef  fleuri ,  dei  pianfea  herbaete^iiBepilllelQiie 
i  réieaiiz  inp^inlien  et  croiiéi  en  tow  aeiii  y  malt  dont  la  ftafse 
ert  preiqiieqphér^pie.Lenilleiietandqiieq[nelqiieifik^ 

fnlitfi  Qipfinn  i  nnr  In  ilna imn infln  rtn  rnintt  plm  nriie  an  gw 
imderiz  difpoiëf  par  trob  à  la  partie  aiilMeitfe,'iaiHift|ÉB 
▼iaihiei  quand  cette  AranMe  ert  pleine  (  cooMmb  %•  t«f  da 
lodi).  Dana  cette  Tariélé  le  féoianil  eat  beaneoiq>  plka  Mmge, 
le  conelet  est  plus  brillant  et  phu  clair.  Dans  PAranéUe  jeiaie , 
an  contraire ,  le  corselet  a  la  conlenr  brune  du  corsMC  du  mâle 
et  le  fémoral  n'est  pas  ronge  clair ,  mais  d\m  rqnz  un  peu  plus 
foncé  qne  le  Tert. 

Le  Micryphantes  tessellatus  de  M.  Koch  est  le  mâle  de  notre 
Linyphia  longident  (conférez  Wider ,  Muséum  Senckenb.  »  t.  i, 
PI.  1 8,  iig.  5).  Dans  son  texte,  M.  Koch  indic{iie  pour  cette  eq^èce, 
PI.  ICI,  fig.  a 34,  mais  dans  la  plandie  c'est  notre  Jrgut grm' 
minicolU  qni  est  représenté  dans  cette  figure ,  c'est-i-dire  le 
Mierjrphantes  efyihrocqthalui  de  Koch.  La  iSgnre  i33y  anqad 
reuToie  le  texte  pour  cette  dernière  espèce ,  est  celle  du  Jf.  Icuel- 
latiu  (  L,  longideni)^  et  sur  la  planche  gravée  celle-ci  y  est  nom- 
mée Micfyphantet  sUvarum ,  nom  qui  ne  se  troure  nulle  part 
dans  PouTrage ,  ce  qui  produit  une  telle  confusion  qu'il  est  diffi- 
cile de  ne  pas  paraître  obscur  en  l'expliquant. 
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lo.  Abgus  a  palpes  renflés.  (Jrgus  cnusipafput,)  I/mg.  t  lig. 

i/i  >>,  I  lig.  1/4  cf. 

Gonelet  d'un  brun  olivâtre.  Abdomen  d'un  bran  noir,  pattes 
et  palpes  d'un  ronge  clair ,  ligne  antërienre  des  yeux  courbée  en 
aarant ,  yeux  latéraux  rapprochés ,  mais  non  connivents,  les  yeux 
antérieurs  intermédiaires  beaucoup  plus  rapprochés  que  les  pos- 
térieurs intermédiaires.  La  femelle  a  Tabdomen  gros,  renflé  dans 
son  milieu  en  ovale  arrondi.  Le  mâle  au  contraire,  quand  son  con- 
jonctenr  est  développé,  a  un  abdomen  allongé ,  et  pas  plus  largo 
que  le  corselet.  Les  pattes  sont  d'un  rouge  plus  foncé  dans  le  mâle; 
dans  la  femelle  elles  sont  jaunes  ou  plus  pâles  aux  articulations; 
elles  ont  de  longs  piquants  dans  les  deux  sexes.  Le  mâle  a  le 
radial  très-court  et  courbé,  et  lo  digital  très-renflé  ovalaire. 

MicrjrphanUt  crassipalpus ^  Koch,  die  Arachniden,  t.  4,  p.  is8, 
PI.  141,  fig.  33o  (le  mâle),  ibid,  33i  (la  femelle). 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  V  Jrgus  graminicolis ,  mais 
elle  est  plus  grande  et  les  yeux  mmi  placés  différemment  dans  la 
foaminicole  (  Rubripes  de  Koch ,  voyez  PI.  14a  ,  fig.  328  5).  Les 
yeux  latéraux  sont  plus  inclinés  et  plus  séparés  que  dans  le  Cras- 
sipaipus.  Dans  le  Graminicolis  les  yeux  antérieurs  forment  une 
ligne  courbée  en  arrière ,  tandis  que  dans  le  Crassipalpus  cette 
ligne  est  courbée  en  avant. 

Cest  sur  les  haies  des  jardins  qu'on  tioinre  cette  espèce.  Elle 
n'est  pas  rare;  au  mois  de  juin  le  mâle  a  les  organes  développés, 
et  il  Iwbite  presque  toujours  dans  le  voisinage  de  sa  femelle. 

XI.  Argus  velu.  {Jrgus  comaius.)  Long,  s  11g.  1/2  />. 

Tenx  latéraux  rapprochés,  mais  disjoints.  Yeux  antérieurs 
intermédiaires  plus  petits  et  beaucoup  plus  rapprochés  que  les 
postérieurs  intermédiaires.  Corselet  allongé  d'un  brun  jaunâtre 
•s«M  que  les  pattes.  La  tâte  a  des  poils  très -nombreux.  Abdomen 
vela,>yvalaire  allongé  grossissant  un  peu  vers  la  partie  posté- 
rieure^ d'un  brun  couleur  de  puce ,  et  ventre  garni  de  poils  noi- 
râtres. Le  mâle  ne  se  distingue  que  par  son  digital. 

Theridion  comatum^  Wider,]lns.  Senck. ,  1. 1 ,  p.  i25,  PI.  i5, 

.4. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  Allemagne. 

APTÈRES,   tome  II.  >3 
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On  (roiive  souvent  celle  Arnncide  9.111a  les  picrri-s  sur  le  içudu 
avec  VJrgui  rufai ,  aocfOùi  elle  resBMnble  par  In  fiiniM,n»i> 
elle  en  dilTére  p&r  ses  jrciu ,  aon  conolel  plus  pctil ,  tea  pmb  de 
sa  (é(c ,  et  la  contîgiirali»n  des  pnrlies  géniUlttfl. 

II.  AxMis  ALue.  IJfgiti  i^iais.)  Long.  ■  lig. 

Tête  pointue,  yeux  cewerré«  entre  eux.  Vous  lal«rauz  np- 
prochés ,  mais  disjoints.  Les  mtennédiiiri!»  uuteriuura  foMneouj) 
plofl  rapprochés  qnc  Ica  poilérieurs  et  plus  pclita  qu'enz.  Al»- 
domen  ovale ,  allongé ,  pointu  ,  ootmIcI  et  paltei  inugodlrO-  U 
raSle  nç  diffère  de  la  femelle  que  par  *on  digiul. 

Theridian  nffint ,  Wider ,  Nusenni  Senckenhergiannjn ,  PI.  ■$, 
fiR.  «. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  Allemagne, 

Cette  espèce  ressemble  à  VJrgus  comatut ,  mais  elle  0*1  iV 
coulcw  plus  p£lc,sc8)eax  sont  plus  ramaaH«,lai  organes  mà]« 
diffèrent  dans  les  deux  eapéces. 

i3.  Akgus  ^NctPÂLPE.  [jirgut  tongipalpuj.i  Long.    >  lig.  ,/. 

Venx  rapproehéa,  mais  disjoints.  Yeux  aDlcrietirs  inlemië- 
diaires,  pli»  petits  et  beaucoup  plus  rapprochés  que  les  pMtû- 
rieui's  io terni cdi aires.  CorMlot  ovale  ,  allongé,  qlabre  ,  luiunl, 
d'un  rouge  brun.  Pattes  de  nit'iin;  coiiltur,  mais  plus  olaired. 
Abdiomen  ovale ,  allonge  ,  bombé  mr  le  do» ,  poijfCn  Tcn  ranv  I 
d^m  bnm  noirâtre ,  veln.  Palpes  trés-allongâi ,  H  (envft  ifcâti, 
et  éteréa  comme  si  le  cubital  était  soude,  he  digital  tdt  aBong^, 
petit t  penreaflé. 

^rgiuhngipalpiu,Y/idmyUiu.Seatikmb.t.  f,p.»%jjH,  iS, 
fl«-  7- 
^     Ancien-Honde  —  Europe  —  Allemagna. 

K.  Vider  a  trouvé  en  été  plusirars  piÛfa  iù  ceUe'tgfète ,  et 
pas  mia  seule  femelle.  Les  jeux  antérieiln  ii)(ermj^aîna  sot 
encore  plua  petits  et  plus  rapprocbéa  entre  eux  {tu  d|M  les 
deux  espèces  précédentes.  -  "' 

14.  fcasDS  DBHTe.  {Jrfit  dtntatum.)  Long,  i  Hg. 

Tenz  latéraux  tappfodtés;  mais  dii^nlnti,*  jm  ^pwt  <& 
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grosseur ,  les  antérieurs  intermédiaires  n'étant  pas  t)caucoup  plus 
rapprochés  qnc  les  postérieurs  intermédiaires.  G^rselet  allongé  , 
glabr«  /d*an  brun  rougeâtrè ,  la  tête  a  dans  son  milieu  une  sorte 
de  crête,  de  poils  roides  et  droits.  Les  pattes  sont  de  la  couletur 
àa  6oTselet ,  mais  plus  pâles.  Les  mandibules  du  mile  ont  dans 
le  lailiea  de  leur  rainure  une  dent  forte  et  allongée.  Abdomen 
tnriJe ,  allongé,  pointu ,  brun  noirâtre ,  trés-veln. 

9 

ThmJUon  dentatum ,  llVider,  Hu.  Senck ,  t.  i,  p.  stg,  PI.  j5, 
fig.9.    ' 
ÀiKien*Monde  —  Europe  —  Allemagne. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  PArgus  parrîpalpe ,  mais 
le  carré  des  jrenx  intermédiairefl  est  moins  grand  que  dans  cette 
dernière,  et  les  yeux  latéraux  sont  sur  une  ligne  plus  oblique. 

i5.  Argus  terrestre,  (^r^ti/  terresiris.)  Long,  i  i/5  J>. 

Les  deux  lignes  des  yeux  rapprochées  en  carré  long.  Yeux  la- 
târanz  rapprochés ,  mais  disjoints ,  les  antérieurs^ ntermëdiaires 
presque  aussi  gros  ,  mais  plus  rapprochés  entre  eux  que  les  poe- 
térienrs  intermédiaires.  Corselet  allongé ,  courbé  dans  son  mi- 
lien  ,  se  relevant  vers  la  tête,  glabre,  d\m  brun  rongeâtre , 
plus  brun  à  sa  partie  antérieure.  Pattes  et  palpes  rongeâtres , 
brunissant  vers  leur  extrémité.  Abdomen  ovale ,  allongé ,  revêtu 
de  poils.  Le  mâle  ne  diffère  de  la  femelle  que  par  son  digital  et 
son  corps  plus  allongé ,  et  des  pattes  beaucoup  plus  longues. 

Tkeridion  terrestre ,  l/Vider ,  ïus.  Senckenberg. ,  t.  i  ,  p.  289 , 
PI.  16  y  fig.  5  (1a  femelle).  —  Micrjrphantes  longipes ,  Koch,  dans 
Herrich  Schœffer ,  i  s  i ,  fig.  s  2  (le  mâle). 

Anden-lfonde  —  Europe  —  Allemagne. 

Gett»  Aranëide  est  commune  au  printemps  et  construit  à  ren- 
trée des  trous  ou  des  cavités  formées  par  le  terrain ,  une  petite 
toiljp  épaisse ,  horizontale ,  comme  celle  des  linyphies ,  snr  la- 
quelle elle  court  ;  mais  cette  toile  ne  peut  guère  s'apercevoir  que 
quand  elle  est  humectée  par  la  rosée.  Le  digital  du  mâle  est 
ovale  brun  et  a  un  conjoncteur  qui  se  termine  en  pointe. 
M.  Koch  dit  que  cette  espèce  est  commune  en  hiver  sur  la  terre , 
Mms  le  gazon,  et  qu'elle  doit  s'accoupler  de  bonne  heure  au  prin- 
temps,  car  en  avril  il  n'a  plua  trouvé  un  seul  mâle. 

33. 


iG.  Argus  du  licden.  (-^rgui  Hektnis.)  3/4  de  lig.  J>. 

Lea  deux  lignes  des  yeux  écartées,  surtout  ceDes  du  curé 
.  intermédiaire.  Les  anicrieurs  de  ce  curu  plus  rapprochés  qnc 
les  postérieurs.  YeuT  laléraux  rapprochés,  mais  disjoiab.  Coi^ 
selct  allongé ,  glabre ,  olivâtre.  PaiLcs  plus  pAIes.  Abdomen 
ovale ,  allongé  ,  olivâtre ,  revêtu  de  poils.  Le  mâle  est  semblable 
à  la  femelle ,  il  n  senlernent  les  pattes  plus  allongées ,  le  fémoral 
et  le  tibial  liront  sur  le  rouge ,  le  digital  gros  et  brun .  oralùre, 
avec  un  appendice  feuille. 

Tlitridion  lîchenii,  Wider,  Hoseiim  Seuckenbcrgiannni ,  t.  >, 
p.  ijo,  PI,  iG,  ùg.S.—Mictyphantfi  elivactat ,  Kocb,  i3;, 
fig.  5  (le  mâle)  fig.  6  [  la  fcraelte  ).  —  Ibid.  Dcutth.  Myr.  Crn«. 
Ataehn.  t.  l.n-'S.e. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  Allemagne. 

On  trouve  toute  l'année  le  mâle  et  la  femelle  dans  les  moiuse 
ou  dans  les  rentes  de  l'écorce  des  arbres ,  des  forébt  an  dû  lii^nt 
humides.  Cette  espèce  est  ti'ès-vivc  :  si  on  l'inquiâlcdoDslarF- 
traite  où  elle  est  blottie,  elle  w  laisse  lusaitAt  tomber  ,  ot  on  nr 
la  voit  plus. 

17.    AncilS  COUIIT.  (,4rgai  brevii.) 

Veux  petits  et  dissëminés  en  laigeiir,  Yem  htérwtf  ifcpfgi»  hm, 
mais  disjoints  -  an  niveau  des  intermédiaires  antàieà^  Cmdc-* 
pins-petits' et  beanconp  pins  rapprochés  entre  miz  qnamc  feMt 
entre  eux  les  intermédiaires  postérieurs.  Corselet  mMSoenunt 
allonge  à  tête  large ,  a  partie  postérieure  nn  pen  ëUr|to  et  ar- 
londie ,  glabre,  brun  noiritre,  sans  fossette  dans  le  miliw.  ilsr- 
nom  d'un  tffun  plus  clair.  Pattes  d'un  brun  rangeâlreBBiknM. 
Abdomen  ovalo-globuleux  à  dos  très-bombé. 

Jhtridian  brève,  Wider,  Muséum  Senckenberg.,  t.  t,  p.  iji, 
PI.  i6,flg.  B. 

Ancien-Vonde  —  Europe —  Allemagne. 

Elle  reieemble  au  TktridUm  guttatum,  pour  la  forme ,  nais 
elle  en  diffère  par  les  yeux ,  qui  se  rapprochent  encore  jriDs  des 
yenz  des  Épéires  que  de  cenx  des  Théridiont,  si  cepesdant  teUt 
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espèce  a»  comme  rafism^e  M.  l/Vider,  les  mandibules,  les  mâchoi- 
res et  la  lèvre  entièrement  semblables  a  celles  du  l%eridion  guu 
iaiam  ,  on  doit  la  ramener  au  genre  Théridion  et  la  retrancher 
dn  genre  Argus. 

Dans  cette  espèce  les  mâles  sont  plus  grands  que  les  femelles, 
•nomalie  qui  se  retroure  encore  dans  quelques  autres  genres , 
tds  que  les  Sëgestries  et  les  Argyronètes. 

18.  Argus  Dysdéroïde.  (jérgut  D^tderoïdet.)  Long,  i  lig.  i/3  p. 

Yen  latéraux  connivents  ;  yeux  antérieurs  intermédiaires 
fdns  petits ,  et  beaucoup  plus  rapprochés  entre  eux  que  les  pos- 
térieurs intermédiaires  ;  corselet  allongé  ovalaire,  glabre,  luisant, 
d*nn  brun  jaunâtre.  Pattes  rougeâtres,  pâles,  de  longueur  médio- 
cre. Abdomen  orale,  allongé^  cylindroYde.  Le  mâle  a  Tabdomen 
cylindrique  plus  petit  que  celui  de  la  femelle  et  un  corselet  de 
odileiir  plus  sombre  que  dans  la  femelle. 

neridiondjrsdêroîdes,  WideVi  Muséum  Senckeoberg. ,  t.  i, 

p.  l4jj  PI-  16,  fig.   12. 

Ancien-Monde — Europe — Allemagne. 

Prise  sous  la  mousse  et  les  lichens  du  hêtre  au  mois  de  mai. 

Cette  espèce  se  rapproche  plus  dn  Théridion  marginellnm  de 
M.  Wider  (qui  est  notre  Draase  jaune ,  t.  1 ,  p.  63s) ,  que  du 
Théridion  piride  (qui  est  notre  Brasse Tert,  t.  i,  p.  63 1),  quoique 
M.  ¥^der  le  place  à  côté  de  ce  dernier. 

19.  Arous  antique,  (jirgm  antieiu.)  Long,  i  lig.  s/3  />. 

Tenz  latéraux  rapprochés,  mais  disjoints  sur  la  ligne  médiane 
dn  carré  formé  par  les  yeux  intermédiaires.  Ce  carré  est  étroit 
en  largeur,  très-allongé  en  hauteur,  formant  un  trapèze  allongé 
dans  le  sens  de  la  longueur  dn  corselet.  Les  yeux  antérieurs  in* 
termédiaires  sont  plus  rapprochés  entre  eux  que  les  postérieurs 
intermédiaires.  L^abdomen  est  ovale  allongé ,  épais,  mais  non 
renflé,  arrondi  à  sa  partie  postérieure,  mais  velouté,  peu  velu, 
presque  glabre  à  sa  partie  antérieure ,  il  a  sur  le  dos  quatre  fos- 
settes. Le  corselet  est  ovalaire ,  allongé  ,  glabre ,  luisant ,  brun 
roogeâtre,  bombé  et  voûté  vers  la  tète.  Les  pattes  sont  rougeâtres, 
les  postérieiires  de  couleur  uniforme,  mais  les  antérieures  ont  le 
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fëmoral  range,  et  lo  libinl  iioir ,  pnta  le  mét&Ut«c  et  le  tMw 
rougM.  Elles  sont  nUongik's,  miaces  et  iuégAles  en  tongoonr.  U 
quatrième  paire  est  la  plus  longue,  la  première  diOère  p«nde 
la  sectMide,  la  troisième  ^st  la  plus  couric. 

7%a-idâ>itanticum,yiidat,Uu»tamSeuikeùbixt?u>vaa,t.  i, 
p.  111 ,  PI.  i&,  Tig.  I .  ~ Stieiyphanitt  lihialii ,  Kuch  ,  Dt*  Arick- 
nidea,  t.  3,  p.  47,  PI.  8(],  fig.  3o3, 

Ancien-Honde  ~  Europe —  Allemagoo. 

Le  mâle  de  cetic  espèce  est  inconnu  ;  an  la  ir<mvc  dam  l«< 
gaions  des  bois  et  lei  endroits  umbragcs. 

!o.  kRDus  ^  rKLfBS  ununs.  [Jrgaifuicipalpm.)  Lanf,.  3/1  d«  lig' 
on  ,  lig.  i;4  ^,  1  lig.  e. 

Coivelot  ovalaire  allongé ,  noir  )  glabre  et  luisant.  A Ixlofflvii 
ovale,  allongé,  déprimé,  rcvèlu  de  poiU  Gna  nuir:!.  PattiM  d'iui 
rouge  clair  uniforme,  marquera  de  noir  aux  articulations  nvcc 
des  piqualils.  Palpes  miSMi,  allongés,  d'un  brun  nntt4lri|  uui- 
fomic  dans  les  jeunes  ;  Phmnéral  plus  pnle  daiui  Itn  tniltvidiM 
adultes.  Le  mâle  est  seinblatilo  k  la  femelle.  Il  a  «eolenu^t  m 
digital  globuleux  noir  ;  l'abdomen  et  le!i  pattea  plua  ftltm^rfcs- 

MieryphanUi  fiufipalput ,  KoEh,  I>io  jU'achniden  ,  t,  3,  p.  4G, 
fl.  89,  fig,  «01  (une  jenne).  — Ibtd.,  JUitryP^'"*'"  nfnttlm, 
i.  5,p.B4,llg.  >3i  (le  mâle),  fig.  iSi  (la femelle). 

Ancien -Monde  —  Europe  —  Allemagne. 

Daiis  les  prairies  humides,  iltins  lea  ehampsde  pumitit»  de  terre. 
On  trouve  plus  oommuoément  le  mâle  4dveloppë  an  oclubrf , 
et  M.  Koch  croît  qu'il  y  passe  l'hiver  et  qu'il  continue  de  l'ai-cuii- 
pler  BU  printemps. 

N.B. La  Âticiyphanlei  bieolor,  de  M.  Kocb,  dans  Hcrricli 
ScbtelTer,  iM,  fig.  iç|  ,  ou  le  Theridion  l'icolor,  de  Hahn,  Vk 
Arschniden ,  t.  i,p.  91  ,  PI.  n,  fig.  69,  appartient  au  genw 
Théridion  par  son  corselet  court  et  large  et  son  abdomen 
arrondi  ;  long.  3  lig.  i/i(.  Abdomen  noir,  corselet  et  patles  jaune* 
bruns. 

■  1.  Aami  QVMMHi.  (^rrw  jmwmiw.J  Wtg.  t  Vtf.  #,* 

AMonm  tmOairt ,  groiMiJaBl  va  p»  -net  1*11— ■,  |  ii»i  *  ■* 
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ion  extrémité,  de  couleur  fauve  pâle ,  ayant  quatre  grandes  ta- 
ches noires,  ovales,  en  carré  sur  le  dos.  Ventre  rongedtre.  Corselet 
grand,  ovalaire.  Yeux  antérieurs  noirs ,  les  postérioiyrs  intermé- 
diairespâles.  Lèvre  grande,  carrée,  rougeatre.  Mâchoires  dilatées  à 
leur  tMse,  très-conchées  sur  la  lèvre.  Les  pattes  sont  fines, 
alkuigées ,  ronges.  La  première  paire  et  la  q[uatrième  paire  sont 
presque  égales,  nuds  la  première  est  la  plus  allongée,  la  troi- 
sième est  la  plus  courte. 

Anden-Monde  — -  Europe  —  France. 

Sur  les  feuilles  de  tilleul ,  et  d'autres  arbres  :  prise  le  3o  sep- 
tembre. 

11.  Arqijs  de  Mathilde.  {jérgus  Maikildm,)  Long.  1  lig.  ^. 

Abdmnen  ovale,  allongé,  grossissant  vers  la  partie  postérieure, 
bombé,  d'un  brun  marron  en  dessus  avec  une  bande  longitodi- 
nalo  firave ,  rougeatre,  large ,  et  divisant  le  dos  en  (Jpuz  parties; 
une  bande  transverse  rougeatre,  dbscnre,  et  quelquefois  oblitérée 
figurant  avec  l'autre  une  croix.  Ventre  d'un  gris  rougeatre,  pale 
avttc  deux  taches  ovales ,  triangulaires ,  noires  dans  le  milieu, 
opposées  ou  transversales.  Corselet  petit,  en  cœur,  relevé  en  ca- 
rène dans  le  milieu,  de  couleur  oliv&tre ,  resserré  vers  la  teto 
qni  est  lavée  de  brun  au-dessus  des  yeux ,  arrondi  à  sa  partie 
postiàîenre.  Yeux  clairs  et  blanchâtres ,  les  antérieurs  intermé- 
diaires plus  rapprochés  que  les  postérieurs  intermédiaires.  Les 
latéraux  sont  au  niveau  de  ceux  d'en  haut.  Les  yeux  ont  ioun 
devant  eux  des  taches  noires.  Celle  qui  est  devant  les  yeux  anté- 
rieurs intermédiaires  est  grande ,  et  forme  un  rond  ou  un  cceur 
dans  quelques  individus.  Le  sternum  est  rougeatre ,  et  est  en- 
toure d*Bne  bordurenoire  festonnée.  Le  lèvre  est  grande,  élargie 
À  sa  base ,  arrondie ,  en  demi-cercle ,  noire  ou  brune  dans  son 
milieu,  à  bords  rouges.  Les  mâchoires  sont  rougeâtres,  peu  allon- 
gées ,  très-dilatées  à  leur  base,  scalpelliformes ,  ari-ondies  à  leur 
cxtiéoûté,  couchées  sur  la  lèvre.  Les  mandibules  sont  rouges, 
plies,  cylindriques,  et  perpendiculaires.  Pattes  allongées ,  fines, 
dVm  rouge  pâle.  La  quatrième  paire  est  la  plus  longue,  la  pre- 
mière après ,  la  troisième  est  la  plus  courte.  Ces  pattes  sont  d'uii 
ronge  vif,  sans  annelurc  et  de  couleur  uniforme ,  à  la  réserve  de 
Texinguinal  qui  est  de  couleur  pale  couune  le  ventre. 

Ancien-Moude  —  Europe  —  France. 

I^ise  le  27  septembre,  au  Paraclct,  près  Nogcnt-sur-Seine. 


3A'  ARAIQI<É£S. 

ptfllHfe  dé  b  «(Me  ou  du  tiïbcr<til«  entra  It*  ytlSt)  'Siûs  1« 
placement  riugiitier  de  tca  ycsic  pri5Si|ne  sur  deux  ligues  eu  ctuii 
à  brauchea  cgales  la  fera  facilcmcat  rccoiuiaiti'C. 

f  Racu.  LES  PARALLELICËltES. 

Yem  tut  lie»*  hgnti  pretqac  paralltlei  coarbiet  an  tuanu 
Corstilut  aj-ant  deux  bosses  Ou  tubcreults  dam  tes  malt*. 

i5.  ÀXGUS  SU.LOHNG.  i^rgot  talcifroni  ).  Long,  i  llg.  i/i  ^,  iil 
delig.  i/. 

Veux  sur  deux  lignes  presque  parnllèlus  courbéea  en  waa). . 
les  latéraux  placés  aur  un  mâmo  tubercule,  mais  disjoiota;  Ip> 
anlérieurs  intermédiaires  plua  pctitsct  plus  rapprochée  entre  ciu 
que  ne  lo  sont  cotre  eux  les  jeux  poetcrieurâ  întcnncdtairc). 
Corselet ,  abdouien  et  sternum  d'un  brun  uiarron.  Le  coradti 
est  bombé  vers  la  t^te,  il  est  moins  long  et  moins  large  que  l'ob- 
domen.  Les  mandibules  scmt  grandos,  ejUndrique»,  roi^e^livs. 
Le  livre  est  courte,  plus  large  qUQ  longue,  coupée  eu  ligue  drotic. 
à  son  extrémité.  Les  mâcbciir«a  sont  larges,  peu  allon^wM,  s  cAlù 
parallèles ,  coupées  on  lignes  droites  à  leur  extrémil^ ,  {carte* 
enire  elles ,  légèrement  inclinées  sur  la  lé>To.  L'abdomen  >^ 
ovale  allongé,  grossissaat  tcrs  sa  parlie  postérieure,  puinlu  vvn 
l'anus.  Les  pattes  sont  de  coulcŒ  fanvu  ou  d'un  gris  sale  uiù- 
Torme.  La  quatrième  paire  est  la  plus  longue,  la  prDiaiénmi- 
snile ,  la  troisième  est  lu  plus  courte.  Le  mule  est  beaucoup  plu 
petit,  et  sa  tëtc  large  projette  en  avant  deux  petites  iMtwe  <m 
cornes  courtes  arrondies.  Son  digital  est  globuleux  et  ronflé. 

Thetidioh  luleifhim,  Wider ,  Mnaeom  Senckcnberg. ,  t.    i, 
p.i3i,PI.  i5,  flg.  lo. 
Ancien-Monde — Europe— Allcmagno— France. 

Ma  dcBCriptiou  est  faite  d'après  lUie  fempHo  tie  ma  rollectton, 
H.  Wider  c'a  conwi  qoe Je  pi|^  i  gai 'seul  s  les.<teint  tgaai  el 
dont  le  coi^cwteiir  §o  ientân*  pu  dn  crochet  nmÂt  et 
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3«  Raco.  LES  CURVIGËRES. 

Yeux  antérieurs^  rapprochés  entre  eux,  portés  sur  des  énùmnces  du 
carstlti  et  formant  une  courbure  séparée  des  deux  yeux  inier^ 
WÊédiairts  postérieurs, 

Gontlet  ret^u  d'une  ou  deux  bosses  ou  tubercules ,  supportant  une 
poHiûH  des  feux. 

i6.  Abods  iiTUBEKCULfi.  {Argiis  bitubercuiatus,)  Long,  i  lig. 

Yenz  anlénonrs  intermédiaireg  (>liu  petite  et  pins  rapprochés 
qM  Iflf  postérieiurs  întormëdiaires;  les  latéraux  rapprochés,  mais 
disjoints.  Us  sont  petits^  presque  égaux,  d'un  janne  d'ambre.  Gai^- 
sdet  y  sternum  ,  pattes  et  palpes  d'un  rouge  clair.  Le  corselet 
est  grand,  large  et  déprimé  à  sa  partie  postérieure,  bombé  et  re- 
levé à  sa  partie  antérieure ,  et  ayant  dans  les  mâles  au-dessus 
des  jeux  deux  grosses  bosses  ou  éminenoesoYalaires  jnxta-posées 
d^oii  rouge  plus  pale.  La  lèvre  est  courte,  large,  semi -circulaire, 
bombée  et  bnme.  Les  mâchoires  rouges,  larges,  courbées  sur  la 
lerre,  fléchies  à  leur  base ,  à  angle  externe  faisant  saillie  , 
bombées,  charnues,  plissces  à  leur  intérieur  par  Tefletde  la 
eonrbiir* ,  amincies  et  terminées  en  pointe  à  cause  d'une  pe- 
tite échancrore  externe  et  interne ,  qui  a  lieu  à  leur  extrémité. 
Les  Qundibules  sont  brunes  et  évidées  dans  leur  milieu.  L'abdo- 
men ovale,  allongé,  brun  noirâtre  sur  le  dos;  vcutre  noir.  Les 
pattes  sont  peu  allongées ,  la  première  paire  est  la  plus  longue, 
cnÉaHe  la  seconde ,  la  troisième  est  la  plus  courte.  Le  digital  du 
mile  présente  une  cupule  ovalaire  peu  renflée  avec  un  coojonc- 
teur  globoleux,  gros  jaunâtre  qui  se  tenmne  par  un  crochet 
alh»gé;  le  radial  se  dilate  en  une  sorte  de  cloche  ou  oolleretto 
comme  dans  V Argus  pagans. 

fkeridiùn  kimbereulatumj  Wider ,  t.  l,  p.  sas,  Pl«  iS,  flg.  i  , 
{h  le  mâle) ,  (a  et  c  la  femelle). 

Ancien-Honde  —  Europe  —  Allemagne  »^  France. 

Décrit  d'après  trois  indiridus  de  ma  collection. 

M.  Wlder,  dit  qu'on  trouve  le  mâle  et  la  feùielle  sous  les  pier- 
res depuis  Juillet  jusqu'en  septembre,  dans  les  jardins  et  dans  les 
prairies. 


36a  ABAïaitÉsi. 

panrfoe da la eoMB  oA  da  ttiwKiih  «MM  Im'* 
placement  dagnlitf  dt  cw  jB»  iWnae  ittf  Jy  ^ 
à  brandies  égales  la  fera  f&cilement  reenuullf     ^ 

■•  Roca.  LE0  ■'t*'*rT'irt' 

Veux  iMf  <Uk*  iigiitf  proft 


CoracleL  aj'ant  deux  botttt  »m 


i5.  AifiDs  siLumit,  lér^jMf 


Yenx  «or  deux  lignée 
les  latératuc  places 
amtérienn  intermifdi 


,ne  p«  •an  ditfW- 
1.  Sencksibarg. ,  t.  i,  p.  »*»i 


\llcinagn« 


t  entra  v:|' 
Corselet,  abiiomcxi  ot  '  fi 
est  bombé  vêts  la  ièw.     < 
domeu.  les  œandibv  ■ 
Lelèvreesl  courte,  ij          -''  ^^  P"^  ''' 
aBonoïtréimté.fcç/  le  à  celle  d'iï  . ■-■■ 

entre  elU»,  Jôf  P«  >"  f°""«  globules  d.««  J"^ 
l'anus  lesr  .'"«  «^ettoMp^ee  «  rapproche  deV^BWw^W" 
forme.'  L.     '■*"^^- 


petit,  jir^CBSLiFÉBB.  i-^rgu*  eheliferu.)  long- 


tMS.J"f- 


Ittéranx ,  connivents.   Coroelet  arrondi  et  largo  a  n 

_  utérienre,  rétréci  ver»  la  této,  qui  ert  pn>éiniiiB>l". 

et  bombée ,  et  projette  nno  large  bosse  ou  tubercule  qw 

le  bandeau  qui  est  rentrant  ;  ie  corselet  est  g1abr« ,  d'on 

^'rottgcitre .  plus  foncé  sur  les  yeax.  Les  pattes  d*oniaBiw 

-f^Strt!.  Abdomen  ovalo-plobuleux  bombé, d'an  brun  cendre. 

^  pklpes   du  mile  ont   leur   radial  renflé  et  anguleux  a  leur 

^némilé,  et  marqués  sur  l'élargissenient  de  petits  pointa  ww" 

^le  font  reasembler aux serrea d'un  Cj-abe.  Le  digital  cetorak. 


■I  la  cnpule  renferme  u 
pointes  ou  crochets. 


eunjuncteur  qni  Sfl 
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*'/i,  Wider,  Mnsenm  Senckenbcrg. ,  t.  i, 

—  Allemagne. 

-ent  depuis  juillet  jusqu'en  sep- 

^  rgus  formirore ,  qui  lui 
'  qui  en  difiêro  sous 


^^i^^^j  «".)  Long.  I  lig.  i;i. 


S 


^H  ,  pattes  de  même  couleur ,  mais 

^labre  et  brillant.  L'abdomen  brun , 

-re  ronds  ou  points  carrés  à  la  partie 

se  termine  à  sa  partie  antérieure  par  une 

imtue  et  projetée  en  avant,  subdivisée  en 

jminences  séparées  par  un  sillon ,  et  l^me  au- 

tCre.  Les  yeux  intermédiaires  sont  placés  sur  ces 

.s ,  les  latéraux  sont  placés  à  côté  et  aux  deux  extré- 

A  sillon  qui  sépare  les  deux  éminences.  La  lèvre  est 

j  et  arrondie  ;  les  mâchoires  dilatées  à  leur  base.  L'ab- 

iuen  est  ovale ,  renflé  dans  son  milieu ,  pointu  vers  sa  partie 

potCérienre. 

TUtridion  bicorne ,  'Wider ,  Muséum  Senckenbergianum ,  t.  i , 
p.  sso ,  PI.  i4 ,  fig.  1 2  (  le  mâle  ).  —  Micr^hantes  punetatus  , 
Soch ,  Die  Arachniden  ,  t.  3 ,  p.  f  2 ,  PI.  76,  (ig.  1 70  (la  femelle). 

AnoieD-Monde  —  Europe  —  Allemagne. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  trouvent  dans  le  gazon  en  août  et  en 
février.  M.  Wider  remarque  que  quand  le  mâle  a  pris  tout  son 
■ccîoiwcment ,  ses  yeux  se  trouvent  plus  rapprochés  et  sont  sur 
une  éminence  ou  avance  du  corselet  très-épaisse ,  qui  n'est  divi- 
ide  en  deux  que  par  un  sillon  peu  marque.  M.  Koch,  dans  sa 
deieription ,  ne  parle  pas  des  sillons  ni  des  éminences ,  mais  sa 
fllgiire  les  indique ,  et  la  forme  du  corselet  est  la  même  que 
dans  le  Théridion  bicorne.  M.  Koch  a  décrit  la  femelle,  et 
M.  Wider  le  mâle.  Dans  la  femelle  ,  selon  la  description  et  la 
figure  de  M.  Koch ,  les  pattes  et  les  palpes  sont  d'un  brun  rou- 
geâtre ,  mais  marqués  de  noir  aux  articulations.  M.  Koch  a  pris 
eetle  espèce  dans  les  forets  d'arbres  verts  ;  dans  les  endroits 
famnides  sous  la  mousse  et  sur  la  terre.  Il  ajoute  qu'elle  est  rare. 


17.  Ancus  A  CRÈTE.  (Jrgui   criilalui.)  Lonp.   1  lig.  t/5  J>    rf. 

Yeux  Irès-rimasscsHuronet^lcpoialucct  portMiiiuulc  mare 
sur  un  tubercule  avancé  du  corselet  qui  n'existe  pM  dnn*  )■  fe- 
melle. Lea  jeui  poatcrictirs  intermédiaires  beaucoup  plu*  <>c«rtc« 
qne  les  amlcrieura  intermédiaires.  Les  latéraux  rapprochés  maif 
disjoints.  Corselet  petit,  peu  allonge ,  arrondi  à  ra  partie  posté- 
rieure, rosacrré  vers  la  tête,  d'nu  rougc-veriiiilion  avec  une  bonde 
noire  carrée  longitndiaale  qui  s'étend  depuis  le  milieu  du  corw;- 
let  prcsqutï  sur  k-s  yeux.  Pattes  et  palpes  d'un  roufçe  jaunâtre. 
Abdomen  ovalo- globulaire,  Ircs-bombé  sur  le  dos  qui  e«t  d'mi 
brun  noirâtre,  tandis  que  le  ventre  est  d'un  jaane  rouftàlrc 
pAle.  Le  mâle  ne  diffère  de  la  femelle  que  par  «un  digitAl. 

T/ieridion  crùtalum  ,  Wider,Hus.  Senckenbcrg. ,  (•  1,  p.  iSo, 
PI.  -5,  %.  9. 
Ancien-Uondo  —  Europe  —  Allemagne. 

Le  malc  et  la  remclic  ont  été  pris  en  septembre  sur  une  haie , 
et  dans  une  toile  pareille  à  celle  d'un  «rai  Thèridion  sous  une 
feuille.  Aussi  cette  espèce  s'eloigno  des  précédentes  et  se  rappro- 
che des  TbéridioDS  par  la  forme  globuleuse  de  son  abdomen ,  H 
son  corselet  court  et  élargi  à  sa  partie  postérieure.  Par  le  place- 
ment de  ses  yenr  cotte  espèce  se  rapproche  de  YAitiu  hnppii 
(&17W  de  Savigny}. 

18.  Argus  cbéufSu.  {Jtyiu  ttutifanu.)  haof.t  lis-V*  .^■ 

Tenz  latéraux,  connîventi.  Cnselet,  sirTtmdi  .<:t4l|ij.i.M 
partie  postérieure,  rJtrM  ven  U  tétfl,,qvi.eM fi 
Aevëe  et  bombée ,  et  projette  une  lai^  bosee  op  li 
dépuM  le  btndeait  qui  est  rentrant  ;  le  coraelet  eat  glabra ,  d^ 
bmn  roogeâtre ,  pin*  rooeé  mt  te*  yvnx.  L«>  pattM  «fipjMBe 
rongettte.  Abdomen  ovilo-globnlout  bombd, d'an. bmoKklré^ 
Lee  palpe*  du  mile  ont  leur  lubal  renfU  et  Maprieaxà  leur 
extrttmft^,  et  ÎDarquéi  mr  l'élaigisitmapt  de  petite  posaHaam 
qui  le  fontreMembleratixaeiTCad'an  Crabe.  Le  digital  cet  orale, 
et  la  cnpole  renferme  oa  coiijoDctenr  qui. m  termine  pw  dan 
poinietf  on'crocheta. 
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Theridion  cheliferum ,  Wider ,  Htuenin  Senckenberg. ,  t.  i , 
p.  s37,Pl.  i6,fig.  4. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  Allemagne. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  trouvent  depuis  juillet  jusqu'en  sep- 
tembre ,  dans  le  gazon. 

Cette  espèce  est  à  conférer  avec  mon  Argus  fonnivore ,  qui  lui 
resKmble  par  la  forme  du  corselet,  mais  qui  en  diffère  sous 
d'antres  rapports. 

99.  Argus  bicorne,  {jirgut  bieomis,)  Long,  i  lig.  1/2. 

Corselet  d'un  brun  rougeâtre,  pattes  de  même  couleur ,  mais 
plus  claires.  Le  corselet  est  glabre  et  brillant.  L'abdomen  brun, 
noiritre ,  velu ,  avec  quatre  ronds  ou  points  carrés  à  la  partie 
supérieure.  Le  corselet  se  termine  à  sa  partie  antérieure  par  une 
tête  très-élevéc ,  pointue  et  projetée  en  avant ,  subdivisée  en 
deux  pointes  ou  éminences  séparées  par  un  sillon ,  et  l'une  an- 
dfisns  de  l'autre.  Les  yeux  intermédiaires  sont  placés  sur  ces 
deux  pointes ,  les  latéraux  sont  placés  à  côté  et  aux  deux  extré- 
mités du  sillon  qui  sépare  les  deux  éminences.  La  lèvre  est 
courte  et  arrondie  ;  les  mâchoires  dilatées  à  leur  base.  L'ab- 
domen  est  ovale ,  renflé  dans  son  milieu ,  pointu  vers  sa  partie 
postérieure. 

Theridion  bicorne^  Wider,  Muséum  Senckenbergianum ,  t.  i, 
p.  2SO,  PI.  14,  fig.  12  (le  mâle).  —  Micr^hantet  puneiatus  ^ 
Koch ,  IMe  Arachniden  ,  t.  3 ,  p.  12,  PI.  76,  fig.  1 70  (la  femelle). 

Ancflen-Monde  —  Europe  —  Allemagne. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  trouvent  dans  le  gazon  en  août  et  en 
févrief .  M.  Wider  remarque  que  quand  le  mâle  a  pris  tout  son 
aecroiMement ,  ses  yeux  se  trouvent  plus  rapprocha  et  sont  sur 
une  éminence  ou  avance  du  corselet  très-épaisse ,  qui  n'est  divi- 
sée en  deux  que  par  un  sillon  peu  marqué.  M.  Koch,  dans  sa 
description ,  ne  parle  pas  des  sillons  ni  des  éminences ,  mais  sa 
figure  les  indique ,  et  la  forme  du  corselet  est  la  même  que 
dans  le  Theridion  bicorne.  M.  Koch  a  décrit  la  femelle,  et 
M.  Wider  le  mâle.  Dans  la  femelle  ,  selon  la  description  et  la 
figure  de  M.  Koch,  les  pattes  et  les  palpes  sont  d'un  brun  rou- 
geâtre,  mais  marqués  de  noir  aux  articulations.  M.  Koch  a  pris 
cette  espèce  dans  les  forêts  d'arbres  verts  ;  dans  les  endroits 
hanûdes  sous  la  mousse  et  sur  la  terre.  Il  ajoute  qu'elle  est  rare. 


366 

3o.  Ajicis  t  MELS  lALNES.  (irgui  ochropus.)  .1/4 de  Vig, 

Corselet  et  abdomen  ovalaires,  allongés,  noirs.  Pattes  et  palpa 
jaunes  avec  des  picpiants.  hea  palpes  de  la  remcllc  sont  taché»  de 
nojr  à  Imr  extrcmîlé  %  dans  le  mâle ,  ils  sont  tcmùnëa  pu  m 
bouton  ovalairc  pen  renflé.  La  romello  n'a  point  de  tnbeicnln 
sur  la  l^le.  Bans  le  mlilu  au  eoutraire ,  la  ^&i»  s'élève  en  un  gro* 
tubercule  Icgûrcment  échancrti  à  son  eilrémile' ,  et  IM  yeox  pot- 
lâieurs  intenncdi aires  sont  placés  de  cbaque  câté  â  rextrànitj 
de  IVchancrurc  dn  tubercule.  Les  six  outres  yeux  sont  en  bas  du 
te£crcule;  les  quatre  antêrieurii  forment  une  ligne  droite  ou  un 
peu  courbée  en  avant ,  les  yeui  laté^ux  postérieurs  Hmt  plac^ 
derrière  les  latéraux  antcrieun,  de  mnnièruà  tonner  «veo  eu»  unit 
ligne  porpcndiculaire  ;  ils  sout  rapprochéB ,  mais  disjointl.  Du* 
U  ftmelle,  les  yciu  «ont  écaux  sur  deux  ligues  trétt-rapprocbéoi, 
presque  parallèles ,  et  toutes  deux  courbées  eu  avant ,  lee  autii- 
rieurs  interoiëdiaircs  sont  pins  rapprocliés  entre  eux  que  le*  pu»- 
teneurs  intermédiaires  uc  le  sont  entre  eux.  Le  taiXv  a  le*  patta 
plus  inÎDCCB,  plus  alloRijées  que  la  femelle,  et  l'abdunien  pitu 
éUpit  «t  plus  all'Hige. 

MitiyphaHltt  orhfvpui  ,liioc\\ ,  Die  Arachoidcn,  I.  k  ,  p.  t^S, 
PI.  M{,fig.  33&,flet  ((lemBlc),%  337,«ol  A(l''^™^ll<'l' 

H.  Koeb  a  trouvé  le  mâle  et  la  femelle  de  ootte  e*i>éoe  euiein, 
putUtemebt  dâretopp^. 

3i.  AKCDS  PARALLtLS,  (Jrglv paralMlÙ,)  loag.  I  Ug.  A.rf- 

T  Corselet  et  abdomen  d'un  brith  fooc^.  Patten  «t  pvlpH'd'ni 
CPâge  clfir-  Le  corselet  a*t  petit ,  coipt ,  large  et  Mm-raOtt  ^  ■■ 
partie  antérieiuv.  La  t£te  est  sunoonti^  dans  WmUapar  vn  gros 
tiU>ercuï«  ou  élévation  sur  Iwoelle  se  trouvent  portëalw  feu 
intenoédiaires,  postérieurs.  Le  corselet  n  des  aillons  en  rajont 
tnarcp^  de  lignes  noires.  L'abdomen  est  0T*le,  allonges,  devina 
igr  1»  dos ,  arrondi  à  sa  partie  pottérienre ,  velu.  Lw  p«dt«s  wnt 
«fânrtea ,  garnies  de  poils,  le  fémonl  de  U  paire  antéri«m«npfli 
Uitridio»  pm-tlUtuM,  Widor,  Kiwin  Sanefcaiberg.»  I.  d 

AasJBn-Monde  —  ■ 
Le  nlU  et  U  ftawU 
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Tenz  antérienrs  intermédiaires  plus  petits  et  plus  rapprochés 
^joe  les  postérieurs  intermédiaires.  Les  latéraux  au  niveau  de 
la  ligne  des  antérieurs ,  rapprochés ,  mais  disjoints.  L^abdomen 
o^aiiAre ,  globuleux ,  bombé  sur  le  dos ,  d^un  brun  de  suie ,  non 
v«lii«  Le  corselet  glabre ,  luisant,  d*un  brun  clair  ;  le  sternum 
est  en  oœnr  et  d'un  brun  foncé  ;  la  tête  est  bombée  et  comme 
léperée  du  reste  du  corselet ,  par  un  sillon  peu  profond ,  mais 
dans  le  mâle  cette  partie  est  encore  surmcmtée  dHin  tubercule 
snondl ,  sur  lequel  se  trouve  reporlé  les  yeux  postérieurs  inter- 
nédiaires.  L'abdomen  est  aussi  plus  petit  et  les  pattes  plus  al- 
kngéei.  Ces  pattes  sont  courtes ,  fines ,  peu  inégales  en  longueur, 
It troisième  paire  est  la  plus  courte.  Le  digital  du  mfie  renferme 
dans  sa  cupule  un  conjoncteur  courbe. 

Thuidicn  putUlum ,  Wider ,  Musei|m  Senckenberg. ,  t.  i , 
p.  143,  PI.  i6,fig.  9. 
Ancien-Monde  —  Europe  —  Allemagne,  environs  de  Beerfeld. 

4'  Race.  LES  CAS8IFËRES.  (Ousifirœ.) 

¥enx  antérieurs  intermédiairct  plui  rapprocher  tnirt  eux  fve  ne  le 
sont  entre  eux  les  postérieurs  intermédiaires^  X^^^  latéraux 
rapprochés, 

Ctorselei  ayant  dans  les  femelles  à  ion  extrémité  antérieure  une  élé- 
paiiom  perticale  supportant  lesjreux^au  dans  un  des  sexes, quel- 
quefois dans  tous  les  deuXy  un  lon^  tubercule  qui  s'Mve  verti- 
calement sur  le  devant  de  la  tête  et  au  souuuet  duquel  soêU  rqtof- 
tés  les  feux  postérieurs  intermédiairu^ 

33.*  Argus  cornu.  {Argus  eornutus,)  Long,  t  i/t  lig.  p. 

Corselet  grand,  allongé,  sur  lecpiel  s'élève  verticalement  à  son 
extrémité  antérieure  un  tubercule  conique  au  sommet  duquel 
sont  placés  les  yeux  de  la  manière  suivante  :  les  quatre  antérieurs 
sont  en  ligne  courbée  en  avant  ;  les  latéraux  sont  copnivents  et 
idacés  sur  la  ligne  des  intermédiaire  antérienrs ,  de  manière  à 
oe  qne  les  yeux  latéraux'  antérienrs  sont  pins  bas  qqe  les  inter- 
médiaires antérieurs  ;  ces  derniers  sont  plus  rapprochés  ent^ 
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eux  que  ne  losonlenlTeeai1eâinlCTiuédiairespo*l«ieim:acD> 
blabtt:  pour  les  yeux  o  la  Linypiile  inonUgnni-de.  I)an»  U  bU* 
le  tubercule  de  la  Ifte  e»t  en  forme  d'ime  Iromped'i 
renflée  dons  «on  milieu,  et  il  s'j  trouve  une  pclitt 
le  iniliea  de  xa  partie  la  pluslarge.  Corseli-l  i-valairL',  allanf:^, 
bombé  dans  son  milieu  et  près  do  la  têtu ,  Euultiur  d'du  bran 
rougeâtre,  1«  digital  dumilocst  gro8,rcutlv  cta  on  appcndics 
OD  chaperon  au-dcraus  de  la  cupule.  Mandibules  tréc-nlIoDgMs, 
bombées  sur  le  dos,  écartées  latéralement  avec  un  onglet  long  liés- 
courbé,  mince  et  pointu ,  la  rainm'e  intérienre  est  armée  de  pli»- 
sicun  dents  pointues.  L'abdomen  est  ovale,  allongé,  IrM-boadM 
sur  le  dos,  recouvert  d'un  duvet  épais ,  itoir  ;  il  a  quatre  points 
en  carré  plus  noirs  à  la  partie  anterienre  ;  les  deux  points  miI*- 
rieurs  sont  souvent  oblitérés.  Les  pattes  sont  minces,  allongées, 
le  fémoral  renflé,  surtout  dans  les  antérieures,  ut  roD§c.  La  pre- 
mière paire  est  la  plus  longue ,  mais  elle  n'excède  pas  beaueuup 
en  longueur  la  quatrième  qui  est  égale  à  la  accoude ,  la  troisiciiMi 
est  la  plus  courte,  falpea  rouges  tilifornies. 

Thcrîdian  corntttum,  Wider,  Muséum  Senckanbergiantun,  1. 1. 
pg.  i35,  PI.  i6,  fig,  1.  —  linxphia  aliicepi,  Snildcvall,  AeU  Bol- 
miœ,  lUi^f.  ï6t, a'  iZ  a  tt  t.  — MUiypkanUi  Caauliniu,1iotb, 
Die  Arachniden  ,  t.  3,  p.  ii,Pl.  7G,  11g.  idS  (  le  mdic),  PL  76, 
fig.  legpafemelle).— envier,  Règne  animal,  édit.  1887,  PI.  <S, 
%.8. 

AndesHlIonda  —  Europe  —  Allemagna  —  Saè^»-—  Fïmee. 

Dans  les  jardins ,  le*  lica^enfoncées  et  bnmides.  ■■'  WioA  a 
tronré  les  deux  sexes  ;  M.  Wider  la  femelle ,  dans  le  Mois  de  dé- 
cembre; elle  filait  snr  nne  brancbe  de  sapin  mi  fil  tiapt^œftUi^ 
U-  Smiderall  l'a  trouTée  en  août  et  en  ttipteaùm  ,  «t  MidaaMi 
la  femelle,  dans  les  environs  de  Stockholm  stda 
Scauie.  Il  remarque  «Tec  raison  que 
genre  Hersilie  ponr  la  Gxme  de  la  Ijte. 

34-  Arqds  CjirtiGiONiit.  {Jrgtu  cutuUaluî.)  Lcmg.  1  lic.'||3  ft 

I  H-  'I*  cT. 

Conelel  brtm  noir ,  abdomen  brun  marron,  pettea  et'palpv 
Tongeltres,  arec  de  longs  piquants  noirs.  L*abd<xiMn  ert  orale 
«lIoDgé,  renflé  dans  son  milien,  pmntn  Tersl'anna.  Leeorsdèl 
petit,  élei^  à  sa  partie  anterienre.  Le  mtle  a  la  lAle  wnmomttn 
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dHin  tubercule  yerlical  court ,  arrondi  à  son  sommet,  présentant 

en  devant  une  courbure  rentrante ,  et  ayant  la  forme  d'un  cha- 

penm.  A  la  base  de  ce  chaperon  sont  les  deux  yeux  intermëdiai- 

t  m  Ultérieurs,  et  plus  haut*  sur  sa  convexité  antérieure ,  sont  les 

'dmtyenx  intermédiaires  postérieurs.  Les  latéraux  ont  sur  le  cor- 

leor  position  ordinaire.  Le  digital  du  mÂle  est  gros  et  globu- 

9  «t  son  conjoncteur  est  d\m  brun  noirâtre. 

'     JÊteryphanief  cueuUatut ,  Koch ,  IHe  Arachniden ,  t.  3  ,  p.  45  , 
FI.  dg,  fig.  %oo  (le  mâle) ,  ibid.  fig.  soi  (la  femelle). 
Ancien-^llonde  —  Europe  —  Allemagne  —  France. 
TÀmm  les  endroits  humides  des  forêts. 

.11      * 

.  .Eqpèce  <iui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  V Argus  elongaïus^ 
.  nuiii  qui  en  diffère  par  la  forme  de  son  tubercule ,  qui  ne  se 
l.  Uoynre  ]qiié  dans  un  sexe ,  tandis  qud  dans  VElongatus ,  il  existe 

dtoi  les  deux  sexes. 

35.  Aaocs  allongé.  (  Jrgus  elongatut,  )  Long,  i  Hg.  1/2  ^p , 

I  lig.  V4  cT- 

Corselet  ovale ,  allongé ,  mais  court  et  petit  proportionnelle- 
ment à  Tabdomen,  d'un  brun  rougeâtre,  et  sur  l'extrémité  duquel 
s'élève  verticalement  un  gros  tubercule ,  gros,  épais ,  courbé  du 
côté  du  dos  et  arrondi  au  sommet ,  mais  coupé  perpendiculaire- 
ment a  la  partie  antérieure.  C'est  sur  le  sommet  antérieur  de 
cette  partie  que  sont  placés  les  yeux;  les  antérieurs  intermédiai- 
res sont  plus  petits  que  les  postérieurs  intermédiaires  et  aussi 
plné  rapprochés  que  ne  le  sont  entre  eux  ces  derniers.  La  femelle 
•  a  l'ebdomen  plus  gros ,  le  corselet  déprimé ,  sans  tuberenle.  Les 
pattes  sont  rouges  dans  la  femelle,  jaunes  dana  le  mâle ,  et  dans 
les  denz  sexes  lAarquéas  d'un  point  noir  aux  deux  extrémité  du 
métatarse.  L'abdomen  est  velu ,  d'un  brun  noirâtro,  déprimé  sur 
le  dos  où  l'on  remarque  quatre  points  enfoncés ,  et  grossissant 
vers  son  extrémité ,  arrondi  à  sa  partie  postérieure.  Les  pattes 
dbnt  peu  allongées ,  rouges,  garnies  de  poils  ;  la  premièro  paire 
est  la  plus  longue ,  la  quatrième  après ,  la  troisième  est  la  plus 
courte.  Le  mâle  a  le  corselet  noir  ,  l'abdomen  plus  court , 
les  pattes  couleur  orange ,  plus  claires ,  lavées  de  noir  aux 
articulations. 
Thetidion  clvngalum  ,  Wider,  Mus.  Senckenb. ,  t.  i ,  p.  233 , 
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PI.  i5,  fîg.  Il  (1«  "^^^0  jcuno).  —  MierjrjpkmHiet  gale/timi^  Kodi, 
dans  Hcrrich  Schœffor  ,121,  fig.  si8  (le  mAte).  —  ÂRetyphm^itt 
eUvaiuSf  Koch,  Die  Arachniden ,  t.  4,  p.  tS3,  fig.  9M  (1^  iiiM)f 
fig.  335  (la  femelle).  ' 

Ancien-Monde  ^—  Europe  '—  Allemagne  —  Pranee. 

On  tronre  le  mâle  et  la  femelle  dani  le.gaioii  an  moH  Ûb  map 
ou  en  juin. 

M.  Koch  remarque  que  les  organes  conjancteundlflBAlaae 
trouvent  dcvclop]>és  à  la  fin  d^avril,  et  an  commenocipeiit  de  Bni.. 
Selon  la  description  et  la  figure  de  M.  Wider,  le  tabetcnlB  eops- 
terait  dans  les  deux  sexes,  avec  une  diflcrcnce  danacélâbircnle, 
qui  serait  plus  clevc  dans  le  maie  (conférez  Wider,  PI.  i5,  fig.11  e 
et  d)  ;  mais  M.  Koch  ayant  trouvé  la  femelle  de  cette  espàeè  sans 
le  tubercule ,  nous  croyons  quMl  y  a  errcnr  dans  IV>bAtfTttàaa  de 
Wider.  Toutefois  VJrgut  cornutus  nous  ofAre  rcxemplê  d*Vkne 
femelle  qui  a  aussi  un  tubercule  qui  supporte  les  yctaz ,  maïs  je 
nVn  crois  pas  moins  que  la  f\^,  c,  dans  \>  ider,  est  un  jeune  maie 
non  encore  entièrement  dcTcloppé,  pris  pour  une  femelle  par  ce 
très-habile  aranck)logue. 

36.  Argus  roiTrr.  [Argus  acuminaius,)  Long.  1  lig.  1/1  ,p  c^. 

(lorsclet  cl  nlMlomen  d'un  jaune  pâle  uniforme,  tant  en  dessas 
qu'on  dessous.  Pattes,  pftlpos  ou  corselet  ot  abdomen  d'nn  bnui 
fonce,  avec  los  patios  ot  los  imlpcs  jaune  safran.  Corselet  allougt* 
arrondi  à  sa  partie  postoricuro,  resserrée  vers  la  tête  «jui,  dans 
le  mâle,  a  un  tubercule  cylindri<puM|ni  s'élève  verticalement  sur 
la  tOte  ;  ce  tubercule,  fpii  est  conrl)é  et  Ixjinbé  sur  le  dos,  arrondi 
et  ronfle  à  son  extrémité,  sup])orto  les  deux  yeux  postcriennin- 
termédiaires  ;  les  yeux  an  teneurs  inlennédiairesplus  rapprochés 
que  les  i»ostér leurs  sont  à  la  base  du  tubercule.  Les  veux  laté- 
raux sont  rapproohos  ninis  disjoints,  do  sorte  que  l'n'il  posténeur 
latéral  se  lniii\o  porté  sur  lo  ooté  <lii  tiiborrnio  :  les  yeux  anté- 
rieurs latéraiiv  s«uU  1111  fM-ii  plus  has  (pu*  los  yoiix  intermédiaires 
et  font  avor  eux  nno  liirno  «oinbéc  on  avaiiL  I/intorvallo  du  tii- 
bcrculo  entre  los  yeux  d'en  hanl  ot  ceux  d'on  bas,  a  quelques 
petits piiilsqiii  s'in<'lin(Miten  bas.  Dans  ta  ioinoll<>la  frte  n'a  iNiint 
lie  tubereides  ,  e!  les  >eu\  aiilérieins  ,  Irès-iappio*  1k'>  et  |)inI<V 
>\\v  \\v>  cniiiu'iH  ts  (lu  (  t'i..Llri,  iniiL  iiiie  li;^ne  1  i»ui  Ikm:  v\i  •trricre 
!-«.<>    >cux  po.jlorieui;>   inlcimcdiun<.i<  ,   beaucoup   plu;»   écHili.- 
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que  1m  antcrieun ,  no  sont  point  roculcs ,  mais  au  contraire 
beaucoup  plus  rapproches  des  latéraux  poslcriciuns.  Le  sternum 
est  court ,  en  oomr  ;  la  (cvre  est  courte,  carrée,  aussi  hante  que 
large,  d^nne  couleur  plus  foncée  que  les  mâchoires  qui  ont  le 
double  en  longueur;  ellessontlarges,  un  peu  renflées  danslcur mi- 
lieu, tronquées  on  creusées  à  leur  extrémité ,  écartées ,  et  lé^^Orc- 
ment  inclinées  sur  la  lèvre.  L*abdomen  est  ovale,  allongé,  arrondi 
et  bombé  k  sa  partie  antérieure ,  puinlue  vers  Panus,  et  inclinée 
par  rapport  au  corselet.  Les  pattes  sont  allongées,  fines,  années 
d^onglets  fortement  dentés.  La  quatrième  paire  est  la  plus  Ion- 
guC|  la  première  après,  la  troisième  est  la  plus  courte.  Lespalpos 
dans  le  mâle  ont  le  digital  très-renflé ,  et  il  a  la  figure  d'une  fève 
qni  flçnui  cylindrique  :  quand  Porgane  nV\si  point  développé  il 
est  pins  aUoDgé  et  moins  gros  ;  lorsqu'il  est  dévclop|»é ,  il  laisse 
apercevoir  sous  sa  cupule  un  conjoncteur  crochu. 

Wkgriéien  aommimnium  ,  Wider,  Uns.  Senckenb.,  t.  i  ,  p.  s^s  , 
PI.  iS  ,  fig.  1 1, A,  &  et/(la femelle),  c  et  ci  (le  nialc).  —  Aiicry^ 
fhamteg  memminaims  ^  Koch,  Die  Ârachuiden,  t.  4,  p.  i3o.  V\.  i43, 

flg.  33)  (le  >n«lc)  >  ibi^-  ^16*  ^33  0^  femelle). 
VAiiiÊTi  A.  Abdomen  brun. 
VAiiifrrC  B.  Abdomen  jaune  (jeune). 

J'ai  décrit  cette  espèce  sur  quatre  individus,  deux  mâles  et  deux 
femelleB  pris  par  M.  Audoin ,  à  Ycmon,  en  Normandie,  sons  les 
pierrei,  e't  ma  description  sVst  trouvée  conforme  à  In  fij^urc 
et  à  Ifi  description  que  M.  Wider  a  domiéc  de  son  ThcritUon 
acmiffirclifai ,  sauf  les  couleurs  qui  sont  diflcrenles;  les  quatre 
individus  décrits  par  moi  étaient  d'un  jnuiic  pùlc  uniforme, 
ceux  de  H.  ^Vider  d'un  brun  foucé  uniforiiic  ;  mais  la  preuve 
que  jeette  différence  de  couleur  tient  à  la  variété  d'ùge  ré- 
sulte de  ce  qu'aucun  des  nialos  décrits  par  moi  n'avaient  les 
organes  conjoncteurs  dévelop[)és ,  cl  qu'ils  relaient  dans  ceux 
de  M.  "Wider  :  d'ailleurs  dans  les  deux  variétés  les  pattes  scmt 
jaunes;  les  individiH  décrits  par  M.  Koch  ont  les  mêmes  iniuïimus 
que  ceux  de  M.  Wider.  Ou  H:ouv«'  celle  Ai  anéitle  dans  les  jardins 
ou  dans  les  terres  voisines  des  liabilalious. 

iy.  ARCUS  UIFIUL.  [yJrSlUS  lficUipidiilUi.)lAJll{l.  1  iiji.   I/i      s     »  l'r- 

Corselet  et  abdomen  uvalairc» ,  ullunycj  ,  d'un  bi  un  nt >ir ,  mu- 
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forme  ;  pattes  jaunes ,  rougeàtres  ou  oranges ,  avec  des  piquants 
au  fémoral.  Le  nialc  a  sur  la  tcte  deux  tubercules  coniques , 
verticaux  et  peu  allonges,  qui  se  tiennent  par  leur  base,  mais 
qui  sont  écartes  à  leurs  sommets  ,  et.  supportent  les  deux 
yeux  postérieurs  intermédiaires.  Les  six  yeux  antérieurs ,  en 
dessous  de  la  ligne  foimée  par  la  base  des  tubercules ,  sont 
éloignés  des  postérieurs.  Los  quatre  antérieurs  forment  une 
ligne  droite  ou  légèrement  courbée  en  avant.  Les  deux  yeux 
latéraux  postérieurs  sont  derrière  les  antérieurs ,  formant 
avec  eux  une  ligne  peu  inclinée.  Ces  yeux  latéraux  sont  rap- 
prochés entre  eux,  mais  disjoints.  Dans  la  femelle  les  yeux 
sont  sur  deux  lignes  tivs-rapprochécs,  Pantéricure  droite,  la 
postéricm'e  com-be.  Les  yeux  antériem-s  interiuédiaires  sont 
beaucoup  plus  rapprochés  entre  eux  que  les  postérieurs  inter- 
médiaires ne  le  sont  entre  eux.  La  femelle  a  Tabdomen  pins 
renflé ,  et  le  corselet  proportionnellement  moins  allongé  que  le 
mâle.  Celui  -  ci  a  un  digital  ovale  dont  le  conjoncteur  est 
brun ,  et  eu  arc  courbé ,  et  opposant  .sa  pointe  k  celle  de  la 
cupule. 

MicryphanUs  hicuspidaius ,  Koch ,  Die  Arachniden ,  t.  4  , 
p.  i38,  PI.  m  ,  fig.  338  ,  le  maie  ,  fig.  33*) ,  la  femelle. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  Allciiiagnc. 

M.  Koch  a  trouvé  cette  espèce  en  juin  sur  des  haies  <le  jardin , 
ave«:  le  conjonclcur  cnlièrciiicnt  dévelopjié  dans  le  inùlo. 

Affinités  du  genre  Argus,  —  Aucun  peint;  nu  semble  plus  na- 
turel et  pins  forleincnt  caractérisé  (|Uf  le  ^'ciire  Argus ,  qui  so 
compose  d«i  pclilcs  Araiiéidcs  dnnl  les  moindres  utteignonl 
ù  peine  une  dcnn'-lif:ne  cl  les  pins  {:n»sscs  2  lij:.  i|2  ou  trois 
lignes  ;  qui  toutes  ont  nu  abdomen  de  couleur  brune  nu  noire, 
uniforme  ,  un  corselet  de  conlcnr  un  peu  plus  claire  ,  et  dis 
pattes  jaunes  ou  rouj^os  :  tellement  scnililables  ilans  leur  aspect 
qu'on  les  [irendrait  tontes  i)our  des  \ariélés  de  la  niènie  espèctr, 
et  cependant  difVérenles  entre  elles  par  îles  caractères  de  piv- 
mière  valeur.  Ces  caractères  donnent  la  faillite  du  les  subdi- 
viser en  plusieurs  races  cl  Ifonilles  ;  et  pour  l)ien  saisir  ks 
rapports  d'Iiabilndc  et  de  mode  ii'e\i.sience  ,  nous  a\ons  etc 
flans  la  nécessilè  de  l'aire  rc  p.ulaye,  r.irn  (|«Hir  n\'st  jilit- 
lurienv  à  exauiiner  cl  à  faiM-  m>..(hIIi  <|uc  Ir.s  allinilè.'»  d'un 
;  -'inc  «pu  i^einble  :ïC|'*"«-  •'^'  *"'*-  '•  ■•  «uUu..  pai  l\  \i  .uitè  de*  nidi- 
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vidas,  et  qui ,  rependant,  tient  à  nn  sî  f*rand  nombre  de  genres. 
Celui  auquel  il  se  trouve  le  plus  aflilié,  par  le  placement  des  yeux 
antérieurs  rapprochésentre  eux,  par  la  forme  allongée  du  corselet 
et  de  Tabdomcn,  par  la  lèvre  courte ,  est  le  genre  Linyphie  :  aussi 
on  s^en  aperçoit  par  les  habitudes  de  quelques  espèces ,  telles  que 
celles  de  VJrgus  ierresirisj  qui  fait  une  toile  horizontale.  Vjirgus 
gramimeoiis  s'identifle  aux  Linyphies  par  ses  formes.  Les  Argus, 
par  leurs  mâchoires  inclinées  sur  la  lèvre ,  le  placement  de  leurs 
yeux ,  la  petitesse  du  corselet  et  le  corps  globuleux  et  bombé  de 
quelques  espèces,  conune  VJrgiu  cristatus,  par  exemple ,  se  con- 
fondent presque  avec  les  Théridions.  Enfîn  par  les  yeux ,  la  fa- 
mille des  Zodarionides  a  les  plus  fortes  affinités  avec  les  Glothos, 
dont  Icfs  couleurs  sont  aussi  toujours  sombres  ;  mais  les  Glothos 
ont  la  lèvre  plus  entourée  par  les  mâchoires  et  tiennent  plus 
aux  Drasses  que  les  Argus.  Cependant  la  quatrième  paire  de 
pattes  plus  grande  que  la  première  dans  beaucoup  d'espèces ,  et 
même  la  forme  du  corps  et  les  couleurs  sombres ,  ainsi  que  les 
mâchoires  enveloppant  la  lèvre  à  leur  base ,  établissent  de  fortes 
^fflyiitAi  entre  les  Argus  et  les  Drasses  ;  ces  deux  genres  se  rap- 
prochent pîar  PArgns  sillonné,  qui  a  les  yeux  sur  deux  lignes 
parallèles  comme  nn  Drave ,  et  par  la  famille  des  Drasses  phy- 
tophylles  on  des  Drasses  verts  et  jaunes ,  qui  se  rapprochent  par 
les  organes  de  la  bouche ,  le  corselet  bombé  et  les  yeux ,  el  par 
leur  petitesse ,  du  genre  Argus,  mais  qui  s*en  éloignent  par  les 
couleurs  et  par  d'autres  caractères,  qui,  selon  nous ,  les  rattachent 
aux  Drasses  plus  qu'aux  Argus.  M.  Savigny  ayant  distingué  trois 
griffes  aux  tarses  de  la  famille  des  Érygones ,  il  est  probable  que 
toutes  les  espèces  d'Argus  ont  aussi  ce  caractère ,  ce  qui  établit 
une  affinité  entre  ce  genre  et  un  grand  nombre  d'autres  genres  ; 
(  voy^  tome  i*S  p.  83  )  ,  entre  autres  le  genre  Ségestrie  ,  qui 
ont  avec  nos  Argus  une  autre  sorte  de  rapport,  par  la  différence 
qui  existe  dans  la  longueur  relative  des  pattes  entre  les  deux 
sexes  d'une  môme  espèce.  Ainsi  V Argus  vagam  se  trouve  à  cet 
égard  dans  le  même  cas  que  la  Ségestrie  sénoculée.  Par  l'Argus 
Dysdérdde ,  ce  genre  a  aussi  un  rapport  de  forme  avec  les  petites 
espèces  de  Dysdères.  Le  caractère  des  tubercules  qui  s'élèvent 
yerticalemcnt  sur  la  tète  de  plusieurs  espèces  d'Argus  et  sup- 
portent une  partie  des  yeux  est  rare  et  singulier,  mais  il  n'est 
pas  unique  ;  nos  Argus  se  rapprochent  sous  ce  rapport  des  Éripes, 
dont  elles  s'éloignent  par  tous  les  autres  caractères.  Ce   qui 
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pourtant  est  parlinitler  aux  Ar{çns ,  c'est  que  ce  caractère ,  pour 
fortaincs  espèces ,  n^cxiste  que  dans  le  mîtle.  De  même  In 
\r{^s  s'allient  aux  Ëpcires  par  les  cminences  ou  bornes  du 
corselet  qu'on  voit  couronner  la  tdte  dans  certaines  espèces,  comme 
dans  l'Kpéire  impériale  et  l'Argus  bituberculc,  ou  par  les  simples 
avances  du  corselet  sur  lequel  se  produisent  les  yeux  ,  comme 
dans  la  famille  des  Épéircs  irrëgnlières ,  VEpeïra  eoniea  et  an- 
tres ,  et  les  Argus  critîaius ,  suleiJhoHs ,  eheli/er ,  pasUlas ,  bi» 
eornis. 

En  rcsnmë  ,  les  genres  Linyphie ,  Théridion  et  Argns ,  se  tien- 
nent par  les  rapports  les  plus  intimes ,  et  cependant  leurs  ca- 
ractères propres  rcssortent  à  la  première  vue.  Les  Linypliies  se 
distinguent  par  leur  fonûe  svclte  et  elliptique ,  pins  groMe ,  plus 
arrondie  à  leur  partie  postérieure;  par  les  barres  jàitnes  on 
blanches  des  côtés  et  du  dessous  de  leur  abdomen,  qui  tranchent 
sur  un  fond  de  couleur  plus  on  moins  sombre  ;  enfin  par  leurs 
allures  vives  et  promptes;  les  Thcridions  par  leur  abdomen 
rond  ou  globuleux ,  revêtu  de  eoulcnrs  diversea  et  de  dessins 
varies  et  réguliers  ;  par  leurs  pattes  fines  et  pen  atlnngéei  ;  par 
leurs  mouvements  doux  et  lents  qui  n'opposent  aucun  obstacle 
à  l'observateur  voulant  les  étudier.  Les  Théridions  et  les  Lfaiy- 
phies  se  séparent  encore  dés  Argus  par  leurs  habitudes  séden- 
taires et  la  grandeur  de  leurs  toiles.  Les  Argus  se  font  remar- 
quer par  leur  cxif^uïté,  leur  couleur  uniforme  et  sombre,  leur 
forme  ovalairc ,  allongée,  en  même  temps  bombée,  et  cependant 
pointue  vers  l\'inuâ  ,  qui  lient  le  milieu  entre  la  forme  du  Thé- 
ridiou  et  celle  de  la  Linyphie ,  et  enfin  par  les  tubercules  cl 
les  éniinencos  de  leur  rorselct ,  singulier  caractère  qui  les  sé- 
pare non-sculeincnl  des  deux  genres  avec  lesquels  ils  sont 
aflilics ,  mais  de  presque  tous  les  autres  genres  d'Aranéides. 
Knfîn  ,  les  Argus  sont  moins  sédoutaircs ,  projettent  moins  de 
fils  que  les  Linyphios  cl  les  Théridions.  Notre  sixième  famille  des 
Tliéiitlions ,  celle  des  Jhscomlita' ,  dont  M.  Koch  a  fait  ses  genres 
Jtngrna  et  Phrurolithus ,  et  notre  septième  famille  du  niènie 
{^enre,  qui  a  fourni  à  M.  Sundevail  son  genre  I^xlina^  sont  celles 
qui  se  rap|>n)r!icnt  le  plus  du  t^cnro  Arf:us. 
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43-  Ge5re.   ftPISTNE  (Episinus). 

Yeux  huit ,  presque  égaux  entre  eux ,  la  ligne  pos'^ 
térieure  droite  ,  la  ligne  antéiieure  fortement 
courbée  en  arrière  et  formant  avec  l'autre  un 
demi'Cetxle  qui  produit  une  élci^ation  à  fcx- 
trémité  antérieure  de  la  tête. 

Lèvre  courte ,  arrondie ,  plus  large  que  haute ,  en 
demi-cercle. 

Mâchoires  allongées ,  à  côtés  parallèles ,  arrondies 
vers  leur  extrémité,  penchées  sur  la  lèvre. 

Pattes  allongées  ,  ^nes ,  inégales  ;  la  première ,  la 
plus  longue  ;  la  quatrième  ensuite  ;  la  troisième 
est  beaucoup  plus  courte  que  toutes  les  autres. 

Arahèides  tendant  des  fils  sur  lesquels  elles  s'étendent 
et  se  ticnftent  suspendues ,  en  rapprochant  en 
avant  et  en  arrière  leurs  pattes  dans  le  sens  fie 
la  longueur  du  corps. 

I.  ÉPfSINB  TRONQUÉ.  (Episinus  iruncatus,)  Long,  i  lig.  t/?. 

Abdomeii  allonge ,  dtroit,  grossissant  à  sa  partie  postérieure  et 
figorant  une  sorte  do  pyramide  tétraèdre  tronquëo  vers  son  som- 
met. Dans  la  femelle  l'abdomen  est  plus  court  et  plus  large  que 
dans  le  mâle;  dans  celui-ci  il  a  au  moins  deux  fois  la  longueur  du 
corselet  ;  il  est  jaune  brun  sur  le  dos,  le  ventre  brun  foncé.  11  a  près 
du  corselet  une  échancrure  fînc  et  profonde  ;  son  dos  est  im  peu 
courbé,  et  îl  a  une  figure  festonnée,  obscure,  bordée  de  jaune 
vif  dans  la  femelle ,  avec  une  tache  brune  au  milieu  de  laquelle 
est  un  point  jaune  ;  à  sa  partie  postérieure  le  dos  se  termine  par 
deux  angles  pointus,  et  est  eusuitc  coupé  verticalement,  de  ma- 
nière que  cette  |>artie  [>Oîitérieurc  foruie  un  triangle  renversé  dont 
le^  deux  an{;lcfl  di;  U  )>asc  •rwï  h-ui*  f'»ni  IVxln'ivito  Jn  doô  c' 
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Tangle  dVn  htm  Taniu.  Le  ventre  est  arrondi  en  carène,  comprimé 
sur  les  côtés  d^un  brun  luisant  uniforme.  Le  corselet  est  court, 
arrondi,  déprimé,  pointu  vers  la  tête,  rougeâtre,  bordé  de  jamie 
dans  la  femelle  ;  ayant  dans  le  mâle  mie  ligne  bnme  latérale  à 
quelque  distance  du  bord  ;  puis  dans  le  qùlien  de  la  partie  pos- 
térieure ,  un  ovale  brun ,  qui  btftirque  en  avant  et  se  prolonge 
sur  les  yeux ,  laissant  une  ligne  jaune  longitudinale  qui  paiM 
dans  le  milieu  du  carré  des  yeux  intermédiaires,  et  aépare 
ainsi  la  tête  en  deux  triangles  bruns  où  sont  placés  les  yenz.  An 
dessous  des  yeux  le  bandeau  se  trouve  coupé  par  un  sillon  trans- 
versal profond  ,  de  sorte  que  la  partie  inférieure  de  ce  bandeau 
forme  une  espèce  de  chaperon  qui  recouvre  lesmandibules  à  Inu* 
naissance.  La  lèvre  et  les  mâchoires  sont  de  couleur  brune  msr- 
ron.  Les  mâchoires  sont  un  peu  arrondies  et  renflées  à  leur  ex- 
trémité, de  manière  que  leur  contour  extérieur  forme  une  légère 
sinuosité.  Les  mandibules  sont  cylindriques,  assez  allongées,  pei^ 
pendiculaires,  un  peu  renflées  à  leur  insertion,  et  d*nn  ronge 
pâle  et  sale.  Les  palpes  dans  la  femelle  sont  filiformes,  lenr  pre- 
mier article  est  brun ,  les  autres  d'un  rouge  pâle.  Le  mâle  a  un 
digital  très-gros  et  très-renflé  d*un  jaune  très-pâle,  ovalaire  mais 
recourbé  ou  resserré  dans  son  milieu,  oflrant  une  sinuosité  en  des- 
sus, et  une  en  dessous.  La  première  paire  de  pattes  a  le  fémoral 
et  le  tibial  bruns ,  le  métatarse  et  les  tarses  blancs  ;  la  quatrième 
paire  a  le  commencement  du  fémoral  blanc  ,  le  milieu  brun 
et  le  reste  blanc  ;  la  troisième  paire  est  blanche. 

Episine  tronquée^  PI.  ji,  fig.  1  D,  i  c,  i  tf  planches  de  cet  ou- 
vrage. —  Episinus  iruncalus,  Walckenaer,  dans  Latreille  Gênera 
Inscct. ,  t.  4,  p.  371.  —  Episine^  Règne  animal  de  Cuvier,  édit. 
1837,  PI.  i5  ,  fig,  9,  cl  9 /ï. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  France. 

J'ai  trouvé  celte  espèce  dans  les  environs  do  Paris,  dans  un 
jardin  à  Sèvres.  Elle  est  rare. 

Affinités  du  genre  Èpisine.  —  Par  sa  bouche,  par  sa  lë^TC  courte 
et  ses  mâchoires  inclinées,  son  corselet  petit  cl  en  couir,  c'est  aux 
Thëndions  que  les  Kpisines  se  trrmvent  le  plus  étroitement  allî- 
liées.  Cependant  la  forme  allongée  de  lenr  abdomen  ,  leurs  lon- 
gues pattes  quelles  tiennent  étendues  comme  les  Linyf»bies,  tv- 
vêl»»nl  avec  celles-ci  des  rapports  d'aflinités  très-intimes.  Les 


Épisinps  se  rapprochent  beaucoup  du  genre  Philodrome  par  le  pla- 
cement de  leurs  yeux  en  demi-cercle ,  leurs  patles  allongées ,  et 
même  aussi  par  la  forme  du  corps  qui  dans  la  troisième  famille  des 
Philodromes  est  aussi  allongé  et  quelquefois  rhomboïdal.  Ainsi  ce 
genre  Épisine,  qui  est  bien  distinct  ^  forme  en  quelque  sorte  la 
liaifon  entre  tous  les  genres  que  nous  Tenons  de  nommer. 
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44°  Gekre.  ARGTRONÈTE  (Argjroneta). 

Yeux  huU  I  presque  égaux  entre  eux ,  occupant  k 
déviant  du  corselet  sur  deux  lignes  ;  les  yeux 
intermédiaires  postérieurs  plus  écartés  et  plus 
grvs  que  les  intermédiaires  antérieurs  ;  les  jeux 
postérieurs  sur  une  même  élévation  latérale  de 
la  tête ,  rapprochés ,  mais  disjoints  ;  tous  les 
yeux  antérieurs  placés  sous  un  rebord  aisance 
de  la  tête. 

Lèvre  allongée ,  triangulaire  ,  dilatée  à  sa  base ,  or" 
rondie  à  son  extrémité. 

Mâchoires  cylindriques ,  fortes ,  allongées ,  légèrement 
inclinées  sur  la  lèvre  qu'elles  dépassent  peu  en 
longueur ,  à  côtés  parallèles ,  arrondies  à  leur 
extrémité. 

Pattes  de  longueur  médiocre  ;  la  première  paire  est  la 
plus  longue ,  la  quatrième  ensuite ,  la  troisième 
est  la  plus  courte.  Les  deux  paires  de  pattes 
postérieures  sont  plus  renflées  et  plus  fortes  que 
les  deux  paires  antérieures, 

AiiANÉiDEs  nageant  dans  Veau  ,  l* abdomen  enveloppe 
dans  une  couche  d'air;  s' accouplant  dans  tcaUy 
etjbnnant  au  milieu  de  l'eau  une  coque  ovale 
remplie  d'air  ^  tapissée  de  soie  y  oii  elles  se 
tiennent  renfermées  et  ou  aboutissent  des  fils 
dirigés  en  tous  sens, 

1.  ARr.YRONÈTB  AyUATiQï.E.  (jirc^^roneta  nquntiea,)  Iàmïç:.   '»  liç. 
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nos  ;  Tenire  concaTc ,  de  coulenr  brune  fauve  nniforme,  couTert 
de  poib  velonlcis;  qualre  points  enfonces  sur  le  dos.  Corselet  lar^c 
à  a  partie  postérieure  y  rétréci  et  bombé  à  sa  partie  antéiieuro  ; 
glabre,  ronge  brun,  ainsi  que  les  pattes ,  et  les  palpes  qui  sont 
Biiioea  et  filiformes.  Lo  mâle  a  les  mômes  couleurs ,  il  est  plus 
grand  «t  plus  fort.  Son  abdomen  est  plus  allongé ,  moins  courbé 
fm  Fanufl  ;  ses  pattes  antérieures  sont  plus  longues  ;  son 
digitel  est  peu  renfle,  la  cupule  en  est  allongée,  arrondie  ou  glo- 
balenic  à  aa  partie  antérieure,  puis  terminée  en  pointe  allongée 
cyijniirîqiie ,  ayant  la  forme  dHme  larme  batavique ,  revêtue 
de  poils  aana  gros  à  son  extrémité.  Cette  cupule  en  dessous  con- 
tient aona  ta  partie  globuleuse  une  cavité  ronde  avec  un  bord 
roogeâtre,  d'où  sort  un  cosjoncteur  dont  la  baae  est  conique, 
janaâtre ,  véaiculeux ,  qui  se  termine  par  un  petit  organe  court, 
tjlindiiqne  et  rouge.  Les  mandibules  dans  les  deux  sexes  sont 
fortea ,  glabres ,  cylindriques  ,  bombées  près  du  bandeau  et  di- 
TtfgBDtei  ;  il  y  a  cinq  pointes  coniques  on  dents  pour  recevoir 
Tonglet  an  côté  externe.  Les  pattes  sont  terminées  par  trois 
Miglela  dont  deux  sont  pectines  ;  le  gcnnal  est  renflé. 

Jt^gjrromèiâ  aquatique ^  PI.) 2,  fig.4  E,4  D,  4<<,  4  <?9  4  ^i  4  L,  4 M, 
de  cet  QwnugQ^'^Jraignée  aquatique ^  \Valckenaer,  Faune  pari- 
■cane,  t.  t,  p.  s33. — Ibid.  Tableau  des  Aranéides,  p.  84,  PI.  9, 
fig.  87  et  fig.  88  (les  yeux  latéraux  sont  trop  rapprocbés  dans 
ettle  figure ,  et  les  yeux  intermédiaires  postérieurs  pas  aases 
ilOÊS\éM)^^^rg^rronetaaquatica^ Habn,  Die  Arachniden, t.  s, p.  33, 
PI.  5i,  fig.  118  (la  femelle  long.  7lig.  1/4.  Les  figures  B  et  G  pour 
ke  yeux  et  la  bouche  sont  copiées  de  mon  tableau). — Argyroneta 
sf««fîca,Herrich  Scheofler,  1 3 4,  fig.  11  (le  mâle  long.  7  lig.  1/4)9 
fig.  s  s  (la  femelle  long,  ô  lig.  3/4). — ArQfromta ,  Koch,  Dber- 
■cfat  des  Arachniden  Systems,  p.  My  PK  >>  fig-  >8. — Jrgjrroneta 
mqmatiea^  J»  Sundevall ,  Gonspectns  Arachnidum ,  p.  it. — Ibid. 
Svinaka  Spindlamess ,  p.  14  »  n**  i ,  dans  les  Act.  Reg.  Acad. 
scient.  Uolmiœ ,  i83i  ,  p.  jSi. — Jrgjrronète  aquatique ,  dans  les 
planches  du  Règne  animal  de  Guvier,  édit.  i83G ,  PI.  9  ,  fig.  3 
(figure  copiée  de  Ilahn  et  les  détails  diaprés  notre  tableau).-— 
Jraigaée  aquatique ,  De  Géer,  Uémoires  pour  servir  à  THist.  des 
liHectcs,  t.  7,  p.  3o3,  u?  33 ,  PI.  19 ,  fig.  5  ( le  mule);  fig.  i3  (la 
femelle)  ;  la  fig.  7,  les  yeux  bien  figurés  ;  fig.  lu  et  1 1 ,  le  digital 
4a  niAle ;  fig>  <i,  les  cnichcb)  «les  patlvfs  ;  fig»  i a,  lu»  aix  filières»-» 
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jire^y^roneta  aqualica ,  I^trcille ,  Gêner.  Crnit.  et  Imect. ,  t.  r , 
p.  93,  PI.  3,  fig.  14  (les  yeux).  (Effacez  dans  la  synonymie  la ciu- 
tion  de  la  figure  de  Schœffer  qui  se  rapporte  à  la  Clubione  féroce 
malc).— Ibid.  dans  Cuvier,  Règne  animal, ëdit.  1819,  t.  4,p.i4s. 
—  Jrgyroneta  aqualica^  Lucas ,  Ilistoirc  naturelle  des  GnutacMi 
et  des  Arachnides  ,  pag.  440  ,  PI.  8,  fig.  4  9  4  A  et  4  B.  (Figm 
copiées  d'après  notre  tableau  et  les  planches  do  cet  ouvrage.) 
— Ibid.  Voigt,  Des  Thicrreich  von  baron  Cuvier,  t.  4,  p.35i, 
n»  s  8. — ^^r^ro/iè/f ,  Latreille,  Nouveau  dictionnaire  d'HuLnat, 
181 1  ,  in-80  ,  t.  9  ,  p.  5s s. — Jraneus  aquatieus^  Glerck  ,  Artnâ 
Suecici,  p.  143,  cap.  8,  PI.  6 ,  fig.  8  (un  maie  ,  les  yeux  sont  mal 
figures ,  les  couleurs  de  Tabdomen  et  du  corselet  faïuaei  ai  e*crt 
la  même  espèce  que  la  nôtre).  —  Ibid.  Martyns ,  Araneî,  Clerck^ 
Swedish  Spiders,  1 793,  in-4S  P*^?»  Pl-9»  fig-S* — V^raignée  bnite 
aquatique  y  Geoffroy,  Histoire  abrégée  des  Insectes  des  enTinmi 
de  Paris ,  t.   t ,  p.  644  à  646 ,  n^  7.  (Long.  5  lig.  larg.  3  lig.)  — 
Jranea  aqualica  ^  Linné,  Faun.  Suecica,  1*  édit.  et  i'*édit., 
p.  39(1 ,  n»  1240  ,  p.  491  >  n»  zoso.^lbid.  Syst.  nat.  ,ëdit.  10, 
p.  r>s3,  no  3s.— Ibid.  édit.  i  s' ,  p.  io36,  n»  39.— Do  Villers,  Caroli 
Linnœi  Entomologia,  t.  4,  p.  los,  n»  33.—- >ran.  aquaiiea^  Fabri- 
cius,  Entomolog.  systematica ,  t.  s,  p.  418,  n^  43. — Jran,  aqata' 
tiea  nnyor^  Fabric.  ibid.,  p.  4 19-  (Conférez  Herrich  Schscffer.  i34, 
fig.  3 1,  Liunaci  Fauna  Suecica,  soso,  et  ci-après.) — Jlraignie aqutt- 
tique j  Olivier,  Encyclopédie  méthod.,  Hist.  nat.^  t.  4  (t.  1  des  In- 
sectes), p   2  2  6,  n"  1 1  s . — Araignée  aquatique^  Mémoire  pour  serrir 
à  commencer  Thistoirc  des  Araignées  aquatiques  (par  Joseph 
Albert  le  Large,  de  Lignac,  prêtre  de  l'Oratoire),  Paris,  17^8, 
petit  in-8o,  chez  Pissot ,  jS  pages,  publié  par  L.  D.  T.  (Lieutaud 
de  Troisvillcs.  Autre  tirage  ou  édition  avec  la  date  de  i^h^^^ 
l'approbation.)  —  Ibid. ,  seconde  édition ,  an  VIÏ  (i  799) ,  in-i 2 , 
chez  II.  Darbou  (avec  une  préface  sur  cette  nouvelle  édition  par 
J.  F.  A.  0.,  c'est-à-dire  par  J.  F.  Adry  Oralorien  :  celte  édition 
est  faite  sur  le  tirage  ,  ou  sur  l'édition  de  1 749 ,  où  se  trouve  Tap- 
prohation  du  censeur  Demours  qui  manque  u  la  première). 

Ancien-Monde  —  Europe  —  Suède  —  Allemagne  —  France  — 
Hollande. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  en  nombre  dans  la  marc  du  Pelit-<îcu- 
lilly,  près  Paris,  et  dans  les  environs  de  Laon.  Elle  a  été 
trouvée  en  Suède  par  (llerck  ,  par  De  Géer  et  par  Linné;  en 
Allemagne ,   par  llahn  et  par  fferrieh  Schœffer.  De  Li^mae  Ta 
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prise  ans  Bordeaux ,  à  quatre  lieues  du  Mans;  et  de  Troisvilles, 
dans  la  riTiére  d^Erdre  ,  prés  de  Nantes.  De  Yilliers  assure 
qu'elle  ae  trouve  aussi  dans  le  Midi  de  la  France  ;  cependant 
naturaliste  du  Midi  n^en  a  donné  de  description  dViprés 
Des  trois  Aranëides  décrites  par  M.  Risso  dans  son  His- 
toire naturelle  des  environs  de  Nice  et  des  Alpes  maritimes,  t.  5, 
p.  iS5 ,  n<^  37 ,  38  et  3()  y  sous  les  noms  ÔL^Jrgjrroncta  trilineata^ 
pmimtirU ,  hicolor  ,  il  n'y  en  a  pas  une  seule  qui  nous  paraisse 
ee  rapporter  à  ce  genre,  et  nous  croyons  qu'il  est  particulier  aux 
froides  et  tempérées ,  mais  étranger  aux  climata  chauds, 
meilleures  figures  de  cette  Aranéide  sont  celles  que  nous 
ÉTons  poMiées  dans  les  planches  de  cet  ouvrage.  De  Géer  est 
criai  qui  a  le  mieux  figuré  les  yeux  et  les  dificrentes  parties,  telles 
que  les  organes  sexuels  du  mâle  et  les  pattes.  Les  figures  de  llahn 
et  de  M.  Herrich  Schœfier  se  rapportent  pour  les  couleurs  assez 
bîeoi  avec  celles  de  Tespèce  que  nous  avons  observée  souvent  et 
dans  différents  lieux,  mais  elle  est  plus- grande  ;  la  femelle  a  Pab- 
domen  moins  brun ,  et  M.  Herrich  SchœfTer  Ta  figurée  comme 
étant  dans  l'habitude  de  projeter  ses  mandibules  en  avant,  et  de 
lesëcarter,  conune  la  Telragnatha  extensa^  et  certaines  Linyphies; 
oe  que  nous  n'avons  pas  observé  dans  la  nôtre.  Fabricius  parle 
aussi  d'une  variété  ou  d'une  espèce  d'Araignée  aquatique  plus 
grande,  dont  les  mandibules  sont  proéminentes ,  fortes  et  noires , 
et  les  crochets  très-rouges.  C'est  probablement  colle  qu'a  observée 
limié ,  et  qui  passe  l'hiver  dans  des  coquilles  vides  de  Limaçons 
qaTavec  tme  habile  industrie  elle  ferme  hermétiquement  avec  sa 
soie;  du  moins  cette  particularité  ne  se  trouve  rapportée  par 
aneim  antre  naturaliste.  Linné  dit  :  €  C'est  une  des  plus  grandes 
»  mgkcen  d'Araignées  de  nos  climats;  ses  mandibules  sont 
■  plus  grandes  que  celles  de  nos  autres  Araignées  ;  elles  sont 
»  noires ,  dures ,  toujours  ouvertes ,  et  mordent  tout  ce  qui  se 
»  présente;  elles  rappellent  celles  de  la  Tarentule,  et  d'après 
s  cette  analogie,  sa  structure  et  sa  couleur,  on  doit  inférer 
>  que  cette  Araignée  est  venimeuse.  >  (  F.  S.  p.  491.  )  Linné 
se  trompait  à  cet  égard  ;  mais  ce  qu'il  dit  semble  indiquer 
une  Araignée  plus  formidable  que  celle  qui  a  été  observée  par 
nons,  .par  Geoffroy,  par  Sundevall.  M.  Herrich  SchœfTer  dit 
que  le  corselet  de  cette  Aranéide  est  d'Un  bnm  rougeàtre  lavé 
do  brun  olive  ,  et  l'abdoiiicn  d'un  bruu  ulive  ,  quelquefois  d'un 
brun  foncé  ,   et  quelquefois  d'un  bruu  noir.    Fabricius  dit 
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simplement  qa'elle  ei t  de  conlenr  cendrée ,  et  qoB  l'abdomen  t 
le  doe  brun.  Clerck  dit  que  cette  Aranâdo  a  le  oonelet  lamA- 
trc ,  et  il  Ta  figuré  d^im  beau  ronge  :  Tonlant  lendre  la 
glauqne  de  l'abdomen  au  milieu  de  Tean,  il  l*a  peint 
Geoffroy  dit  simplement  :  «  Celte  espèce  est  brune  et  lëgèraoMMt 
Yclue.  >  De  Lignac  dit  :  «  Elles  sont  grises  à  la  aorlie  de  Fcan.  t 
Do  Gécr,  qui  a  donné  de  cette  Arancidc  la  descripUon  la  pin 
dctaillcc ,  la  pins  exacte ,  la  plus  savante ,  dit  :  c  La  coalnr  de 
ces  Araignées  est  noire  ou  d*un  lurun  obscur,  mais  regaidéai 
plus  atlenlivonient,  on  voit  que  la  tête  et  le  corselet  aoiit  dNu 
brun  obscur  tirant  sur  le  cbâtain ,  que  la  couleur  noire  dn  van» 
trc  lire  sur  le  gris  de  fer,  que  les  paltcs  et  les  luandifaoleB  smI 
noires.  »  De  Géer  remarque  encore  que  sous  le  yentre  en  mil 
beaucoup  de  rides  assez  profondes,  longitudinales,  tranfvenalci 
et  courbées,  il  dit  aussi  que  les  mandibules  sont  grandes  daas 
les    deux    8CXC8.    Voici   comme  il  déerit  le  conjonctenr  dn 
maie.  €  Le  bouton  a  en  dessous  une  cavité  ovale  ,  garnie  tout  au- 
tour d*un  rebord  relevé  et  ccailleux;  et  en  dedans  d^one  pesa 
memliraneuse  et  charnue  ;  dans  cette  cavité  est  placé  on  eorpi 
mobile,  de  figure  irrégulière ,  moitié  écailleux,  et  moitié  mem- 
bi*anenx  (  voyez  PI.  19,  fig.  10  et  11  ) ,  qui  se  termine  an  boni 
postérieur  par  un  crochet  ccailleux.  Ce  corps  mobile  fienl  à 
une  autre  partie  dure ,  ccaillcnse  et  immobile ,  qui  repose  im- 
mcdiatement  dans  la  cavité  du  bouton  ,  et  d^oii  part  de  son  boni 
antérieur  un  tilct  ('fnilloiix  v\  hrnn  ,  mnrlK*  on  arc,  «pii  so  rentl 
au  corfts  mobîK; .  ol  qui  cntro  dedans.  Kn  siinlcvanl  ce  dernier 
nir|>.s,on  voit  (firil  f!liss<^.sur  le  filcl  crnillenx,  qui  lui  sert  comme 
de  lien  du  de  ressort  quand  rAraijïnéc  met  ees  parties  en  aclion; 
mais  <{uand  elle  les  tient  dans  Pinaetion  et  comme  fermées,  a1or> 
le  cnicliet  dont  j^ii  parlé  s'af  ipuie  dans  une  autre  grande  cavit*.'* , 
qui  se  tnmve  en  dessons  de  la  quatrième  ])artie  du  bras  (le  radiai  . 
tout  près  du  Imnton  de  la  ri:i<pnèine  (le  diptaH  ,  et  dont  le  fond 
esl  composé  d'uiir  pcoii  nn»ll«'  cl  Mcrililc.  n  (|».  .'ioj.'^ 

l/\ri:>roni'  !'•:', ivïii(jiiiM.'o.«»inl»lr'waii«MHiji;'i  l:i(!lid>îon(*nlilM-i* 
on  au  Ihassc  ;.  ii.ipliosiv,  on  lu  im,  ou  a  la  tllidiionc  soM>ns<^  Kllt'tif 
se  fait  renianpKM'  ni  par  ses  rouleins  ,  ni  par  aueune  rtiiiîndnritL' 
dans  la  forme  ;r(>p('iidanf  ell('se<lislin,L'nc  di-toiiU-^  les  Aranèido 
ronnnes  par  retie  l'ai  ullr  icmanpiahlr  (pi'rllo  a  iU'  plon^rrdArb 
IVau^  dr  vivre  ri  iji  : <^K(  oiipli-.  an  nnlicndr  r«-aii  Les  niâlr.'*  di 
J'Ar|j:\rontlc  a<|UaLi<pu  .  •  «mniit  dun.<«.eitdUiL-9  L^pè'-fi;  de  S-j-'i.- 
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irîM ,  aont  phis  ftirto  ot  pins  grands  quo  les  femelles  ;  oc  qui  les 
distingue  eneore  de  presque  tons  les  antres  genres  d^Aranëldes. 
CeltB  eqièce  dme  les  eaux  qui  coulent  lentement ,  et  où  se  troti- 
vent  un  grand  nombre  d'Itydrachnées  et  de  petits  insectes  aqna- 
tiqaes  ;  celles  encore  où  Tëgètcntja  lentille  d*eau  et  autres  plantes 
aquatiques  dont  elle  recherche  Tombre. 

L^rgyrotiète  aquatique  a  Pabdomen  recouvert  d'un  duvet  qui 
ne  permet  pas  a  IVan  de  mouiller  son  épidcrme  ;  lorsquVlle 
nage  en  plongeon ,  tout  son  abdomen  est  enveloppe  d*nnc  lame 
dUr  qui  euffit  aux  besoins  do  ses  opercules  branchiales  :  toutes 
les  autres 'Aranéidcs  au  contraire  sont  mouillées  el  noyées  lors- 
qn\m  les  plonge  dans  Peau,  el  ne  peuvent  y  vivre  que  pcti  d'in- 
lilants ,  même  ces  esi)ùces  de  Lycoses  et  de  Dolomcdcs  qui  font 
quelques  pas  sur  la  surface  des  eaux  tranquilles.  Quand  PArgyro- 
nete  aquatique  nage  au  milieu  de  Peau ,  son  abdomen  ressemble 
à  une  imllé  d^air,  ou  plutdt  de  vif-argent ,  qui  se  meut  et  s^agite 
avee  vivacité.  Lorsqu'elles  ne  sont  pas  enveloppées  dhuio  bulle 
dTair  ou  couvertes  de  vif-argent ,  ces  Aranéidcs  ont  dans  Peau 
leur  eouleur  ordinaire  et  naturelle ,  mais  c'est  un  indice  quVIIes 
sont  malades  ;  les  plus  jeunes  et  les  plus  petites  ont  cette  même 
faculté  de  plonger  dans  Peau ,  et  ont ,  comme  les  grandes , 
l'abdomen  recouvert  de  vif-argent  :  on  en  voit  ainsi  nager  de 
três-nûiîmes.  Ces  Aranéides  ont  aussi  la  faculté  de  vivre  hors 
de  Peau.  J'en  ai  gardé  plusieurs  dans  un  bocal ,  et  tontes  les 
jeunes  qui  avaient  besoin  de  changer  do  peau  sortaient  de  Peau , 
et  dépouillaient  leur  ancienne  peau  sur  le  bord  du  bocal.  Geof- 
froy, qui  a  très-bien  ubscrvé  et  très-bien  décrit  les  habitudes  de 
cette  espèce ,  dit  qu^cllesort  quelquefois  de  Peau  pour  poursuivre 
les  Insectes ,  et  qu'elle  les  emporte  dans  Peau  quand  elle  les  a 
pria.  (Geoffroy,  t.  s,  pag.  G46.) 

Lorsque  PArgyronèle  veut  construire  son  nid,  elle  nage  vers  la 
superficie  de  Peau,  la  têlo  en  bas,  elle  élève  au-demns  de  sa  sur- 
face Pextrémilé  |X)sU*rieuro  de  S4m  abdomen  ,  dilafescs  filières,  et 
replonge  avee  ra]>i(li(é.  Par  cette  ii|x^raliiim  ,  HlefinNlnit  nne  pe- 
tite bulle  d'air  qui  ,  imlé|K;ndan)iiieiil  de  la  eoiiehc  argentée  dont 
son  abdomen  est  enveloppé  ,  se  monlrc  globuleuse  ,  attachée  à 
wii  anus.  Elle  na^c  ensuite  vers  la  tige  de  la  plante  où  elle  veut 
fikcr  son  nid,  et  touche  la  |H;tile  bulle  d'air,  qui  se  délaeliu  aussi- 
Lùl  et  adlicre  à  la  plante.  i/Aranéiile  remonte  ensuite  à  la  aur- 
I'kc  ,  où  elle  reprend  une  autre  bulle  d'air,  qu'elle  icjoinl  à  la 
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fiMRiUrd^'  LdkapVlle  a ,  par  eu  manège ,  soCcH 
'mniCriitfUJlBilMiltr  I  II  ballon  d'air,  elle  l'euduit  d'un<:  ■uit)  il'unt 
MmehrtWeKtràOe .  Elle  se  tient  alors  dans  ce  ballon ,  qui  Mt  uu- 
»aK  'jireiliii»,  fiaas  une  positioa  renveraèe-  Elle  lend  ,  dus 

'l'Mtai  4Ai .UflrM gui k'r«  qui  abontissunt  à  l'orilice  de  la  cuqon 
a^îamu.  AVi  SI*  keprcnnent  lesMydrachnto,  Icsjeimca  Squillu 

'  «ti^MiliMilDÉMtMaquatltjueadonirArgyronètaiienutUTit.  (fuel- 
'epHÊfHÊ  ^ifaprfinnnil  lenr  proio  et  la  purtcnt  sur  knr  loge ,  t*    , 

'■'im  "nniiJTMl'  ti  inilii  ii  rii  l'rnii  •  ua  bien  la  transpcrtent  à  l'aie 

'etliiBiui|8|iAMci  «onvent  elles  poursuivent  les  ln«ert«i&niii>> 

'' iftw  dBl^fHi^'tft  aprÈâ  les  avoir  saisis,  elles  len  [Nn-Ient  dan*  leur 

ind«t  kl  mangent ,  du  bien  elles  les  lai«»ent  altuchés  À  lui  fit  moi 

'  j'ïaatiar,  oopuiM  provisions. 


De' UgiAc  a  obKné  qns  kmqtu  Mi  *—W*A—  amihmm 
d'être  CMnùdMv ,  ww  putia  da  lâdf  doan'ait^DmiK^'a  Ak 
-  kû  daTinùi;  oetft  pârtia  a  WÊÊtaioUmialBiimilk  Âa»4ta 
laav«afp«g.  4*  de  U  i-ëdlt.,  pa8.4odeU-Noaiida}«%t4M^ 
il  tM  laOr  a  tu  oette  t&anpia  qu'an  laliilaaHM  Ot  «i  Arfi  4i 
^■9tp»éaihr^,  Uînftreds  Uqn'allea  aotd«Bx^ectfNpwkkiV 
rérIQf  cdKe  4>faaerva&»,  at  j'ai  i«iihiqntf  gna  W  rtMHi,  h 
'b^àitevidMao»,  leTent»«tr«Etrdadlédtfl*abd«l^allH 
'àH4reii<»lBnt,BlonqaerAraiiâde  nage,  IcapartiaanvAMida 
la  tbdche  d'air  la  plna  épaùse  et  la  ploa  bciUaate.  La  nttlti  I«iv- 
tfofil  Tent  ■'accoupler,  conatmit  pria  de  Ik  tanella  An  nM  pÉr  !■ 
mAnca  moyens  qne  la  femelle  a  r<H'iné  le  lien ,  mais  ce  %id  eit 
moini  grand. 

De  Lignac  dit  (pag,  43  On  40)  que  le  mâle,  quand  ila  UnniiiéU 
conatrnctian  de  sa  demeure  préa  de  celle  da  la  femelle, en aort 
parlecAlë,  et  fait  un  long  canal  qui  joint  n  cellule  à  edle  de  n 
femelle  ;  puia  il  perce  les  parois  de  cette  dernière,  et  en  intr»- 
dnisant  aon  corps  dans  cet  appartement  étranger,  l'oaUeeda 
tnyan  de  communication  qu'il  a  fait  s'unitsnbitementaabDiddB 
tron  qu'il  a  pratiqué  ,  comme  deux  gouttes  d'eau  qu'on  rappn»- 
che.  Ce  vestibule  de  communicaliou  étant  pratiqué  ,  il  le  ftxtifie 
par  )a  voûte  et  par  les  câtés  ;  Il  l'enduit,  comme  le  reste  de  m 
nid,  d'une  aoie  blanche  et  imperméable.  11  étend  m&aa  ce  cor- 
ridor de  manière  à  ce  «ju'il  soit  auMi  grand  que  chacun  deadesi 
appartements.  On  voit  quelquefois,  mais  seulementan  printemps, 
jusqu'à  trois  loge»  qui  couimnniqucnl  l'une  dans  l'autre.  Gidum 
ues  cellules  ont  éhi  faciloment  unies ,  elles  se  séparent  aueii  quel- 
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qnefoîs ,  surtout  lorsqu'elles  sont  fraîchement  jointes  ou  lorsque 
CM  Aranéides  se  livrent  des  combats,  car  dans  le  temps  des 
mmaan  elles  sont  trcs-irascibles.  Souvent  on  voit  des  Argyro- 
aélfli  du  dehors  faire  effort  pour  entrer  dans  une  des  trois 
Vigm  ;  mais  TAranëide  qui  y  réside  et  qui  a  les  pattes  en  dehors , 
ttH^  j  sentinelle  assidue ,  à  la  sûreté  de  son  domicile ,  et  pour- 

îl  à  outrance  celle  qui  se  présente  pour  le  violer. 

Le  97  juillet ,  je  mis ,  dans  deux  bouteilles  à  larges  goulots  ou 
deux  petits  bocaux,  un  mâle  et  une  femelle  de  PArgyronète 
aquatique,  que  j'avais  pris  dans  les  environs  de  Laon.  Dés  le  lende- 
main ,  je  vis ,  dans  une  des  bouteilles ,  le  maie  caresser  la  fe- 
melle de  ses  pattes,  et  porter  son  digital  sous  son  ventrei 
Lee  deux  Aranéides  étaient  alors  sur  une  même  ligne  et  opposées 
têce  «face.  Le  mâle  porte  sa  tête  sous  le  corps  de  sa  femelle  dans 
one  position  renversée  ;  il  s'écarte,  et  la  femelle ,  au  moyen  de 
ses  pattes ,  le  chatouille  à  la  partie  postérieure. 

Le  lendemain  ,.je  vis,  à  6  heures  du  matin  ,  une  petite  toile 
coDstmite  par  une  de  nos  Argyronètes.  Je  fis  couler  doucement 
dans  la  bouteille  de  nouvelle  eau  fraîche  ;  alors  le  couple  se  mit 
à  travailler  avec  une  activité  extraordinaire ,  et  en  moins  d'une 
heure  de  temps ,  il  forma,  par  le  procédé  que  j'ai  décrit ,  une 
bulle  d'air  ayant  la  forme  d'une  voûte  surbaissée  ;  le  mâle  et  la 
féuÈéHe  s'y  tenaient  ensemble.  Bientôt' la  bulle  d'air  s'est  défaite, 
et,  dans  la  même  matinée ,  la  femelle  a  fait  une  toile  à  la  super- 
fide  de  la  plante  que  j'avais  introduite  dans  le  bocal.  A  ma 
grande  surprise ,  elle  a  ensuite  fait  une  ponte  et  enveloppé  ses 
CBofii  d?nn  cocon  de  soie.  Ce  cocon  était  placé  près  de  la  superficie 
deJ^ean  et  sur  les  parois  mêmes  du  bocal.  On  voyait  les  œufs  d'un 
beën  jaune  orange  à  travers  le  tissu  très-fin  et  très-blanc  du 


Le  99  juillet ,  à  6  heures  du  matin ,  je  vis  la  femelle  près  de  ses 
iwmtk  ^  pois  revenir  à  la  surface  et  plonger.  Le  mâle  se  rapprocha 
de  sa  oompagne.  Les  deux  Aranéides  frottèrent  doucement  les 
unea  contre  les  autres  les  extrémités  de  leurs  pattes  anté* 
rienrea^  ayant  l'air  de  se  caresser  ;  puis  ce  mouvement  de  pattes 
ftit  i^ns  brusque  et  paraissait  menaçant  :  le  mâle ,  frappé  par 
les  pattes  de  sa  femelle ,  s'est  écarté  subitement.  Nos  Argyronètes 
se  sont  bientôt  recherchées  de  nouveau  ;  elles  ont  enlacé  leurs 
paltca  les  unes  dans  les  autres ,  se  sont  rapprochées  de  plus  en 
ploa  tête  contre  tête ,  les  mandibules  ouvertes ,  puis  elles  s'éiaor 

ÂTiÈBSB,   TOME  U.  ^5 
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c^HAtlVoe**  l^UttntOVXM*  rMiilàrcnt,  se  sêyMàtem  ùuUr- 
twr'nn't  "'  ■'jc<irt<»fnt,  oananvà  viles  inuacnt  otù  oùnlcs  d'une 

IiliHililiiiiJi niiTrlri  ffiii  un    inliiiiiurnl  l'-'n  ' * 

AlHJ«OP**M,  «tjt  Us  «H  a^ppMihGr  l'ane  de  l'autre ,  k  tOOchct 
UghcnaiM  à»  knn  paMw ,  tutflf  «ans  tendre  aunin  fil  ,  «aun 
fk^  do  toito  «t  MHS  loBtbw  an  Hjrdrarhnêea  clatu  Houcba  '> 
^Êmjfmn»  aiam  dua  Hmb  ,  Bui»  qui  éUient  toutes  mgru*  ;  nw 
r  abdomen  hors  do  \\tn ,  el 
K  piwhJ»  h— ahoii.  Lorsque  ju  relirais  Ut  bou-  ' 
dèTnir,  et  rcitaieiil  iitimohilo. 
Ij^lt  de  tong,  que  j'arau*  prise  m 
■  ,  M.  qui  était  reniée  au  ttmd  i)n 
la  dt  Pmo,  trta-^hMB,  fli  MUmm 
mtoKii'ià.  .  ...  ^-    .^ 

Leioir,  i  Shearw,  Je  vkleiiiUo  «tbfthidle  fUr  leoQcon, 
rVprmMi ,  ïm  pallM  attacto  et  fantaoUlM.  ¥.n  ourrant  le  bcm- 

rhnn,nian  wTpafVntinl  tittim  tiJW<W<iiinrt  iV pliutronvcrde 

toBa  k'tVBtonr  du  eoeoD.  iTatt^a  M  envoyée  pour  torùlkr 
loeeaOBVGeeoean  Aah  ItaKiiM,  kplall ,  attachi!  i  la  pltole  par 
iB  floartpMieBle  :  9  Aah  en  partie  ^kngé  daiu  t*«tin. 

Le  !«  10^ ,  j'apeifnf  de  nooTeaa  ^ana  le  boca]  de  nos  An^ 
nfldea  d^b  petite  bulle  <rur  et  nae  Urile  phu  graude  qoG  n'avait 
été  la  première. 

Je  ftu  QDsi^ite  cinq  JQun  sa»  que  nua  ucçnpatiasa  Bw  pcnoia- 
Hiit d^olwerrer  nos  Araoéidea,  et  le  fi  août,  je  laararâ  »« 
qu'elle*  euiMDt  nullement  «ooffert  dn  défaut  de  xpwilnrs. 
Elle*  avaient  delaché  le  CMxm  pour  renfoncer  as  fond  ilnlicm) 
Jo  les  changeai  d'eau,  et  auMilât  elles  nagèrent  aTecd^liqfy 
se  reoherchiiant  «i  s'unirent  prèa  du  cocon ,  et  ae  imwd^mt 
sToc  lenn  paUoa. 

Lro  7  août ,  j'ai  ntuTenti  l'eau  du  bocal  Usas  une  grande  oavolle 
déjà  à  meiiié  remplie  d'eau.  Les  ArgyronètM,  excitéea  dn  tn» 
Idées  par  le  mouvement  subit  du  lot,  nagèrent  avoeuMpa;^ 
rapidîl^  t  et  1*  femelle  ,  ay^nt  retronvé  son  oocoK  aa  miliev  ds 
l'eau ,  s'en  saisit ,  l'embrassa  avec  ses  pattes  cl  cherch»  A  b  sou- 
lever, le  miseitsuiic  nus  deux  ArgyroDctes  dsns  iVapntda  vas; 
là  leur  abdumeu  n'était  plus  enveloppa  d'air,  ni  KutUable  à  hm 
l«Ue  de  vitaigool.  £Ues  pérmiat  toutes  deus  atHsi  iniiiBjilMiiint 
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i|Ha  d^Blrw  Afanéides  de  la  mime  gronenr  qn^on  plonge  dans 

«•ttqtiîde. 

H  ntmi  de  l*èaii  le  eoeon  :  Il  teU  rond ,  aplati ,  avait  trois 

de  diamètre,  forme  par  une  toile  Ane ,  dVm  tiam  serré , 

eoauno  mie  pellienle  d*oigiion  et  diffieile  à  dëehirer.  Il 

It  qvarante  œufs  non  agglntinés,  glotaleu  et  de  eo«- 

jamepile. 

l^eosple  de  Pantre  bomteille  fila  mie  toile  verticale ,  minée  » 
kiÊÊÊÊLUÊné , entre  les  plantesqvej^aTais  placées  dans  sa  prison  de 
MnSb  M  mâle  se  tenait  le  phis  souvent  dessus  eette  toile ,  et 
paraiMall  en  être  IVurtisan.  Quoique  trèa-vivaees ,  ees  Argyro- 
M  parurent  pas  manifester  IHntention  de  s*aeeoupler ,  et 
pipsisurs  Jours  je  les  retirai  de  Teau  et  Je  les  plongeai 
tep  l^sprit  de  vtn. 

Lwque  les  Argyronétes  travaillent  à  leur  ballon,  semblable 

k  mw  eloebe  de  plongeur ,  elles  se  frottent  le  eorps ,  pressent 

leora  iUères  aveounedé  leurs  pattes  de  derrière ,  et  emploient  al* 

temativement  rune  et  Pàntre  de  ees  pattes  ;  quand  elles  ont  filé 

■ne  partie  du  ballon  ou  répandu  des  fils  avee  leur  anus ,  elles 

poKmiuitde  même  sa  surface  aveounedé  leurs  pattes ,  tandis  que 

IVuilru  soutient  ee  ballon  du  côté  où  il  n*a  pas  reçu  son  dernier 

poil  (de  lignac ,  p.  i  •  ou  p.  ae ,  seconde  édit.). 

La  fDtma  et  la  figure  des  elocbes  oè  se  tient  rArf^wenète  dif- 

}  celle  que  J'ai  observée  avait  une  figure  ovoïde,  tron- 

à  MB  eutrémité  inférieure  et  ouverte  par  en  bas  an  moyen 

inte  dont  les  parois  se  rejoignent.  De  Lignac ,  an  con- 

,  dit  :   «  L'AraignéeTne  craint  point  d'ennemi  dens  sa 

I  le  dessous  n'est  pas  ouvert;  le  fond  est  cuacteuscnt 

pÎBi  de  fib ,  mais  il  y  a  une  ftete  ;  on  vuèt  l'Araignée  tâtenner 

pomr  In  tranver  ;  die  y  insère  sa  patte  avec  quelques di Acuités, 

maledàs  qu'elle  l'e  fy  t  pénétrer ,  If  nsecte  y  entre  sans  dMkulté  ; 

illn  est  grosis  comme  une  noix ,  enveloppée  de  matière  vitrée , 

■snfàroée  de  fils  dont  die  est  tapissée ,  pour  ainsi  dire ,  an  petit 

peint   »  Mais  de  Lignac  vit  diverses  espèces  de  cloches  dans  des 

«méee  difléreiites.  Les  premières  qu'il  obeerva  «  avaient  la  figure 

éte&  rognon  dont  la  surface  concave  serait  tournée  vers  le  ciel , 

en  pfcitôt  d'un  coeur  mal  fait ,  plus  large  qu^il  ne  serait  long  et 

épais  y  un  petit  domilkm  s'élève  au  milieu.  Kilos  m'ont  paru  plus 

fortes  de  matière  vitrée  que  les  autres.  Kllcs  étaient  appliquées 

eoMM  les  pnrois  du  verre  et  soutenues  par  des  fils  au  côte  non 

25. 
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•dhëroBi  dn  Tttfe*  »  (P.  iSé^tfytuÙÊL^p^itMMaitfi'iÊ^ 

De  Ligoic  dit  nf^voir  obMrvé  <in\nft  létale 
de  ekMJMi  ;  ceUw  qallnt  d«piSi  tu  eut  Ml  < 
dnei  à  une  «lire  eipèce  d^Af^yimèle  ;.U.n^  p»'j 
eep  vaoféûm  cipchei  ni  le  domillim,  ni  Je-eowioa 
doiU  lep  praoïièvit.  étaient  eefaitei.  «  <>§  «nlfe^eloilHi^Ji 
lignée,  ont nn fond,  maisiln'eitpHidide  :  la 
j  feile  avee  aa  liquidité.  Slle  peut  étee  trouée  de 
le.troa  eit  rebooehé  wr  le  ohawp^AiMâ  eMl 
de.Pean  dana  le  fond  de  eei  etpèeei.  de  dèdieiy 
oooilaaniMnt  dana lea  anlNi,  »  (P.- S7 9  !*•  éd.^  p.  lo^  1^411^  •; 

De  iignae  diatingoe/  àibant  no^  «veo  nâta^^  étmiVMu*^ 
fonète  9  danx-niatièrea  difléroBlea  fB^elle  tire  de  aQBeoi|i^  eale 
de  la  aoie  qni  forme  leafib,  et  q[ni  a  la  propriété  de  amUii  m^M 
dard  de  m  filiàrea  on  de  aednreir  dam  Peani  «t«r< 
Iignae  appeile.la*  malière.Tilrée,  qni  eit  œUe  a?ee 
endnifcaa  çiodie.  Yoici  ee  que  dit  A  ee  ii^et  eet  hahile 
lear  (p.  .io,.i>*  édition  p.  19.^  la  s*  édit)  : 

c  Onfre  la  matière  qne  noa  Anégnéea  eniploîaBl<BlB,< 
péMnant  une  antre  qni  parait  anrtir  rtn  Inuri  mamninne,  fe^la 
eompare  àduTerre  l^nde.  Il  ate  font  bienqu^aOeee  ÛÊÊÊkéU 
eomme  odle  de  lenra  fila.  EUea  la  pétriaMut.en  ^**»*ff  «11» 
natiVeQMDt  quatre  mamdona ,  et  en  rapprochant  allarii^^ 
deux  oppoaés  avec  un  grand  eflbrt.  D'antres  foie  ellea  écartant 
leurs  mameloDs  et  semblent  souffler  la  matière  en  deliora  en  un 
ou  plusieurs  globules  assez  considérables  ;  nuis  elle  nVat  point 
rejetée,  elle  est  pétrie ,  ayec  ses  pattes  de  derrière ,  et  elle  en  frotte 
la  bulle  d'air  qui  doit  former  sa  cloche  tant  en  deasna  qnte 
dessous.  Lorsqu'une  patte  de  derrière  va  cherdier  de  cette  ma- 
tière, on  Toit  le  vernis  s'étendre  en  lame  entre  la  patte  et  IVk^ 
gane  qui  le  fournit  (  p.  58 ,  i^*  ëdit.,  ou  p.  5o  de  la  a«  édition).  » 
M.  Ueutaud  de  Troisvilles ,  dont  les  observations  sont  rapportées 
dans  le  Mémoire  de  de  Lignac  (p.  53  de  la  i*^  édit.  ou  p.  47  de 
la  seconde),  a  remarqué  que  quand  elles  doivent  pondre,  les 
Argyronètes  construisent  une  nouvelle  cloche ,  ou  revêtent  celle 
qui  est  déjà  faite  d'une  soie  encore  plus  fine  et  plus  noorrie.  Les 
œufs  y  éclosent ,  et  on  voit  sortir  de  ce  beau  ballon,  d'une  blan- 
cheur éclatante ,  une  quantité  prodigieuse  de  petites  bulles, 
lantes  comme  le  vif-argent ,  qui  nagent  en  difTérenta  sens. 

La  femelle  qu'observa  M.  de  Troisviiies ,  fit  sa  cloche  1 
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le  tS  ftTril ,  et  le  3  juin  suivant  les  petites  Aranéides  en  sortirent. 
La  ineîUe  pas  nne  seule  ne  s^ëtait  montrée  ;  elles  montèrent  cher- 
dier  de  IVir.  Plusieurs  se  firent  de  petites  eioches  sur  une  plante 
eqnatiqiie  qu'elles  trouvèrent  dans  leur  vase  ;  néanmoins  elles 
■Haient  dans  la  maison  maternelle  et  elles  en  sortaient.  Quel- 
qoea-ones  d^entre  elles  se  jetèrent  sur  le  cadavre  d'une  Nymphe 
à  maaqne  (tme  larve  de  Libellule)  ;  chacune  le  tirait  de  son  côté, 
en  aorte  qu'elles  le  déchiraient  comme  feraient  deux  chiens  qui 
tiraîlient  un  morceau  de  chair.  Le  cinquième  jour  elles  chan- 
gèrent de  peau ,  et  notre  observateur  vit  un  grand  nombre  de 
knra  dépouilles  flotter  sur  la  surface  de  l'eau. 

Lonque  les  jeunes  Aranéides  furent  sorties  du  ballon ,  il  parut 
transparent,  mais  deux  jours  après  la  naissance  de  la  famille, 
mie  partie  parut  de  nouveau  satinée  et  opaque ,  ce  qui  fit  espérer 
nne  nouvelle  ponte  qui  n'eut  pas  lien.  Quand  le  ballon  toi  dé- 
aert,  le  mUe,  qui  s^était  construit  une  jolie  coque  vers  la  surface 
de  l'eau,  venait  quelquefois  visiter  le  vieil  appartement.  Ces 
Aranéides  s'affectionnent  aux  lieux  où  elles  ont  eu  leurs  cloches  ; 
il  jF  reate  toujours  quelques  fils  qu'elles  savent  mettre  à  profit.  Si 
Vmpèee  de  toile  garnie  de  fil  d'une  ancienne  loge  leur  reste , 
ellei  en  font  une  voûte  extérieure*  pour  une  nouvelle  cloche 
qa*ellei  posent  dedans ,  et  alors  la  cloche  est  abritée  comme  sons 
nne  tente  ou  un  pavillon,  mais  isolée,  car  les  parois  de  la  non- 
Telle  eellnle  ne  touchent  point  celles  delà  tente.  (P.  6i,  i>^édit., 
on  p.  5i ,  •*  édit.) 

Hons  avons  remarqué  que  l'Argyronète  attache  sa  cloche  aux 
parois  du  vase  où  on  l'a  placée,  ou  à  des  plantes  aquatiques,  mais 
H.  de  Troisvilles  a  observé  que  lorsqu'on  ne  met  point  de 
liantes  dans  le  vase ,  il  leur  arrive  quelquefois  de  croiser  des 
flb  et  de  suspendre  par  ces  fils  leur  cloche  au  milieu  du  vase. 
Ces  cloches  restent  toujours  brillantes  et  produisent  aux  yeux 
reflet  le  plus  agréable  ;  elles  sont  renforcées  de  vernis  dans  leurs 
paroia ,  et  elles  ne  paraissent  point  tapissées  de  fils  (p.  6o). 

De  Lignac  ayant  placé  un  trop  grand  nombre  d'Argyronètes 
dans  nne  carafe ,  elles  se  mangèrent.  Le  mâle ,  dit-il ,  qui  était 
pentrétre  unique,  a  été  sacrifié  à  la  jalousie  des  femelles  qui  ensuite 
ae  sont  mutuellement  détruites  (p.  5 1  ou  46).  J'ai  été  témoin  d'un 
ISiitqni  semble  être  contraire  à  celni-ci.  J'avais  placé  dans  un  de 
ces  vases  en  verre  où  l'on  met  des  poissons  rouges ,  un  grand  nom- 
bre de  ces  Aranéides  ;  j'y  avais  mis  un  arbre  de  corail  à  filaments 
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très-fins,  et  je  vis  une  femelle  faire  M  cloehe  M  PitUttlinr  à 
Tarbre  de  corail ,  et  un  maie  grand  et  fort  oonstnrireM  deflMme 
h  cAté  do  cette  femelle.  Je  fus  tëmoîn  de  lean  eârt«ncC  de 
leurs  amours  ;  mais  ayant  été  forcé  de  m^éloigner  >  jo  IM  Irawrai 
plus  à  mon  retour  que  le  mâle  et  qnelquee  jennee  t  IkNilM  to 
femelles  ,  an  nombre  de  sept  on  huit ,  avaient  dispeim.  9m  iMpM 
les  retrouver  et  je  soupçonnai  qa^elles  avaient  été  dévorées  par 
le  mâle,  qui  était  en  bon  état  de  santé  et  tres-vWace  ;  oe| 
je  ne  vis  aucun  débris  de  pattes  ou  de  mandibules  ;  et  Ti 
n^urait  pu  avaler  ces  pattes*  Glerek  a  tenu  un  gnmd 
de  ces  Aranéides  deux  mois  de  suite  ,  sans  qu*ellfli  te  llMeBt  to 
moindre  mal  (Clerck,  p.  i5o).  De  Géer  n  placé  plnsiedrs  mAlef  et 
plusieurs  femelles  dans  un  même  vase^et  elles  n^ont  point  éharché 
à  se  nuire.  11  en  conclut  qu*elles  sont  Hunns  fSirooei  qaa  Us 
Araignées  terrestres  t  il  aurait  dû  dire  que  eertaînai  Araignéss 
teiTûstres ,  car  aucune  espèœ  du  grand  genre  Théridîoa  n'ett 
féroce  (Confères  de  Géer^  t.  7,  p.  io8)« 

Les  Argyronètes  construisent  leurs  cellules  an  printempi  et  en 
automne ,  et  y  passent  lliiver.  De  Géer  prit  en  HolUiide 
Argyronète  mâle  ;  au  mois  de  septembre  il  la  mit  daos  na 
rempli  d*eau  et  elle  y  vécut  quatre  mois.  £116  avait  formé  sa  cellale 
et  Pavait  attachée  contre  les  parois  du  vase  an  moyen  d'an  groMl 
nombre  de  fils  irréguliers,  de  manière  que  la  partie  supérieure 
de  la  cellule  se  trouvait  hors  do  Peau  (Voyesde  Géer  »  t.  7^  PI.  if|| 
fig.  i3};  cette  cellule  avait  la  forme  iPune  cloche  ou  de  la  moitié 
d'un  œuf  de  pigeon.  Cette  cloche  était  close  de  toutes  parts ,  ex- 
cepte en-dessous,  où  elle  avait  une  grande  ouverture  qui  donnait 
entrée  et  sortie  à  TAranéide.  Ses  parois  étaient  fort  minces  ;  son 
intérieur  entièrement  rempli  d'air  et  Sans  une  goutte  d'^eau. 
L'Aranéido  s'y  tenait  dans  le  milieu  de  Pair,  ayant  la  této  dirigée 
en  haut  et  les  pattes  appliquées  contre  le  corps. 

Lo  I  i>  décembre ,  de  Géer  ne  vit  plus  d'ouverture  à  la  cloche  ; 
l'Araignée  s'y  trouvait  renfermée  et  immobile.  En  pressant  cette 
cloche,  elle  se  déchira,  et  l'air  qui  y  était  renfermé  s^échappa 
en  forme  de  bulle  ;  alors  l'Arpyronète  rompit  le  reste  de  la  clo- 
che et  en  sortit  ;  de  Céer  lui  présenta  une  Squille  asile  ou  un  Clo- 
}>orle  aquatique,  elle  s'en  saisit  un  instant  et  la  suça.  Ainsi,  après 
trois  mois  de  jeûne  et  dt;  réclusion  ,  elle  se  trouvait  encore  fi- 
vare  et  eu  humeur  de  mant^er.  De  Géer  prit  depuis  une  Arpyro- 
uèlr  reuiellc  au  mois  de  mai  ;  cdlc-ci ,  rcniVrméii  é^oivuiciit  dan* 
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im  Tase  rempli  d^can ,  fit  une  coqile  différente  de  la  premîèiv  , 
elle  «Tait  une  forme  hdmisphëriqne  et  reiisemblait  à  Ane  calotte. 
L'Arenéide  s^y  tenait  tranquillement ,  ayant  la  t^te  en  bas,  envi- 
fonP|Mi  d^air.  L'ouTertnre  était ,  comme  tonjonrs ,  dirigée  en  bas. 

C'eil  anisi  au  mois  de  mai  que  GleTck  a  trouvé  en  Suède  TArgj- 
qu'il  a  décrite.  11  a  renferlné ,  dans  un  vase  plein  d^eati , 
femelles  avec  un  mâle.  Au  bout  de  douze  jours,  ces  An^ 
.  Béîdes  formèrent  leurs  cellules^  où  elles  se  tenaient  la  tête  renver  • 
aée,  plongée  dans  TeaU,  et  Tabdomen  environné  d*air  s  quel- 
qpm  jours  après ,  elles  pondirent ,  et  Clerbk  remarque  que 
la  maiw  dds  œufs  remplissait  le  quart  de  la  eloche.  Ces  œufli 
étaient  d'un  jaune  safhm  :  le  j  juillet,  les  petits  sortirent  d'un 
des  eoeoDB  et  commencèrent  k  nager. 

Aldrovande  (  lib.  v  ^  p.  6o5  )  remarque  qu^Albert  lé  Grand  a 
perlé  d'Araignées  aquatiques,  non^  dit-il^  parce  qu'elles  font  leur 
toile  dans  l'eau,  car  cela  est  impossible,  mAis  parce  qu'oued  mar- 
cbent  sur  la  surface  de  l'eàn ,  comme  sur  la  terre ,  sAns  se 
moiâUer.  On  voit  par  ce  paasage  que  les  Araignées  réputées  aquo- 
tiqties  étaient  ces  LyCoses  et  ces  Dolomèdes  cpii  ont  la  faculté  de 
Bierch^  quelques  pas  sur  les  eaux,  lorsqu'elles  sont  tranquilles. 
LesArgyronètesou,  lesvéritablesAraignéesaquatiques,plongeant, 
nageant  et  faisant  leur  toile  dans  l'eau,  ont  été  inconnues  jus» 
qa*el&  1746  ,  que  Linné  en  publia  le  premier  une  bdilUe  descrip- 
tion dans  la  première  édition  de  la  Fauna  tueciea  ;  mais  De  Géet*, 
en  HoBande,  en  1 786,  avait  déjà  observé  la  curieuse  industrie  de 
oette  eepèœ  d'Aranéide,  remarquée  en  France^  en  i^^^y  par 
le  père  AljAand,  oratorien,  au  Youldy,  maison  de  campagne  de 
IVmtoire  du  Saint  -  Esprit  de  Troyes.  Alphand  en  donna  avis 
à  Joseph  •  Albert  le  Large  de  Lignae  ,  qtd   les  observa  aux 
Bordeanz,    à  quatre  lieues  du  Hans.  Elles  avaient  presqtie 
en  même  temps  été  observées  aussi  par  M.  Lientand  de  TTois- 
villes,  dans  la  rivière  d'Erdre,   près  de  Hautes.  Ce  sont  les 
observations  de  ces  trois  personnes  réunies  qiii  se  trouvent 
détaillées   dans   l'ouvrage  anonyme  intitulé  :    Mémoire  pont 
ftftir  à  commencer  Vhistoire  des  Araignées  aquatiques.  Le  P.  A. 
de  Lignae  en  fut  le  rédacteur,  mais  l'ouvrage  fut  imprimé  par 
les  soins  de  M.  de  Troisvilles.  La  lettre  qui  est  à  la  suite  de  ce 
mémoire ,  en  date  du  17  août  1 745  ,  adressée  n  M.  Lieutaad  de 
TiQMsvilles,  est  de  Rcaumur.  C'est  le  respccUble  Adry  qui  nous 
ftnimii  ces  détails  dans  la  préface  de  la  seconde  édition,  préface 
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anonyme ,  signée  senlement  par  des  lettres  initiales  qne  noas 
avons  facilement  devinées,  et  qui  n'anraient pas  dû  échapper 4 
Tinfatigable  caUlogueur  Barbier.  Adry  dît  avoir  vérifié  n»»  par- 
tie des  observations  contenues  dans  ce  mémoire ,  et  il  ajonte  qa^ 
a  trouvé  un  grand  nombre  d'Araignées  aquatiques  à  Argentolto, 
hameau  à  une  petite  lieue  de  Troyes ,  sur  le  chemin  de  Pincf- 
Luzembourg. 

Le  mémoire  de   de  Lignac  fut  imprimé   en  1748,    et  ne 
toi  même  publié  qu'en  1749-    Alors  Linné,  dans  m  Fmmm 
suecica^  qui  parut  en  174^9  avait  d^à  donné  une  bonntt  des- 
cription de  l'Araignée  aquatique.  H  ne  la  désignait  cependant 
pas  sous  ce  nom  »  car  ce  grand  naturaliste  n'avait  pas  encore 
introduit  l'usage  des  noms  spécifiques;  il  donnn  senlement 
à  cette  Aranéide  l'épithéte  de  Upida^  commune  dans  son  oo- 
vrage  à  plusieurs  autres  :  mais  il  a  fait  de  celle -d  nna  descrip- 
tion particulièrement  détaillée  et  très-bonne.  Après  la  phrase 
spécifique ,  et  à  la  suite  de  cette  phrase,  il  ajoute  ces  mots ,  qni 
prouvent  que  cette  Aranéide  l'avait  frappé  par  cette  iiicnlté  de 
plonger  dans  l'eau ,  étrangère  à  toutes  les  espèces  dn  même 
genre  :  c  EahUat  in  aqua,  et  guident  non  luprà  aguam  yêedin  H 
SUB  AQUA.  »  Mab  Unné  n'avait  point  connu  cette  espèce  avant  de 
Lignac  ,  dont  les  observations  remontent ,  ainsi  qne  nous  l'a- 
vons dit,  à  l'an  1 744  ;  car  dans  son  prodrome  de  la  Faune  suédoise, 
intitulé  :  EUnchus  animalium  per  Sueciam  obserpaiorum  ,  à  lasniie 
de  VOratio  de  necessitate  peregrinationum  intra  patriam,  p.  88  et 
89 ,  il  décrit  treize  espèces  d'Araignées  ,  et  ne  fait  nulle  men- 
tion de  notre  Argyronèle.  Or,  ce  livre  parut  à  Leyde  ,  en  1743 , 
et  dans  la  quatrième  édition  du  Sjrstema  natura^  publiée  à  Paris, 
en  1744  9  on  ne  trouve  rien  encore  sur  cette  Aranéide.  Ce  n^cst 
que   dans  la   sixième  édition  du   S/'stema  7ia/tfr<r ,  imprimée , 
en  1748 ,  à  Stockholm  el  à  Leipsick  (cette  dernière  est  la  meil- 
leure et  la  plus  complète),  que  Linné  ajouta,  pour  chaque  espèce, 
un  nom  spécifique  au  nom  générique    :   dans  celte  nouvelle 
édition  d'un  livre  qui  en  eut  tant ,  on  trouve  l'Ar^yronète  dési- 
gnée sous  le  nom  qu'elle  a  conservé  de  Aranea  aquatica  (p.  68, 
n»204,  4). 

Mais  de  Lifrnac,  qui  n'était  devenu  naturaliste  que  par  le  plaisir 
qu'il  avait  trouvé  a  observer  les  habitudes  de  TArai^înôe  aquati« 
<pio ,  ne  connaissait  pas  les  écrits  de  Linné,  et  il  les  aurait  (.'ounuit, 
({ue  le  naturaliste  suédois ,  n'ayant  donné  aucun  détail  sur  les 
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habiCndes  de  cette  Araignée  ,  il  n^éUit  pas  tenu  de  le  citer,  d*aii- 
tant  plus,  que  les  observations  de  de  Liguac.  étaient  anté- 
rieures à  la  publication  de  la  Faune  suédoise ,  et  de  la  sixième 
édition  du  SfriteuM  nalurœ. 

hm  dÎTerws  éditions  de  cet  ouvrage ,  qui  succ^èrent  à  cdle- 
d  jusqu'à  la  dixième,  n'en  sont  que  des  réimpressions  avec  Pad- 
ditioii  des  noms  allemands  ou  français  ;  mais  la  dixième  est  un 
travail  noavean  et  exécuté  sur  un  plan  perfectionné^  dont 
linnë  ne  s'est  plus  écarté.  Dans  cette  édition  y  on  retrouve  la 
mention  de  VJranea  aquatica  y  mais  à  la  citation  de  la  seconde 
édition  de  la  Fauna  suecicoy  pour  la  synonymie,  se  trouve  ajoutée 
celle  de  l'ouvrage  de  Glerck.  Cet  auteur ,  dans  son  traité  parti- 
culier sur  les  Araignées  de  Suède  y  avait  publié  une  figure  fautive 
e^une  description  insuffisante  de  TAraignée  aquatique,  mais  il 
avait  observé  les  habitudes  de  ces  Araignées  >  et ,  plus  instruit 
que  liniié  sur  ce  genre ,  il  avait  mieux  compris  tout  ce  que  ces 
habitudes  avaient  de  singulier  et  d'anomal.  Aussi  avait-il  fait  de 
ces  Aranéides  l'objet  d'un  chapitre  particulier^  d'une  subdivision 
du  genre.  Il  ne  iÂi^  point  le  mémoire  de  de  Lignac ,  qui  contenait 
sur  cette  Aranéide  des  observations  bien  plus  nombreuses  et  plus 
suivies  que  celles  qu'il  publiait  ;  ce  qui  prouve  qu'il  n'a  point 
connu  ce  mémoire.  Le  traité  de  Glerck  est  de  l'année  i  ySy ,  et  la 
di¥ième  édition  du  Sjrttema  naiura  est  aussi  de  la  même  année, 
mais  le  traité  de  Glerck ,  publié  sous  les  auspices  de  la  société 
diJpeal ,  c<mtient  une  approbation  signée  Linné ,  comme  prési- 
dent de  cette  société  ,  qui  est  datée  du  i8  octobre  1 786  ;  on  voit 
comment  Linné  alors  a  pu  citer  cet  ouvrage  dans  le  sien  ,  dont 
répttre  dédicatoire  est  datée  dlJpsal ,  le  10  mai  1 757.  Dans  la  se- 
edide édition  de  la  Faune  suédoise,  qui  parut  en  1761,  Linné 
reproduisit  la  description  détaillée  de  VJranea  aquatica  de  la  pre- 
mière édition  de  cet  ouvrage ,  en  y  ajoutant  la  citation  de  l'ou- 
vrage de  Glerck  ;  mais  ni  dans  cette  nouvelle  édition ,  ni  dans  le 
Sjrsîema  naturœy  dont  la  dernière  et  douzième  édition  ,  donnée 
par  Fauteur,  vit  le  jour  en  1 767 ,  Linné  n'a  pas  non  plus  cité  le 
mémoire  de  de  Lignac, parce  qu'il  ne  l'a  point  connu.Gc  mémoire, 
tiré  à  petit  nombre ,  était  devenu  une  rareté  bibliographique 
avant  la  réimpression  d'Adry.  Pourtant  Geoffroy  avait  publié  , 
en  1 764 ,  son  bel  ouvrage  sur  les  Insectes  des  environs  de  Paris , 
et  en  donnant  une  bonne  description  de  cette  Aranéide ,  de  ses 
habîtiides  et  de  son  industrie  9  noinmilement  il  cite  le  mémoire 


^deLifn)>i;f^illiilrrndplini)e  juaiicr,mitkUdlt<|a*iI«fMM 
etlreiivéexsrtcalMotMeri'aUuiu  iguijMBt  ntiuienifKi.SvliiDaafi 
cnclitutle  «vdinait^ ,  GéolThiy  dl»  ftUKi  Luiuii  <|ui  B*si(  Jvcril 
avant  Inî  i^lle  AranéidL' ,  luaiï  puiiil  Clerck ,  iluni  l'uurrage ,  r*r« 
et  «lora  d'un  prix  excessir ,  lui  élail  inconnu.  Bnlin  ,  un  poMî* , 
CD  i^jS,  le  septième  Toluino  de  de  Gêer,  qui  cunt«aiiit  non- 
seuleutent  une  descriptîun  plus  déuilitie  du  cctl*:  Arancicl«<|ut 
tiMUcs  celle»  qui  avaient  paru ,  initU  aussi  des  6gurc«  àm  am 
parties  essentielles,  DeCcer  u'a  pas  oublié  Linnc,  CvalFeoy  H 
la  mëiiioire  de  de  Ligniw,  dont  il  fait,  conun*  GMtroy,  ta 
paDil  éloge.  Depuit ,  ancun  n&laraliste ,  eicepté  noua,  n'a  bit 
desobserrations  EuiriessnrcesArviéidea.  C«ux <iul «o onl paiU 
,  se  sont  coalentûs  d'en  donner  la  descripLioD,  et  de  citeroons  qui 
en  avaient  parlé  oTanl  eux.  Nous  avons  cm  devoir  ^onlar  am 
nfaserrationi  déjà  pabliees  dans  notre  Faune  pariaicnni;,  ça  t  Soi) 
cellesqucnousaionsfailesdopuii,  nu  extrait  de  celle»  qui  a* aient 
éld  Taites  avant  nous,  et  ealînles  Genres  lespIiHCxaclca,  niMialfl 
croyons,  qne  Ton  ail  encore  données  du  niàla  et  de  la  feiooUe  da 
celte  curieuse  espèce. 
I  Dn  trcd-iiBbile  aranéologue  dit  de  notre  Argjron^  :  ta  ajaù 
t  duleibtti  Jreqtttm  per  lotam  £uropnm  oeturril.  Cela  o'cit  pat 
exact.  Celle  espèce  est  déjà  rare  'lann  la  nord  de  France  ;  ou  na 
l*t  point  enoore  tranvée  en  Italie,  w  m  B^iegan.iii  wi^'gjpla. 
ai  Ml  Algérie,  de  mto  qn*il  cet  penma  de  donlar  qu'alla 
piûae  TÎTie  dans  d«a  climab  dunda,  ai  ce  n'eal  au  lea  hanlai 
nantagnea.  Il  eat  probable  qne  k  dc^  de  kempérUore  alnâa 
qu'acquiert  dana  ces  clinuta  l'eMi  aonmiae  à  l'action  dn  aoleil 
leur  aérait  nniaibla.  Le  même  natimliaie  dît  :  m  ttrr^m  ■■■paai 
vetmJiml.  Les  obaerrations  de  de  Ucnaa,  da  Céotoiy,  et  las 
nAtna  cooitatent  que  cea  Aranéidea  aottant  qodqoalaie  bote  da 
l'ean ,  aoît  ponr.cbanger  de  peau ,  aoit  pour  atteÏMlre  Umt  pnie. 
DeGrfer  confirme  ceci  quand  il  noiu  apprend  qu'elles  ont  emaib 
(kcnlté  de  vivre  dana  Tair  et  anr  le  km  enaai  bien  qne  das 
l'ean ,  quoique  l'eau  aoit  proprement  l'élément  <A  elles  léwdmt 

4fimt4*  du  gtnre  ÀrgjrrùniU.  —  Ce  genre ,  par  U  forme  da 
BOB  abdomen  et  de  ion  coraelet ,  par  aea  conleara  iomfcraa  el 

mAma  par  le  placement  de  aes  jemt ,  se  rapprocbe  des  Qubiooe* , 
mais  U  lèvre  pointue  et  non  tnmqnée,  lesmJGhrareaincliiiwa, 
éubluwnt  d«  ii^m  «ffinilà»!  «tgc  1«  lUridisw  Mctost.  u 
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fàrmê  de  lenrs  lèvres  allonf^ées  et  poi«tnes ,  et  arrondies  vers 
leur  JSitrëinif^,  qui  recouvré  prescpo  entièrement lefimâchoires, 
a  i^nial  qnolqne  ressemblance  avec  certaines  espèces  de  Drasses. 
EDe^ont  aussi,  comme  certains  Drasses  et  quelques  Clubione8(la 
Ctmèiéma  sericea ,  par  exemple  ,  et  le  Dtasfus  nocturhus) ,  un  ab- 
donifin  Aont  Paspect  est  soyeux  et  velouté . 

Enfin  9  le9  Argyronètes  se  rapprochent  «icore  âtês  Clnbiones 
p$r  la  lèasemblance  non  pas  entière ,  mais  grande ,  qui  existe 
entre  lïi  organes  mâles  dans  les  deux  genrei.  Les  ▲rgyronètes 
ODtaiiB  de  fortes  analogies  de  formes  avae  les  Argus ,  dont  elles 
•e  n|i|irochent  beaucoup  par  les  yeux  et  par  les  éminences  de  la 
téter,  80US  lesquelles  et  sur  lesquelles  des  yeux  sont  places.  Ces 
di^uidl  affinités  expliquent  celles  qui  se  trouvent  dans  les  habi- 
tndei.  Ainsi ,  les  Argyronètes  août ,  sons  ce  rapport,  di^is  cette 
graide  classe  d^Aranéides  qaV)n  a  nommée^  incluses ,  et  qui , 
apiABie  les  Dysdères ,  les  Ségestries ,  les  Clubiones,  là  Drasses,  les 
Aligna  j  se  filent  une  coque  pour  s^y  enfermer,  y  pondre  leurs 
oiriib  et  y  passer  Thiven  De  même  que  les  Théridions ,  les  Argy- 
itmètei  tendent  des  fils  autour  de  leur  demeure ,  et  font  ime  toile 
pour  prendre  leur  proie. 
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Le  teiqps  qui  s'est  écoulé iJD^re  la  publAtion  du 
premier  volume  et  celle  du  second  tttlume  |^e  cet 
ouvrage;  tout  c^  1|tfon  a  publié  dans  cet  yntervalle 
sur  le  Âijet  qui  s  y  troavç  traité  ;  les  çspîèces  aue  j  ai 
reçues  et  décrites  trA  tard  pour  pouvoir  les  placer  en 
leur  lieu  ^m'imposent  la  nécessité  d'ajouter  ce  sup- 
plément ,  comme  complémei^  indispensable  à  l'bis- 
toirc  naturelle  de  T^dre  des  Airajoiéides. 

S I.  '' 

Tpme  it  p»  25.  Au  nwibsf  d^s  Ap4érifla  métho- 
distes ajjpntv  :  •       "> 

iEtius."^  Wider. 

iHien.  ^    ^^^^T- 

llUger.  Mac'Lcay.  .. 

A|U  Apt^i«tea  koMgtafliea  s^ottlez  : 

Widci.  Fefty. 

BciMft.  Gluurlès  Curtis. 


outei:.       1 
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T.  I,  p.  36.  Aux  AptérUtes  descripteurs  ajoutei: 

Fourcroy.  Bîllon. 

Kirchcr.  Wider. 

taq,t.  Schrcibcrs. 

BoBIBlte.  LichlrnSieiii. 

,'    W.f4i#».      '•«  Ratwburg. 

T.  ï,  p.  37.  Aux  Apléristescontempiiileursajoutcz: 


Bonanui. 

Widcr. 

Dobcniaou. 

Kirchcr. 

Hook. 

Fourcroj.' 

Kecling. 

Boianre..^   , 

Alexandre  Brongniard. 

Spi.. 

Sclireiber. 

Martius. 

Alpband. 

De  Troisniles. 

^ 


T.  I,  p.  28-  Aux  ApléristËs  économistes  ajoutez  : 
Bomoi-e.  Brandt  ctBatzcburg. 

Jbid.  Aux  Aptéristes  coUcctaurs  ;ijoutcz  : 

Bordoux.  Jàiisoii. 

Florent  Picvost.  Webb. 

,  ^  SUveira.  Klug. 

f  Auguste  Sainl-Hilau'i;.  Wagner. 

Cat(«re.  .      *^  Guyon.  , 

,^    M.  Gu;oa ,  chirurgien  en  chef  defarméeM'Al^ric, 
*-Mious  a  envoyé  pliuicurs  flacons  pIeiiu««9raoéidv , 
-de  Scorpions  (!t  de  AJyriapools ,  reca^Uiîjaf  lui  en 
Algérie.  ^-  ;"  '    '      *■        ^ 

S  n.  >  > 

T.  I,  p,  57.  ^       * 

.  Sur  lét  ouverturethranckia^  Jes  ^flkéidtaJ' 
Apt^  le  second  alinéa  ajoutez  :  ' 
Mous  a'avoiu)janiais  voulu  admettre  la  'diniipn  que 
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Latrcille  et  Dufour  ont  voulu  élabtir  duns  les  Ara- 
néides  par  le  nombre  des  branchies  pulmosaires ,  qui 
snut  au  uomLrc  de  deux  dans  les  uns ,  de  quatre  dans 
les  autres,  parcequenoussavionsqu'ellerompaitl'ordre 
naturel.  Elle  a  été  reproduite  et  copiée  par  un  grand 
nombre  de  naturalistes,  qui  n'ont  fait  le  plus  souvent 
que  transcrire  ce  qui  avait  été  fait  sur  ce  sujet  ;  mais 
ceux  qui  avaient  fait  commcnous  une  étude  particulière 
des  Aranéides  l'ont  rejetéc ,  comme  nous  l'avions  déjà 
fait  dans  la  Faune  française  ou  dans  notre  Histoire 
naturelle  des  Aranéides  de  France. 

Ainsi  M.  Dugèsdit  : 

«  On  sait  toute  Timportance  que  Latreille ,  s'ap- 
puyanl  sur  les  observations  de  Léon  Dufour,  a  donnée 
aux  organes  respiratoires  dans  sa  classiGcation  des 
Arachnides.  Sans  doute  ils  méritent  l'attention  du 
zoologiste;  mais  peuvent-ils  servir  à  caractériser  do 
grandes  sections  ?  D'abord  leur  situation  intérieure  les 
rend  peu  propres  ;i  fournir  des  caractères  zoologiques  ; 
et  ensuite  il  est  certain  que  leurs  diliérences  ne  sont 
pas  toujours  proportionnelles  à  celles  de  l'ensemble  des 
autres  parties  du  corps.  Peut-ou  rationnellement  éloi- 
gner les  Cbélifères  des  Scorpions ,  parce  que  les  pre- 
miers ont  des  trachées ,  et  les  seconds  des  poumons 
brancbiformes ?  Nous  ne  le  pensons  pas,  et  nous  ap- 
plaudissons à  M.  Sundevall  pour  s'être  allranclii  de 
cette  entrave  à  une  classification  vraiment  naturelle 
des  Arachnides.  Comment  conserver  une  division  basée 
sur  la  nature  et  le  nombre  des  organes  respiratoires,  en 
présence  de  ce  fait  que  les  Ségestries  et  les  Dysdères , 
auxquels  l'habile  observateur  ci -dessus  nommé  a  re- 
connu quatre  stigmates,  n'ont  pourtant  que  deux  pou- 
mous  ,  et  que  les  deux  stigmates  postérieurs  donnent 
APTËA£«,    TOM£  U.  zC 


h 


SCPPlitHBHT. 

issance  à  des  trachées  ?  >•   (  Annales  deî  sciences 
laturelles,  i836,  in-8,  I- Vf.  Zoologie,  p.  l8a.) 

S  m. 

Sur  le  nombre  des  yeux  dans  les  Arané'tdei. 
p.  6i .  Des  yeus  au  nombre  de  huit,  ou  de  sis  ; 

mbredehuit,  ou  de  six,  ou  de  deux. 

second  ; 
Les        IX  des  Ai  aat  toujours  aa  nombre 

]e  huit  ou  de  six. 
Lisez  :  au  nombre  de  huit ,  de  six  ou  de  dciuc. 

Bn  de  cet  alinéa  ajoutez  : 
I  ccnnpte  qu'un  seul  genre  il  deux  ycux^  cl 

nre  une  seute  espace. 

s  IV. 

Sur  la  structure  du  corselet  dans  les  Aranéides. 
T.  I ,  p.  65.  Au  sujet  de  la  structure  du  coraelet  des 

Aranéides ,  après  l'alinéa  ^i  6iiit ,  ligne  3 ,  par  le 

mot  rayonnants ,  ajoutez  : 

Certaines  espèces  ont  -toute  la  partie  arrondie  on 
postérieure  du  corselet  rebordée ,  <^est-à-dîre  que 
leurs  bords  sont  renflés  de  manière  à  former  un  petit 
sillon.  La  Linypbie  triangulaire  se  distingue  de  ses 
congénères  par  ce  caractère ,  qu'on  trouve  aussi  dans 
l'Agélène  labyrintfaique. 

Dugès  remarque ,  d'après  Dufonr,  que  la  fossette 
qui  est  au  miUeu  du  corselet  est  pour  servir  d'attache 
aux  moscles  ,  et  il  ajoute  cette  observation  : 

«  Que  la  tète  est  d'autant  plus  lai^ ,  la  fouette  m^ 
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diane  et  transverse  d  autant  plus  profonde^  que  les 
mandibules  sont  plus  robustes> 

Sur  les  mandibules  de  certaines  Aranéides. 

T.  I ,  p.  71 .  A  ce  qui  est  dit  sur  les  tiges  des  mandi- 
bules ,  après  ces  mots  :  sert  à  creuser  la  terre ,  ajou- 
tez ceci  : 

Dans  certains  mâles ,  les  tiges  de  mandibules  sont 
pourvues  à  leurs  côtés  externes  d'épines  qui  n'exis- 
tent pas  dans  les  femelles ,  conmie ,  par  exemple , 
dans  V Argus  vagans. 

Sur  le  digital  du  sexe  mâle  de  certaines  Aranéides. 

T.  I  ,  p.  74*  -^u  sujet  du  digital  dans  le  sexe  mâle  des 
Aranéides ,  à  la  suite  de  la  ligne  3o ,  après  ces  mots  : 
plus  court  que  dans  les  femelles ,  ajoutez  : 

Dans  certaines  espèces  du  genre  Sphodrôs ,  le  di- 
gital dans  le  mâle  est  subdivisé  en  deux  articles ,  et 
leurs  palpes ,  au  lieu  d'avoir  cinq  articles ,  comme  dans 
toutes  les  autres  Aranéides ,  en  ont  six.  Il  en  est  ainsi 
dans  les  mâles  du  Sphodrôs  nigripes ,  et  du  Sphodrôs 
tarsalis.  (Conférer  à  ce  sujet,  t,  t ,  p.  248,  et  ci-après, 
les  rectifications  sur  le  genre  Sphodrôs.  ) 

s  vn. 

Sur  les  palpes  de  certaines  Linyphies, 

T.  I ,  p.  ^5.  Relativement  aux  palpes  des  femelles,  ligne 
17,  après  ces  mots  :  dans  les  Lycoses ,  ajoutez  : 

Dans  certaines  espèces,  parmi  les  Linyphies,  le  di- 
gital est  dépourvu  d'onglet« 

a6. 
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Sur  le  nombre  d'articles  dans  les  pattes  des 

Aranéides. 

T.  I,  p.  78.  Ajoutez  au  premier  alinéa  : 

Dans  le  genre  Otiothops ,  au  contraire ,  la  première 
paire  de  pattes  n'a  que  six  articles,  tandis  que  les  au- 
tres en  ont  sept ,  comme  dans  les  autres  Aranéides ,  et 
cette  première  paire  de  pattes  a  le  dernier  article  du 
tarse  arrondi  et  dépourru  d'onglet.  Dans  ce  genre 
singulier ,  Texinguinal  est  confondu  avec  le  fémoral , 
et  tous  les  deux,  et  surtout  le  dernier,  sont  gonflés, 
presque  globuleux  ;  le  génual  est  aussi  gonflé  et  plus 
allongé  que  le  tibial ,  et  le  métatarse  et  le  tarse  sont 
très-courts.  Ainsi  ce  genre  et  le  genre  Chersis  font 
exception  au  caractère  général  des  Aranéides  sous  le 
rapport  des  pattes  antérieures.  Ces  genres  se  rap- 
prochent par  ce  caractère  des  Phrynes  et  des  Sol- 
puges.  (Conférez  Mac  Leay,  ArinaU  of  nat.  hist», 
▼ol.  2,  p.  12,  PI.  2,  fig.  5.  ) 

S  IX. 

T.  I ,  p.  77.  A  ce  qui  est  dit  sur  la  bouche ,  lignes  18 
et  19 ,  remplacez  par  une  virgule  le  point  qui  est 
après  ces  mots  :  qui  est  bouche ,  et  ajoutez  : 

,  selon  M.  Treviranus  ;  mais  selon  les  nouvelles  re- 
cherches de  MM.  Brandt  et  Ratzeburg  (  sur  Tanatomie 
des  Araignées ,  Annales  des  sciences  naturelles  ^  t.  1 3, 
p.  180)  y  la  ligne  garnie  de  poils  qui  se  trouve  au  mi- 
lieu de  la  lèvre  que  Treviranus  a  prise  pour  la  bouche, 
n'ofire  point  de  fente.  Ce  n'est  donc  pas  là  qu'est  la 
bouche  :  elle  se  trouve,  selon  M.  Brandt,  au-dessous  de 
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la  langue  ,  et  est  ainsi  placée  d'une  manière  analogue  à 
celle  des  Insectes  et  de  quelques  Crustacés. 

§  X. 
Sur  la  longueur  relative  des  pattes  des  Arancidcs. 
T.  i,p.  81  et  82. 

La  longueur  relative  des  pattes  varie  selon  le  sexe 
dans  la  même  espèce ,  dans  certaines  espèces  de  Sé- 
gestries ,  d'Altes  ,  de  Dolomèdes  et  d'Argus. 

§  XJ. 

De  la  reproduction  des  pattes  dans  les  Araignées. 
T.   I,  p.  83. 

A  k  Sn  du  second  alinéa  i 

Je  n'ai  rien  dit  de  cette  iaculté  qu'on  a  remarquée 
dans  îes  Araignées ,  de  réparer  la  perte  d'une  ou  de 
plusieurs  de  leurs  pattes ,  qui  repoussent  comme  celles 
des  Crustacés  lorsqu'elles  leur  ont  été  enlevées  par 
accident  ou  par  violence.  Un  médecin  nommé  Heine- 
ken  a  fait  sur  ce  sujet,  à  Funchal ,  dans  l'Ile  de 
Madère,  les  expériences  les  plus  exactes  et  les  plus 
décisives.  (Conférez  Zoologicaljournal,  t.  4t  p-  ^86.) 

n  garda  depuis  le  3o  avril  jusqu'au  6  juin  une  Te- 
tragnathaextcnsa ,  à  laquelle  il  manquait  deux  pattes  ; 
elles  repoussèrent ,  et  l'Aranéide  parvint  à  changer  de 
peau.  Il  en  fut  de  même  pour  YAranea  domestica  , 
pour  une  Épéire  et  deux  L^coses.  Heineken  coupa  un 
article  d'une  patte  à  une  Epéire  dont  il  n'a  pu  déter- 
miner l'espèce.  Il  la  garda  depuis  le  mois  de  mars 
jusqu'en  juillet,  et  son  article  a  repoussé.  IJ  amputa 
au  milieu  de  la  seconde  jointure  la  patte  droite  d'une 
Alte  :  le  memtre  repoussa  ,  mais  plus  faible;  l'Ara- 
néide cUangeu  de  peau  et  survécut.  11  garda  un  Attus 


k 


r 
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scenicus  depuis  le  a6  juillet  jusqu'au  a  septembre, 
après  lui  avoir  enlevé  un  article  à  une  de  ses  patte*  : 
l'article  repoussa  ;  l'Aranéide  chaugea  de  peau  et  vécut. 
En  octobre  ,  une  Atte  h  laquelle  il  avait  coupé  deux 
pattes  vit  repousser  ses  deux  pattes  et  changea  de 
peau.  D'un  autre  côté,  il  garda  un  individu  de  la  même 
espèce  pendant  treize  mois,  depuis  le  ig  mars  jusqu'au 
16  avril  de  l'année  suivante  .  après  lui  avoir  amputé 
une  patte  :  cette  patte  n'a  point  repoussé,  et  l'Araaéide 
n'a  point  changé  de  peau.  Hcincken  a  gardé  le  Phoicus 
phalangioidcs  depuis  le  12  juillet  jusqu'au  7  février, 
après  avoir  mutilé  une  de  ses  pattes  ;  cette  Âranéide 
a  pondu  des  ceufs  qui  ont  éclos ,  mais  sa  patte  n'a 
point  repoussé. 

Heineken  meurtrit  fortement  le  fémora]  d'une 
JEpeïrafasciata  et  d'une  Tegenariadomcuica;  mais 
au  bout  de  quinze  jours  ces  deux  Aranéides  se  réta- 
blirent dans  leur  premier  état. 

Une  Epeïra  fasciata  à  laquelle  Heineken  fit  subir, 
au  mois  de  février,  l'amputation  d'une  patte,  mourut 
pendant  l'opération.  Une  autre  de  la  même  espèce , 
plusieurs  Lycoses  et  une  Araignée  domestique  ,  au\- 
quelles  il  avait  de  même  retranché  une  patte ,  ne 
moururent  pas  immédiatement,  mais  en  diangeant 
de  peau. 

Enfin ,  Heineken  garda  dix  mois  une  Lycose  dont  il 
'  avait  amputé  une  des  pattes.  Elle  poncUt  un  grand 
nombre  d'œufs  ;  mais  durant  ce  temps  sa  patte  ne  re- 
poussa point ,  et  elle  n'a  point  changé  de  peau  :  au 
bout  de  dix  mois  elle  s'évada. 

(  Le  mémoire  de  Heineken  est  intitulé  :  Bj^rir 
jnents  and  observations  on  the  casting  ofand  repro- 
duction of  the  legs  of  erahs  and  spiders ,  dans  le 
ZoologiciU  Journal,  art.  XXXV,  t.  4,  p.  a88.) 
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sxn. 

Sur  les  filières  des  jdraignées. 
fp.  S6,  lii^es  3i  et  'i^. 

I  dit  que  les  Qliéres  supérieures  et  allongées, 

ïiformes,  de  plusieurs  AraDéides ,  étant  velues  jus- 

leur    extrémité,   m'avaient  paru  sans   trou  ni 

pilles  et  point  propres  par  conséquent  à  produire  de 

I  soie.  Lyonnet  av:iit  pensé  la  même   chose;  mais 

.  Dugès  ijio  qu'il  en  soit  ainsi ,  et  dit  au  contraire, 

■d'après des  observations  (jui  nepeuventétre  révoquées 

|«xi  doute,  <|ae  ces  filières  supérieures,  ou  ces  palpes  de 

l'anus ,  comme  il  me  reproche  de  les  avoir  appelées , 

(mt  des  ouvertures    propres  au  passage  de  la  soie. 

(  Conférez  Annales  des  sciences  naturelles  ,  seconde 

série,  t.  VI ,  Zoologie ,  p.  166.J 

S  xin. 

Sur  l'œsophage  grêle  des  Aranéides. 
T.  I,  p.  97,  ligne  3.  Acequi  est  dit  ici  de  rtcsophage, 

ajoutez ,  en  terminant  l'alinéa  apris  ces  mots ,  de 

la  languette  : 

A  l'ouverture  buccale  commence  l'oesophage  grêle , 
qui  se  perd  sous  cette  partie  que  M.  Brandt  nomme 
l'os  hyoïde,  et  qui  consiste  en  une  lame  oblongue; 
élargie  en  avant  et  en  arrière ,  et  située  an-dessus  et 
un  peu  en  arrière  du  grand  ganglion  nerveux  qui  se 
trouve  entre  les  pattes. 

sxrv. 

Sur  tépiploon  des  jiranéides- 

T.    I,  p.  g^,  ligne  a4-  Ajoutez  h  cet  alinéa,  an  sujet 

de  la  liaison  du  canal  intestinal  avec  l'épiploon  : 
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M.  Brantlt  croit  avoir  vu  quelcjucs  petits  cananz 
partant  du  tissu  adipeux  de  la  même  manière  qae 
Tréviranus  l'a  observé  dans  le  Scorpion ,  et  Meckel 
dans  Li  Mygale.  Cette  observation  vient  à  l'appui  de 
l'opinion  de  Meckel ,  de  Cuvicr  et  d'OkcQ  ,  qac  le 
tissu  adipeux  n'est  autre  chose  que  la  soie. 

§  XV.  j 

Sur  la  génération  des  Aranéides. 

T.  I,  p.  io4-  A.  la  Gn  du  premier  alioéa,   après  le 

ligne  i3,  ajoutez  ; 

M.  Dogés  ne  s'est  pas  contenté  ,  comme  Trévira- 
nus, de  faire  de  belles  recherches  anatomiqucs  sur 
les  Araignées ,  il  a  aussi  observé  leurs  mrcurs  et  leun 
habitudes  ;  aussi  s'éléve-t-il,  comme  nous,  contre  l'o- 
pinioD  de  Tréviranus  sur  la  génération  des  Ar.i- 
néides.  M.  Dngès  a  observé  plusieurs  fois  les  co- 
pulations de  plusieurs  Aranéidcs ,  et  jamais  il  n'a  va 
de  rapprocbcmeot  de  ventre  i  ventre  ;  toujours,  dit-il, 
cet  accouplement  a  eu  lieu  par  les  palpée  da  m&le  >  qui 
introduit  le  conjoncteur  de  son  digital  dans  la  vulve 
de  la  femelle.  (  Annales  des  sciences  naturelles,  1 836, 
in-8,  seconde  série,  t,  VI,  Zoologie,  p.  187.) 

Le  double  organe  générateur  dans  les  miles ,  le 
double  ovaire  dans  les  femelles ,  les  doubles  tubes  oa 
conduits  qui  aboutissent  à  l'ovaire  et  à  la  vulve,  la 
cloison  qui  sépare  chaque  ovaire ,  semblent  fournir 
l'ezphcation  naturelle  d'une  observation  récente  du 
docteur  Ooumerc.  Il  a  constaté  qu'une  espèce  de 
Théridion  faisait  deux  cocons  dont  les  œufs  étaient 
ponduA'À  deux  époques  diflerentes ,  et  que  de  chacun 
de  ces  cocons  il  ne  sortait   que  des  iodividos  d'un 
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mfiae'sexe  ;  de  l'un  des  mâles  ,  de  l'Aulre  des  femelles, 
sans  mélange  d'individus  des  deux  sexes.  Si  cette 
diflérence  dans  les  pontes  provient  de  la  cloison 
fju'on  a  reconnue  dans  les  ovaires ,  il  doit  en  être  ainsi 
dans  toutes  les  Aranéides  ;  si  cela  provient  de  ce  qu'un 
des  ovaires  ne  produit  i^e  des  œufs  miles  et  l'autre 
des  femelles,  il  se  pourrait  que  les  cocons  n'eussent 
cette  propriété  de  ne  coateoir  que  des  œufs  d'un 
seul  sexe  que  dans  les  espèces  où  les  ovaires  ont 
des  conduits  séparés  jusqu'à  l'ouverture  des  organes 
de  la  génération  ,  et  qu'elle  n'eiit  pas  lieu  dans  ceux 
où  les  vaisseaux  ou  conduits  de  l'oviducte  se  rémiis- 
sent  en  un  seul  et  mCme  tube  pour  aboutir  à  la  vulve, 
tel  que  dans  les  Clubioues.  Il  est  possible  aussi  que 
chacun  des  deux  palpes  du  mâle  ne  soit  propre  qu'à 
féconder  les  œufs  d'un  seul  sexe. 

XVÏ. 

Sur  les  nerfs  de  la  tête  des  Aranéides. 

T.  I,  p.  ii3.  A  la  fin  du  paragraphe  IX,  après  la 
ligne  1 5 ,  à  ce  qui  concerne  les  yeux  ,  la  bouche 
et  les  Dcrfs  qui  y  aboutissent,  et  qui  aboutissent 
aussi  aux  pattes  ,  ajoutez  : 

Mais  les  belles  observations  de  MM.  Brandt  et 
Dugès  (  Annales  des  Sciences  naturelles,  t.  6,  p.  lyS, 
et  t.  i3,  p.  184,  et  [P/.  de  Cufier ,  Arachnides  , 
il ,  8  ,  et  III ,  I  )  ,  !e  premier ,  en  opérant  sur  l'E- 
péire  diadème,  le  second  sur  la  Mygale  maçonne, 
ont  jeté  un  nouveau  jour  sur  cette  importante  par- 
tie de  l'anatomie  des  Araignées.  Daprèa  leurs  re- 
cherches ,  le  plus  gros  renflement  nerveux  décrit 
par  Lyoïmet  se  trouve  entre  les  pattes ,  et  un  peu 
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plus  haut  qu'elles.  Au-dessous  do  celte  partie  que 

M.  Brandt  nomme  l'os  hyoïde  (voyez  t.  i  ,  p.  99), 
OQ  aperçoit  deux  renflements  asaei  rapprochas  qui 
n'ont  pas  été  observés  par  Tréviranus.  Quatre  nerf» 
optiques  par  paires  sortent  de  ces  renflements ,  et  pé- 
nètrent par  branches  dans  les  yeux ,  et  deux  autres 
fuisceaux  de  uerfs  sortant  d'un  de  ces  renflemccta  vont 
aboutir  aux  organes  du  la  bouche.  D'autres  ganglions 
Ovalaires  émettent  des  cordons  nerreux  aux  huit 
pattes-  Ces  ganglions  partent,  comme  ceux  des  ycui 
et  de  la  bouche ,  du  (jaoglion  central  placé  au-dcssom 
de  la  fossette  que  l'on  voit  à  la  plupart  des  Amnéide* 
au  milieu  du  corselet.  Deux  grands  cordons  nerveux, 
qui  partent  du  même  centre,  se  subdivisent  en  pas* 
sant  dans  le  vertébral ,  et  projettent  huit  ou  dix  oiels 
nerveux  dans  l'intérieur  de  l'abdomen.  ■<  Si  nous  con- 
sidérons ,  dit  M.  Brandt,  de  plus  près  les  renflements 
optiques ,  nous  trouverons  qu'il  existe  une  très-grande 
analogie  «mire  le  système  nerveux  des  Araignées  et 
celui  des  Inseoteset  desCrustacés  ,  quoique  le  système 
nerveux  des  Araignées  en  diffère  par  l'absence  dw 
ganglions  abdominaux.  > 

Rien  n'est  plus  important  pour  nous ,  comme  mé- 
thodiste ,  que  cette  liaison  observée  par  MM.  Brandt 
et  Dugès  entre  les  nerfs  des  yeux,  de  la  bondie  et 
des  pattes,  qui.  dans  les  Araignées,  partent  d'un 
tronc  commun.  Ainsi  s'explique  pourquoi  on  trouve 
dans  les  organes  extérieurs  de  la  vision ,  de  la  nutri- 
tion et  du  mouvement  les  meilleurs  caractères  pour 
former  des  genres  naturels ,  et  par  quelle  raison  les 
Aranéides  dont  les  yeux  «mt  placés  de  même  ont 
aussi  des  mAcboires ,  une  lèvre  et  des  mandibules  de 
m£me  forme  ^  et  au»!  des  pattes  de  même  nature. 
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Sur  les  mâles.  dAraniides, 

T.  I,  p.  W]y  ligne  i8.  Ajoutez  : 

On  «ait  aussi ,  par  tme  observation  de  De  Géer  sur 
la  Linyphie  montagnarde ,  qu'un  seul  mâle  suffit  à 
jdusieurs  femelles,  et  qu'il  en  recherche  plusieurs 
consécutivement  dans  la  même  heure. 

S  xvm. 

Sur  VcLccQuplementde  certaines  espèces  d'Aranéidcs. 

T.  I,  p.    128,  ligne  7.  Après  ces  mots  :  et  dans 
quelques  autres  genres ,  ajoutez  : 

particulièrement  dans  le  genre  Argus. 

Et  après  la  fin  de  l'alinéa ,  ajoutez  encore  : 

Quelques  espèces  ont  la  faculté  de  s'accoupler  et 
de  se  reproduire  plusieurs  fois  dans  le  cours  de  leur 
vie  ;  plusieurs  aussi  ne  font  qu'une  seule  ponte  et  une 
seule  éducation  >  puis  languissent  et  meurent. 

s  XIX. 

De  la  soie  des  Araignées ,  de  sa  production 

et  de  son  usage. 

T.  I,  p.  i32. 

A  la  fin  du  second  alinéa ,  avant  la  dernière  ligne  3 
ajoutez  : 

Aucun  naturaliste  n'a  »  suivant  nous ,  aussi  bien 
traité  de  la  soie  des  Araignées  que  Dugès;  et 
ccnmnece  qu'il  en  dit  confirme  les  observations ,  moins 
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complètes  que  les  siennes,  que  nous  avons  faite» 
nous-méme,  nous  allons  les  transcrire  ici.  Dugès  n'a 
décrit  complètement  aucune  espèce  nouvelle  ,  n'a 
formé  aucun  genre  dans  ies  Aranéides,  et  cependant 
il  les  a  mieux  observées ,  les  conn:tissait  mieux  que 
ceux  qui  ont  publié  un  grand  nombre  de  figures,  el 
encombre  la  science  de  noms  de  genres,  qu'elle  dés- 
avoue, et  auxquels  ils  ne  pourraient  assigner  de  carac- 
tères certains. 

La  sécrétion  de  la  soie ,  dit  Dugès ,  s'opère  daB5 
nne  masse  glandulaire,  demi -transparente  et  glai- 
reuse, qui  occupe  In  partie  postérieure  de  l'abdo- 
men et  offre  généralement  moins  de  volume  cjn'on 
ne  serait  tenté  de  le  croire ,  en  raison  de  l'abondance 
de  ses  produits.  Chez  J'Épéire  fasciée  même  ,  qui  fait 
de  si  grandes  toiles  et  de  si  volumineux  cocons  ,  l'or- 
gane sécréteur  de  la  soie  n'occupe  pas  plus  du  quart 
du  thoraco-gastre  (de  l'abdomen)  ;  il  est  réduit  à  bien 
peu  de  chose  chez  la  Mygale  maçonne.  Les  Pholqucs 
nous  présentent  cet  organe  dans  sa  plus  grande  simpli- 
cité aim  Loiïiiijuc  ;  c'est  un  composé  de  six  vésicules  de 
dimensions  diflférentes ,  quatre  allongées  et  deux  ron- 
des ,  terminées  chacune  par  un  canal  excréteur  qui  va 
s'ouvrir  seul  au  bout  de  l'une  des  six  filières.  La  plu- 
part des  autres  Aran'éides  ont  également  six  âlières  ; 
mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  leur  glande  soit  aussi 
simple  ,  tors  même  qu'il  n'y  a  que  deux  filières  utiles 
comme  dans  la  Mygale  maçonne. 

Puisque  nous  parlons  de  ces  appendices  externes, 
a  frétons -nous  un  moment.  La  Mygale  maçonne  n'a . 
outre  ces  deux  grandes  filières  ,  que  deux  autres  nu- 
melons  rudimentaires  et  imperforés  ;  la  Mygale  avïcu- 
laire  utilise  ,  au  contraire ,  ces  deux  mamelons  on  peu 
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mienx  (l,éveloppés  ,  et  pourvus  de  l'appareil  excréteur. 
Chez  l'Atypc ,  il  y  en  a  déjà  six  ;  il  en  possède  deux  de 
plus  de  grandeur  médiocre,  outre  les  petites  qu'on  voit 
chez  les  Mygales.  Des  six  que  possèdent  toutes  les  au- 
tres Araignées ,  toujours  on  voit  les  deux  postérieures 
plus  allongées ,  les  antérieures  externes  plus  grosses  et 
plus  courtes,  les  intermédiaires  plus  petites  et  sou- 
vent cachées  par  les  autres.  Aussi  ces  appendices  dil- 
férents  ont-ils  assurément  des  fonctions  dillérentes,  et 
excrètent-ils  des  £ils  àdiliérents  degrés  de  ténuité.  A 
en  juger  par  l'Araignée  domestique  ,  les  petites  filières 
ou  les  médianes  sont  dcslinées  à  émettre  les  plus  gros 
fils;  les  antérieures,  que  Lyonnet  a  crues  simplement 
perforées ,  ont  réellement  des  canules  très-fines ,  et 
doivent  servir  'i  laçonner  le  duvet  le  plus  délicat;  les 
postérieures  ont  trois  canules  assez  grosses  à  leurs  ex- 
trémités ,  et  d'autres  de  moyenne  grosseur  sur  le  reste 
de  leur  surface. 

Lorqu'on  parle  de  filières  égales ,  comme  pour  les 
Drasses,  les  Cluhiones ,  ce  n'est  que  d'après  une  appa- 
rence de  premier  coup  d'œil  ou  par  comparaison  avec  des 
genres  voisins,  les  Aranas  (Tégénaires,  Agélènes,  etc.) 
par  exemple.  Celles-ci,  comme  toutes  les  grandes  fileu- 
ses,  ont  les  filières  postérieures  longues,  à  articulations 
hien  distinctes,  redressées  en  arrière,  et  véritahlement 
caudiformes  ;  elles  ont  même  valu  son  nom  spécifique  à 
VHersilie,  trouvée  par  M.  Savigny  en  Egypte;  elles  ont 
une  disposition  analogue  dans  les  graudes  Mygales 
d'Amérique,  l'Atype  (Oletère  atype),  la  Clotho  ; 
aussi  ces  Araignées  savent-elles  tisser  des  tissus  soyeux 
très-fins,  très-serrés  et  très-considérables.  L'Atype, 
comparée  à  la  Mygale  maçonne ,  nous  ollre ,  sous 
ce  rapport ,  une  différence  bien  notable  ;  la  dernière  ne 


4i4  bupplémeut. 

garnissant  d'une  couche  mince  de  soie  qfieTe  1 
cic  et  deus  ou  trois  pouces  de  son  boyau,  creusé  dans 
uu  terrain  ordinairement  assez  solide,  tandis  que 
le  premier  creuse  dans  un  terrain  nieuLIe,  dont  il 
soutient ,  jusqu'au  fond  de  la  mine ,  les  parois  peu  so- 
lides, au  moyen  d'une  épaisse  tapisserie-  C'est  loo- 
jours  en  dessous  de  ces  grandes  filières  que  se  trou- 
vent mêlés  avec  des  poils  roides  ,  et  constituant 
une  aorte  de  brosse ,  les  organes  excréteurs  dont 
nous  allons  parler.  Chez  les  Kpéires ,  il  en  est  de 
même;  mais  les  quatre  grandes  Glières,  trèa-élar- 
gies  à  leur  base  et  un  peu  aplaties ,  présentent  ceci 
de  lemarquable ,  qu'elles  peuvent  se  rcplojer  l'une 
vers  l'autre ,  formant  ainsi ,  avec  la  papille  qui  re- 
couvre l'anus ,  une  sorte  de  rosette  à  cinq  divisions. 
Quand  l'animal  veut  s'en  servir,  il  renverse  ces  quatre 
battants  en  débets ,  épanouit  cette  singulière  fleur,  et 
fait  sortir  de  la  surface  viUeuse  ainsi  mise  à  nu  une 
multitude  de  fils.  Dans  tous  les  cas  ,  ce  n'est  point  par 
des  trous  ,  comme  on  le  répète  souvent ,  que  l;i  m.i- 
tière  soyeuse  est  poussée  en  dehors ,  c'est  par  une  mul- 
titude decanidesmicroscopiques,  transparentea , ren- 
flées à  la  base ,  et  qui  même  chez  la  Mygale  avicnlaire 
sont  enveloppées  dans  ce  point  par  un  renflement  vé- 
siculeux .  Ces  canules  ont  été  connues  de  Lyonnet,  qnii 
par  une  erreur  singulière,  les  a  refusées  aux  filières 
supérieures  de  l'Araignée  domestique,  tandis  que  c'est 
là  qu'elles  sont  en  plus  grande  abondance  ;  M.  Walo- 
kenaer  les  a  crues  aussi  impuissantes  à  filer,  bien 
qu'une  inspection  directe  puisse  aisément  démontrer 
le  contraire ,  en  conservant  une  Araignée  prisoaniire 
dans  on  vase  transparent.  De  ces  canules ,  quelques- 
Tiues  Bomplusgiossesqueles  autres  et  ennotnbreliiai 
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moindre  ,  telles  les  cinq  centrales  de  Farticle  terminal 
de  la  Mygale  maçonne  ;  mais  grandes  ou  petites,toutes 
jreçoiyent  un  canal  particulier  distinct.  Dès  lors,  on  con- 
çoit que  Torgane  sécréteur  est  infiniment  plus  com- 
plexe en  général  que  chez  les  Pholques  ;  ses  vésicules 
«ont  innombrables  :  Tréviranus  en  représente  de  rameu- 
ses. Ces  canules  peuvent  indubitablement  se  mouvoir, 
s'ériger,  s'ouvrir  ou  se  fermer  au  gré  de  l'animal ,  de 
même  que  les  filières  se  meuvent  à  sa  volonté  et  en  tous 
sens  j  au  moyen  de  muscles  nombreux  et  forts ,  tant 
intrinsèques  qu'extrinsèques,  dont  elles  sont  pour- 
vues :  l'animal  les  aide  encore  dans  leurs  fonctions  par 
des  mouvements  de  l'abdomen  et  même  du  corps  en 
totalité  ,  et  il  est  curieux  de  voir  comment  il  s'agite 
pour  tapisser  une  toile  dont  la  trame  seule  est  jetée , 
comment  il  s'infléchit  et  secoue  ses  filières ,  pour  fixer 
contre  un  corps  solide  le  bout  d'un  câble  de  sûreté  ou 
d'ode  corde  résistante  ,  et  qui  doit  servir  de  support  à 
son  léger  édifice. 

La  soie  est  une  matière  gluante  qui  se  dessèche  plus 
ou  moins  rapidement ,  selon  les  espèces  et  la  ténacité 
des  fils  ;  les  toiles  des  grandes  Epéires  conservent  long- 
temps une  certaine  viscosité ,  et  les  gros  cordages 
qu'dles  tendent  d'un  arbre  à  l'autre  sont  souvent 
noueux  ,  parsemés  de  gouttelettes  de  matière  soyeuse 
concrétée  en  masse  roussàtre  ;  il  y  a  plus ,  quelquefois 
cette  matière  semble  être  exploitée  en  couche  continue 
pour  former  une  sorte  de  carton  ou  de  papier,  comme 
nous  le  verrons  par  la  suite.  Cette  matière  est  insolu- 
ble dans  l'eau  :  les  pluies  déchirent  les  toiles  sans  les 
dissoudre  ,  et  l'Argyronète  aquatique  tend  ses  rets  au 
fond  des  eaux  demi-stagnantes,  avec  autant  de  succès 
c{Qe  les  Théridions  le  font  dans  les  airs. 
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Ces  nis  sont-ils  ^aculcs  pour  ainsi  dire,  conforfM^ 
ment  à  l'opiDion  de  Lister  et  de  Lalrcîllc  !  Il  oc  nom 
a  pas  paru  qu'il  en  fût  ainsi  :  généralement  ils  sont 
tirés  hors  des  filières  ou  par  le  mouvement  de  celles- 
ci  et  du  corps  même,  en  s'éloignant  du  point  où 
ils  ont  été  probablement  fixés ,  ou  par  des  tractions 
exercées  à  l'aide  des  pattes ,  et  surtout  de  celles  de  der- 
rière ,  sans  que  la  droite  s'y  emploie  plus  que  la  gati- 
cbe,  malgré  l'assertion  de  M.  Carus.  Deus  nerfs  ,  en 
forme  de  peigne ,  plus  unis  et  erocbus  entre  eux  au 
bout  de  cJaaque  patte,  voilà  un  appareil  bien  propre 
à  soutenir,  étirer,  séparer  les  filaments,  à  les  poserait 
lieu  voulu  ,  à  les  tendre  au  degré  convenable.  C'est 
avec  une  des  pattes  postérieures  que  l'Érèse  pekigns 
(l'Érèse  impériale)  carde  et  lloconne ,  si  l'on  peut  s'cs- 
primcr  ainsi ,  la  soie  duveteuse  dont  elle  tapisse  sa  de- 
meure ;  nul  doute  quecesoit  en  crêpant  ainsi  leurs  fils 
que  les  autresAraiguéesGOmposent  la  bourre  moelleuse 
qui  entoure  immédiatement  leurs  œuTs.  La  Filistale 
bicolore  ne  compose  aussi  que  des  tissus  mous  et  cré- 
pus 1  la  soie  gris&tre,  vue  à  la  loupe ,  be  montre  toute 
formée  de  filaments  en  zigzag  ou  en  tire-bouchon  ;  mais 
il  est  probable  que  cette  disposition  est  due  au  mouve- 
ment des  filières  plus  qu'à  celui  des  pieds.  (  Aiùtaies 
des  Sciences  naturelles,  1 836 ,-  lAonde  sche ,  tom.  6. 
—Zoologie ,  pag.  197). 

S  XX: 

T.  i,p.  i5i,  ligne  20.  La  Tégénaire  agreste,  lises: 

La  Tégénaire  domestique.  On  doit  lire  à  ce  sujet  la 

description  très-détaiUée  que  le  premier  nous  amat 
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donné  du  nid  que  l'Araignée  domesticptle  construit 
pour  sa  postérité ,  et  de  la  formation  de  son  cocon , 
dans  la  Faune  française ,  Aranéide,  p.  2 14,  PI.  VIII, 
%•  i.et  2.  ; 

S  XXI. 

Sur  les  Aranéides  coureuses  et  vagabondes 

coureuses.  • 

T.  I,  p.  i4o,  ligne  24* 

E&acez  le  mot  sphase  ajouté  à  tort  après  celui'  de 
Lycose,  comme  faisant  partie  des  Aranéides  coU' 
reuses.  A  la  page  suivante  je  les  place  avec  plus  de 
raison  dans  les  Vagabondes  coureuses ,  et  à  la  page 
S02,  dans  le  tableau ,  il  faudra  les  mettre  sous  Tac- 
colade  des  Myrmécies  et  avant  ce  genre. 

S  xxn. 

Sur  le  changement  d'habitude  ,  et  sur  t instinct 

des  Aranéides, 

T.  1 9  p.  i4i  •  Après  ces  mots,  des  genres  que  nous  ve« 
nous  de  nommer ,  ajoutez  : 

Heineken,  dans  le  t.  4?  P<  198,  de  l'Entomologie  de 
Rirby,  lut  qu'une  Aranéide,  après  avoir  perdu  ses  cinq 
pattes ,  les  vit  repousser ,  mais  plus  faibles ,  et  que  de 
sédentaire  et  fileuse  qu'elle  était  auparavant ,  elle  de- 
vint chasseuse  :  il  fit  les  expériences  suivantes  pour 
^vérifier  ce  fait  avancé  d'après  l'assertion  de  Leach. 

Il  ôta  deux  pattes  à  nue  Epeïra /asciata  :  elle  con- 
tinua de  filer  et  de  raccommoder  sa  toile  quand  on  la 
détruisait ,  et  elle  disparut  au  bout  de  cinq  jours ,  le 
9  août. 
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HeioekeD,  le  lo  juillet,  amclia  tinq  paltes  à  une 
Araignée  tubicole.  Réduite  ainsi  à  n'avoir  pliu  que 
trois  pattes ,  cette  Aranéide  tendit  des  fils  comme  au- 
paravant ,  s'éloigna  de  la  moucLe  qu'on  lui  oQrit,  et 
ne  Toanifesta  aucune  inclination  chasseuse  ;  mais  le  ^5 
'u  même  mois,  ayant  attrapé  une  mouche  dans  lei 
ts  c[u'eUe avait  tendus,  elle  s'en  saisit etlanuDgea. 
io  juillet,  ou  ao  bout  de  vingt  jours,  elle  avait 
AStruit  à  l'cntour  d'une  brandie  une  espèce  de  toile. 
IX  août,   Hcineken  lui  enleva  encore  une  patte, 
■  qui  la  réduisit  à  n'avoir  que  deux  pattes  ;  dana  cet 
it  elle  fila  encore  pot  couvrir  et  fabriquer  son 

e,  elle  tendit  des  Gif  prendre  une  mouche,  et 

aS'  septembre,  elle  uiuurut.  (Conférez  Zoological 
agazine,  t.  5  .  p.  4*8.) 

Ainsi  il  est  bien  constant  que  les  Arai^ées  conser- 
mt  l'ÎDStinctqui  leur  est  propre,  ctdefileuses  qu'elles 
liaient  ne  deviennent  pas  cbaaseuses  ;  mais  elles  modi- 
fient cet  instinct ,  car  une  Epéire  ,  si  elle  n'a  pas  asseï 
d'esp>tce  pour  fabriquer  sn  toile  i|;éomélrique,  fait  pour 
se  saisir  de  sa  proie  une  toile  à  réseaux  irréguliers. 

S  xsin. 

Sur  tes  Lycoses ,   et  sur  les  habitudes  qui  leur  sont 
attribuées  de  nourrir  leurs  petits, 

T.  i.p.  i56. 

On  avait  dit  que  les  Lycoses  qui  portent  leurs  pe> 

tits  sur  leur  dos  les  nourrissent.  Il  résulte  des  expé-. 
riences  et  des  observations  de  Heineken ,  que  le  fait 
est  inexact.  [Conférez  Entomological  notices  by  C. 
HeinekenM.D. — Damle  ZoologicalJoumal,Janaàrj, 
May  1839,  t.  S,  p.  191  à  194.) 
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S  XXIV. 

Sur  les  genres  d!  Aranéides  particuliers  au  Nou^feau- 
Monde  et  au  Monde-Maritime, 

T.  I,  p.  i65. 

Au  deuxième  alinéa,  au  sujet  des  genres  propres 
au  Monde-Maritime,  qu'on  n'a  point  trouvés  ailleurs, 

citez  les  genres  Dolophones ,  Désis ,  Clastes  et  autres. 

% 

Au  cinquième  alinéa,  dans  l'énumération  des  genres 
particuliers  au  Nouveau-Monde ,  ajoutez  les  genres 
Galommate  et  Acanthodon. 

S  XXV. 

Sur  VArachne  timida  et  le  genre  Djrction. 

T  .1,  p.  i66.  Au  troisième  alinéa,  effacez  ces  mots  : 

Il  en  est  de  même  du  genre  Dyction  qu'on  n'a  en- 
core trcoavé  qu'en  Egypte. 

Trompé  par  une  figure  de  M.  Reuss ,  j'avais  fait  un 
genre  d'une  Arachnide  qui  est  VArachne  timida  de 
Savigny,  laquelle  fait  partie  de  mon  genre  Agélène. 

S  XXVL 

Lieux  où  se  troui^e  le  genre  Ulobore, 

T.  I  y  p*  166. 

Je  dis,  au  cinquième  alinéa,  que  le  genre  Ulobore  n'a 
été  trouvé  qu'en  Europe ,  en  France  ;  il  faut  mettre  : 
n'a  encore  été  trouvé  qu'en  Europe  et  en  Afrique ,  en 
France  et  en  Allemagne. 


» 


r 


^ 
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§  xxvn. 

Sur  les  ennemis  des  Araignées. 

T.  I  ,  p.  173.  A  la  Gd  du  dernier  alinéa  ajoabez  : 
Il  faut  compter  parmi  les  ennemis  des  Araignées, 
les  Scorpions ,  les  Scatigères  (Lithobies ,  Cermaties) 
qui  dévorent  les  Araignées  des  appartements  et  des 
masures  ;  la  Scolopendre  mordante,  qui  attaque  tes 
plus  grasses,  au  moins  parmi  les  espèces  souterraines, 
les  enveloppe ,  les  garrole  de  vingt  bras  à  la  fois ,  let 
perce  de  ses  crochets  non  moins  venimeux  que  les 
leurs,  et  les  mange  ensuite  jusqu'au  bout  des  pieds- 
Le  Prega-Diou  des  Languedociens  (  Mantis  religiosa) 
en  fait  autant  des  Araignées  campagnardes  qu'il  peut 
atteindre  hors  de  leurs  toiles  :  les  plus  fortes  ne  résis- 
tent pas  h  ces  bras  tranchants ,  dentelés  et  crocbus, 
qu'on  nomme  pattes  ravisseuses.  C'est  aussi  avec  ses 
pattes  chélifonnes  que  notre  Scorpion  commun  saisit 
et  mutile  les  Araignées  ;  les  Ségestries,  les  Epéires, 
ne  peuvent  lui  résister;  mais  il  a  été  quelquefois  tîc- 
time  dans  des  combats  forcés  avec  la  grande  Lycose, 
quand  celle-ci  parvenait  à  le  saisir  par  le  ventre ,  en- 
tant tout  à  la  fois ,  et  l'aiguillon  de  la  queue  qui  ne 
peut  se  recourber  que  vers  le  dos ,  et  ces  serres  redou- 
tables dont  le  renflement  loge  un  muscle  puissant ,  «t 
qui  peuvent  en  conséquence  couper  sans  difficulté  les 
pattes  saisies  entre  leurs  mors ,  ou  écraser  le  civsdet, 
niais  qui  ne  peuvent  manoeuvrer  que  dans  un  plan  pa- 
rallèle k  la  longueur  du  corps  ;  aussi  les  Scorpions 
d'Europe,  ne  cherchent-ils  pas  ces  combats  commeoB 
l'a  cru ,  et  ne  s'adressent-ils  en  agresseurs  qu'an 
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individus  les  plus  petits,  les  plus  faibles  et  les  plus 
mous. 

Conférez,  Dugès,  sur  les  Aranéides y  dans  les 
Annales  des  Sciences  naturelles ,  seconde  série , 
t.  6  ,  Zoologie,  p.  217. 

S  xxvm. 

.  Sur  la  guerre  que  certains  Sphex  font  aux 

Aranéides. 

T.  I9  p.  17S.  Après  le  premier  alinéa. 

Nous  devons  ajouter  ici  une  observation  de  Dugès  y 
qui  démontre  que  diverses  espèces  de  Sphex  s'attachent 
de  préférence  à  la  poursuite  de  telles  ou  de  telles 
Araignées  :  le  Sphex  Albicinctus  s'attache  particuliè- 
rement à  la  Lycose  narbonnaise ,  et  les  individus  qu'il 
attaque  de  préférence  sont  ceux  de  moyenne  taille  « 
c'est-à-dire  qui  le  dépassent  considérablement  en  vo- 
lume. Piquée  par  l'aiguillon  vénénifère  de  cet  insecte, 
PAraignée  tombe  dans  la  torpeur  et  se  laisse  entraîner^ 
sans  pouvoir  opposer  la  moindre  résistance^  jusqu'au 
trou  préparé  d'avance ,  où  elle  est  ensevelie  pour  ser- 
vir de  pâture  aux  jeunes  larves,  dont  les  œufs  y  sont 
déposés  en  même  temps  qu'elle.  J'ai  arraché  à  son 
vainqueur  une  de  ces  Lycoses  déjà  totalement  immo- 
bile; j'ai  voulu  voir  si  elle  était  blessée  à  mort,  et, 
dans  le  cas  contraire ,  combien  durerait  l'engourdisse- 
ment produit  par  le  venin  de  rayménoptère.  Ce  n'est 
qu'au  bout  de  huit  et  dix  jours  qu'elle  a  commencé  à 
remuer,  l'extrémité  de  l'une  ou  de  l'autre  patte  et  à 
acvaler  quelques  gouttelettes  d^eau,  ou  de  ma  salive 
déposée  sur  la  bouche.  Chaque  jour  les  mouvements 
dmiupent  plus  étendus  quoique  la  torpeur  liA  habi- 
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tnellement  profonde  encore  en  l'ibsence  de  font  eni- 
tant.  Au  bout  d'un  mois  rAranéide  put  saisir  nne 
mouche  que  je  faisais  bourdonner  sur  sas  mandiboles; 
et  enfin»  après  sept  semaines  environ,  elle  avait  reeoa* 
vré  assez  de  vigueur  et  d'activité  pour  te  soustraire 
à  la  captivité.  Ceci  confirme  donc  bien  positivement 
l'opinion  de  Réaumur,  qui  attribue  au  venin  du  Spbége, 
la  propriété  de  stupéfier»  sans  tuer  la  victime  dettuiée 
à  fournir  ainsi  aux  petits  à  naître  une  piture  facile 
et  toute  fraîche  en  même  temps. 

Annales  des  Sciences  naturelles ,  i836  >  in-8*,  se- 
conde série»  t.  6 ,  Zoologie ,  p.  sti8. 

SXSJJL 

Sur  le  venin  des  Aranéides. 

T.  I ,  p.  177. 

Dugès  a  fait  sur  lui-même  les  mêmes  expériences 
que  nous,  mais  dans  un  pays  chaud»  à  Montpellier,  où 
les  Airanéides  sont  bien  plus  grosses  et  par  conséquent 
plus  en  état  de  nuire.  Voici  ce  qu'il  dit  à  ce  sujet. 

Nous  avons  vu  souvent  des  Araignées  irritées,  la 
Clubione  nourrice  surtout  lorsqu'elle  défendait  ses 
petits,  émettre  une  gouttelette  parfaitement  limpide 
par  la  fente  de  leurs  crochets  redressés  et  prêts  à 
frapper  Fennemi  qui  avait  violé  leur  domicile  »  et  les 
excitait  par  de  nouvelles  attaques.  La  propriété  dé- 
létère de  cette  humeur  est  assez  démontrée  par  les 
afTets  qu'en  ressentent  les  Insectes  piqués»  ne  fût-ce 
que  par  une  patte ,  ainsi  que  l'observe  avec  toute 
raison  Tréviranus. 

Nous  avons  voulu  pousser  plus  loin  nos  observa- 
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tioDB  f  et  à  l'imitation  de  quelques  zélés  naturalistes , 
éprouver  sur  nous-méme  les  effets  de  leurs  morsures. 
Plusieurs  fois  des  Epéires,  des  Ségestries  et  autres, 
nous  ont  fait  sentir  un  pincement  peu  douloureux , 
l'épiderme  n'ayant  été  pas  traversé.  La  Dysdère  éry- 
thrine ,  plus  petite ,  mais  pourvue  de  crochets  propor- 
tionnellement plus  longs  et  surtout  plus  aigus ,  a  pro- 
duit plus  d'effet  sur  nos  doigts  :  une-  cuisson  vive , 
mais  très-passagère ,  a  été  le  résultat  de  cette  piqûre. 
La  Clubione  nourrice ,  choisie  de  la  plus  grande  taille, 
puissamment  armée  et  pourvue  de  grosses  glandes , 
n'a  produit  également  que  des  piqûres  si  fines  et  si 
superficielles ,  que  j'aurais  cru  l'épiderme  intact  sans 
le  vif  sentiment  de  cuisson  ,  le  petit  gonflement  et  la 
rougeur  qui  se  montraient  à  chaque  endroit  pressé 
par  la  pointe  de  ses  crochets.  Ces  effets  durèrent  à 
peine  une  demi-heure.  Enfin  une  grande  Araignée  dite 
des  caves  {Segestria  perfida) ,  appartenant  à  une  es- 
pèce réputée  venimeuse  dans  nos  pays  tempérés ,  a 
été  choisie  pour  sujet  d'expérience  principale.  Elle 
avait  neuf  lignes  de  long ,  mesurée  des  mandibules 
aux  filières.  Saisie  entre  les  doigts  du  côté  du  dos ,  par 
les  pattes  ployées  et  ramassées  ensemble  (c'est  ainsi 
qu'il  faut  prendre  les  Aranéides  vivantes ,  pour  éviter 
leurs  piqûres  et  s'en  rendre  maîtres  sans  les  mutiler) , 
je  la  posai  sur  différents  objets,  sur  mes  vêtements 
sans  qu'elle  manifestât  la  moindre  envie  de  nuire  ;  mais 
à  peine  appuyée  sur  la  peau  nue  de  mon  avant-bras , 
elle  en  saisit  un  pli  dans  ses  robustes  mandibules  d'un 
vert  métallique ,  et  y  enfonça  profondément  ses  cro- 
chets; quelques  instants  elle  y  resta  suspendue» 
quoique  laissée  libre  ;  puis  elle  se  détacha ,  tomba  et 
s'enfuit ,  laissant  à  deux  lignes  de  distance  Tune  de 
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l'autre ,  deux  petites  plaies  roiu^cs ,  mais  à  peine  sai- 
gnantes,  un  peu  eccbymosées  au  pourtour,  et  cont- 
parablesâcelleque  produirait  une  forte  épingle.  Dam 
le  moment  de  la  morsure,  la  seasaLiou  tut  assez  vin 
pour  miiriter  le  nom  de  douleur,  et  se  prolongea  peik- 
danl  cinij  à  six  minutes  encore,  mais  avec  moins  dt  < 
force  ;  j'aurais  pu  la  comparer  ù  celle  de  l'ortie  dite 
hrCdante.  Une  élévation  blancliâtre  entoura  presque 
sur-le-champ  les  deux  piqûres  et  le  pourtour,  daat 
une  étendue  d'un  pouce  de  ra^on  h  peu  près,  se  co* 
lora  d'une  rougeur  ûrysipélateuse,  accompagnée  d'un 
très-léger  gonllcment.  Au  bout  d'une  heure  et  demie 
tout  avait  disparu ,  sauf  la  trace  des  piqûres ,  qui 
persista  quelques  jours  comme  aurait  fait  toute  autre 
petite  blessure.  C'était  au  mois  de  septembre ,  elpar  un 
temps  un  peu  frais-,  peut-être  les  symptômes  eussent' 
ils  oflert  quelque  peu  plus  d'intensité  dans  une  saison 
plus  cbaude ,  mais  il  n'en  serait  certainement  résidté 
lien  de  pareil  même  à  ces  boutons  que  quelques  per> 
sonnes  trouvent  le  matin  sur  leurs  lèvres  ,  véritables 
effloreacences  dues  à  une  cause  interne,  à  tut  léger 
mouvementfébrile,et  qu'on  attribue  bien  gratoitement 
il  la  morsure  de  l'Araignée  domestique.Cette  espèce  ef- 
fectivement ne  paraît  pas  avoir  la  force  et  le  ooiuage 
nécessairet  pour  attaquer  ainsi  sans  nécessité  ;  les  plus 
grands  individus  que  j'en  ai  pris  (et  j'en  ai  pris  d'aussi 
volumineux  que  la  Ségestrïe  dont  je  viens  de  parler), 
n'ont  jamais  fait  le  moindre  effort  pour  mordre.  J'en 
dirai  autant  de  la  Malmignatte ,  dont  la  piqûre  est  ré- 
putée mortelle  en  Italie.  Quant  à  la  Tarentule ,  l'es- 
pèce de  la  Fouille  est  rare  chez  nous  ;  je  ne  l'y  ai 
trouvée  qu'une  fois  ;  mais  en  revanche,  la  Tarentule 
narbonnaise  y  est  commune  et  y  acquiert  une  tris- 
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grande  taille ,  et  l'on  sait  qu'elle  diflère  bien  peu  de 
la  précédente.  M.  Dufour  l'a  trouvée  abondamment 
en  Espagne,  et  je  l'ai  reçue  même  d'Afrique.  Ce- 
pendant on  n'a  jamais  parlé  des  dangers  de  sa  mor- 
sure, ni  par  conséquent  observé  les  ridicules  sym- 
ptômes qu'on  propose  de  guérir  par  des  jongleries  non 
moins  ridicules  ;  aussi  personne  ne  croit-il  aujourd'hui 
au  tarentisme.  Les  Tarentules  ont  des  glandes  ve- 
nimeuses assez  considérables ,  mais  pas  plus  pourtant 
que  l'Araignée  domestique ,  proportion  gardée  à  la 
taille.  Dans  une  Lycose  d'un  pouce  et  un  quart ,  Mec- 
kel  a  trouvé  à  ces  glandes  quatre  lignes  de  longueur  ; 
elles  ont  une  ligne  et  demie  dans  une  Clubione  nour- 
rice de  neuf  lignes  ,  trois  lignes  seulement  dans  une 
Mygale  aviculaire.  J'avais  déjà  depuis  longtemps 
Eoupçooné  cette  petitesse  des  organes  sécrétoires  du 
venin  dans  les  Mygales  d'Amérique ,  d'après  celle  que 
je  trouvais  à  la  Mygale  maçonne.  Elles  sont  chez 
celle-ci  presque  rudimentaires ,  et  la  force  muscu- 
laire supplée  à  l'insuffisance  du  venin  ;  aussi  une 
mouche  bleue  mise  en  expérience  a-t-elle  siurécu  aux 
profondes  blessures  que  lui  avait  faites  une  de  ces 
Aranéides  vivement  irritée ,  et  qui  l'avait  tenue  ac- 
crochée pendant  dix  minutes,  tandis  qu'un  Lézard 
gris  de  trois  pouces  de  longueur  a  été  étranglé  en 
dix  minutes ,  malgré  sa  vive  résistance. 

jinnales  des  Sciences  naturelles,    i836,   seconde 
série,  t.  VI,  Zoologie,  p.  an  ,  2i4- 

S  XXX. 

Emploi  de  la  soie  à! Araignée. 
T.i,p.  ig^.  Après  !a  ligne  lo  ajoutez  ! 
On  trouve  te  fait  suivant  rapporté  par  M.  Blanchard 


dans  le  Dictionnaire  universel  dlnstoire  natureUe,  di- 
rigé par  Charles  d'Orbigny,  t.  2 ,  p.  7 1 . 

M.  Alcide  d'Orbigny,  bien  ct>nnu par  ses  longs  voya- 
ges dans  l'Amérique  méridionale,  et  nar  ses  longs  tra- 
vaux zoologiques,  a  donné  au  Muséum  dliistoire  natu- 
relle un  échantillon  de  la  soie  d'une  Araignée ,  dont 
il  m'a  assuré  avoir  recueilli  en  Amérique  une  très- 
grande  quantité ,  qui  lui  avait  servi  à  se  faire  confec- 
tionner un  pantalon  qu'il  a  longtemps  porté. 

S  XXXI. 

T.  I9  p.  aoa.  Tableau  des  A&akéides. 

Pour  les  corrections  à  faire  à  ce  tableau ,  voyez  ci- 
après  ,  la  liste  des  noms  de  genres  classés  d'après  leur 
organisation  et  leurs  habitudes. 

S  XXXII. 

Sur  le  nombre  des  genres  dans  les  Théraphoses. 

T.  I,  p.  ao5,  ligne  17. 

Au  lieu  de  cinq  genres,  lisez  ;  sept  genres;  et  après 
le  mot  Sphodros,  ajoutez  Calommate  et  Acanthodon. 
Ajoutez  une  seconde  fois  ces  mêmes  laots  après  Spho- 
dros,  à  la  dernière  ligne  de  cette  page. 

S  xxxin. 

GEifRE  MTGALE. 
T.  1,  p.  aog. 

MVOAIB  FASCIÉE» 

iijouteB  à  la  synonymie  la  citation  suivante  : 
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Jfrg^cfueiata^  Koch ,  Die  Araduûden,  t.  6 ,  p.  65 ,  PI.  Sj , 
fig.  i57 ,  cf '(long.  33  lig.). 

S  XXXIV. 


Mygalb  rose. 


T.  I,  p.  ai3. 

Ajoutez  : 

MjrgaU  rosea ,  Gucrin  ,  Arachnides  du  Voyage  de  la  FavoHte , 
p.  5,  cl.  YUI,  PI.  17 9  fig.  i,dans  le  Magazin  de  Zoologie, 
pour  i838. 

s  XXXV. 

T.   I,   p.  2l4- 

n  s'est  glissé  une  faute  de  copiste  grave  dans  la 
description  de  cette  espèce. 

On  lit ,  ligne  2  :  avec  des  points  rouges  ;  il  faut 
lire  :  avec  des  poils  rouges. 

* 

Depuis  que  cette  description  a  été  écrite  y  M.  Léon 
Dufour  m'a  remis  une  Mygale ,  qu'il  considère  comme 
la  Mygale  Bartholomei  de  Latreille ,  et  qui  est , 
selon  moi ,  ma  Mygale  nigra.  J'en  donne  ici  la  des- 
criptipn.  C'est  une  femelle. 

Mygale^NOIRE.  (Mygale  nigra,)  ^  Long.  18  lig. 

Yeux  ramassés  sur  une  ëlëration  qui  sa  porto  en  avant,  et 
trés*rapproché8  de  rextrémité  du  bandeau  ;  de  couleur  d'ambre 
jaune  ;  les  quatre  yeux  antérieurs  sont  plus  gros  que  les  posté- 
rieurs. Abdomen  moins  allonge  que  le  corselet,  k  fond  noir  très- 
velouté  ,  brillant ,  mais  recouvert  à  sa  partie  antérieure  de  poils 
allongés,  d^nn  rouge  yif  ou  enflammé.  Ventre  noir  velouté; 
cuisses  très-renflées ,  d^un  noir  velouté  et  brillant  ;  tarses  et  mé- 
tatariei  à  peau  nue  et  grisâtre.  Griffes  insérées  au-dessus  de  rex- 
trémité ihi  iMSSt  bt  recouvrant,  bnmes,  non  pectînées;  il  y  «• 


4^8  sDP»Li:MB«T. 

à  tous  les  tarses,  mais  celles  dM  Urm 
grosses. 

Décrite  d'après  un  indivtda  de  ou  cdllecboa  «ppcrté  Tiruita 
Bordeaux  sur  un  laûscau. 

C'est,  je  crois,  le  Phalangiaai  imerieamwn ,  Qtroli  ChMîà,  cont 
posleriorea,  tGii,  ia-lotio,  p.  ^i.  Elle  fat  envoyée  W  Clnsn  dt 
la  baie  de  Todea  ios  Santge. 

^5  XXXVI.  M 

.  .,  p.  a.6.  J 

HTCiiLE  llti?ui£E.  {Sfygalt  j^ramtnài.)  ^H 

Ajoutez,  comme  syDODymie  :  " 

Mr^t  momitnta^ Kùch,  Die  Arachaidep,  t.  S, ptg.  i4,PI>347> 
^|.  i<«.  (Loog.  ï  pooces  4  lig.  f-) 

S  xxxva 

T.  I,  p.  aiS. 
L  Hkali  inccMUK-  i^rS^  apiemUria.) 

*  Ajoslet  à  b  sjwtnjme  : 

Miy*ii.  Ctt^vs.  <kftf  W  Reçue  animal  de  Cutjct,  PI.  S,  Tig.  i  *, 
■  K  tc.id,  le,  ir.  (Lwycn^taiomJihiil»,  Textràirilédci 


S  xxxvm. 

T.  I.  p.  S19. 

»i«iu  Msms.  («^'3^  WU/Û.) 

A  b  description  dn  alk ,  k  s^  «exe  que  j'aie 
Ttt .  igontei  b  <kscriptiott  de  h  femdle  donnée  par 
li.Kodi. 

AUMMd>nlnKfknapM«xaKlai«BtfMli«p«lMiB- 


MÊygaU  hereulea^  Koch ,  Die  Arachniden,  t.  S, pag^  s  i,  Pl.iSo, 
fig.  35o. 
Ifonde-maritime  —  Nonvelle-Hollande ,  Békok  11»  Koch». 
f  e  crois  que  c'est  une  jenne. 

S  XXXIX. 

T.  I,  p.  aig. 

Mygale  parseicéb.  (Mygale  eofupersa). 

Je  n'ai  décrit  que  la  femelle  ;  ajoutez  la  description 
du  mâle  d'après  M.  Koch. 

Long.  i8  lig.  (avec  les  mandibules)  cf. 

CoTMlet  noir.  Abdomen  rongefttre.  P.tte.  .yuit  «i  fémofà 
une  double  raie  ronge  et  glabre.  Les  filières  ont  de  petits  cercles 
jaunes  aux  articulations. 

Mjrgale  biiiriaia ,  Koch , Die  Arachniden , t.  5 ,  p.  i6 ,  PI.  148, 

fig.  347- 

S  XL. 

T.  I,  p.  2a5. 

Mygale  GAFRERIENNB.  (Èfy'galeeafreHana.) 

Ajoutez  cette  synonymie  : 

Mygale  ieierica^  Koch ,  Die  Arachniden ,  t.  5 ,  p.  S2  ,  PI.  i5o , 
^.  35i.  (11  lignes  avec  la  mandibule  ^  un  m&le.  —  De  Grèce,  à 
Nauplie.) 

S  XLI. 

T.  I ,  p.  233. 

Mygale  recluse.  (M.  nidulans.) 

Ajoutez  à  la  trop  courte  description  de  cette  es- 
pèce .'ces  mots  : 

Corselet ,  palpes  et  pattes  d^tm  brun  marron  luisant.  Abdomen 
brun  rongeâtre. 


^'iO  StJPPliÉMEIfT. 

Et  à  sa  synonymie  ; 

Cienizà  ptnatoria^  Koch,  Die  Ârachniden ,  t.  5 ,  p.*i  î,  W.  14G, 
fig.  345*.  (Long  14  lignes ,  en  y  comprenant  les  mandîbiiles.  )  — 
aeniza  nidulans ,  W.  Scils  ,  Transactions  of  the  entomologîcal 
Society,  t.  2,  part.  4,  p.  207.  — Actinopus  venatorius  ^yfeaiwwyd, 
Annals  and  Magazine  of  natural  liistory^  February  1841,  n»  39. 

Cette  espèce,  selon  M.  Westwood,  n'appartient 
pas  au  genre  Cténize,  mais  au  genre  Sphodros. 
M.  Koch  cite  à  tort ,  pour  cette  Aranéide ,  XAranea 
^enatoria  de  Linné  ;  celle-ci  est  l'Araignée  de  la  Ja- 
maïque, notre  Olios  leucosius^  le  Thomisus  venatorius 
de  Latreille  ;  voyez  t.  i ,  p.  667,  et  ci-après  sur  le 
genre  Sphodros.  (Conférez ,  Mygale  nUida  9  GnjGth , 
t.  i3.) 

S  XLH. 
T.  I,  p.  a35. 

Mygale  maçonne.  (àfy'gaU  e<ementaria.) 
Ajoutez  à  la  synonymie  les  citations  suivantes  : 

Mygale  cœmentaria ,  Dugès ,  dans  le  Règne  animal  de  Carier, 
Pl.  I  ,  fig.  I  (le  mâle),  fig.  i,  bis.  (la  femelle).  —  tt>id.  Détails 
anatomiques  sur  cette  espèce,  Pl.  i ,  fig.  i,  de  i  à  10,  PL  3, 
fig.  I  à  8 ,  Pl.  3 ,  fig.  I  à  1 1 ,  Pl.  4 j  fig.  6  à  1 3. 

G^est  à  tort  que  j*ai  dit ,  diaprés  Dorthez,  qu^on  ne  trouTait 
jamais  la  Mygale  maçonne  dans  on  nid  qui  lui  fbt  propre.  Dogès 
a  observé  le  contraire ,  et  dit  : 

«  J^ai  trouvé  bien  souvent  le  mâle  de  la  Mygale  maçonne ,  non 
en  compagnie  comme  Ta  dit  Dorthez,  mais  seul  et  bien  chez 
lui ,  entouré  seulement  de  plusieurs  terriers  renfermant  chacun 
un  individu  de  l'autre  sexe.  (  Annales  des  sciences  naturelles , 
i836,  in-8,  t.  6.  —  Zoologie,  p.  186.  ) 

§  XLin. 

T.  I, p.  289. 
Ajoutez  ici  ^  après  le  n"*  34  >  la  description  de  Tes- 
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péce  suivante ,  qui ,  si  elle  n'est  pas  la  même  que  la 
Mygale  Ariana ,  doit  en  approcher  beaucoup. 

34  hit.  Mygale  africaine.  (Mygale  a/ricana.)  Long.  8  lig.  J>, 

Abdomen ,  corselet  et  pattes  d^on  rouge  clair.  Dos  de  l'abdomen 
ayant  une  ligne  longitudinale  rouge  brun ,  traversée  en  croix  par 
sept  autres  lignes  de  même  couleur  ;  dei¥ière  cette  figure  sont 
des  taches  sînuëes  et  sur  les  côtes  de  petits  points  aussi  rouge 
bnm. 

Cteniza  afrieana ,  Koch  ,  Die  Arachniden,  t.  5,  p.  10 ,  PI.  146 , 
fig.  344*  -*  Id.  Moritz-Reisen  in  der  Regenschaft  Algier,  Leipzig , 
i84i,in-8,  t.  3,  p.  an  (Pl.X  de  PAtlas). 

Cette  Aranëide  est  commune  sur  tout  le  littoral  de  PAlgérie , 
depuis  Bone  jusqu'à  Cran;  elle  coure  après  les  insectes ,  et 
s'élance  sur  eux  par  bonds  d'un  ponce  on  même  de  deux  pouces 
de  longueur. 

§  XLIV. 

T.  I,  p.  24^- 

Après  le  genre  Olétère  insérez  le  genre  suivant,  dont 
la  seule  espèce  connue  a  été  d'abord  placée  et  décrite 
par  M.  Lucas  ,  comme  une  espèce  du  genre  Sphodros , 
mais  qui  s'éloigoe  de  ce  genre  par  un  caractère  essen- 
tiel. Aussi  ce  naturaliste  a-t-il  proposé  en  note  de 
former  de  cette  espèce  un  nouveau  genre ,  et  de  lui 
donner  le  nom  de  Calommata ,  et  depuis  il  a  intro- 
duit ce  genre  dans  son  Histoire  naturelle  des  Crusta- 
cés y  des  Arachnides  et  des  Myriapodes.  En  assignant 
à  ce  genre  ses  caractères  distinctifs ,  nous  conservons 
le  nom  qui  lui  a  été  donné. 


s.  GtVTX.  CALOMMATE.  (Calommala.) 

u  iiombre  de  huit  y  groupes  par  trois  et  par 
tieitx  y  de  manière  à  former  un  triangle  dont 
,  angle  antérieur ,  dirigé  fers  le  bandeau ,  prè- 
tnte  deux  yeux  rapprochés ,  égaux ,  placés 
■ansverîatement  à  une  assez  grande  distance 
Jes  deux  autres  groupes  qui  sont  composés  de 
■jvitjreux  r~— — -^"icn  triangle.  —  Ainsi  : 


petite ,  arrondie ,  large  que  haute ,  insérée 

entre  les  bases  dvs  «.  Ichoires. 
lldioircs   très  -  allongées ,    étroites ,  recourbées  en 
arrière ,  très-dinergentes ,  diminuant  graduel- 
lement de  largeur  à  leur  extrémité  gui  se  ter- 
mine en  pointe  arrondie. 

Palpes  peu  allongés ,  grêles  ,  déprimés  à  leurs  côtés 
ùitJimtUt  arrondis  à  leurs  côtés  externe*. 

Pattes,  les  trois  paires  postérieures  courtes ,  Jbrtes  et 
renflées  i  la  paire  antérieure  mince  et  grêle; 
laquatrièmeet  la  seconde  pai^e  presque  égales, 
et  plus  longues  que  la  première;  la  troisième 
est  la  plus  courte. 

AnAHÉtDEs... 

I.    CHLOMHITE  FOLTIPSIIB.  {Calomm^'filviptt.) 

Abdomen ,  corselet ,  inandibiiles ,  palpes  et  ptttes  faoro  cliir. 
Corselel  grand  ,  allongé  ,  ovalo-qnadrirormc  ;  tête  large,  partît 
poetérieuTV  arrondie ,  maia  doq  retrécie-  Abdomen  court ,  glo- 
buleax.  Mandibules  tiés-allongéea ,  portées  en  «Tant ,  crocbet 
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logie,  i836,  in-S»  ,  classe  VIII,  p.  3  ,  PI.  i4,  fig.  i  k  t.^JcU- 
nopui  fuhipes ,  Id.  Annales  de  la  Société  entomologiqne,  t.  6 , 
p.  378 (dans  la  note) ,  PI.  i3  ,  fig.  6  à  1 1.  —  Calommaia  fulvU 
pes  y  id.  Uîst.  nat.  des  Crustac^,  des  Arachnides  et  des  Myriapo- 
des, p.  346 ,  PI.  3  ,  fig.  3. 

Roureau-Monde  -—  Amérique  méridionale.  —  Brésil  à  Bahia , 
troarée  par  M.  Bardoux. 

Jffinitii  du  genre  Calommate,  Par  sa  lèvre  courte  ,  ses  man- 
dibules ,  ses  mâchoires ,  et  surtout  par  ses  yeux ,  ce  genre  se 
rapproche  plus  des  Olétéres  que  des  Sphodros.  Ses  mâchoires 
étroites,  divergentes  et  recourbées  en  arrière  ont  de  Fanalogie 
arec  celles  des  Tétragnathes ,  dont  elles  sVloignent  pourtant 
par  leur  extrémité  pointue  et  leur  forme  en  sabre.  La  manière 
dont  les  yeux  sont  groupés  établit  un  rapport  d^affinité  très- 
grand  entre  ce  genre  et  ceax  des  genres  Mygale  et  Pholcus ,  et 
de  certaines  espèces  d'Argus;  mais  le  genre  Calommate  s'éloigne 
des  Pholcus  et  des  Argus  par  tous  les  autres  rapports,  tandis 
qu'au  contraire  il  en  a  de  très-intimes  avec  les  Mygales,  les  Olé- 
téres, les  Sphodros  et  les  Acanthodons.  Ses  pattes  courtes  et  ren- 
flées rapprochent  le  genre  Calommate  du  genre  Sphodros,  mais 
il  se  rapproche  encore  plus  du  genre  Acanthodon  par  les  yeux , 
et  c'est  entre  ce  dernier  genre  et  le  genre  Olétère  qu'il  conrient 
de  le  placer. 


APTÈEES,    TOME   II*  iS 


SttPPlEHGHT. 


n 


s  XLV. 
T.  1 ,  p.  246- 

Gsii»  ACAPiTHODON. 

Yeux  au  nombre  de  huit ,-  liettx  sont  antérieurt,  ptii 
du  bord  antérieur  du  bandeau ,  très-rappro- 
chcs  eidnt  eux.  Six  sont  postérieurs  et  re- 
culés sur  te  haut  de  la  télé,  à  une  assez  grande 
distance  des  deux  yeux  antérieurs.  Les  quatre 
intermédiaires  Jhrmcnt  entre  eux  un  carré, 
les  deux  latéraux  sont  sur  la  ligne  des  jcuj 
postérieurs  intermédiaires.  Ainsi  i 


Lèvre  petite,  étroite,  allongée  en  parallélogramme 
ou  triangle  tronqué, 

Màclioires  ovalaircs  ,  allongées  et  renflées  dans  leur 
milieu,  écartées  et  divergentes. 

Palpes  allongées,  pédiformes ,  insérées  à  l'extrémité 
des  mâchoires. 

Pa.lUBjbrtei ,  renflées ,  assez  allongées ,  la  quatrième 
paire  la  plus  longue,  la  première  après,  en- 
suite la  troisième  ;  la  seconde  paire  est  laplus 
courte. 

Mandibules  larges,  courtes,  fortes ,\cunéif6rmes , 
ayant  de  très-petites  dents  qui  forment  une 
petite  râpe  à  ^extrémité  de  leur  tige.  Onglet 
courbe,  assez  allongé. 

AcANTUODO!)  ub  Petit,  (/ieanlhodon  Peiilii.)  Lopg.   14  lig.  ^■ 
Lea  deux  yeux  aotcricurs  mdI  ploa  gros  que  lea  poolcrieun. 
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Les  denz  yeux  postérieurs  da  carré  intermédiaire  sont  pins  écartés 
et  plus  petits  que  les  antérieurs  du  même  carré.  Les  mâchoires 
ont  la  forme  des  hanches  des  pattes,  et  sont  garnies  de  forts  poils 
i  letir  côté  interne  ;  les  palpes  ont  les  deuxdemiers  articles  nn  peu 
aplatis  et  armés  en  dessous  d^nne  griffe  et  de  deux  ergots  for- 
mant un  râteau;  il  en  est  de  même  des  pattes.  Ckirselet  oiralaire, 
allongé,  rétréci  et  élevé  en  avant,  aplati  sur  les  côtés  et  en  ar- 
rière ,  d\m  brun  marron  vif ,  et  comme  vernissé  ainsi  que  les 
palpes  et  les  pattes.  Celles-ci  sont  garnies  de  poils  noirs  assez 
longs;  elles  ont  quelques  lignes  longitudinales  plus  foncées.  Ab- 
domen ovale ,  étroit ,  allongé,  d'un  brun  pâle  terne  et  velu.  Les 
pattes  et  les  palpes  sont  garnies  de  poils  noirs  assez  longs  et  ont 
«{uelques  lignes  longitudinales  plus  foncées. 

^€anihodon  Peiiiii^  Guérin ,  Arachnides  dn  Toyage  de  la  Fa- 
Yorite,  cl.  VIU,  PI.  i6,  fig.  i  à  8. 

Nouveau-Monde  —  Amérique  méridionale  —  Brésil. 

Jfe  remarque,  page  2,  que  M.  Guérin,  dans  les  caractères  gêné - 
riques  de  ce  genre,  dit  que  la  troisième  paire  est  la  plus  courte, 
tandis  que  la  figure  et  la  description  de  Tespèee  disent  le  con- 
traire. G^est,  je  crois,  cette  dernière  assertion  qui  est  vraie. 

Affinités  du  genre  jâcanthodon.  Ce  genre  doit  être  placé  à  côté 
du  genre  Calommate,  avec  lequel  il  a  plus  d'analogie  qu'avec 
tôtit  antre;  mais  par  les  yeux  il  se  rapprodie  aussi  des  Missulénes, 
des  Sphodros,  et  des  Sphases.  Dans  la  tribu  des  Araignées  il  tient 
ans  Urbitéles  par  sa  lèvre^  et  dans  oelle  des  Mygales  par  ses  mâ- 
dboirw  qui  sont  convexes  an  lien  d'être  concaves  an  cdté  interne  ; 
par  ses  mandibules  à  râteau  il  a  surtout  de  TafiSnité  avec  les  My- 
gales mineuses  ou  les  Mygales  de  la  famille  des  Gténizes.  C'est  un 
genre  bien  distinct,  quoiqu'en  quelque  sorte  intermédiaire  entre 
tons  ces  genres. 

S  XLVI. 

T.   1,  p.  ^4^  à  a53 

Genre  SPHODROS. 

Les  explications  qui  ont  été  données  sur  les  espèces 

du  genre  Sphodros  et  leur  synonymie  laissent  encore 

bien  des  incertitudes.  L'espèce  suivante ,  décrilc  par 

M.  Lucas,  est  nouvelle. 

a8. 


CoHtlct ,  m»ndibule«  et  palpes  rouge».  Abdomen  ovale,  plu 
alloBgê  que  le  corselet ,  de  couleur  faoïc  jaunSlre.  liwn  Iwge 
à  sa  base  terminée  en  pointe.  Mâchoires  large»,  divergentes i 
leur  extremile,  arrondies  à  leur  côté  extérieur,  couvertes  do  longs 
poils  roui  à  leur  cîHé  interne. 

Paichj-loieclit  ^udouiniit  Lucaa,dansle  Mnpasin  loologiqiil 
deGucrin,  i83G,  classe  Mil,  page  S.—Jflinopur  JiiUoitinii  ,Lu.- 
caa.  Annales  de  la  Soeictc  eiilomologique  de  France,  I.  fi, 
p.  3;7,n°  i,  et  p.  SR;,  PI.  i3,  %  i  à  5.  ~  Ibid..  Dist,  nat.  d« 
Crustacés,  des  Àraclinidcs  et  des  Myriapodes,  p.  3(4>  n°  t. 

Nouveau-Monde  —  Amérique  du  Nord. 

Par  le  placement  de  ses  jeuï  et  par  sa  lèvre,  cette 
espèce  appartient  évidemment  à  notre  première  fa- 
mille ou  h  celle  des  Acutilabes-,  mais  ses  mÂcfaoiret 
plus  larges  devraient  faire  établir  une  race  à  part  dont 
elle  serait  le  type,  si  ce  genre,  composé  d'espècei 
rares,  était  mieux  connu. 

Le  Sphodros  d'Audouin  diQère  essentiellement  du 
Spliodros  Abbot,  par  un  corselet  et  un  abdomen  plus 
ovalaires,  et  moins  élargi  à  sa  partie  postérieure.  Le 
corselet  est  moins  large  vers  la  tête.  Il  a  lei  mémci 
pattes  ;  mais  ces  pattes  sont  un  peu  moins  coartei  que 
dans  le  Sphodros  Lucas ,  moins  allongées  que  dans  le 
Sphodros  nigripède.  Les  mAcboires  sont  aussi  beau- 
coup plus  larges  que  dans  le  Spbodros  Abbot  et  le 
Sphodros  Lucas.  Selon  la  figure,  la  quatrième  paire 
est  la  plus  longue ,  la  première  ensuite.  Mais  la  des- 
cription de  l'auteur  semble  se  contredire  h  cet  éfprd , 
et  ne  s'accorde  pas  avec  la  figure. 
T,  I  ,  p.  a^6. 

Voici,  d'après  les  observations  qui  ont  été  faites, 
comment  on  pourait  ré|Kirtir  les  espèces  de  Sphodrot 
décrites  jusqu'ici  et  établir  leur  sjnonjrmie  dan»  les 
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deux  familles  dont  j'ai  déjà  donné  les  caractères,  t.  i, 
p.  !i4^. 

i''  Famille.  LES  AGUTILABES. 

1 .  Sphodros  d^Abbot.  (Sphodros  Jhhciu,) 

Walck.,  t.  I,  p.  347,  no  i  (la  femelle,  PI.  1,  fig.  7). — Sphodros 
Milkerti^  VTalck. ,  t.  1,  p.  249,  n«  s  (le  mâle,  PI.  i,  fig.  7  bb). 
'^Jetinopus  Jbbotii,  Lucas,  Annales  de  la  Société  entomol.,  t.  6, 
?•  377,  fig.  «,n*3. 

1.  Sphodros  Walgkbnabr.  (Sphodros  fi^alckenaeriL) 

Sphodros  Jhboiii  (le  mâle) ,  "Walck.,  t.  i ,  p.  %i'j,'^jietinopus 
ff^alêkenaeriiy  Lucas,  Annales  de  la  Société  entomologîqne,  t.  6, 
p.  377,  fig.  s ,  n»  3. 

3.  Sphodros  nigripédb.  (Sphodros  nigripts,) 

Sphodros  jibbotii ^  Vf eAck,  y  i,  i,p.  148. — Actinopus  nigripes ^ 
Lucas,  Annales  de  la  Société  entomol.,  t.  3,  p.  364,  PI-  79  ûg*  *• 
—  Ibid.  Hist.  nat.  des  Crustacés  et  des  Arachnides ,  p.  345. 


4.  Sphodros  d^Audouin.  (Sphodros  JudouinU.)  G-dessns  p.  436. 

Jetinopus  Judouinii ,  Lucas ,  Annales  de  la  Société  entom. , 
t.  6,  p.  377  et  387,  PI.  i3,  fig.  I  à  5.— Ibid.  Magasin  de  zoologie, 
elaise  Vni,  p.  5  ;  t.  i ,  p.  249. 

2*  Famille.  LES  FUSILABES. 

5.  Sphodros  tabsalb.  (Sphodros  iarsalit.) 

Sphodros  Lucas ^  VTalckenaer ,  t.  i ,  p.  280 ,  n*  3  (le  mâle).  — 
Jetinopus  tarsalis^  Perty,  Delectns  anim.,  p.  198,  PI.  39,  ^»  6.— 
Actinopus  iarsalis ,  Lucas ,  Annales  de  la  Société  entomf ,  t.  6  , 
p.  377,  no  6.  —  Ibid.  Hist.  nat.  des  Crust. ,  des  Arach.  et  des 
Myriapodes ,  p.  343. 

6.  Sphodros  Lucas.  (Sphodros  Lueasii.) 
Sphodros  Ziicax ,  Walckenaer,  t.  1,  p.  i5i  (la  femelle).  — -^c/i- 
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n.  I.  —  Cratoteelii  rufipet ,  ibid.  t.  3,  p.  86i,  Pk  VII ,  %.  P  9»— 
Jeiinapus  rufipes  ^VM.  Bist.  iMl.  dot  Gmt.  ,def  Anfli.  ttdQt 
Myriapodes ,  p»  Mil  aP  ^. 

T.  i,p.  a63. 

néidb  fniiede  Bftrbs^,  q^qiÙiwppoM^ft  tMftr^gp^ 
SphodrM.  Ne  poa^Éml,  d^aprCs  eé  q6i  4  été  jfiijuên. 
mémoire  <[ae  ce  câèbre  entomologiste  a  lu  à  be  mÎM 
dans  )a  ■éîmce  de  la  Sœlëté  ÉBtaBsdogiqMile  Lmi- 

dreai  te6jmvifir  F84o,^tfunn|pçir «î  cette  eipAçeap 

quent  la  classer  dans  aucone  de  nos  deux  fiiaaillet  $ 
cependant  oous  rapporterons  ici.  la  de8G^ptÎ9n^Qe 
'  M.  Westwood  en  a  dcuméè. 

Snmim  twiCAypva..  (S/Mm  ir^dwiwitf*)  lan.  ti.  lig. 

D'an  bmn  noir,  brillant  en  dearas ,  plus  pile  en  de«oiis  ;  001^ 
selfft  fûSTQvàX  k  sa  partie  ant^rimm,  et  semi-circiilaîre  h  «a  par* 
tic  postërionre,  à  sillons  profonds  ;  mâchoires  veines  à  poils  plus 
pcitefi,  Abdomen  d'un  In^nil  aoyetiy;  ventrei^riint  quatre  taches 
jaunes  à  sa  partie  antérieqre.  Pat(es  prcaipie  ^alea  ^n  longueur. 

Àctinoput  œdifieatorius ,  Westwood ,  Annalf  apd  Magasine  of 
natural  history,  Fcbruary  18419  n.  39. 

Ancien-Monde  r^  Afrique  -r  Barbarie,  k  Tanger. 

Cette  description  est  bien  vague,  mai§  M.  West- 
Avood  en  donne  probciblement  une  plus  détaillée  dans 
son  mémoire  intitulé  :  Observations  sur  les  espèces 
d^ Araignées  qui  habitent  des  tubes  cylindriques ,  et 
qui  les  recouvrent  dune  porte  en  forme  de  trappe. 

Dans  ce  mémoire,  M.  Westwood  passe  en  revue,  dit 
le  journal  d  où  nous  tirons  cette  notice ,  toutes  les 
espèces  d'Aranéides  qui  creusent  leur  nid  en  terre  et 
le  recouvrent  d^une  porte  en  forme  de  trappe,  et  qu'on 
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a  rapportées  aux  Myi^ales  et  aux  Cténizes  ;  parmi  ces 
AranéideSy  il  en  est,  telles  que  l'Araign^  mineuse  des 
Indes  occidentales ,  qui  appartiennent  au  genre  Spho^ 
dros  et  non  au  geare  Mygale,  et  que  M.  Westwood 
rapproche ,  par  cette  raison ,  de  son  Sphodros  œdjficor 
torius.  Gomme  nous  n'avons  pu  placer  que  d'après  des 
figures  et  l'analogie  des  formes  l'Araignée  mineuse  de 
Brown ,  la  Mygale  nidult^ns ,  nous  ne  contestons  pas 
qu'elle  ne  puisse  appartenir  au  genre  Sphodros  ;  dans 
ce  cas  il  faudrait  insérer  dans  ce  genre  la  description 
de  cette  espèce,  qui  peut-être  est  la  même  que  le 
Sphodros  Abbotii ,  le  Purse  -  Tfebb  Sjpidçr  d'Ahbot 
(Voyez  t.  I ,  p.  2^j).  Mais  cq  n'est  pas»  suivant 
nous  y  YAranea  %fenaloria  4$  Linné  qui  est  notre 
Olios  leucosius ,  le  Thomisus  uenatorius  de  Latreille , 
enfin  FAranéide  décrite  par  Sloane ,  Hist.  of  JamaTca, 
p.  i85,  t.  2,  p.  235  y  fig.  I  çt  2,  Conférez  ce  que  nous 
disons  à  ce  sujet  t.  i ,  p.  Sfij. 

Depuis  que  ceci  a  été  écrit ,  nous  trouvons  la  des* 
cription  faite  à  la  Jamaïque  dç  la  Tarentula  2  de  Brown, 
YAranea  nidulans  des  auteurs,  par  M.  W.  Sells.  Cest» 
suivant  cet  observateur ,  une  Mygale  de  la  famille  des 
Cténizes  {Cteniza  nidulans).  Elle  creuse  son  tube  dans 
les  terrains  argileux  ,  sous  les  foches  et  sous  les  arbres  ; 
son  tube  est  vertical  et  recourbé  au  fond  »  il  a  cinq  pou- 
ces de  long ,  Torifice  a  un  diamètre  de  3/4  de  pouce  ;  il 
est  recouvert  par  une  opercule.  M.  Sells  a  cependant 
trouvé  un  de  ces  nids  sans  opercule.  L'Aranéide  a  un 
pouce  de  long.  Conférez  Transactions  of  the  flnto- 
mological  society  ^  vol.  2,  part.  4i  P-  ^o?*  Notes 
respecting  the  nest  of  Cteniza  nidulans ,  by  W.  Sells, 

esq. ,  PI.  19,  fig.  6. 

Ce  mémoire  a  été  lu  à  la  société  entomologique  de 
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noput  ri^pt»,  LwiMj  AmwlM  Ile  UMe^Unimtl^  f  J 

n,  t.  —  CratoictlùniJipti,\\nA.i.  3,  p.  *6i,  Wy  .'^nj  , 

Mli'UJpu'  rifip** ,  an.  Hirt.  lut.  dM  a-j/-'    ^^  „awiw/ 

T.  i,p.  a63.                         -^T»'     .wood.  Ce  ràultot 
_ ,    ,,,  ,  ■■• ,  ^/ynouÈ  aurait  fait  lup- 

néide  venue  de  Barbarie ,  qr*  '         ^^  *  ^°" .  ^ 
*;  l.(ul         W  ant   d*--    '"«"■"■M™*""'  **  "'*•'* 

'*,      .     '        "^     .1 , .    '       lu'on  déeouTrlt  que  la  Thé- 
mémoire  que  ce  célèbre       '         -  ,     i  . 

,      .  j     I     f    a  sente  Spbodros  ;  mais  nom 

dans  )a  leance  de  la  ?        ^  r«Lj_.  l        j 

,        T  /-  ■  u     irouver  une  Tbérapbose  de  ce 

dres.  U  6  ja«««r  ,6         ^^  _j         .™.p  d.«.  U  pr.- 

!»*«»'  •"«  i»  «  '^  deniière  espic  7  ou  «l-il  bien  mi 
quent  la  classer    "  J       , 

M.w«i^        s  xLvn. 

Gnu  MISSULÈNE. 
F*      i5»-  Ajoutez  à  la  syabnjmie  de  la 

/ 

HissDLlim  aauEUSB  : 

V41'       .  „  %•  6  de  cet  ouTrage.  —  Eriodon ,  Planches  de  Curier , 


liOpr 


^ininul.PI.  S,fig.  3. 

S  xLvni. 

GzNBE  FILISTATE. 


T.  ii  p.  z55.  Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Filiilalc  liicolore,  Lcotl  Dufour,  Annalea  de  la  Socicli-  cnlomo- 
loRiqnc  de  Fronce,  t.  i  ,  p,  517  à  535.  —  Terntodci  allalicur, 
KachgDîcArnrhnidcn,  t.  5,  p.  6,P1.  146,  lî^-.  3^3.  Lonp.  4  lie  ne*. 

C'esl  If.  uinic.  Abdomen  ovale  ,  cylindroïde,  brun  ronpiràtre. 
Corselcl  pointu  ,  Jniitie  ,  burJii  de  noir,  avec  une  rnïe  noiii;  l<ini- 
bant  sur  le  milieu  des  ycut.  Palpes  nllun^ées  .jnunes ,  à  dernier 
arlicle  cylindri4uc,  brun.  l'aUcit  trés-nllonitces ,  irés-a mincie* 
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â  leur  extrémité.  Cuisses  jaunes  tigrées  de  noir.  Les  six  yeux 
principaux  ont  une  couleur  cristalline  blanche.  La  Filistate  bico- 
lore a  aussi  été  trouvée  en  Grèce. 

jéddition  aux  affinités  du  genre  FUUtale,  *-  M,  Koch  a  ignoré 
ce  fpk  a  été  écrit  avant  lui  par  Latreille ,  M.  Dufour  et  moi ,  puis- 
qu'il a  fait  de  cette  espèce  un  genre  nouveau  :  il  avait  été  déjà  ca- 
ractérisé avant  lui  ;  mais  M.  Koch  a  bien  vu  que  les  Filistates  ap- 
partenaient plutôt  aux  Théraphosesqu^aux  Araignées.  Cependant, 
selon  V.  Dufour,  les  Filistates  n'ont  que  deux  opercules  bran- 
chiales, ce  qui  établirait,  sous  le  rapport  de  la  respiration,  des 
aflinités  plus  intimes  entre  presque  toutes  les  familles  d'Arai- 
gnées que  n'en  ont  les  Ségestries  et  les  Dysdères ,  quoique 
celles-ci ,  qui  appartiennent  à  la  tribu  des  Araignées  ,  aient  ce- 
pendant quatre  opercules  branchiales  ;  maia  dans  ces  Aranéides, 
les  opercules  postérieures  sont  presque  contiguës  aux  antérieures, 
et  peu  distinctes ,  tandis  que ,  dans  la  Mygale  et  dans  FOlétère 
atype ,  les  opercules  branchiales  postérieures  sont  séparées 
des  antérieures  par  un  pli  ou  vestige  d'anneau ,  et  très-dis- 
tinctes. 

S  XLIX. 

Sur  les  éminences  céphaUques  des  Artùfpiées, 

T.  I,  p.  a58,  ligne  i5.  Au  sujet  des  éminences  co- 
niques qui  sont  placées  au-devant  de  la  tête  de 
certaines  Araignées ,  ajoutez  : 

Qu'elles  sont  placées  au-dessus  des  yeux  et  quel- 
quefois les  supportent. 

S  L. 

Sur  les  affinités  de  la  tribu  des  Araignées, 

T.  I ,  p.  260.  Ajoutez  après  le  premier  paragraphe 
des  Affinités  : 

Par  le  genre  Oliothope ,  dont  la  première  paire  de 
pattes  est  palpiforme,  et  n'a  que  six  articles  et  point  de 
griffes  aux  tarses ,  la  tribu  des  Araignées  se  trouve 
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rapprochée,  par  un  rapport  d'affinité  tris^întime , 
des  Solpugides ,  qui  ont  aussi  six  pattes  griffées  on 
onguiculées,  et  les  pattes  antérieures  palpiformes. 
(Conférez  aussi  t.  i ,  p.  Sg.) 

su. 

T.  I,  p.  260.  Avant  le  gçQre  Dysdère ,  et  en  tête  de 
tous  les  genres  de  la  deuxième  tribu  des  Ar^uiéides , 
ou  celle  des  Araignées ,  il  faut  plaeer  le  : 

Genbe  NOPS. 

Yeux  9  deux^  égaux  entre  eux ,  placés  sur  une  ligne 
transyerse  et  reculés  sur  lé  derrière  de  la  tête. 

ItèYreplus  longue  que  large,  arrondie  à  son  extrémité. 

MiichoiTes  à  côtés  parallèles  entourant  la  lèure^  cour 
pées  obliquement  à  leur  côté  interne. 

Pattes  allongées ,  la  quatrième  paire  la  plus  longue, 
r antérieure  ensuite,  la  troisième  est  lapins 
courte. 

Aranéides  se  cachant  sous  les  pierres, 

Nops  DE  CUANABACOA.  {Nops guanabacoa.)  Long.  5  lig.  ^. 

Corselet  glabre,  d'un  rougo  sanguin,  allongé,  ovalaire,  pointu 
vers  la  tète.  Yeux  au  nombre  de  deux  seulement,  placés  sur  une 
ligne  transverse ,  reculés  sur  le  dos  du  corselet ,  et  au  milieu 
d'une  tache  noire  ovalo-quadriforme  ;  ces  yeux  sont  ronds,  noirs, 
très-brillants  lorsque  PAranëide  est  vivante ,  mais  sans  iris.  Man- 
dibules courtes,  verticales ,  coniques  ;  crochet  petit ,  courbe , 
pointu.  Digital  des  palpes  renfle  ,  ovalaire  ;  cupule  revêtue  de 
|)oils  gris.  Sternum  deux  fois  aussi  long  que  large ,  et  ayant  do 
légères  éminences  à  la  naissance  des  pattes.  Abdomen  ovalo- 
sphéroïdal  d'un  brun  rougealre ,  terminé  par  six  illcts  sctifères 
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de  couleur  plus  pâle  ,  dont  deux  sont  plus  allongés  ;  ventre 
n^ayant  que  deux  opercules  ■  branchiales  ;  les  filières  sont  d'une 
couleur  plus  pale  que  Tabdomen  ;  deux  sont  très-allongées.  Let 
pattes  sont  allongées ,  rougeâtres  ;  les  onglçts  sont  courts ,  pec- 
tines à  leur  base. 

Nopt  guanabacoœ  j   Mac  Leay,  Ânnals  of   natnnl   hiftory, 

i838,  in-8,  t.  s,  p.  s. 

Nouveau-Monde —  Archipel  d'Amérique  —  Cuba  —  prise  dans 
le  lien  nommé  Guanabacoa. 

C'est  la  seule  etpèce  comme  de  ce  genre  que  M.  Mac-Leay 
a  fait  connaître  le  premier  ;  c'est  aussi  la  seule  eipéce  d^A- 
ranéide  qui  n'ait  que  deux  yeux.  M.  Mac-Leay  dit  qu'il  possède 
un  autre  individu  du  genre  Nops ,  semblable  an  Ncptguanabaeoœ , 
mais  qui  est  dépourvu  de  la  tache  noire  fur  le  cor^JeU  Peut- 
être  est-ce  une  variété  de  sexe  ou  d'^e  ;  si  c'était  une  espèce 
>,  on  pourrait  la  nommer  Nops  immaeulats. 


Jffimtésdu  genre  Nops. — Ce  genre  se  distingue  de  tous  lefaatres 
par  le  nombre  de  ses  yeux  ;  mais  par  la  manière  dont  ses  deux 
yeux  sont  placés ,  par  la  forme  de  aon  corselet  et  de  aon  abdo- 
men, il  a  les  plus  fortes  afliuités  ftvec  les  genres  I)ysdère9  y  Scy- 
lodes  et  Desis.  Comme  les  Dysdères,  il  n'a  que  deux  grifres  aux  pat- 
tes ;  le  corselet  est  de  même  glabre  et  rouge ,  mais  c'est  surtout 
avec  la  troisième  famille  des  Dysdères  (celle  des  Ariadnes) ,  dont 
les  niandibules  sont  perpendiculaires,  que  ces  affinités  sont  bien 
plus  fortes.  Le  genre  Nops  a  ses  deux  yeux  placés  comme  les 
yenjB  pcftétrienni  des  Scytodes ,  sur  la  partie  antérieure  da  dos 
dn  eorselet.  Il  tient  encore  à  la  première  famille  des  Si^todes 
par  ses  mandibules  petites  et  ooavtes;  à  la  leeomle,  par  fon  eor* 
•elet  glabre,  ronge ,  non  bombé.  Il  ressemble  peu ,  par  lee  yeux 
et  lee  mandibule,  au  genre  Desif ,  mais  cependant  il  s'en  rap- 
prDcbe  par  aes  formes  généralea  et  ses  couleurs  ;  il  s'en  ëkugne 
par  les  griflès  des  pattes,  qui  sont  an  nombre  de  trois  dans  le 
genre  Desis ,  tapdis  que  les  Dysdères  et  les  Nops  n'en  ont  que 
dem.  Les  habitudes  des  Nops  sont  peu  différentes  de  celles  des 
Dysdères.  Les  Nops  se  trouvent ,  comme  les  Dysdères ,  sons  lee 
pierres  et  dans  des  intervalles  resserrés ,  cachés  et  obscurs.  Les 
habitudes  de  la  seconde  famille  des  Scytodes  se  rapprochent 
aussi  de  celles  de  ces  deux  genres. 
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S  LU. 
T.  I,  p.  î6i. 

Genre  DYSDÈRE. 

Quoiqu'il  n'y  ait  que  peu  d'espèces  dans  la  famille 
des  Agones ,  il  faut  établir  deux  races. 

1^  Famille.  LES  AGONES. 
1»  Race.  LES  ALLONGÉES.  {Eiongaiœ.) 
GOTselet  allongé. 

DySDÈRfi  ÉRYTHRiifB.  {Dysdera  erjrtkrinm,) 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Dytdera  erjrihrina  y  Koch,  Die  Arachniden,  t.  5,  p.  76,  PI.  16^^ 
fig.  38g,  le  mâle  (yariëtë  i  oonelet  rouge  îoxieé),^^Djrêd€ra  rmk- 
eundaj  ibid.  t.  S ,  p.  79,  PI.  i65,  fig.  890,  le  mâle;  ibid.  fig.  ^91, 
la  femelle  (rariétë  à  corselet  ronge  brun). 

J'ai  plusieurs  fois  pris ,  dans  les  mêmes  lieux  et  aux 
mêmes  époques  de  l'année  ,  les  variétés  dont  M.  Koch 
fait  des  espèces. 

Mais  il  faut  ajouter  dans  cette  race  l'espèce  suivante  : 

Dysdère  safranide.  {Dysdtra  crocaia.)  Long.  4  ou  5  lig. 

Abdomen  ovale  allongé,  de  couleur  jaune  grisâtre ,  moucheté 
de  petits  points  ou  taches  grises.  Corselet  grand  ,  rouge  ,  bordé 
d'une  ligne  noire,  fine.  Pattes  jaune  orange  uniforme.  Le  mâle 
ne  diffère  de  la  femelle  que  par  ses  palpes  allongées  ,  son  con- 
joncteur  pyriforme ,  ses  mandibules  rouges,  plus  allongées, 
plus  proéminentes ,  et  ses  pattes  antérieures,  qui  sont,  ainsi  que 
ses  palpes ,  d'un  jaune  plus  foncé  que  ses  pattes  postérieures. 

Dysdera  crocota^  Koch,  Die  Arachniden ,  t.  5,  p.  81,  PI.  1C6, 
fig.  392  (le  mâle),  ibid.  fig.  398  (la  femelle).— Ibid.  fig.  3^4 , 
long.  2  lig.  1/4  (variété  à  corselet  rouge  ou  brun). 

Ancien-Monde  —  Euro|>e  —  Grèce. 

Les  yeux  postérieurs  dans  cette  espèce  sont  plus  arrondis  et 
plus  gros  que  dans  la  Dysdère  érythrine. 
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T.  I9  p.  264. 

3«  Race.  LES  MINIMES.  (Minima.) 
Ajoutez  comme  synonymie  de 

Dysdère  homberg: 

Djrsdera  puneiaia,  Koch,  Die  Arachniden ,  t.  5,  p.  84,  PI.  167, 
fig.  395  (long.  3  lig.  1/3  le  mâle).  —  Ibid.  fig.  396  (long.  4  Hg.  i/3 
la  femelle).  Yariétc  mouchetée  avec  une  ligne  jaune  lougitudi- 
nale  sur  l'abdomen  proche  le  corselet  qui  n'atteint  pas  à  la  moi- 
tié de  la  longueur  du  dos.  Cette  variété  a,  comme  l'espèce  sui- 
vante, des  anneaux  noirs  aux  articulations  des  pattes,  qui  la  dis- 
tinguent bien  de  l'Érythrine. 

De  Grèce. 

Peut-être  l'espèce  suivante  n'est-elle  qu'une  variété 
de  la  Dysdera  Hombergii;  toutefois  les  différences 
assez  grandes  qu'elle  présente  nous  portent  à  Tinscrire 
ici  comme  espèce  distincte  dans  cette  même  race. 

Dysdère  jolie.  {D^tdera  lepida,)  Long,  s  lig.  1/4  cf*LoDg.  1 

lig.  i;a  />. 

Abdomen  jaune  rougeâtre,  p&le  ;  de  petits  traits  eonrbes, 
larges ,  rongeâtres ,  inclinés  et  parallèles  sur  les  côtés  du  dos , 
et  une  bande  longitudinale  dans  le  milieu  jaune;  corselet  gri- 
sâtre ,  pattes  pÂles. 

Djrsdera  lepida^  Koch,  Die  Arachniden,  t.  5,  p.  85,  PI.  167  , 
fig.  397  (le  mâle,  long.  s,]ig.  1/4),  trouvée  sous  les  pierres  près  de 
Karlsbad  en  Bohême.  — Dysdera  scalaris^  Herrich  Schœffer,  i34, 
s3  (une femelle,  long.  1  lig.  1/4,  probablement  une  jeune), 
trouvée  sons  les  pierres  dans  les  environs  de  Ratisbonne. 

Cette  espèce,  par  les  couleurs  et  les  tache» du  dos,  a  de  la 
resMmblance  avec  la  Linjrphia  longideni. 
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StPPtÉMEnT. 

Gekhe  SÉGESTRIE. 

1 

,  p.  267, 

1.   SËGESTnii:   rERMDE. 

H            AjouUs  il  h 

synonymie  de  celte  espèc 

H               Segcilriayiortnlina,  Koch,  Die  Arachoidcu,  (.  S,  p.  71,  VI.  ibi, 
H          fig.  385  (une  femelle  iigce,  looe-  »!■£■);  ibid.  fig.  386  {uik 
B          romellc  jeune,  long.  6  lîg.  ).  Fig.  b,  le  digital  du  mile. 

J'ai  trouvé  en   juin   plusieurs   individu*  de  celte    egpèu!  t 
Villencuve-Sa int- Georges ,  ayant  Tabriqui!   leur    tubodonniind 
jalousie  ,  et  qui  se  sont  laiases  glisser  dans  le  jardin  d'un  mvmd 

uiosi  dévide  doos  toute  celle  loagucur. 

T. 

,  p,  a6B 

Ajoutez  à  la  synonyiiiie  : 

Seg€ilria  fHoealala,  ltoeh,tte  Anabiùinï,  t.  i,p.  7S,P1.  i6t, 
11g.  3iS  {\e  tni\e)^—ScgettnùJlortnUma  (T«rietu),KcMÉi,I>ieAn- 
oboidtu.Pl.  iS4,fig.  387. 

Les  pattes  dans  cette  espèce  sont  rouges,  âniMMei  bien  dis- 
tinctement de  bma  ronge.  Cm  deitx  espèces,  la  Stnocmi^hi  et  li 
Pe^da,  ne  diffèrent  que  par  les  couleurs  des  nuudibnles  da  cor- 
selet et  des  pattes  ;  mais  eam  difTërenoea  sont  con«t«ntn ,  et  ki 
mteun  et  les  habitudes  différent  aussi  dans  les  deoic  e^tèoes. 
m.  Koch  et  Dngès,  faute  d'asseï  nombrensa  obeervations ,  im 
ont  il  tort  confondues.  Dans  la  PerSde  ,  l'abdomen  du  n^le  est 
proportionnellement  plus  allongd  ,  plus  cylindrique ,  giiwiiMsnl 
UD  pou  vers  sa  partie  postérieure.  Le  mâle  de  la  Scnocnlcc  asoo 
abdomen  ovalaire,  allonge,  et  plus  pointu  à  l'anus  qu'à  U  partie 
pudérieurc. 
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S  LIV. 

Gehre  SCYTODE. 
T.  I,  p.  271.  Ajoutez  à  la  synonymie  de  la 

Scytode  thoracique  : 

la  synonymie  suivante  : 

Scjrtodet  îigrina^  Koch ,  Die  Arachnidcn  ,  t.  5  p.  87,  PI.  167  , 
fig.  398  (  la  femelle ,  long.  lig.  1/2). 
De  Grèce. 

T.  I,  p.  274.  Ajoutez  à  la  synonymie  delà 

SCYTODB  BLONDE  : 

Scjriodes  eiythrocephala  ^  Koch^  Die  Arachniden ,  t.  5,  p.  90  , 
PI.  1 68,  (ig.  399  (le  mâle  ).  -^Ibid.  flg.  400  (  la  femelle  ].  Le  cor- 
selet est  rouge  jamiâtre ,  mais  rélévation  de  la  tête  est  rouge 
comme  les  mandibules.  L^abdomen  est  ovale  allongé.  Long.  3  lig. 
le  mâle  ;  3  lig.  3/4  la  femelle. 

Des  environs  de  Nauplie  en  Grèce. 

SLV. 

OcRUt  LTCOSE. 
T.  I,  p.  282.   Ajoutez  à  la  synonymie  de  la 

LycOSB  TARflIfTULE  : 

M.  7,  fig.  3  D  et  3  E  de  cet  ouvrage. — fycosa  tarentutà^  Koch, 
We  Arachniden ,  t.  5  ,  p.  1 1  s ,  PI.  1 73 ,  âg.  4 1 8  0*  femelle).-^ 
IbM.  fig.  4t4  (le  mâle,  pris  à  Bologtte ,  long.  i3  lignes),  —fy' 
eosa  prœgrandis  y  Koch  ,  Die  Atachniden  ,  t.  8,  p.  Ja  ,  Pî.  81  , 
fig.  180 ,  long.  i5  lignes.  (La  femelle  vue  en  dessus,  trouvée  en 
Grèce.) 


I 


4^  SUFFLÉMEnr. 

T.  i,p.  385.  Après  In  Tarentule  hispanique   n'  i, 
insérez  l'espèce  suivante  : 

ZHj.  TAnETTlTLE  HUiiciNBDaE.  (Tarentula  rubîginûia.)  Long. 
11   lig-   P- 

Abdomen  d'uu  rouge  bran  avec  une  (acho  (rian^lkin?  gri« 
proche  le  corselet  et  quatre  roics  blanches,  avec  de»  poinis 
blancs  à  leur  cxtitiniité  à  la  partie  pOBl«rieuro.  Padcs  jaiinjtrcs, 
avec  des  taches  brunes  aux  cuisses  et  aux  Jambes.  Falp<a  jamict, 
avec  un  digital  brun. 

Koch  ,IKc  Arachniden,  I.  5,  p.  tti,  PI.  i;:!,  fig.  ti6. 

Ancien-JIonde  —  Europe— Haute-IUlie. 


SLvn. 

,  p.  afij.   Ajoutez  à  la  synonymie  de  la 

LVCOSB  TitnBNTULOlDS  SinCOKIEMfB  ï 


I 


Lj-coia  LiiireilleiiyKocb,  Die Aractinidcn ,  I.  5,  pi  gi),  M.  tyii 
Sg.  4o6J 

5  LVmr 

T.  I,  p.  288.  Après  la  description  de  la  Lycose  Bingo- 
rienne ,  ajoutez,  comme  espèce  nouvelle  : 

6  tù.  LïcosK  hevCche.  {fy-ctua  ruliaota.)  Long.  10  lift.  if.  Li»g. 
U  lig.  >>. 

Abdomea  bnia  rongeâtre,  ajant  mr  le  dosdea  rangées  de  potnb 
jaonM  ou  blancs  détaches,  disposés  longitodioatemeat  ;  cet  na- 
gées  aont  quelquefois  an  nombre  de  deoz,  quelquefois  an  nom- 
bi«  de  troii  on  quatre.  Ventre  noir. 

fyvoia  vulluota y  Koch,  Die  Arachniden,  l.  5,  p.  101,  PI.  171, 
flg.  407-  (Le  mtle ,  variété  à  lignes  blanches  tremblées  i  b  par- 
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ftie  pofltërienre ,  à  abdomen  noir).— Ibid ,  fig.  408  (la  femelle , 
Tariété  à  abdomen  ferrnginenx ,  et  à  quatre  lignes  de  points  dé- 
tacha à  la  partie  postérieure). — Ljreosa  helleniea^  Koch,  Die  Ara- 
chniden,  t.  5,  p.  los,  PI.  17s,  fig.  409  (la  femelle).— Ibid.  t.  3, 
p.  a4 ,  PI.  81 9  fig.  181  (le  mâle),  rariétés  avec  les  deux  lignes  de 
points  jaunes  qui  sont  les  lignes  latérales. 

S  LK. 
Des  écrits  pubUés  sur  les  Tarentules. 

T.  I ,  p.  aga. 

Pour  connaître  tous  les  écrits  sur  l'histoire  de  la 
Tarentule  que  j'ai  consultés ,  il  faut  joindre  à  la  liste 
des  livres  donnée  en  note  à  cette  page  de  mon  ouvrage, 
ceux  qui  se  trouvent  indiqués  dans  mon  Tableau  des 
Aranéides,  dont  je  n'ai  pas  reproduit  les  titres.  Depuis 
j'ai  trouvé  à  la  bibliothèque  de  llnstitut  un  ouvrage 
dont  j'ignorais  l'existence.  C'est  un  in-folio  intitulé  : 
Délia  tarantola  ovuero  falangio  di  Puglia.  C!omme  le 
titre  frontispice  manque,  j'ignore  quel  est  l'auteur  de  ce 
traité  fort  <ûllus.  Selon  cet  auteur,  le  premier  qui  au- 
rait parlé  de  la  Tarentule  serait  Nicole  Perotto ,  qui 
vivait  au  milieu  du  treizième  siècle.  Ce  qu'il  en  dit  se 
trouve  dans  un  recueil  de  lettres ,  Comucopia ,  co- 
lonne 4  Cy  V.  5o,  édit.  dePaganino,  iSaa.  Voyez 
aussi  Gruter,  il  Tesoro  dei  Critici,  cap.  3i,  p.  1 19, 
où  on  cite  un  nommé  Brodeau  au  sujet  de  la  Taren- 
tule. Il  est  aussi  fait  mention  de  la  Tarentule  dans  le 
poëme  deBerni,  Orlandoinnamorato^  lib.  a,  cap.  17, 
stanze  6  e  7. 

âFTÈRES,    TOME   II.  ^9 


^  SailLiMBII! 

$L3L 

T.  i.p.3o8. 


En  tête  de  cette  race,  pl»e«B  là  dCMdptioè  te 
deux  espèces  qui  soimit  i 

iBUt.  Ltoou  ooiomimi.— (JÇrM*i<j^rlûM.)^Lnc.iBVi>^< 

Abdomen  ofilB,iUoiigé,d'nDlmnjainittnKrM4BBxnia 


itemltfliUliMt  m  !■<■■«>  Ift  II 

dM.  OitiÊ  duyflnBQAUli^MBnflMitre  d'un  duû  vo- 
lonM.  Catsftiet  jaiino  bnm ,  reréln  de  poils  gris  ou  jauncH , 
(|iil  fivÙUni  one  lu'ge  bande  rouge ,  pâle  dans  le  milieu,  s'élar- 
^MBt  Wrt  la  tête.  Une  bande  jaune  qui  enlauro  le  corwlct  et 
^DsM  VKf^bs  de  même  couleur  qui  teiidcnt  du  cenlre  i  la  cit* 
eoaffreDM.  faites  fortes ,  ruugeùlres  arec  des  poinLs  uoira  Mil 
articnktioiiB,  et  de*  raie»  kmgitndiiulef  d'an  tvmi  pb»  tonte 
KO.  féiooral. 

Koch,  Die  Arachnideii ,  t.  5,  p.  iig,  M.  174,  ilg. 4i5.— 
I^reoia  sjriina,  Wagner,  Reûen  in  der  Regenschklt  Algier,  1841, 
in-8,  t.  3,  p.  141 ,  AtUi ,  n.  10. 

Anoîen-4Ionde  —  Afrique  —  Algéri* ,  sbi  earâau  d'AlgWi 
de  Bone  et  d'Oran. 

Cette  espace  a  de  U  reatemblance  avec  TAgrêtiqua. 

17  hii.  Ltcosb  puëuqcb,  \fy-coiafavuUea.)  Long,  g  lig. 

Abdomen  ovale  ,  allongé ,  bnm  foncé ,  ayant  anr  la  dos  d«i 
lignes  fanvea  claires  formant  un  angle  à  cOté  conrtië ,  ou  flgii- 
rant  un  a  renversé  dont  la  pointe  est  tournée  vers  le  conelel, 
et  se  termine  au  tiers  de  l'abdomen  j  puis  quatre  patte*  (knrd 
quadrifonnes  on  oTalairea  derrière  lesquelles  sont  quatre  cbe- 
TTona  de  mâme  couleur.  Les  deu  bandes ugideUMs, la qiiatn 
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taches  et  les  cheyrons  sont  sablés  ou  perlés  de  points  gris.  Filets 
sétifères  supérieurs  revêtus  de  poils  blancs.  Ventre  jaune  ou 
blanc  avec  des  bandes  brunes  souvent  oblitérées  à  la  partie  pos- 
térieure. Corselet  brun  avec  trois  bandes  jaunâtres  et  des  rayons 
de  mêmes  couleurs.  Les  bandes  jaunâtres  sont  divisées  par  des 
lignes  fines,  brunes ,  qui  dans  celle  du  milieu  dessinent  un  ovale 
cDspidiforme  partagé  en  deux.  Pattes  jaunâtres,  le  métatarse  et 
le  tarse  rayés  de  noir ,  et  des  taches  noires  an  commencement  et 
à  Pextrémité  du  tibial  des  pattes  postérieures. 

Koch ,  Die  Ârachniden ,  t.  5  ,  p.  i s3 ,  PI.  1 74  ,  fig.  41 7. 

Ancien-Monde —  Europe  —  Morée. 

Pour  le  dessin  et  les  couleurs  du  dos,  cette  Lycose  ressemble 
beaucoup  au  Drassc  que  M.  Koch  a  nommé  Mtlanaphora  varia 
dans  Herrich  SchieiTer,  i34>  i7>; 

S  LXI. 

T,  I ,  p.  309. 

17.  LTCO8E  AGRÉTIQVE. 

Ajoutez  à  la  synonymie  de  cette  espèce  : 

Lfcosa  irabalis^  Koch,  dans  Herrich  Scheeffer ,  1 34 >  19  (le 
mâle) ,  fig.  20  (la  femelle). 

S  Lxn. 

T.  I,  p.  3i8. 

39.  Lycose  habile. 

Ajoutez  à  la  synonymie  de  cette  espèce  : 

l^osa  amylacea^  Koch,  Die  Arachniden,  t«  5,  p.    110, 
PL  17s  ,  fig.  41a.  (Long.  4  ligO 
En  Aatriche ,  prise  sur  les  bords  du  Danube. 


^- 


p    4S9                                                                ^^^1 

§  LXIIl.                        ^^M 

T.  1 .  p.                                              ^^M 

LVCOGE   ALLODROME.                                                    , 

Ajoutez  à  la  synonymie  de  cette  espèce  ; 

PI.  i,j,(ig.  4io[leiaaie),flg.  4ii(UreineUc}.L(WB-8li8' 

§  LXIV.                      ^H 

T.  1 ,  p.                                                             ^^1 

H"  5.  Ltcose  httbépioe. 

Au  lieu  de  ces  mots  .  je  la  crois  du    Nouveau- 

Monde,  lisez  : 

Ancien-Monde  —  Afrique  ,  Algérie. 
,     J'ii  reçu  d'Alger  un  individu  de  cette  cspcce  qui  a*«T»il  41W 
huit  lignes  de  loDg. 

§  LXV. 

T.   j,  p.  338. 

LïCOSE  HATUSAKTB.  [fyvota  n^rforw.] 

A  la  description  donnée  ici  du  mAle  de  cette  etpèce , 
ajoutez  celle  de 

La  Femelle  : 

Abdomen  fauve  nir  le  doa  ;  la  tache  noire  qa'm  chtm 
dam  le  m£le  est  nulle  on  oUitérée;  ventre  d'un  noir  plie.  Lm 
mandibnlea  «ont  plui  allongées  et  plni  robuate*  qne  dam  le 
mile.  Les  poiU  rouges  qui  les  recouvrent  sont  d'une  oonlenr 
plus  foncée,  et  lea  poils  noirs  de  la  base  plnsnurqaes;  crocbeli 
coorls.  Le  corselet  est  moins  allonge  et  moins  resserré  à  sa  partie 
antérieure  j  la  raie  fan^e  longitudinale  du  milieu  et  lea  raies  qni 
rayonnent  du  centre  sont  plus  t)rnnes  et  plus  f<mcées.  Lea  mt- 
cboires  et  la  lèvre  sont  de  couleur  noire.  Le*  patte*  sont  moida 
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allongées  et  plus  robtutes  ;  leur  couleur  est  d^nn  fauve  plus 
foncé  que  dans  le  mftle  y  et  les  taches  noires  du  dearas  bienmar- 
quées. 

Variété  A.  Mandibules  d'un  fauve  clair. 

fyeosa  erjrthrognaia ,  Lucas  ^  Ann.  de  la  Soc.  entomologique  , 
année  i836,  t.5,  p.  5a i,  PL  i5,  flg.  B,  le  mâle,— Ibid.  p.  5a4,  la 
femelle.  —  Ibid.  p.  5s5,  variété  B,  une  femelle.  —  Ibid.  Hist. 
nat.  des  Crustacés,  des  Arachnides  et  des  Myriapodes ,  p.  36i. 

S  LXVI. 

T.  I,  p.  341. 

A  la  fin  de  la  troisième  famille  des  Lycoses ,  celle 
des  Porte-Queue ,  ajoutez  la  description  de  l'espèce 
suivante  : 

64*  Lycose  a  points  blancs,  (fyeosa  albipunetata.)  Long. 

ï  lig.  rf*. 

Ligne  des  yeux  antérieurs  courbée  en  avant,  ceux  de  la  seconde 
ligne  très-gros.  Corselet  brun  noirâtre,  allongé ,  bombé,  ova- 
laire.  Mandibules  verdâtres,  lavées  de  noir  ;  digital  du  mâle  à 
cupule  ovalaire ,  large  et  pointue.  Abdomen  ovalaire ,  allongé  , 
bombé,  resserré  sur  les  côtés,  augmentant  de  grosseur  vers  la 
partie  postérieure ,  bombé  sur  le  dos ,  d^un  brun  marron  avec 
six  à  sept  points  d^un  blanc  vif,  entourés  de  noir  de  chaque  côté , 
sen^prochant  et  se  réunissant  en  angle  à  Panus.  Yentre  d^mbnm 
rongeâtre  avec  des  poils  gris.  Pattes  allongées  fines,  la  quatrième 
paire  surpassant Ve  beaucoup  les  deux  premières  en  longueur, 
verdâtres ,  annelées,  mouchetées  et  lavées  de  brun  et  de  noir. 

Ancien-Monde — Europe  —  France. 

Prise  le  18  septembre  au  Paradet,  près  Nogent-snr-Seîne  , 
dans  on  tas  de  pieires  ;  elle  court  trè»-vite ,  et  est  difficile  à 
pffendre* 

s  Lxvn. 

Gerkb  DOLOMÈDE. 

T.  I,  p.  349.  An  Dolomedes  lycœna , 
ESaoes  la  citation  du  Dolomedes  errons  de  Dufour. 


..•    ■* 


4S4  t«»»ftCi»f^. 

■  ■ 

T.  I»  n.  36(».  Apsèt  lr|Éwn»dfatfRdè«aMpgi| 

«joatas  à  k  pmnière  fiunîUe  fOM  ...   ^..' 

Ltrre  aUroigif,  carrée^  ifnn^ê*itiêm^hsiMiÙ» 
Gimnlet  tJhmgé^  opmUùre^  rtumi  êi  èomèé  è  m  f^tfn 


ifaiWMrli4ir»é>À<fiÀt|Awi^^  ^ 


'  ^  .*■  ' 

•  »  - 


6  HgMi*  v^-  • 

•      ■  « 

l»iictet,><ri»daifcwUBa^ 

<pw  $  lii  dMir  UcMt»  dttii  tenr  piwniUN 
longai  et  ImoiM  gai  dlenMttt  ^  et  éUw  moi  joJBttt  p»  rt  •■  cht 
n«O0  à  leur  pfurtie  poitâieiire.  Tentre  d\m  ronge  ptle, mî- 
fonne.  Les  yeux  font  noin  et  le  bendean  grand.  Lei  pettea  et 
les  pelpfli  mmt  ronges  mds  anneliiret',  mtîi  avec  des  poUa  al- 
longés et  dea  piquanta  noiri.  La  «{lutnÂme  paire  de  pettee  est  la 
pins  longue ,  la  première  après,  la  troisîinie  ^  la  phw  oonriai 
Ces  pattes  sont  fortes ,  longues,  propres  à  laoonne,  et  elles  ont 
le  fémoral  renflé ,  snrtont  ans  pattes  antérieores. 

AneisnFlloQde  — Afinq[ue — ▲Igérie. 

Via.  reçu  eelte  espèce  de  M*  Gujou,  cbinirgicn  en  elMsf  di 
notre  armée  d^Âfriqne.  La  forme  dn  corselet  et  celle  de  rabda» 
mon  ressemblent  à  celle  de  PAgélène  labyrintbiqne.  La  lèvre  de 
la  Dolomède  agélénoïde  est  qnadriforme  ,  allongée ,  pins  haole 
que  large,  tronquée  à  son  extrémité.  Les  mAdioires  sont  droitas , 
allongées ,  et  s'élargissent  graduellement  yers  leur  eatrémiif* 
Le  corselet  est  allongé  9  oralaire,  ressent  msrs  la  iMe. 
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SLXvni. 

T.  I,  p.  358.  Remplacez  la  trop  courte  description  du 
Dolomède  de  Dufour  par  la  description  suivante , 
faite  sur  des  individus  que  j'ai  reçus  d'Algérie  ; 

Dolomède  dufour.  [Dolomedet  Dufourii,)  Long,  6  lig.  cf. 

Long.  8  lig.  p. 

Yeux  sur  trois  lignes  bien  distinctes  ;  les  postérienrs  portes 
sur  un  tubercule  noir,  les  antérieurs  latéraux  plus  gros  que  ceux 
de  la  ligne  du  milieu ,  qui  sont  ensuite  les  plus  gros.  Les  anté- 
rieurs intermédiaires  sont  les  plus  petits  de  tous.  Lèvre  carrée  aussi 
large  que  baute,  écbtncrée  à  son  extrémité ,  rouge  ;  mftcboires 
droites,  écartées,  à  côtés  parallèles  arrondis  à  leur  extrémité,  ron- 
geâtres  ;  mandibules  fortes ,  bombées  k  leur  insertion ,  verti- 
cales ,  rougeâtres  avec  des  poils  dorés  plus  abondants  dans  le 
maie.  Dans  ce  sexe  ,  le  corselet  est  grand,  en  cœur,  plus  large 
que  Tabdomen ,  un  peu  déprimé;  il  est  couvert  dans  le  mftle  de 
poils  fauves  dorés,  mélangé  de  noîr  dans  la  femelle,  rouge  et 
presque  glabre  dans  le  m&le.  Le  digital  du  mAle  est  pourvu  d'une 
cupule  OYalaire  très-grosse,  qui  renferme  un  con joncteur  dont  la 
forme  est  celle  d'une  coquille  allongée  et  arrondie  à  l*nn  de  ses 
bouts ,  et  pointue  à  Pantre.  L'abdomen  dans  la  femelle  est  en 
ovale  allongé ,  régulier ,  légèrement  renflé  dans  son  milieu , 
plus  étroit  et  beaucoup  plus  allongé  que  le  corselet  ;  celui  du 
mâle  est  moins  long  et  moins  bombé.  Le  fond  de  la  couleur  est 
d'un  fauve  d^or  dans  les  deux  sexes,  et  le  dos  est  pareillement 
fauve  d'or  ;  mais  dans  la  femelle ,  les  poils  fauves  dorés  parais^ 
sent  superposés  a  des  poils  noirs,  et  il  y  a  dans  le  milieu  de  la 
partie  antérieure  du  dos  une  bande  noire  à  double  fer  de  flècbe 
qui  atteint  la  moitié  du  dos ,  sur  les  côtés  de  laquelle,  et  à  la 
suite ,  on  distingue  obscurément  de  petites  tadies  de  poils  dorés 
d'une  couleur  plus  vive.  Dans  certains  individus,  il  n'y  a  point 
de  poils  noirs  sur  les  poils  dorés  a  la  partie  postérieure ,  il  n'y  en 
a  qu'à  la  partie  antérieure.  La  vulve  de  la  femelle  offre  une  ca- 
vité noire  séparée  en  deux  par  une  bande  plate.  Les  palpes , 
dans  les  deux  sexes,  sont  de  couleur  fauve  doré.  Les  pattes  sont 
longues  et  fortes,  moins  fortes  et  plus  allongées  dans  le  mâle  que 
dans  la  femelle.  Le  fémoral  est  renflé  et  rouge  ;  le  tifaîal ,  le  mé- 


456  «UPPIiiMBIT. 

tatiTse  et  le  Une  Mut  lavéf  de  noir*  Leipettef  diffiraildeloii- 
gaeor  ràatîTe  dans  les  deux  seses.  Dias  la  ftmeUe  »  é^esl  la  |«e- 
mière  iwireqnieslU  idnslongiie,  UqnafriioieenB^ 
seooiiâe  apcés  ;  la  troisMme  est  U  lÀas  eoorte.  1^^ 
eonfnire ,  è^est  kqDafriàme  paire  qni  est  U  idi» 
mlére  apvès',  et  ensuite  la  seooiids. 

DohmMdet  ipùdmamu.  IHkÊom^  Ann.  ^M  seieae.  plq**  t.  T, 
PI.  16  9  flg.  S.— DeÏManpIioii  de  ciiif  Aradinidee  nonféHes. 
«—  Doitmedei  cereaiusj  Kodi,  daits  Vhgaar^  Beisen  in der  Be- 
gfiisrfiaftAJgîcr^i64i,in*8^y  t.  S,p.'tit,aflaSy'Pl«  io;Lenlle^ 
observé  per  M.  Dnfoar,  n^avaift  qM  cinq  fignes.  Les  individas 
reçns  par.  moi  d'Algérie  avaient  six  lignes.  M.  KooiidoiineliBit 
liffaesÂsonltolsa^iMlr/  aermtut.  L^abdomen  grosrit  y«  ea  partie 
posiérienre.  Le  dos  estuaire^  aifeonn  donble  omle  Ibnnépar  ds 
petits  traits  noins  y  brisés  à  la  partie  anténeore;  deiiiètesoat 
qoatre  poînis  brans,  les  postérieurs  U^ès  rapproèhéa.  Le  eoisslet 
est  oralaire  allongé  ifanfe,  bordé  de  janne ,  aree  deux  lignes 
formant  ra  y  renfennant  note  partie  claire  jaone,  qoi  é  dem 
tadiesbtwDes.  Latige  de  l*T'estsnr'anfiMid  janiieciair,en» 

toord  de  deoz  larges  bandes  branes.  Handies,  cDisses  et  gfanal 

jannes, jambes eUewestfoits:  •  * 
Anoien^lionda -^  Europe ,  en  Espagne -»  AIHiiae  9  en  Alg^ 
Cest  le  dessin  de  M.  IMbur  qui  est  eiaet  relatîTenMnt  à  la  kMi- 

goenr  relative  des  pattes  dans  la  fcmdle ,  et  la  ^toscription  qui 

est  fautive. 

S  LXIX. 

T.  I,  p.  36o. 

Jffinités  du  genre  Dolomhde. 

Après  ces  mots  :  la  position  de  leurs  yeux ,  ajoutez  : 

Les  Dolomèdes,  par  les  longues  61ières  de  la  race  des  Agélënol- 
des,  tiennent  aux  Agélènes  et  aux  Hersilies.  Le  Dolomède  admi- 
rable est  le  type  primordial  de  ce  genre ,  parce  Ique,  par  son  cor- 
selet court  et  par  son  abdomen  très-allongé ,  il  s^éloigne  le  plus 
du  genre  Lycose ,  dont  se  rapproche,  sons  ces  deux  rapports ,  le 
Dolomedes  Jimbriatut.  Le  Dolomëde  de  Dufour  a  le  corselet  et 
l'abdomen  de  cette  première  famille  des  Dolomedes ,  mais  par 
les  yeux  il  appartient  &  la  troisième  famille  ou  à  celle  du  Dolo- 
mède  admirable. 
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SLXX. 

T.  I  ^  p.  36o. 

nfaat  placer  à  la  suite  du  genre  Dolomédc  le  genre 
suivant  institué  par  M*  Mac-Leay. 

Genre  DEINOPE.  (Deinopis.) 

Yeux  huit  ;  deux  sont  dorsaux  et  six  Jivntaux  ;  sur 
trois  lignes.  Quatre  jeux  petits  sur  la  ligne 
antérieure  qui  est  courbée  en  aidant.  Les  in- 
termédiaires très-rapprochés.  Les  latéraux  sur 
les  coins  antérieurs  du  bandeau  y  et  placés  en 
quelque  sorte  sur  une  ligne  un  peuplus  avancée 
que  les  intermédiaires.  Derrière  ces  yeux  la- 
téraux sont  les  yeux  de  la  seconde  ligne,  d'une 
grosseur  démesurée  et  placés  très-près  de  ceux 
de  la  première  ligne.  Les  yeux  de  la  troisième 
ligne,  au  nombre  de  deux ,  sont  dorsaux  et 
petits  comme  ceux  de  la  ligne  antérieure  et  très- 
éloignés  de  ceux  de  la  seconde  ligne. 


oo 

o  o 


Lèvre    allongée  ^    quadriforme,  resserrée  dans  son 

milieu. 
iHkùiXÂxe» droites ,  écartées^  épaisses ,  quadrijbrmes , 

divergentes,  tronquées  obliquement  au  côté 

interne ,  resserrées  dans  leur  milieu ,  renflées 

et  arrondies  a  leur  base. 
Pattes  très-aUongées  ;  la  première  paire  est  la  plus 

longue ,  la  seconde  ensuite ,  la  troisième  après, 

la  quatrième  est  la  plus  courte. 


4S8  MVtf^tUMVT. 

.DsfiKWS  Lauie.  (Delnopit  tamia.)  Long.  S  lig.  i;i  Ji. 

&il(fn  y  «olac.  Les  gros  yeuz  noirs  entourés  d'un  cents  de 
poOs  rao^e  fcriqne.  Corselet  allongé ,  resserré  et  quadrifonne  i 
n  putia  utc-ricure ,  arrondi  et  élargi  à  sa  partis  pofllérienre, 
«Tint  dana  le  milieu  deux  tigoesocracéetobscnree;  le  sicmiui] 
Ml  bordé  de  noir  sur  les  calés.  Abdomen  très-nlliingi^ ,  cjlJDiiri- 
fM  I  |HW  quatre  points  noirâtres  à  la  baie ,  el  tichca  Tcn  le  mi- 
liia>.  PittBl  tachées  de  noir.  Le  fémoral  des  pntlxs  anl«rieur«a 
«t  ^KOl  an  côlc  interne  de  touffes  de  poils  épafsvcs  el  serr^cx. 

B^tàuflt  Lamia ,  Hac-Leay ,  Ajinals  of  natural  history,  i83S, 


Citta «vint  «traïf*  MW  1«  |4«|M,  «■!■  «!•«.* pvfia 


dondl .  î^MttM  iDaÉtg^  j  w  g«nt«  a  1«  pài  grtpril^ 

\m  7«U«I  lkflMaeh>|^«t«in«BdeUitlte,ûgtBnnnp' 
proAfl  «eoM  phM  Jm  M/rwénlw.  hvlefena4*ioaeoiMM 

et  de  aon  abdomen,  il  a  dea  ntiqwrta  trAf^randf  de  rrf  inililiutni 
avec  les  Épëires  allongées  et  les  Tétragnalbea ,  oiais  il  a'en  éloi- 
gne par  ses  caractèrca  esientiela ,  et  par  ses  affinités  géoériqncii 
<]nî  l'allient  aux  Dolomides  et  any  Myrmécies. 

SLXXI. 
Geiu  GTÈNE. 
T.  I,  p.  364. 

CiÀn  tèMaa. 

Ajouta  à  U  deacriptfon  : 

Snr  le  dos ,  deux  rangs  pandUlei  de  tacbai  noirei  an  aoniln 
daqntfrede  diaqaeoâtét  ■ixfllijreatréa-q>ti«r«DtM.LaaUl«« 
le  digital  pen  renflé,  la  cupule  «Taie  allongée  pMntne;  les  ml- 
choirea  et  lalèrre  jannitrea  trè».relaes,  Lai>remièn  et  Useonde 
paire  de  pattes  presque  ^alei. 
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Je  ne  sais  si  la  description  et  la  figure  peu  précises 
de  M.  Griffith  permettent  d'ajouter ,  comme  espèce 
distincte,  le 

Ctène  Walckenaer.  {Ctenus  fF'alckenarius,)  Long.  i5  lig. 

Jamifitre  avec  des  raies  rongeâtres ,  et  des  lignes  noires. 

Cienus  Walckenaerii ,  Edward  Griffith ,  Animal  kingdom ,  by 
baron  GuTier,  with  supplementary  additions  to  each  order,  i833, 
t.  i3,  p.  417  et  p.  538. 

Ce  volume  renferme  la  copie  de  presque  toutes  les  flgnres 
d^Aranéides  que  nous  avons  publiées.  C'est  pourquoi ,  pour  ne 
pas  faire  de  double  emploi ,  nous  nous  sommes  abstenu  de  citer 
cet  ouvrage ,  qui  cependant ,  par  cette  réunion  de  figures ,  est 
très-utilo  pour  Pétude. 

SLXxn. 

Gehre   SPHASE. 

T.  I,  p.  Sy'i. 

Sphase  hétêropbthalme. 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Sphastu  variegaiusj  Koch,  Die  Artchniden,  t.  5,  p.  oS,  PI.  170, 
fig.  4o3. 

T.  i,p.  374. 

Sphabe  ctalien. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  - 

Sphasus  gentilisj  Koch,  Die  Arachnidcn,  t.  5,  p.  97,  PI.  170, 
fig.  404.  (Se  trouve  en  Morëe.) 

Ajoutez  ensuite  une  nouvelle  espèce  : 

3  bU,  Sphase  ALCÉRiEif .  {Sphants  algerianus,)  Long.  3  lig. 

Corselet  ronge,  abdomen  rouge  avec  des  taches  et  des  poils 
gris  sur  les  côtés ,  ventre  blanchâtre.  Pattes  et  palpes  d^un  rouge 
pAle  uniforme. 

Ancien-Monde  •-  Afirîqae — Alger. 


SPfliSB  KITË. 

A  la  synODymie ,  où  oa  lit  :  Oxjopes  vaiiegatut , 
Latreille,  lisez  : 

Oxyopei  /inoifu/,  LatrciUc. 

Et  ajoutez  à  la  synonymie  ; 

Sphatui  lincatut ,  Koch,  Die  AracbDîden ,  t.  I),  p.  ii  et  i3, 
PI.  77,  fig.  i;i  (!o  mâle),  fig.  175  (la  femelle). 

T.   1,  p.  378.   Ajoutez  a]        le  Sphase  à  baodes  l'es- 
pèce nouvelle  qui  suit  : 
Il  bis.  Spbasb  pale.  {Sphasui paltidui.)  Long.  5  lig.  ^.  glig.  p. 

Corselet  grand,  bombé,  arrondi  a  sa  partie postérieni« avec 
un  BÎIlou  longitodinal  profond ,  rouge  fanvc ,  lavé  de  bnm  rut 
les  câtés,  et  en  devant.  Abdomen  allongé,  cyllndroïde,  dîmi- 
DUant  vers  l'anus,  jaune  doré;  pattes  très-allongée,  roagcâtres 
avec  des  piquants;  lea  antérieures  beaucoup  plus  longues  que  le* 
postérieures  et  dans  cet  ordre  i,  i,  4  et  3. 

Spkasus  pallidiu,  Kocb,  Die  Arachaiden,  t,  5  ,  p.  §6,  PI.  170, 
flg.  4o5. 

tfoDveaa-lfonda  —  Inde»  oaddentalei. 

Le  mile  que  j'ai  décrit  dans  la  coUectîoii  de  H.  Guérin ,  n'avait 
qne  cinq  lignes  de  long  et  venait  de  Cuba.  La  femelle  décrite  par 
H.  Koch  Aait  beaucoup  ploa  grande.  Le  bandeau  dans  cette  es- 
pèce est  très-elevé,  rougeStre  ;  l'aréole  des  yeux  est  couverte  de 
poils  jaunes  dorés;  la  capanle  du  mtie  est  petite,  intente,  avec 
denx  conjoncteurs  supplémentaires,  présentant  des  Slamenla 
allongés,  dont  nn  efft  renflé  k  son  extrémité. 

S  Lxxia 

T.  1,  p.  379. 

Sur  les  /u^itudes  des  Sphases. 

Splumu  /lorieoteiu. 

V.  ll«e>LMiy  dit  quelea.  f^ihwMMnt  fédentMcai ,  ^'mi» 
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troore  à  Gnba  une  espèce  verte  quiy  est  extrêmement  commime, 
et  qni  est  nommée  Sphasè  florieole,  DHm  autre  côté ,  H.  Hahn 
dit  du  Sphaie  hitircphthalme  qu^il  saute  et  court  très-vite.  Ces 
deux  indications  ne  sont  pas  contradictoires  et  rapprochent  les 
^ihaies  des  Attes  et  des  Myrmécies ,  sédentaires  aussi ,  mais 
anHsi  sautant  et  courant.  Ce  genre  est  donc  intermédiaire,  pour 
les  halâtudes  comme  pour  le  placement  des  yeux,  entre  les  Lyoo- 
ses,  les  Dolomédesy  les  Attes ,  et  les  Myrmécies.  C'est  Hdée  que 
feu  ai  donnée  quand  j'ai  détaillé  ses  affinités  ;  mais  il  convient , 
je  crois,  de  les  placer  plus  près  des  Attes  et  des  Myrmécies  que 
je  n'arais  fait ,  et  de  les  mettre  dans  les  Saltigrades  ou  Yolti- 
geuMs.  (  Conférez  Mac-Leay ,  Annals  of  Natnral  hisiory,  i838 , 
^  s»  P-  7>  ^^  notre  Tableau  des  genres  d'AranéideB,  1. 1,  p.  10%.) 

SLXXIV. 

T.  I,  p.  383. 

DOLOPHOlfE  NOTACANTHE. 

Ajoutez  à  la  synonymie: 

jterosoma  notaeaniha ,  Voigt, dans  Cuvier,  Thierreich,  Leipzig 
i836,in-8o,  t.  4,  p.  370. 

A  la  ligne  27,  au  lieu  de  :  angle  visuel ,  lisez  :  axe 
▼isueh 

S  LXXV. 

T.  I,  p.  385. 

Genre  MYRMÉCIE. 

MYRMfiCIE  FAUVE. 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

PI.  9,  fig.  2D,  s  A,  s/,  2B,  2F,  sP,  de  cet  ouvrage.— i^Tm^cf  uni 
rufum  y  Latreille ,  Annales  des  sciences  naturelles ,  t.  3 ,  p.  27 , 
PI.  3,  fig.  I  à  7  de  TAtlas ,  et  page  49  du  texte  de  TAtlas  pour  Tex- 
p^cation.  —  Bfyrmecia  rufa ,  PI.  i3,  fig.  4 }  des  Planches  de  Vér 
dition  de  i836  du  Bègue  animal  de  Cuvier. 
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T.  I,  p.  388. 

■llMtGB  UUROCÉPUUi.  {tfyrmeeia  mtUnocephala. 
4  lig.  .;»  ^. 

Oorpi  £*W  ptt  des  étranglements  en  cinq  parties  ;  tête  aofel^  ' 
mwrtlIillM  KMgei  JtleureztrémiU,  jaimmileorbiM,  tr^MA- 
kofév^autteà  leur  extrémité,  reflscinïes  à  leur  UuertloD;  a» 
k  Conelat  grand,  cpiadrifunue  à  ra  puiitt  uitf- 
!<  «ir  la  dnri^  de  U  téle ,  ovalùre  et  rOBgelIrei 
it  eosuita  trou  étrangknuati, 
vertébral  prolongd  ,  jsdim. 
K  difiif  en  deta   étranglemeats,  le  premier  gouflé, 
;-,  la  dMnier  renflé ,  maù  plua  «llonge  ovAlaire.  Ptlte 
rf.tre8;  la  qnatrièine  pairaest  U  plne  loi^ue ,  h 
I,  la  troiiiiùnie  est  la  plos  coarte. 
Mjrr^uraekiu  nielnHoccphale f  Mac-Leay,  Annabof  natenlUt^  \ 
tor7,i838,t.i,p.  io-ii,Pl.  i,&zA-  ' 

nouTean-llMule — Aiddpd  d*AiliériqiiB — CoW. 
(7eitàUJ^nMM«'MHrfMte*t  à  làJ&TMfew>U«,9Hb 
Jl^nwMe  mtlmtoctfihmU  rcMemblv  la  ploi* 


audttkH 

pfca^que  dMnU  Mjrrmteiafid**,  et  pi—  ■■MMibltto 
genre  ^Hiu. 

>Sur  /a  division  du  genre  Myrtnécie. 

Ce  genre  Hyrmécie  ne  aéra  bien  conon  qne  lonqnVn  anra  pn 
rapprocher  et  comparer  lei  Mptccs.  La  Fuira  ,  la  ferlebrala ,  b 
ttisra  et  la  Mclanoeephata,  paraiaKnt  former  une  même  race  ioak 
le  corps  est  ditisé  en  cinq  parties. 

La  Lanata  n'a  leccwpa  dinaé  qn'enqoatrepartiea,  et  toniMi 
segmentsBont  ovalairea.  Elle  n'en  a  point  de  c;liDdrîqne,  et  pa- 
raît former  à  elle  seule  une  race  à  part. 

Une  troisième  race  serait  formée  par  la  Rubra  et  ta  Caliginùm, 
dont  le  corps  n'est  divisé  qn'ea  trois  partiel  ;  la  parUa  da  miltca 
est  triangnlûre,  l'antérienre  qnadrifonne,  U  postérieare  ofolain 
on  globuleuse. 

Si  ces  obaerratioiu  sont  rocoonues  exactes ,  tes  trois 
racei  de  Myrinécies  pourront  £tre  aiiisi  distiugnéa  : 
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i'''  Race.  LES  QUINQUISECTES. 

Abdomen  en  cinq  divisions  dont  une  vertébrale  cylindrique» 

I.  Mynnécie  fauve. 
1,  Myrmécie  noire. 

3.  Mynnécie  mélanocéphale. 

2«  Race.  LES  QUADRISEGTES. 

Abdomen  en  quatre  dintiùnt  ûvalaires  et  renfUes. 

4.  Mynnécie  à  croissant. 

3«  Race.  LES  TRISECTES. 

Abdomen  en  trois  divisions ,  renflées^  ovalaires  et  triangulaires* 

5.  Mynnécie  rouge. 

6.  Myrmécio  sombre. 

§  LXXVI. 

Genre  ÉRÈSE. 


T.  i,p.  397. 


ÉRÈSE  IMPÉRIALE. 


La  couleur  ardoisée  de  cette  Araignée  résulte  du  mélange  de 
poils  noirs  et  blancs  y  très-courts,  sur  l'abdomen  et  le  corselet; 
en  dessus  sont  les  poils  blancs  et  les  poils  sont  fiiuTes  en  dessous. 
Le  dos  a  six  points  enfoncés  disposés  kmgitudinalementsnr  deux 
lignes  sur  le  milieu  du  dos.  Les  poils  blancs  aontronx  loos  le 
Tentre  ;  sur  les  mandibules  et  sur  les  pattes  ils  sont  dHm  roux 
orange  vif  à  Textrémité  des  articulations  des  pattes  et  y  forment 
de  petits  anneaux  très-étroits. 

Ancien-Monde  —  Afrique  —  Algérie. 

L^espèce  d'Algérie  n'a  que  quatre  lignes.  Non-seulement  cette 
espèce  diffère  de  TÉpéire  frontale  par  les  poils  roux  de  la  partie 
antérieure  du  corselet,  mais  ce  corselet  est  plus  court  dans 
V impériale  que  dons  la  yron/a/e.  Dans  l'impériale  les  yeux  pos- 
térieurs sont  très-petits  et  très -enfoncés  dans  les  poils ,  plus 
en  arrière  9  et  plus  reculés  sur  les  côtés  du  dos. 
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T.  I ,  p.  398. 

ÉRÈSB  WALCKBNABR. 


Les  conleim  dn  rentre  distingnent  bien  cette  eipèee  de  U 
précédente,  car  le  rentre  de  VImpériale  est  toujonn ncnr  on  de 
oonlenr  sombre. 

T.  I,  p.  407. 

Attb  PARfi.  (Jttus  secniau.) 
Ajoutez  à  la  synonymie  : 

CallUthera  teeniea  ,  Koch,  Cbersîcht  der  Aracbniden  agMems, 
p.  3o,  PI.  4  y  fig.  56. 

Tai  prisnnitf//ftf  teenieui  dans  mon  parc  de  ^Ueneofe-Saint- 
Georges,  le  s  août.  C'était  une  femelle  enfermée  seule  dans  un 
sac  tres-blanc  appliqué  sur  «ne  feuille  de  laurier  rose. 

T.  I,  p.  408. 

Attus  pstllb.  (JtUu  ps/'llus.) 

Ajoutez  à  la  liste  des  pays  où  Ton  a  trouvé  Vjiwu 
psylluSy  la  Suède. 

T.  I ,  p.  4»'- 

Atte  cmvRÊ.  {àtttu  eupreui,) 
A  la  fin  du  premier  alinéa ,  ajoutez  : 

Le  2  novembre  j'ai  trouvé  dans  une  grappe  de  raisin ,  à  la  base 
dn  pédoncule  d'un  grain ,  un  jeune  mâle  de  cette  espèce  ren- 
fermé dans  son  sac  de  soie. 

S  Lxxvn. 

T.  I ,  p.  4ï6« 

Ajoutez ,  après  Y  Attus  frontaUs ,  la  description  de 
l'espèce  suivante,  qui  est  inédite  : 

N<>  1 8  bis.  Atte  agile  (Jttus  agilis,)  ~  Long.  3  lig.  i/a. 
Yeux  latéraux ,  à  égale  distance  des  yeux  antérieurs  et  des 
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yeux  postérieurs.  Corselet  grand ,  aussi  allonge  que  l'abdomen 
dans  la  femelle ,  et  dans  le  maie  plus  allongé  ;  co  corselet  est 
entouré  d'une  bande  do  poils  blancs ,  jaunâtres ,  et  dans  le  mi- 
lieu d'une  raie  longitudinale  de  même  couleur,  qui  se  termine 
▼ers  les  yeux,  dans  quelques  individus,  par  un  petit  triangle  blanc. 
De  chaque  côté  de  cette  ligne ,  le  fond  est  noir ,  mais  avec  des 
poils  ou  des  taches  fauves  dorées.  L'abdomen  est  ovale,  allongé, 
grossissant  vers  la  partie  postérieure  ,  d'un  roux  fauve  mélangé 
de  taches  noires  et  jaunes  et  d'un  roux  doré  ;  sur  le  milieu  du  dos 
sont  quatre  points  noirs  en  carré ,  et  ensuite ,  à  la  partie  posté- 
rieure ,  deux  raies  noires  festonnées  formant  une  sorte  de  tra- 
pèze ,  dont  le  côté  antérieur  se  complète  par  les  points  noirs 
postérieurs  du  milieu  du  dos ,  et  dont  Tangle  terminal  posté- 
rieur aboutit  au-dessus  des  filières.  Ventre  et  sternum  fauve  pale. 
Pattes  assez  allongées  ,  d'un  roux  pâle ,  obscurément  annelées 
de  brun  pâle.  Le  fémoral  des  pattes  antérieiu-es  est  noir  dans  le 
mâle ,  faave  rougeâtre  comme  les  autres  dans  les  femelles.  C'est 
la  quatrième  paire  de  pattes  qui ,  dans  les  femelles ,  est  la  plus 
allongée,  ensuite  la  première,  puis  après  la  deuxième  ;  la  troi- 
sième est  la  plus  courte.  Dans  le  mâle ,  au  contraire ,  c'est  la  pre- 
mière paire  de  pattes  qui  est  la  plus  longue ,  la  seconde  ensuite , 
la  quatrième;  après  la  troisième  est  la  plus  courte.  Les  palpes 
sont  dans  le  mâle  recouvertes  à  leur  second  article  de  ces  poils 
d'un  jaune  vif  qui  tranchent  avec  le  noir  du  dernier  article  dont 
la  cupule  est  un  ovale  allongé.  Dans  la  femelle  ces  palpes  sont 
simplement  velues  et  d'un  rouge  pâle  conmie  les  pattes.  Le  cor- 
selet a  aussi  des  couleurs  beaucoup  plus  vives  dans  le  mâle  que 
dans  la  femelle. 

Ancien-Monde  —  Afrique  —  Algérie. 

De  ma  collection,  envoyée  par  H.  Guyon. 

T.   I,  p.  461. 

Attb  tardioradb.  (jiitui  lardigrodui.  ) 
Ajoutez  à  la  synonymie  : 

DendiyphanUs  mutcosus ,  Koch  ubersicbt  des  Arachniden  Sys- 
tems, p.  3i. 

APTÈRES,    rOHE    U.  ^^ 
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T.  I,  p.  432. 

5l.  AtTB  a  QOATRB  TA0&E8. 

Ajoutez ,  comme  synonymie  : 

Saltietu  quadrimaeutaius  j  Guërin,  Arachnides  dtt  Vojrtgs  de 
la  FaTorit«,  p.  7,  PI.  17 ,  flg.  9,  dans  le  Magasin  de  Boologit 
pour  i838. 

T.       ly       p.      473. 

Ajoutez  à  la  fin  de  la  page  : 

A  biê»  Les  Africaines. 

Eqtleet  de  cette  famille  qui  ont  été  trouvées  en  JfriqueJ^ 
iS3  bis.  AttE  POURPRE.  [Attus  purpuratus,)  Long.  4  lig>  C^* 

Coraelet  ëpaia ,  noir ,  auni  long  et  aussi  large  que  rabdomen. 
Abdomen  orale ,  déprime ,  renflé  dans  son  milieu ,  entouré  sur 
les  côtés  dHme  couleur  pourprée  ou  rouge  de  brique  :  rar  le 
milieu  du  dos  sont  deux  gros  points  de  mémo  couleur  sur  une 
ligne  transrersale.  Ventre  rouge.  Pattes  et  palpes  avec  des  poib 
fkuTes.  La  cupule  des  palpes  est  peu  dilatée,  presque  filiforme, 
et  un  peu  renflco  par  des  poils.  Elle  est  allongée  et  elle  a  nn 
conjoncteur  en  crochet.  Les  pattes  antérieures  ont  les  cuisses 
très-renflées.  Ces  pattes  sont  peu  allongées  ;  la  première  paire 
est  la  plus  longue,  la  seconde  ensuite ,  la  troisième  est  la  plos 
courte.  Les  yeux  de  la  ligne  intermédiaire  sont  un  peu  plus  rap- 
proches de  la  li^nc  des  yeux  antérieurs  que  de  la  ligne  des  yenx 
postérieurs.  Ils  sont  tous  de  couleur  jaune ,  brillants. 

Ancien-Monde  —  Afrique  —  Algérie. 

J'ai  reçu  trois  individus  maies  et  pas  une  seule  femelle. 

T.  I,  p.  475. 

187  bis,  Attk  CASTELNAt.  (Jttus  castrllanui .)  Long.  -  lig.  1/:. 

Corselet  large,  Irùs-opais,  rhomboïdal,  brun  en  dessus  avec 
une  ligne  longitudinale  blanche  bordée  de  rouge  oranjié  qui 
sVlarf^it  à  sa  partie  antériouro;  le  bandeau,  los  mandibules  cl 
les  côtés  du  corselet  sont  revêtus  de  poils  d'un  blanc  de  ucigc. 
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L^abdomen  est  jaune  cuivre  dans  le  milieu ,  entouré  de  brun  sur 
les  côtés  qui  vers  le  ventre  présentent  une  bande  d'un  blanc 
éclatant  comme  celle  du  corselet ,  mais  très-étroite.  Les  yeux 
latéraux  de  la  seconde  li^e  sont  plus  rapprochés  des  antérieurs 
que  des  postérieurs.  Les  pattes  sont  annelées  de  brun  et  de  blanc  ; 
elles  sont  alloni^ées  :  la  première  est  la  plus  courte  ,  la  seconde 
ensuite ,  la  quatrième  a{)rès.  Les  palpes  sont  peu  allongées  ;  leur 
digital  est  ovoïdo-cylindrique  ;  le  conjoncteur  est  aplati  et  ar- 
rondi ;  les  mandibules  sont  courtes,  cunéiformes ,  se  portant  mi 
peu  en  avant.  Les  poils  blancs  qui  les  recouvrent  à  leur  insertion 
ne  se  prolongent  pas  jusqu'à  leur  extrémité  qui  est  d'un  rouge 
brun. 

Nouveau-Monde  —  Amer.  sept. ,  de  la  Vera-Grus. 

Dcma  collection  donnée  par  M.  Delaporte ,  comte  de  Caslclnau. 

Classification  des  Attes  éC après  la  longueur  relative 

des  pattes. 

T.  i,p.  483. 

Ajoutez  à  1(1  classification  n*  I ,  et  avant  la  lettre  A 
qui  sera  A  bisj  la  section  suivante  : 

i,     A. 

1 ,     2,     4,     '6. 

Attusagilis(mas.)  {n9  i8  &<>,  t.  i ,  p.  4i<)  &<>). 
—    Purpnratus  (mas.)  (n®  i33  bùy  t.  i,  p.  473). 


T 

.  1  ,  p.  434  >  au  : 

G. 

3. 

Attus  purpuratus  (n*^ 

i33//f/, 

t.  1, 

.  P- 

474  )jfemina. 

T 

.  I,  p.  48^* 
Ajoutez  au  : 

IV, 

A. 

U     », 

>j 

3. 

AUus  agihs  (  n"  18  ^/ ,  t.  1 ,  p.  ^  16  )  ^femina. 

3o. 
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Classification  des  Ailes  d'après  la  position  des  yeux* 

T.   I,  p.  487. 

A  la  classification  n""  II  j  par  les  yeux ,  ajoutez  : 

u. 

Âttus  agilis  (n"  18  his^  146}. 

Et  au  : 

III. 

Âttus  purpuratus  (n»  i33  hit ,  t.  1,  p.  474  ). 

S  Lxxvm. 

Genre  THOMISE. 
T.  I ,  p.  5oo. 

THOMISE  arrondie. 

Ajoutez  : 

Après  la  ponte  son  abdomen  est  plus  allonge ,  plus  pointu, 
pyriforme. 
Gommuno  aussi  dans  rAlgcric. 

Au  lieu  (le: 

Sou  abdomen  (celui  du  luâle)  est  peu  allongé , 

Lisez  : 

Son  abdomen  est  plus  allongé. 

T.  I,  p.  5o4. 

Après  la  8"  espèce,  ajoutez  la  description  de  l'es- 
pèce suivante ,  qui  est  nouvelle. 

8  bis,  TiiOMiSE  QCKKCY.Ï.,  (Thomis us  ochr accus,) 

Abdomen  d^un  jaune  d^ocre  unii'ornic,  avec  dix  )>oiul8  en- 
tunccs ,  Ircs-llns ,  formant  un  angle  sur  le  dos  ;  épidémie  ta- 
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riacc  on  ressemblant  a  la  loupe  à  du  cuir  ;  ventre  jaune.  Cor- 
selet très-bombé  dans  son  milieu  d^un  jaune  blanchâtre.  Région 
des  yeux  blanche  ;  mandibules ,  palpes  et  pattes  d'un  jaune  plus 
clair  que  la  couleur  du  dos.  Les  pattes  antérieures  ont  le  fé- 
moral renflé,  la  seconde  paire  est  la  plus  longue ,  les  pattes  pos- 
térieures sont  minces  et  courtes. 

Ancien-Monde  —  Afrique  —  Algérie. 

De  ma  collection,  envoyée  par  M.  Guyon. 

T.  i,p.  5i8. 
Ajoutez,  après  le  numéro  26,  cette  nouvelle  espèce  : 

Thomise  SANGi}i?iOLB?rr.  (Thomisus  sanguinolentus,)  Long. 

3  lig.  i/a  ^. 

Abdomen  avec  les  deux  bosses  ;  dos  jaune  lavé  de  rouge  pale 
proche  le  corselet  et  des  traits  de  même  couleur  sur  les  côtés. 
Ventre  d'un  jaune  uniforme.  Corselet  couleur  jaune  pale.  Tête 
anguleuse  ;  du  rose  vineux  entre  les  deux  pointes  ou  angles 
cornus  ;  trois  taches  ou  bandes  verticales  de  même  couleur  au 
bandeau  qui  n'a  que  deux  taches  angulaires  jaunes.  Le  rose  vi- 
neux colore  aussi  les  mandibules  à  leurs  côtés  externes  ;  le  reste 
est  jaune ,  mais  le  bandeau  projette  entre  les  mandibules  un 
petit  corps  jaune ,  arrondi.  Les  pattes  et  les  palpes  sont  plutôt 
tachées  qu'annelées  de  rouge.  Ce  sont  surtout  ces  pattes  tachées 
de  couleur  sanguine  au  fémoral  et  au  tibial ,  qui  frappent  d'abord  ; 
ces  taches  sont  de  la  même  couleur  que  celles  du  bandeau.  Le 
sternum  est  jaune  pâle.  Les  yeux  sont  petits  et  tous  placés  sur 
les  bandes  de  couleur  sanguine  ou  vineuse  de  la  tête. 

Ancien -Monde  —  Afrique  —  Algérie. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Thomitus  maeu' 
iaiiu. 

Do  ma  collection  ;  envoyé  par  M.  Guyon ,  chirurgien  en  chef 
de  l'armée  d'Afrique. 

T.  ly  p.  5^3. 

TnoMiSE  CRÊTÉE.  (  Thomitus  crisiatus,  ) 

Ajoutez ,  a  la  fin  de  l'article  de  la  Thomise  crétèe  : 
Très-commune  dans  les  environs  do  Paris  à  la  fin  d'octobre.  Se 
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'  promenant  alol-s  sur  les  tipes  dw  plaulos  (loui'  saisir  les  JnniH 
'  AMtnéldes  ot  s'en  nourrir. 

T.  i,p.5a4. 

Ajoutez  la  description  de  ta  nouvelle  espace  sui- 
vante, après  la  Thomise  sablée  : 

31  hit.  TnoMiSE  VEtNËE.  (Thomiiui  ptnulalui.)  loo%.  ■  lig.  i/iJ>.    , 

Âbdamen  d'un  blano  jaunâtre  Hubpyrirornio ,  avecdv  petlki  . 
raies  longitudinales  CD  festons  exlr^inei  ne  ni  fines,  d'uu  ruugc  { 
aan^n ,  en  veloes  parallèle*  fbrmaDt  do*  uvale*  r«Dr«nu^  la 
uns  dans  les  autres.  VeuLre  blinchAtra,  uniforme.  Corwjli-t  d'nn 
bran  jauuàtre  dans  le  milieu,  brun  siu-  les  côtés  et  vers  U  l^. 
'  SlGraum,niâchi:tires,  inaudibules,  iiutto»  et  [wlpcs  d'un  Jiuiw 
pâle. 

AncicR-lUondo  —  Afriquo  —  A-lgêric. 

De  ma  collectiun ,  envoyé  par  H.  Guyon. 

T.  i,p.  53a. 
TROitH  Bit  WKR.  fpItmfMt  einiMfluO  LUtg.  i  Bg.  if*  <f . 

Abdomen  ovala ,  nUongé ,  pjrrifonnfl,  Aargî  dan  aon  iililiai , 
branqné  ■  sa  partio  post^rionra,  oonpj  wa  trian^ ,  area  1« 
etNiu  dn  do*  proëminest* ,  d'nn  gri*  jannUra  anr  lo  do*,  «Tli 
nue  raie  longitudinala  on  trapèifl  «UonBé  prooha  la  oofitelil, 
qui  atteint  la  moitié  de  l'abdooien.  Doi  mOnchetarM  pin*  gni*- 
M*  «t  plu*  forte*  à  la  partie  poatérienra.  Conelet  bran  nr  In 
cAtés  arec  un  triangle  jaune  dan*  le  milieu  aubdinaé  en  daB 
petit*  Iriangl»  bnma.  I^tte*  Jaunei  lavée*  de  bran ,  particnli^ 
rement  anx  articnlationi.  L'endroit  de*  yeu  ett  d'un  JMUH  «•• 
tron. 

Xyiiicut  euntatut ,  Koch ,  Herrich  Schnffer ,  Dettlsdduid  ia- 
iecten,  iH-U. 

Ancien-Monde  —  Europe. 


J 
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T.  I ,  p.  536. 

Thomise  hérissée.  (  Thomisus  villosus,  ) 

Ajoutez ,  à  la  fin  de  la  description  de  la  Thomise 
hérissée  : 

Ancien-Monde  —  Europe  —  France  -^  Afrique  -^  Egypte  — 
Algérie. 

Le  mâle  et  la  femelle  de  cette  espèce  m*ont  été  enroyéi  d'AI* 
gérie.  Le  maie  a  les  pattes  antérieures  irés-longuei ,  et  le  fémo- 
ral non  renflé.  Le  conjoncteur  est  conchyliforme,  ses  bords  sont 
noirs  et  en  spirale. 

SLXXDt. 

Gehre  SÉLÉNOPS. 

T.       I     y      p.     548. 

2"  Famille.   LES  AÏSSES. 

Mettez  en  tête  des  caractères  des  Aïsses  : 
Feux  latéraux  de  la  ligne  postérieure  ronds. 

T.  I ,  p.  549.  Il  faut  ajouter  au  genre  Sélénops  une 
famille  ainsi  caractérisée  : 

4*  Famille.  LES  HYPOPLATÉES  {Hypoplatea). 

Lettre  courte ,  semi-circulaire. 
JKeuj:  latéraux  de  la  ligne  postérieure  ovales. 
Pattes ,  la  troisième  paire  la  plus  longue,  b  seconde  ensuite , 
la  première  est  la  plus  courte. 

Sélénops  proxpt.  (SeUnopt  celer. )  Long.  6  lig.  i/a. 

D*un  fauve  grisâtre  ;  corps  très-plat.  Abdomen  plus  long  que 
large  ,  plus  étroit  que  le  corselet ,  coupé  en  ligne  droite  à  sa 
partie  antérieure,  à  côtés  droits  et  arrondis,  se  rétrécissant  vers 
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ga  partie  postérieure  ;  raie  noire  vers  la  pointe  ;  trois  point! 
noirs  proche  le  corselet;  des  points  noirs  cachés  parmi  les 
points  jaunes.  Fémoral  avec  trois  anneaux  noirs  transveraes, 
coupés  par  des  anneaux  jaunes  ;  tibial ,  métatarse  et  tarse  jau- 
nes avec  des  anneaux  d'un  noir  pâle. 

Ejrpoplatea  celer  ^  Nac-Leay,  Annals  of  natural  History,  i838, 
in-S*»,  t.  s,  p.  6,  PI.  I,  fig.  s. 

Amérique  —  Archipel  — -  commune  à  Cuba. 

Cette  espèce  court  sur  les  plafonds,  dans  les  temps  de  pluie, 
avec  une  rapidité  extraordinaire ,  et  plus  vite  que  les  Lycoaes, 
que  Latreille  a  cependant  nommées  citigrades  par  excellence. 

§  LXXX. 

Genre  PHILODROME. 

T,  I ,  p.  558. 

PniLODROMB  OBLONG.  (Philodromus  ohlongut,) 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Thanalus  tritinentus  ^  Koch,  Ubersicht  des  Arachniden  syi- 
tems,  p.  sS  ,  n^  2. 

T.  I  ,  p.  559. 

PniLODROMB  RnOMBiFÈRE.  (Philodromus  rhomhiferent.) 

Ajoutez  à  J«i  synonymie  : 

Thamttus  formicinus  ^  Koch ,  Ubersicht  des  Arachniden  Sys- 
tems, p.  28,  n«  I  ,  PI.  4,  fig.  5i  (les  yeux). 

Selon  Dugès,  cette  esj)èce  place  son  cocon  plat  et  étoile  contre 
terre  ,  au  pied  dos  toulTes  de  granien  ,  et  le  sunnonto  d^une  toile 
verticale  pareille  à  celle  d'une  brigantine  de  navire. 

j-InnuUs  des  sciences  naturelles^  1 8iUj ,  seconde  série ,  t.  VI, 
p.  ij)0-. 

Sur  iètahlissemcnt  du  sterne  Philodromc, 
T.   I  ,  p.  56'2. 

M.  Koch,  Ubersicht,  p.  a8 ,  cite  à  tort  Latreille 
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coTnme  ajcint  établi  le  genre  Philodrome;  ce  genre  a 
d'abord  été  proposé  par  moi  dans  l'Histoire  naturelle 
des  Aranéides  de  France  faisant  partie  de  la  Faune 
française.  Il  a  été  aussitôt  adopté  par  Latreille  qui 
na  pas  manqué  de  me  citer  à  cette  occasion.  Ce  n'est 
au  reste  qu'une  des  familles  du  genre  Thomise  de 
mop  Tableau  converti  en  genres  ;  il  en  est  de  même 
du  genre  Olios ,  ce  sont  deux  familles  que  j'ai  pour 
la  première  fois  détachées  du  genre  Thomise  dans  cette 
Histoire  naturelle  des  insectes  aptères ,  pour  en  faire 
un  genre. 

S  LXXXI. 

Genre  OLIOS. 
T.  I ,  p.  567. 

1-^  Famille.  LES  ROBUSTES. 

Olios  leucosib. 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

G,  Sarotes ,  Sundeyall ,  Conspectns  Arachnidam ,  p.  34. 

P.  670.  Ajoutez  cette  nouvelle  espèce  : 

Olios  morbide.  {Oliot  morhUlosusJ) 

Les  deux  paires  de  pattes  antérieures  beaucoup  pins  longues , 
grisâtres ,  corselet  avec  une  grande  tache  en  croissant  d'un  vert 
bnm  à  la  partie  postérieure. 

Thomistts  morbiliosus  ,  Âppendix  to  King's  Survey  of  the  inter- 
tropical and  western  coasts  of  Australia,  1827,  in-8'',  t.  2, 
p.  469,  n<'  1 9 1 .  —  Olios  morbiliosus ,  Mac-Leay ,  Annals  of  natural 
history,  t.  s  ,  p.  8. 

De  la  NouYelIc-IIoIlande. 

G^est  diaprés  Tassertion  de  M.  Mac-Lcay  que  je  place  dans 
le  genre  Olios  cette  espèce,  dont  au  reste  la  description  est  in- 
iniBiaiite. 
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T.  I ,  p.  571. 

a*  Famille.  LES  ÉNERGIQUES. 
Ajoutez  cette  nouvelle  espèce  : 

Ou09  POILU.  (Olios  teiulatus^)  cf.  Long.  8  et  9  lig. 

Conlenr  jaune  d'ocre ,  disqne  du  corselet  d^m  roux  ferrn- 
gineiix.  Abdomen  orale.  La  deuxième  paire  de  pattes  est  la  phu 
allongée  ;  elle  a  deux  ponces  4  lignes.  La  première  tt  la  qua- 
trième paires  sont  presque  égales ,  la  troisième  paire  est  la  i^ss 
courte.  Ces  pattes  sont  garnies  de  piquants  noirs,  épars.  Le  di- 
gital du  mâle  est  ovale. 

Micrommata  setulosa  ^Ves^  y  Delect.  anim.  artîc.  in  Bras,  ool- 
lect.  p.  19.5,  PI.  38,  fîg.  i9.  —  Oeypete  setulofa^  Koch,  Uber- 
sicht  des  Arachniden  system,  p*  37. 

T  Famille.  LES  SPAMSSOÏDES. 

T.  I ,  p.  674. 

14.  Olios  a  tarses  spongieux. 

Selon  Dugès ,  il  faudrait  effacer  cette  septième  fa- 
mille des  Olios  et  cette  espèce ,  attendu  que  le  Mi- 
crommate  (Sparasse)  à  tarses  spongieux ,  diaprés  le- 
quel je  l'ai  formée ,  est  le  mâle  du  Sparasse  argelas ,  et 
n'est  pas  une  espèce  distincte.  Ainsi  que  je  l'ai  dit ,  je 
n'ai  point  vu  le  Sparasse  à  tarses  spongieux ,  et  je  ne 
le  connais  que  d'après  la  description  de  Dufour  ;  mais 
j'ai  vu  et  décrit  des  mâles  du  Sparasse  argelas ,  qui 
m'ont  paru  avoir  beaucoup  plus  de  ressemblance  avec 
la  femelle  que  le  Micrommate  à  tarses  spongieux  ; 
de  sorte  que  je  doute  un  peu  de  l'exactitude  de  l'ob- 
servation de  Dugès.  Elle  a*  du  moins  besoin  d'être 
vérifiée.  Conférez  ,  Annales  d'histoire  naturelle ,  se- 
conde série  ,  t.  VI ,  p.  196. 
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T.  I ,  p.  575. 

M.  Mac-Leay  affirme  que  les  Olios  n'attaquent  point 
les  Lézards ,  et  il  remarque  que  le  Thomisus  inor- 
billosus  »  dans  King's  Survey  of  intertropical  and 
western  coasts  of  Amtralia ,  t.  a ,  p.  4^9  >  appar- 
tient au  genre  Olios.  (Conférez,  AnnaU  of  natural 
history^  i838,  t.  2,  p.  8.) 

M.  Mac-Leay  ajoute  qu'il  croit  qu'aucune  Ara- 
néide  n'attaque  l'animal  vertébré.  Plusieurs  observa- 
tions de  voyageurs  semblent  démentir  ce  fait,  et 
M.  Griffitb  dit  qu'un  M.  Artbaud  a  donné  la  mort  à 
des  poulets  en  les  faisant  mordre  par  la  grande  Mygale 
du  cap  de  Bonne -Espérance  {Mygale  cancerides). 
M.  Dugès  a  vu  étrangler  un  Lézard  par  une  Mygale 
maçonne.  (  Voyez  ci-dessus ,  p.  4''^5,  et  Griffitb,  dans 
Guvier,  Animal  kingdom^  t.  i3,  p.  4^8-) 

S  Lxxxn. 

Genre  CLASTëS. 
T-  I ,  p.  579. 

Après  la  description  du  Clastes  Abbot,  ajoutez  celle 
des  deux  espèces  suivantes  : 

3.  Clastes  vert.  (Clasiêt  viridit.)  Long.  9  lig. 

Abdomen  ovale  un  peu  renflé ,  d^un  brun  vert  pomme.  Dans 
le  milieu  est  ime  bande  longitudinale,  d'un  vert  plus  foncé,  sur 
laquelle  se  détachent  par  paires  six  ovales  ou  ronds  blancs  ou 
d^nn  jaune  pale  ,  accouplés  par  paires.  Les  deux  premières  sont 
bordées  de  noir  à  leur  partie  supérieure  par  une  raie  qui  croise 
une  raie  longitudinale  noire,  laquelle  atteint  la  moitié  antérieure 
du  dos  :  de  chaque  cdté  de  cette  bande  longitudinale  verte  sont 
des  raies  plus  pâles  se  rejoignant  à  Textréniité  supérieure  et  à  Tex- 
trcraité  postérieure,  jaunâlrc  à  sa  partie  antérieure ,  verdâtre  à 
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sa  partie  postérieure;  les  côtés  qui  bordent  ces  deux  bandes  sont 
vert  foncé  comme  la  bande  du  milieu.  Les  filières  sont  d^nn  jaune 
pale.  Le  corselet  est  ovalairo  peu  allongé,  d^un  vert  pale  avec  des 
points  rouges.  f..e8 pattes  sont  allongées,  jaunâtres;  le  fémoral 
est  pointillé  de  rouge.  Elles  ont  des  poils  fins  allongés. 
Abbot,  Georgian  spiders,  p.  33,  fig.  4of>. 

Nouveau-Monde  —  Géorgie. 

Prise  le  I  s  septembre.  Abbot  dit  à  tort  que  cette  espèce  est 
peut-être  la  femelle  de  celle  de  la  fig.  401  ;  ce  sont  deux  femdles 
quMl  a  figurées.  Le  cocon  est  brun  et  a  la  forme  dhin  pain  de 
sucre ,  mais  présentant  un  cdne  moins  allongé  et  moins  pointa. 

4.  Glastes  ro.sb.  (Clasles  roieut.)  Long.  9  lig. 

Abdomen  ovale  allongé,  renflé  vers  sa  partie  antérieure,  di- 
minuant vers  sa  partie  postérieure  ;  milieu  du  dos  à  fond  vert 
pomme,  avec  trois  ovales  ou  ronds  se  touchant  proche  le  corselet 
en  trèfle ,  entourés  de  rose  vif,  Pantérieur  rond  d'un  vert  pâle, 
les  deux  autres  ovales  blancs  ou  jaune  pâle  ;  au-dessous  trois 
autres  petits  cercles  blancs  entourés  de  rose  placés  de  même  en 
trèfle ,  bordes  de  vert  entourés  de  rose.  Derrière  une  tache  verte 
entourée  de  rose  en  fer  à  cheval ,  et  derrière  ces  taches  des 
lignes  obliquer  roses  ou  en  chevrons  au  nombre  de  quatre  ;  les 
deux  antérieures  disjointes  ;  les  côtés  du  dos  et  de  rabdomen 
sont  verdatres ,  chinés  de  rose.  Le  corselet  est  ovalaire ,  allongé , 
d'un  vert  pale  avec  des  U  ou  fers  à  cheval  roses,  opposés  dans 
leurs  Cotés  convexes  ;  le  croissant  postérieur  beaucoup  plus  {)etit  ; 
une  petite  ligne  rose  ,  fnie,  longitudinale ,  qui  traverse  le  mi- 
lieu d(?s  deux  deini-cercles ,  et  trois  gros  points  roses  de  chaipie 
coté.  Pattes  allongées  jaunâtres  avec  des  taches  verdatres  et  des 
points  roses. 

Abbot,  Georgian  spiders,  p.  ?.'5,  fig.  411. 

Trouvé  dans  un  champ  de  blé  des  bois  de  chônes  du  comté  de 
Hurke,  avec  ses  cocons  qui  sont  d'une  couleur  brune  foncée  ,  et 
ont  la  forme  d'un  bloc  à  chapeau. 

Gette  es|>èce  tend  quelques  fils  irrégidiers. 
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S  LXXXITI, 

Genre  SPARASSE. 

T,  1 ,  p.  583. 

Sparasse  émeraude. 

A  la  fin  du  premier  alinéa  ajoutez  cette  observation 
de  Dugès  que  nous  transcrivons  : 

Le  Sparasse  émeraude  joint  ordinairement  ensemble  par  leurs 
bords  trois  feuilles  do  ronces  ;  quelquefois  il  roule  en  cornet  une 
feuille  de  bouillon  blanc  ;  et  je  Tai  forcé  même  à  se  contenter 
de  papier ,  ayant  place  dans  un  verre  une  femelle  dont  le 
▼entre,  considérablement  renflé,  annonçait  une  ponte  pro- 
chaine. Cette  espèce  m'a  montré  le  m6me  soin  pour  maintenir 
fixe  sa  cellule ,  comme  si  elle  eût  craint  de  la  voir  roulée  au  loin 
par  les  vents  ;  chaque  fois  que  je  Tai  détachée  de  Tarbuste  qui 
la  portait,  Panimal  en  est  sorti  la  nuit  pour  l'attacher  de  toutes 
parts  au  moyeu  de  cordages  très-rationnellement  disposés. 

jinnaUi  des  sciences  naturelles^  seconde  série,  vol.  VI ,  Zoo- 
logie ,  p.  193. 

T.  I ,  p.  584. 

Selon  M.  Dugès  »  il  n'est  pas  douteux  que  le  Mi- 
crommatc  à  tarses  spongieux  de  M.  Dufour  ne  soit  le 
mâle  du  Micrommate  argelas  {Sparassus  argelas). 

Conférez  Annales  des  sciences  naturelles^  1826, 
in-8%  t.  VI,  Zoologie,  p.  184  ^  et  ci-dessus,  p.  474- 

S  LXXXIV. 

Genre  GLUBIONE. 
T.  I  ,p.  591. 

3.  ClUDIOUB  AMARAffTE. 

Ajoutez  à  la  description  de  l'espèce  : 
Corselet  verdâtrc. 
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Et  à  k  synonymie  : 

Qubiona  pallens  j  Koch,  Die  Arachniden,  t.  6,  p.  19,  PL  i85y 
fig.  443  (le  mâle).— Ib.  fig.  444  (la  femelle).— Bonne  fignre  ;  la 
raie  du  dos  est  si  fine  qu^elle  ne  s^aperçoit  sourent  que  qoand 
FAranéide  a  été  plongée  dans  Tesprit-de-Tin.  G*est  une  jeune 
que  M.  Koch  a  décrite. 

T.  I,  p.  591. 

3  A.  Clubiome  attifée.  (Clubione  eon^ta.)  Long.  2  lig.   i/4- 

s  lig.  1/4. 

Abdomen  d'un  jaune  d'ocre,  avec  trois  petites  taches  bnuiei 
triangulaires  sur  le  dos ,  une  double  raie  brune  longitudinale  a 
la  partie  antérieure. 

Cluhiona  compta ,  Koch ,  Die  Arachniden,  t.  6,  p.  16,  PI.  18&, 

fig*  440. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  Allemagne. 

TrouTéc  en  juillet ,  par  M.  Koch  »  dans  un  buisson  près  d*lu 
bois ,  en  Franconie  :  rare. 

T.  I  ,  p.  592. 

Glubione  marron. 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Melanophora  palUpes  y  dans  Hcrrich  Scha^ffcr,  i3/i,  18. 

T.  I,  p.  594. 

Cllbione  accentuée. 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

jinjrphana  ftcccntuaia^Kochy  Ijbcrsicht  des  Arachniden  Systems, 
p.  18,  n«i,  PI.  3,  fig.  34. 

T.  i,p.  597. 

8.  Clubione  a  musse. 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Lucia  gcrmanica  ,  dans  llerrich  Srh.xffer,  Koch ,  dans  llcrricb 
Scbicfl'cr ,  1 4 1  }  3  (le  malc).~lbid.  a''  4  (la  femelle). 
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T.  i,p.  598. 

10.  Glubione  lapidicole. 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Drattut  lapidicohy  Koch,  Die  Arachnidcn,  t.  6,  p.  t8,  PI.  187, 
fig.  45o  (le  mâle). — Ibid.,  461  (femelle  pleine). 

Drassus  signifer ,  Koch  ,  Die  Arachniden ,  t.  6,  p.  3i  ,  (ig.  «353. 
Cest  la  Lapidicole  jeune.  Abdomen  gria,  brun,  qui  ae  termine 
par  des  raies  transversales ,  noires ,  brisées  à  la  partie  posté- 
rieure. Les  jambes  et  les  tarses  ont  quelques  petits  anneaux  noirs. 

T.   I,  p.  600. 

Clubionk  livide. 

Il  faut  distinguer  deux  variétés  de  cette  espèce  : 

Variété  A.  Clubiona  Imda/laçay  la  Glubione  livide  jaune  qui 
est  le 

Drastut  lutescens ,  Koch ,  Die  Arachniden,  t.  6,  p.  si,  PI.  186, 
fig.  445. 

Variété  B.  Clubiona  Uvida  rubra  ,  la  Glubione  livide  rongeft- 
tre,  qui  est  le 

Drassus  rufus^  Koch ,  Die  Arachniden ,  t.  6,  p.  33,  PI.  189  , 
fig.  i53  (le  maie).— Ibid. ,  fig.  i54  (la  femelle). 

T.    I,  p.  600. 

Après  la  Glubione  livide ,  ajoutes  les  espèces  sui- 
vantes qui  sont  nouvelles  : 

Glubio^tb  sévère.  (Clubiona  severa.)  Long.  5  lig.  |P« 

Abdomen  ovale ,  allongé ,  avec  deux  rangs  de  traits  inclinés 
blancs;  corselet  d'un  rouge  jaunfitre;  pattes  et  palpes  d*un  jaune 
d'ocre  terne. 

Drmsus  severus ,  Koch ,  Die  Arachniden ,  t.  H  ,  p.  is,  Pi.  186  , 

fig.  446. 
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Glibiomb  troglodyte.  {Clubiona  troglodytes,)  Long,  s  lig.  i/i  cf. 

3  lig.  i/s  ^. 

Abdomen  ovale ,  allongé ,  rougeâtre ,  avec  des  points  ou  des 
traits  parallèles,  blanchâtres  près  du  corselet,  et  des  petits  traits 
obliques  à  la  partie  postérieure.  Corselet  brun.  Pattes  et  palpes 
rougeâtres. 

Drassus  iroglodjrta  ^  Koch  ,  Die  Arachniden,  t.  6,  p.  3S, 
PI.  189 ,  69.  455  (le  mâle) ,  et  Eg.  4S6  (la  femelle). 

Glubionb  aspergés.  {Clubiona  roseida.) 

Abdomen  ovale ,  allongé ,  renflé  dans  le  milieu ,  d'un  brun 
grisâtre  ou  gris  jaunâtre  parsemé  de  petites  taches  blanches  plus 
claires  et  plus  abondantes  sur  les  côtés  :  ces  points  laissent  dans 
le  milieu  une  bande  longitudinale  brune,  obscurément  crénelée 
à  sa  partie  postérieure ,  et  ayant  sur  ses  bords  de  petites  taches 
ovales  d^un  brun  rougeâtre ,  entourées  de  poils  et  disposées  lon- 
gitudinalement ,  obscures.  Corselet  grand  ovalaire,  allongé, 
diminuant  graduellement  vers  la  tête ,  qui  est  étroite  et  indi- 
quée par  un  triangle  bombé  et  allongé.  Corselet,  pattes  et 
palpes ,  d^un  rouge  brun.  Le  corselet  a  des  taches  plus  bnmei 
qui ,  partant  de  la  fossette  centrale  comme  centre  commun , 
rayonnent  vers  les  pattes.  La  tcte  est  brune ,  et  les  palpes  sont 
presque  noirs  à  leur  extrémité.  La  quatrième  paire  de  patUs 
surpasse  sensiblement  la  première  en  longueur. 

jimaurobius  roscidus ,  Koch  ,  dans  Herrich  Schœffer ,  141,  6. 
—  Ibid.  Dtschl.  Crust.  Myr.  u.  Arachn.  h.  8  ,  n®  6. 

Ancien-Monde  —  Allemagne  —  prise  dans  les  Alpes. 

Je  n'ai  point  vu  cette  espèce ,  et  c'est  par  analogie  que  je  la 
place  dans  ma  troisième  famille  desClubioncs,  ou  celle  des  Furies. 

T.   I,  p.  601. 

Clubions  nourrice. 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Cheïracanthium  nuirix  ,  Koch ,  Die  Arachnideu  ,  t.  6  ,  pag.  9  , 
PI.  182,  fig.  435  (la  femelle  pleine).  Ix)ng.  '♦  Mil,.  i/M  ;  iW. 
p.  43/4  (le  mâle).  Long.  4  lig.  — Jnjrphana  natrijc  ^  Koch  ,  Ubcr- 
sicht,  p.  18,  n°  j. 
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Ajoutez  ensuite  : 

Variété  A.  Yerte.  Abdomen  ovale ,  gros ,  renfle  dans  son  mi- 
lieu ,  vert  oliye  foncé ,  avec  une  ligne  noire  longitudinale  dans 
la  moitié  de  la  partie  antérieure,  des  ronds  noirs  sur  les  côtés , 
<iuelques  accents  noirs  a  la  partie  postérieure.  Corselet  jaune 
avec  deux  lignes  brunes.  Pattes  et  palpes  noires  marquées  de 
noir  aux  extrémités.  Long.  4  lig.  1/4  (une  femelle  pleine). 

Cheiraeanthium  pelasgicum ,  Koch  ,  Die  Arachniden ,  t.  6 , 
p.  13 ,  PI.  i83 ,  fig.  437  (une  femelle  pleine). 

Variété  B.  Rougeâtre.  Abdomen  ovale  ,  allongé ,  diminuant 
graduellement  de  grosseur  vers  la  partie  postérieure ,  rougeâtre 
avec  un  losange  allongé  ,  brun ,  bordé  de  jaune  à  la  partie  an- 
térieure ^  quelques  points  noirs  de  chaque  côté  du  losange  et  à 
cinq  chevrons  à  la  partie  postérieure.  Corselet  ovale ,  allongé , 
jaunâtre,  avec  des  rayons  rougeâtres.  Pattes  et  palpes  d'un 
jaune  verdâtre ,  le  digital  ovalaire  allongé.  Long.  3  lignes. 

Cheiraeanthium  pelasgicum^  Koch,  Die  Arachniden ,  t.  6,  p.  i  s, 
PI.  i83  ,  fig.  436  (le  maie).  La  variété  verte  et  son  mâle ,  la  va- 
riété rouge ,  ont  toutes  les  deux  été  trouvées  en  Grèce  ;  mais  je 
les  ai  aussi  assez  fréquemment  prises  dans  les  bois  des  environs 
de  Paris. 

T.  I  y  p.  60a. 

ClUBIORE  ERRATIQUE. 

Ajoutez  à  la  synonymie. 

Cheiraeanthium  earnifex  /Koch,  Die  Arachniden ,  t.  6  ,  p.  14  ^ 
PI.  i84,fig.  438  (le  mâle). —U>id.  fig.  439  (la  femelle).  ~ 
Ctubiona  erraiica ^  Koch,  dans  Herrich  -  SchsefTer  iSg,  5  (le 
mâle).  —  Ibid.  i3g ,  6  (la  femelle)  —  Ibid.  Deutchland ,  Crusta- 
ceor,  Myr.  u.  Aran.  h.  n»  5  (le  mâle)  n^  6  (la  femelle). 

M.  Koch  pense  (T.  VI,  p.  i5)  que  Hahn  avait  VAranea 
nittrix  devant  lui ,  lorsquMl  écrivit  sa  description ,  quoique  sa 
figure  ressemble  à  VErratica ,  et  s'y  rapporte.  Cela  est  douteux; 
la  description  de  Hahn  est  très-courte  et  peut  s'adapter  aux 
deux  espèces  qui  sont  très  -  voisines  ;  la  description  de  Fa- 
bricius  de  VAranea  earnifex  que  cite  H.  Koch ,  peut  s'adapter 
à  plus  de  dix  Aranéides  différentes  par  le  genre  et  par  l'espèce. 

ATTÈRES»   TOME  U.  3l 


</^St  aUFPLÉMEnT. 

T.  I ,  p.  606. 

ClUBIOKE   FEROCE. 

Ëtlacez  de  la  synonymie  l'jfratiea  terrestrii  de 
Reuss  et  Wider,  et  la  Clubionia  clausiraria  de  Hahn, 
mais  aux  citations  de  SchœSer  et  d'Albin,  ajoatez  : 

Àmaurobiusferox  ,  Koch  ,  Die  Aiaohniilen,  t.  6,  p.  At,  V\.  gfi, 
fig.  <6i  (la  femelle). 

T.   I,  p.  607. 
A  la  fia  de  la  première  race  des  Clubioues  de  U 

6*  famille,  

LES  PABQUKS,         ^gg^^^ 

o^vMtà  la  fftCc  idiTOitB  : 


■tljKlHwgi'.- 

Gunoia  mmisiuuB.  (CbàioM  MriM.)Laiig.  I  Ht<  ■/)• 

^Mlomen  d'an  nmr  plie  «rec  deux  rangto  de  larges  tadwi 
jannea  formant  des  polygonea  irr^Knliera;  une  ligna  Imée 
transTerse  en  avant ,  circonflexe  an-deans  de  l'anmi ,  on  pelît 
trapèze  aune  près  dea  filières.  Corselet  et  pattes  d'an  beau 
jaune  pâle,  uniforme. 

Amaurobitu  Ulritui ,  Koch,  die  ArMliniden ,  t.  fi ,  p.  43, 
PI.  Si,  fig.  461.  —Clubiottaelauttntiti,  H«lut,Die  Arachiudea, 
t.  i,p.  114,1*1-  ^,fig-  BG. 

Anelen-Monde  —  Europe — Camiola. 

Espèce  bien  distincte.  Le  corselet  est  plus  large  que  dans  la 
Gubione  atroce  ,  et  dans  la  Clubioru  firoe*  ;  les  yeux  août  plus 
ramassés  ;  ceux  de  la  ligne  antérieure  sont  [Jua  rapproches 
entre  eux  ,  et  les  yeux  latéranx  août  portés  snr  une  émineDra 
moins  inclinée. 

Le»  deux  race»  suivantes  j  les  Brévilabea ,  tes  Loo* 
gilabes .  MNDt  1«8  3'  et  4'  ntes  de  cette  iamille. 
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T.  I,  p.  607. 

Clubione  tigrinb.  (Cluhiona  tigrina,)  Long.  6  lig.  cf  • 

Abdomen  grossissant  vers  la  partie  postérieure ,  grisâtre , 
une  raie  fourchue ,  ou  en  fer  de  flèche  proche  le  corselet  ;  raies 
brunes,  courbes  et  transTersales  sur  le  côté  au-dessus  de  Panas. 
Filières  rougeâtres  très-saillantes.  Corselet  large ,  d^un  brun 
marron  avec  des  rayons  et  un  trait  dans  le  milieu  plus  sombre. 
Pattes  brunes,  sans  annelnres,  avee  des  piquants  ;  d^nn  brun  rou- 
geâtre  uniforme,  fortes  et  peu  allongées.  Digital  du  mâle  en  ovale 
allongé  ,  étroit ,  peu  renflé. 

Jmaurobius  tigrinus^  Koch,  dans  Herrich  Schœffér,  141,6. 
Âneien-Monde  —  Europe  —  Allemagne  —  dans  les  iUpes. 


T.  I,  p.  611 


S  LXXXV. 
Gevre  DESIS. 

Desis  dysderoïdes. 


Après  la  ligne  5,  et  à  la  suite  de  la  description  du 
Desis  djsderoïdes  ^  ajoutez  : 

Conférez  avec  cette  espèce  la  defoription  dn  Drmuui  hrevi^ 
manus,  dans  Koch^  Die  Arachnidcn,  t.  6,  p.  24  (le  mÂle)y  PI.  186, 
6g.  447,  qui  vient  aussi  de  Bahira  au  Brésil. 

Le  Drassus  brevimanui  a  cinq  lignes  de  long  ;  il  a  le  oorsekt 
rouge  et  Tabdomen  d^un  gris  bran  ;  les  pattes  jaune  d'ocre  ,  les 
palpes  de  même  à  extrémités  rouges  ;  il  ressemble  au  D^sdera 
etythrina  et  au  Desit  dysderùides  pour  la  grandeur  du  corselet, 
et  par  ses  mandibules  proéminentes,  mais  celles-ci  sont  noires. 
M.  Koch  dit  que  le  Drassus  bretnmoFuu  ressemble  an  Drassus  tapi" 
dicolens ,  mais  que  le  corselet  est  plus  allongé.  Je  crois  que  le 
Drassus  brevimanus  est  notre  Desis  djrsderoides ^  mais  M.  Koch  ne 
décrit  ni  les  yeux ,  ni  la  bouche  ;  il  est  impossible  de  distinguer 
d^une  manière  certaine  ,  non-seulement  à  quelle  espèce  ,  mais  à 
quel  genre  il  faul  le  rapporter  ;  il  a  aussi  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  le  Drassus  rubrcus  d^nrope. 

3i. 


§   LXXXVI. 

Gehre  DRASSE. 

LES  LCCIFL'GES.  {Lacifuga:;} 

T.  t,  p.  6i3.  Ajoutez  aux  caractères  de  cette  race  qui 
concernent  les  yeux  : 

Lti  iniermidiairct  poiUricart  Irit-rapprockéi. 
DniSSB   LUCIFUGE. 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Ibid.  I^-lhoniiia  laci/aga,  Koch,  f.  6,  p.  5{  ,  PI.  ■ç|4>  Bg- 1^^ 
(le  mâle) ,  lîg.  4G9  (la  femelle  âgëe) ,  6g.  i  70  (varielé ,  remellt 
pleine.)  —  Z)™i/u/ /uci/L^w ,  Herrich  Schaoffer,  137  ,  &g.  3  eti 
(la  femelle). 

1'  VariEtE.  Abdomen  noir,  corselet  un  peu  bnm  ,  roogettre. 
Patlea  rongeâtres,  noircissaiit  vers  leur  extrémité. 

lyihtimsia oEculla ,  Koch,  DÎC  Arachoiden  ,  t.  G,  p.  5G,  PI.  igS, 
flg.  1(7 1 ,  le  mile.  Cette  fignre ,  pag.  56  ,  est  nommée  P^ikonuia 
futca.  —  lyihoniiia  occulta  ,  t.  6,  p.  S8,  PI.  igS,  fig.  471. 

T.  1 ,  p.  614.  Dans  les  ?iyctalopes  ajoutez  : 

Dusse  mckbtSk.  (Drautu  lentigimmu.)  Long.  4  lig.  i/i. 

Abdomen  ot41b  ,  allongé ,  groaùisant  un  pen  rera  la  partie 
postérienre  ,  de  eaulenr  pfie ,  ronge  faave  on  noisette  claire , 
moncheli  on  sablé  de  petits  pcnnla  ooirs  ,  les  plus  groa  fomiant 
entre  ma  des  lignes  parallèles.  Ctwselet  et  pattes  rongefitres. 
Palpes  et  filières  ronges. 

DroMiu  lenliginotiu,  Koch  ,  Die  Axacbniden  ,  t.  6  >  p.  3j , 
PI.  i9o,fig.  459. 

Ancien-Honde — Enrope—  Grèce. 

Jolie  flqièce  bien  distincte. 

T.  i,p.  6i5. 

Dusss  nocnnuiB.  (Drtunu  itoeturMut.} 
Ajoutez  à  la  synonymie  : 
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lythonissa  variana  ,  Koch  y  Die  Arachniden,  t.  6,  p.  65,  PI,  97, 
fîg.  478.  Long.  4  Hg. 

Tronvëe  aux  bains  de  Kissingen ,  en  Franconie ,  sous  les 
pierres. 

A  la  suite  de  la  description  du  D.  noctumus,  p.  6 1 6, 
ajoutez  : 

Drasse  HBUfiNiQUB.  (Drotnu  hêllcnieMiJ)  p» 

Corselet  bnin ,  abdomen  oTalaire ,  oblong  ^  noir,  hnit  ronds 
rongeiltres ,  disposés  longitadinalement  sur  le  dos,  sor  deux  li- 
gnes parallèles.  Palpes  ,  pattes  et  filières  d*nn  famn  clair;  article 
des  tarses  d^un  jaune  d'ocre. 

Pjrthonissa  lugubrisy  Koch,  Die  Aracbniden,  t.  6  ,  p.  60 ,  PL 
»5,  fig.  473. 
Ancien-Monde  «^  Europe — Morée ,  {orés  de  Nanplie. 
TrouTëe  sous  les  pierres. 

Les  yeux  intermédiaires  postérieurs  sont  aussi  écartés  entre 
eux  quMls  le  sont  des  latéraux  de  la  même  ligne.  Cette  espèce 
forme  la  transition  entre  la  famille  des  Liihophiiœ  et  celles  des 
jéheondiiœ.  Peut-être  forme-t-elle  une  race  distincte  du  Drtutus 
noetumus  dans  cette  dernière  famille  ;  mais  pour  caractériser 
cette  race ,  il  faudrait  avoir  examiné  cette  espèce  par  nons- 
mâme,  et  nous  ne  la  connaissons  que  par  la  figure  et  la  descrip- 
tion de  M.  Koch. 

T.  I,  p,  616. 

Drasse  gnaphose. 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Yaeiété  a.  a  corselet  jaunâtre. 

fyihonitsa  maculata ,  Koch ,  Die  Arachniden,  t.  6 ,  pag.  61  , 
PI.  196 ,  fig.  A^^  (  le  mÂle,  3  lig.  ).— Ibid.,  fig.  47S  (la  femelle , 
9  lig.  i/i.) 

Cette  variëtë  a  le  corselet  jaune  bordé  de  noir,  une  grande 
tache  carrée  jaunâtre  à  la  partie  antérieure  de  Pabdomen ,  pro- 
che le  corselet ,  et  quatre  petites  taches  jaunes  en  carré  à  la 
partie  postérieure. 


^6  BUPPLÉUEKT. 

T.  1  ,  p.  617.  Après  la  descriplioD  du  Draase  gna- 
pbose  ajoutez  : 

Draese  TBicoLORE.  [DraifUt  trieelor.)  Long  3  lign. 

Corselet  rouge  brun ,  bordé  de  bnm  ,  avec  dca  taches  bnum 
raj-onnaules.  Abdomen  noîr.  Palpes  rouges.  Pâlies  rougoi  cl 
;  l'eiinguiiial  et  le  rt/moral  sont  rouges  ,  le  gcnoal  M  b 
tibial  ooirB ,  le  larse  rouge. 

Pj-lhonuta  tricotor,  Kocb  ,  Die  Arochnidcn,  t.  C,  pag.  C;  , 
PI.  1)7,  Gg.  4;9  (la  fcmellej.  —  Dratias  bicolor,  Dalin,  DieAnofa- 
uidèn  ,  1. 1 ,  p.  1  >3 ,  pi.  36,  (Ig.  ^4. 

Aucien-Houde —  Europe. 

Dusse  ohnée.  {Drasnu  exomatuj.)  Long.  1  lig.  3/4. 

Abdomen  très-allongé  proportiomiellcnienl  au  corselet.  Do* 
de  l'abdouien  rongotltre  avee  nne  ligne  lon^tndioale  nunctvc, 
travcrEce  pu"  des  traifd  rompus  en  accents  circonlleiic*.  fileli 
eéiKêrca  Irés-proéniinenta.  Corselet  roufieâlre  ,  bordé  dtr  hran 
IG  des  rayons  bruns.  Palpes  jaunes.  Pattes  do  nidine,  lavées 
da  taobes  tréa-pÂl«s  dans  certains  Indjridua,  et  dans  d*Mitrw, 

lyikoniua  txornaia,  Koch,  I.  G  ,  PI.  i)6,  p.  6ï,  lîg.  4t6*471* 
Ancien-Monde— Europe  —  Grèce.  ■         • 

T..,  p.  617. 

DIUSSE  NOIRATRE.  {Droiaujateut.) 

Ajoutez  i  la  synonymie  de  cette  espèce  : 

Dra*m  nigrilui ,  Bahn,  Die Aracbniden  ,  1. 1,  p.  it3,PL  36, 
f)g.  g3.  —  Melanophora  oblonga,  Koch,  Ue  Arachnideai  t.  C, 
p.  So  ,  PI.  too ,  fig.  487.  — >  Mtlanaphora  obloaga  ,  Eoch  ,  dMIs 
BeivichScbeeffer,  110,  )3.  (  Jambes  et  palpe*  rongeâtres.  Long. 
3lig.  1^1  un  mSle  jeune.) — Melanophora  himaeulaùt,  KoKh,Itio 
Arachniden,  t.  6,  p.  81,  PI.  100,  fig.  4S8.  (  Jambe* ,  tanM  et 
palpes  jaune  lavé  de  brun.  Long  3  lig.  i/i  nne  femelle.)— tf<- 
ianofhora  lirgol'uruu,  Hoch ,  Die  Arachniden,  t.  6,  p.  ji, 
PI.  98 ,  6g.  4S3  {une  femelle ,  3  lig.  i/3).  De  Giîw. 
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T.    I,  p.  6l8. 

Drasse  noire.  [Drassus  aier.) 

Ajoutez  h  la  synonymie  de  cette  espèce. 

Melanophora  subierranea^  Koch,  dans  Herrich  SchflBffèr,  i  so,  so 
la  femelle ,  s  i  le  mâle.  —  Melanophora  vîolaeea ,  Koch  ,  Die 
Arachniden,  t.  6,  p.  71 ,  PL  98  ,  fig.  48s.  Long,  a  lig.  1^1  fi, 
(  Métatarses  et  tarses  jaunes ,  digital  jaune.)  Trouvé  sous  les 
pierres,  dans  les  bois  de  Garlsbad  en  Hongrie. —•  (Yariété ou 
peut-être  une  espèce  distincte.) 

Conférez  Jranea  Petiperii ,  Scopoli ,  mais  la  description  de  cet 
auteur  est  trop  peu  caractéristique  pour  quW  puisse  décider  si 
elle  appartient  à  cette  espèce. 

T.  j,  p.  61g. 

Drasse  SOYEUX.  {Drasnu serieêut.)hcnï%%\\%.  l/s  j^. 

Long  1  lig.  i/i,rf*. 

Ajoutez  à  la  synonymie  de  cette  espèce  : 

Dratnu  seriews ,  Koch,  Die  Arachniden ,  t.  6,  p.  87,  PI.  t<^  , 
fig.  457,  le  mâle.  —  Ibid.,  fig.  4^8.  -^Dratsiu  iueifitgw^  Kocb  , 
Dentscbl.  Cmst.  C.  M.  u  Arachniden,  6,  8,  4. 

T.  I ,  p.  622. 

Drasse  brulaht  {DraMufulg€ns^} 
Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Drasse  brillant ,  PI.  16,  fig.  5  de  cet  ouvrage. 

EQàcez  : 

Maearia  fulg4nt  dd  Kocb , 

et  ajoutez  : 

Maearia  fasiuosa  ,  Kocb ,  Die  Arachniden,  t.  6i,  p.  94  9  Pl«  3o3 , 
fig.  498  (  la  femelle  )•  —  Ibid.  dans  Herrich  Schœffer,  1 19,  iG  «• 
•»  Maearia  aurulenta  ,  Koch ,  Die  Arachniden ,  t.  G ,  p.  94  9 
PI.  2o3 ,  fig.  499  (  le  mâle).  1  lig.  3;4. 

Pris  près  de  Donau.    . 


^S  SVPPLÉHEHT.  ^^^H 

T.  I ,  p. 6a4. 

IHnast  FASTUEUX  (Dratiut/dituûrat.) 

ESacez  Macaria  festiva  qui  «st  le  Theridion  sig- 
ruUum,  et  ajoutez  : 

Macaria fttlgeni,  Koch,  dans  Herrich  SchœlTer,  1)9,  14. 

T.  I,  p.  6a6. 

DràsU  dS  LiOnbt.  {Dratiui  Lyonetti).  Long.  1  lig.  i;3  tf-  Long. 
3  lig  fi. 

Ajoutez  à  la  citation  de  Savigay  ; 

Egypte,  t.  i,p.  jS, édit.  io-S. — MelanophoraJîaiiimana,V,oA, 
Die  Arachniden ,  t.  6  ,  p.  73,Pl.g8,Gg.  ^%^. 

Palpes  et  derniers  articles  des  pattea  et  dea  RIiêres  d'ua  jaune 
Tif;  ezinguiaal  brun;  tout  le  reste,  c''e3t-à-dire  le  corselet, 
rabdomen  et  les  pattes,  noir.  Le  fcmoral  est  renflé.  L'ab- 
domea  se  groewt  graduellement  vers  la  partie  postérieure ,  et  a 
sur  le  dos  sii  points  rands  obscurs,  plus  noirs  que  le  reste,  cU>- 
posés  par  paires  au  nombre  de  trois  sur  deux  lignes  parallèles, 
loDgitndilulea. 

Ancien'Jlonâe— Europe  —  Grèce. 

Ajoutez  après  cette  nourelle  espèce  : 

ObASSB  beau.  {Dratiui  fùrmoittt.)  Long  ■  lig.  3/4. 

Corselet  bnin  marron  ,  d'une  conlenr  plus  claire  vers  la  tto. 
Abdomen  Doir  avec  une  raie  blanche  transversale,  divisée,  bor- 
dée de  pourpre  à  la  partie  antérieure  ;  une  seconde  ligne  de 
même  blanche  et  brisée  an  milieu  du  dos  ,  bordée  de  pourpre  ; 
nne  anite  de  petits  points  blancs  longitudinaux,  formant  croix 
avec  lee  deux  lignes  en  traven  an  point  blanc  qui  est  an-desmi 
des  filières.  Les  pattes  et  les  palpes  jaunes  d'ocre ,  à  l'exception 
du  fémoral  des  deux  pattes  antérieures  qui  sont  noire*,  et  de 
l'huméral  de*  palpes  qui  est  également  noir.  • 

Koch,  Die  Arachniden,  t.  6,  p.  97,  PI.  io3,  fig.  5oi. 
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T.  I,  p.  627. 

Drassb  Atropos.  (Droitus  Jiropot,) 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Jmaurohius  terrestrity  Koch,  Die  Arachniden,  t.  6,  p.  45  , 
PI.  19s,  fig.  463  (le  mâle).  —  Ibid,  fig.  464  (la  femelle). 
—  Jmaurohius  subierraneui ,  Koch ,  Ubersicht  des  Arachnidens 
System,  p«  i5. 

M.  Koch  a  raison  de  dire  que  j'ai  en  tort  de  citer  VJranea  ter^ 
rettrit  de  M.  Wider,  comme  synonyme  de  la  C/a&fbiM  a/rojr, 
mais  il  se  trompe  lorsqnMl  croit  que  mon  Drassus  airopcs  n^est 
pas  la  même  espèce  que  VJranea  terresirû  de  MTider ,  comme 
l'indique  ma  synonymie. 

T.  I,  p.  629. 

Drasse  égorgeur.  {Drassus  trucidator,) 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Jmaurohius  monianus ,  Koch ,  Die  Arachniden ,  t.  6 ,  p.  48 , 
PI.  99 ,  fig.  465,  long.  4  lig.  i;s  ou  5  lig.—lbid ,  Ubersicht  des 
Arachniden ,  PI.  3,  fig.  39. 

Cette  variété  présente  deux  raies  jaunes  sur  le  dos,  proche  le 
corselet,  avant  les  chevrons  disjoints.  Du  reste  la  description  et 
la  figure  conviemient  à  notre  Drasse  égorgeur. 

M.  Koch  dit  que  cette  espèce,  rare  dans  certaines  localités,  est 
commune  dans  les  Alpes  moyennes  à  cinq  ou  six  cents  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  la  trouve  fréquement  dans  les 
environs  de  Gastein ,  sous  les  éoorces  d'arbres  pourris. 

T.  I  y  p.  63i. 

Drasse  vert.  {Drastuspiridis.) 

Ajoutez  à  la  synonymie. 

Vteridion  viride ,  MTider,  Muséum  Senckerbergiannm,  t.  i,  p. 
146,  PI.  16,  fig.  II,  a  et  h.-^Dicifna  pariahilis^  Koch,  Die 
Arachniden,  t.  3,  p.  99,  fig.  187.  (Long  i  lig.  i/s.) 

Cette  famille  se  rapproche  beaucoup  des  Théridions  par  la 
famille  des  Dictynes,  et  encore  plus  des  Argus. 
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T.  i.p.  63». 

DntSSE  I*CSE.  {Drattui  flaretetni.) 
Ajoutez  à  la  synonymie. 

Theridton  marginettum ,  Wider,  HuMiim  Senckerbergitoiiiii, 
t.  I,  p.  i44,PI.  i6,  fig-  "»■ 

SLXxxvn. 

T.  I,  p.  64o-  A  la  suite  du  genre  Cloiho  il  faut 
insérer  un  nouveau  genre  que  M.  TUac  Leay  doiu 
a  fait  cosnattre. 

Gebbe  OTIOTHOPS.  C  Otiothops.  ) 

Yeux  huit,  sur  trois  lignas ,  la  ligne  antérieure  cour- 
bée en  arrière  ;  deux  autres  sur  une  seconde 
ligne  ,  au-dessus  des  latérau.r  de  la  ligne  an- 
térieure, mais  rentrant,  etfaisant  cette  seconde 
li^ne  moins  longue  que  la  première.  Les  deux 
yeux  postérieurs  plus  gros  ,  sont  reculés  sur  le 
»  derrière  de  la  tête ,  tellement  condensés  entre 

eux,  qu'ils  paraissent  ne/ormer  qu'un  seul  ait 
marquant  seulement  le  milieu  de  la  troitUme 
ligne ,  séparés  par  un  interiMille  notabla  des 
yeux  latéraux ,  et  sur  la  perpendiculaire  qm 
passe  au  milieu  de  l'intervalle  desjreux  inter^ 
médiaires  de  la  ligne  antérieure.  Aiiui  : 


hèvre allongée ,  triangulaire,  conique. 

Michoiree  larges,  triangulaires  ,  i-esserrées   à  lemr 

insertion ,  tronquées  en   ligne   droite  à   leur 

extrémité. 
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Pattes  antérieures  à  premiers  articles  trésoreries  ;  la 
première  paire  palpijbrme ,  et  n  ayant  que  six 
articles.  La  première  paire  est  la  plus  longue  j 
la  seconde  ensuite,  la  troisième  après ^  la 
quatrième  est  la  plus  courte. 

Arjlnéides  habitant  sous  les  pierres. 

Otiothops  Walckevàer.  (fitioihcps  fp^alckenacrii.)  Long.  5  lig. 

La  paire  depattes  antërienre,  palpiforme,  de  six  articlei,  a  une 
hanche  courbe,  renflée,  allongée;  rexingoinal  n^existe  pas  on  se 
tronTe  rénni  au  fémoral  qui  est  tr^-gonflë  ;  le  génual  est  sin* 
gnlîèrement  allongé ,  et  renflé  à  son  extrémité  ;  le  tibial  mince 
et  court  ;  le  métatarse  et  le  tarse  sont  courts  ;  le  tarse  à  son  extré- 
mité est  arrondi  et  sans  grifle.  La  seconde  paire  de  pattes  a  le  fé- 
moral et  le  tibial  renflés,  et  comme  les  autres  pattes,  excepté  la 
première  paire ,  elle  a  sept  articles ,  et  deux  grifiies  seulement 
aux  tarses.  Les  palpes  sont  minces ,  sétacés  et  insérés  à  la  base 
des  mâchoires.  Les  Mandibules  sont  courtes ,  transverses,  verti- 
cales; le  crochet  est  petit,  horisontal.  Le  corselet  est  allongé  ova- 
laire,  convexe,  glabre  et  rougeâtre;  tête  large  et  arrondie.  L'ab- 
domen est  allongé,  ovoïde,  noir  rein.  Les  filières  sont  petites. 

Otiothops  Walckenaerii ,  Mac-Leay,  Annals  of  natnral  history, 
i838,  vol.  2,  p.  13,  PI.  s,  fig.  5. 
Nouveau-Monde — Archipel  d'Amérique  -*  Hé  de  Cuba. 
Se  trouve  sous  les  pierres  dans  les  bois. 

Affinités  du  genre  Otiothops,  Ce  genre  est  un  des  plus  impor- 
tants qu''on  ait  découverts  depuis  longtemps,  parce  que  par  ses 
pattes  antérieures  palpiformes,  qui  n'ont  que  six  articles  et  qui  sont 
dépoforvues  de  griffes ,  il  établit  une  affinité  remarquable  entre 
les  Aranéides  et  les  Solpugides.  Ces  pattes  antérieures  sont  cepen- 
dant de  véritables  pattes  ,  puisque  comme  les  autres  pattes  elles 
s'articulent  au  sternum  et  non  aux  mâchoires.  Par  le  gonflement 
de  ses  pattes  antérieures,  ce  genre  a  des  rapports  de  ressem- 
blance avec  les  genres  Chersis,  Mithra  et  llJptiote  incertaine  de 
Sehreber ,  mais  par  le  placement  de  ses  yeux,  il  se  rapproche  du 
genre  Clotho  et  de  la  famille  des  £nyos.  Par  les  mâchoires ,  il  a 
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de  fortes  affinitéi  avec  certains  Drastes ,  et  particnlièremait  «vee 
les  Draasea  lucifuges;  par  ses  palpes,  sa  lèTre,  la  forme  dn 
corps ,  il  a  des  rai^rts  de  ressemblance  a^ec  les  Cbefrâ  et  aTec 
les  Attes. 

S  Lxxxvm. 

T.  ly  p.  642. 

Gewre  LATRODECTE. 

Au  lieu  de  ces  mots  : 

Teux  siir  deux  lignes  légèrement  [écartées  et  dwer' 
gentes  f 

Mettez  : 
Teux  sur  deux  lignes  dii^ergentes  ou  parallèles. 

Et  avant  le  Latrodecte  malmignatte ,  mettes  : 

1^  Famille.  LES  DIVERGENTES. 

Yeux  formant  deux  lignes  divei^entes. 

T.   I,  p.  643. 

Latrodecte  malmignatte. 

On  la  trouve  en  France ,  aux  environs  de  Montpellier. 
T.    I,  p.  643. 

Dugès  dit  que  La  Malmignatte  suspend  à  la  voûte 
d'un  antre  à  large  ouverture,  naturellement  creusé  sur 
quelque  pente  de  terrain ,  quelque  revers  de  fossé  , 
quatre  et  même  cinq  cocons  tout  à  fait  piriformes, 
pointus ,  de  la  grosseur  d'une  noisette  et  de  couleur 
nankin.  Leur  coque  a  presque  la  dureté  du  carton. 
L'Araignée  se  tient  continuellement  près  d'eux  et  ne 
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les  quitte  que  par  yiolence.  Elle  cesse,  sitôt  après  sa 
dernière  ponte ,  de  prendre  de  la  nourriture.  Dans 
l'automne ,  on  la  trouve  déjà  flétrie ,  et  bientôt  on  n'en 
rencontre  plus  aucune ,  bien  que  les  cocons  passent 
Fhiver ,  contenant  des  œufs ,  ou  des  petits  déjà  tout 
formés ,  mais  qui  n'en  doivent  sortir  qu'aux  chaleurs 
du  printemps. 

T.  I,  p.  645.  Après  le Latrodecte  oculé ,  à  la  fin  de  la 
page ,  ajoutez  : 

Dugès  lorsqu'il  a  prétendu  que  la  Ségestrie  perfide 
à  mandibules  vertes ,  était  la  même  espèce  que  la  Sé- 
gestrie à  mandibules  brunes,  s'est  certainement  trompé; 
mais  nous  croyons  qu'il  a  raison  lorsqu'il  pense  que 
quelques-uns  des  Latrodectes  dont  on  a  fait 'des  es- 
pèces différentes  ^  à  cause  de  la  diversité  des  taches  de 
l'abdomen ,  ne  sont  que  des  variétés  d'âge.  Les  cou- 
leurs de  la  peau  n'offrent  pas  un  caractère  aussi  cer- 
tain que  celles  des  mandibules.  Aussi  avions  -  nous 
déjà  émis  le  doute  que  le  Latrodectus  martius  de  Sa- 
vigny  n'est  autre  qu'une  variété  mâle  de  la  célèbre 
Malmignatte.  £n  est-il  de  même  des  autres  Latro- 
dectes trouvés  dans  l'Ancien-Monde  7  c'est  ce  qui 
nous  semble  douteux ,  d'après  les  différences  spécifi- 
ques que  nous  avons  remarquées.  Pourtant  les  obser- 
vations d'un  naturaliste  tel  que  Dugès  ne  doivent 
pas  être  passées  sous  silence.  Voici  comme  il  s'ex- 
prime : 

«  On  a  fait  plusieurs  espèces  du  Théridion  ou  La- 
trodecte  à  treize  gouttes  ou  Malmignatte  des  Italiens 
que  nous  avons  aussi  en  Languedoc,  et  qui  parait 
également  habiter  l'Egypte.  Très-jeune  ,  elle  a  treize 
taches  bbnches  sur  un  fond  brun  :  plus  âgée  i  ces 
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taches  sont  d'un  rouge  de  sang ,  parfois  enom  liorae 
de  blanc  (Latrodectus  oculatus  ou  Argus ,  Sa»,)  ;  dira 
les  individus  plus  avancés  en  âge  ,  la  plupart  de  ces 
taches  se  sont  cflacées;  quelquefois  il  reste  encore  à 
la  base  de  l'abdomen  une  ligne  couleur  de  sang  {La- 
trodectus uenator ,  Savigny);  quelquefois  encore  tout 
a  disparu ,  l'animal  est  devenu  entièrement  noir , 
comme  cbez  le  plus  grand  nombre  des  femelles  adultes 
de  nos  contrées  :  c'est  alors  le  Tbérîdion  lugubre  de 
Dufour,  le  Latrodectus  crebus  de  Savignj.  »  Annales 
des  sciences  naturelles ,  iâ36 ,  in-8° ,  secoiule  série , 
vol.  VI,  Zoologie,  p.  169. 

T.  I ,  p.  649-  Après  la  description  du  Latrodecte 
meurtrier,  ajoutez  : 

2°  F\HiLL&.  LES  PARALLÈLES. 

yeux  sur  deux  lignes  presque  parallèles. 

LiTliODECTE  UISPIDE.  {Lalrodeclui  hîrpidui .)  Long.  5  lig.  ifi. 

Abdomen  globuleui ,  bombé,  ti'iis,  noir  sur  I»;  dos,  el  sur  \vs 
câtà  couvert  de  poils  dora.  Le  ventre  a  deux  raies  jannei.  I* 
corselet  est  brun  rongeitre.  Pattes  allongées,  fortes,  d'un  noir 
brun  tirant  sut  le  ronge. 

Mêla hitpida,Uabn,  Die Amshnidea^t.  3,  p.  g, PI.  7S,fig.  ■££■ 
—Latrodeclui  hiipidut ,  Koch,  Ubersichtdei  Arachuideos  SysL 
p.  7. 

Ancien- Monde— Europe  —  Grèce  —  environs  de  Maoplie. 

Latrodecte  de  Schucd.    {Lalrodeclus  Sehuchii.  )  Long.  6  I/t. 

Abdomen  globuleux ,  bomb^ ,  épais ,  d'an  l>nm  olivdtre  sur  la 
dos;  c&tés  jaane.oraiig« ,  bordés  d'une  ligne  jaune  sûuaensese 
réunissant  près  du  corselet,  et  bordant  dans  celle  partie  deux 
taches  d'un  jeune-orange  proche  le  corselet.  Snr  le  nùlien  dn 
dos  ou  voit,  disposes  longitudinalcmeut ,  deux  petits  triangles 
noirs  bordes  de  jaune  viT,  et  derrière  le  second ,  ou  le  plus  gnnd 


y^ 
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de  ces  triangles ,  est  an  quadrilatère  ou  trapèze  de  couleur  plus 
claire  que  les  deux  triangles ,  mais  également  bordé  de  jaune 
▼if.  Le  Yentre  est  de  couleur  olivâtre ,  mais  plus  clair  que  le  dos , 
et  a  une  tache  jaune  transversale.  Le  corselet  est  d^un  rouge 
brun.  Les  pattes  ont  leur  fémoral  et  leur  tibial  noirs ,  le  tarse  et 
le  métatarse  rongea  très. 

Meta  Sehuckii ^  Hahn,  Die  Arachniden,  t.  3,  p.  lo,  PI.  76, 
fig.  167.  ^^  Latrodecttts  Schuchii  ^  Koch^  Ubersicht  des  Arachni- 
den  Systems,  p.  7,  PI.  i,  flg.  14. 

Ancien-Monde  —  Europe  —  Gcèce. 

M.  Koch  déclare  dans  son  Tableau  du  système  des  Arachnides 
p.  7,  quHl  a  placé  à  tort  ces  deux  espèces  dans  son  genre  Meta  , 
et  il  les  replace  dans  notre  genre  Latrodecte,  auquel  elles  appar- 
tiennent. 

S  LXXXIX. 

Gehre  PHOLQUE. 
T.  I ,  p.  654. 

PhOLQUE  ▲  QUEUE. 

Ajoutez  à  la  synonymie  de  cette  espèce  y  ces  mots  ; 
Confères  Abbot,  fig.  496. 

T.  i,p.  655. 

Jfftmtds  du  genre  Pholeus.  Le  genre  Pholcns  a  aussi  de  fortes 
•JRnités  et  par  les  mœurs  et  par  la  forme  avec  le  genre  Scytode 
dont  les  espèces  se  trouvent  aussi  dans  les  habitations  obscures  ou 
abandonnées,  et  qui  tendent  de  même  des  fils  lâches ,  et  ont  des 
pattes  fines  et  Tépiderme  mou.  C^est  surtout  avec  la  deuxième 
famille  des  Scytodcs  que  cette  affinité  est  plus  forte ,  et  aussi  avec 
la  seconde  race  de  la  première  famille.  Le  corselet  arrondi  et 
déprimé  de  la  Scytode  Omosite,  les  longues  pattes  du  mâle  de  la 
Scytode  brune ,  enfin  la  configuration  de  la  lèvre  et  les  niÂ- 
choircs  des  Scytodcs  et  des  Pholqucs,nous  montrent  des  rapports 
qui  sautent  aux  yeux  des  observateurs  les  moins  exercés. 


1 
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T.  I,  p.  655.  Après  les  affinités  du  genre  Photci 
•ijoulez  ce  qui  suit  : 

Sur  le  Pholcus  sexoculatus.\ 

Dugès,  dans  un  savant  mémoire  inlilulé  :  Ob- 
servations sur  tes  jjranéides  {Annales  des  scicncei 
naturelles,  t.  VI,  Zoologie,  i836,  in-8,  p.  160),  parle, 
sous  le  nom  de  Pholcus  sexoculatus  ,  d'uo  Pholque  à 
six  yeux  ■  bien  remarquable  ,  dil-il ,  par  l'absence  d« 
deux  yeux  médians  ;  il  n'a  que  les  deux  groupes  laté- 
raux de  trois  ocelles  disposés  en  triangle.  Ce  carac- 
tère les  distingue  des  Scylodes  et  des  Omosites  ,  qui 
sont  très-voisins  et  n'ont  aussi  que  six  yeux  ,  mais  dont 
font  partie  les  deux  médians.  Il  ressemble  beaucoup 
du  reste  au  Pholcus  phalanfçiste  ,  et  en  raison  de  h 
petitesse  de  sa  taille  on  pourrait  le  prendre  pour  un 
jeune  individu  de  cette  espèce  si  ceux-ci  n'avaient  huit 
yeux  très-distincts  dès  leur  naissance.  «{j^'b^c^Cuvier, 
Jiègnc  animal, éàit.  i836,  PI-  9,  fig.  7);  nous  croyoos 
qu'il  y  a  erreur  d.ins  l'observation  de  Dugès ,  et  qu'il  a 
pris  pour  une  espèce  distincte  un  très-jeune  individa 
Phalangiste  où  ces  yeux  médians  n'étaient  pas  encore 
apparent.  Dugès  n'a  donné  que  les  yeux  de  son  Phol~ 
eut  sexoeulatus  ;  il  n'a  fait  connaître  ni  la  bouche  ni  le 
corps,  ni  la  grandeur.  Si  cette  espèce  existe ,  (abouche 
doit  différer  de  celle  du  genre  Pholcus,  et  elle  doit  faire 
uo  genre  à  elle  seule ,  mais  qui ,  d'après  ce  qu'a  dit 
Dugès  ,  doit  être  placé  à  cdté  du  genre  Pholcus.  On  ne 
peut  s'empêcher  de  reconnaître,  ainsi  que  le  dit  ce  natu- 
raliste qu'il  existedegrandes  affinités  entre  les  Pholqnes 
et  les  Scy  todes,  surtout  par.Ia  seconde  famille  de  ce  der- 
nier genre,  celle  des  Omosi  tes.dont  le  corps  est  cylindri- 
que, lespattesallongéeSj  fines.  Les  Scytodescommeki 
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UpUotes ,  lieiment  beaucoup  plus  des  Théridions  que 
des  Ségestrics  et  des  Dystlères  par  l'ensemble  de  leurs 
affinités  :  c'est  pour  mettre  de  la  clarté  dans  la  mé- 
thode que  nous  avons  rapproché  toutes  ces  Aranéides  , 
aûn  de  ne  pas  séparer  les  genres  qui  se  distinguent  par 
ce  caractère  rare  de  n'avoir  que  six  yeux.  Mais  la  né- 
cessité de  rapprocher  \ePholcussexQculatus,  s'il  existe, 
de  nos  Pholques,  forcerait  à  faire  un  changement  dans 
i'ordre  de  la  série  des  genres  et  de  placer  les  Cclluli- 
coles ,  dans  lesquelles  on  comprendrait  le  nouveau 
genre,  à  la  suite  du  groupe  de  genres  désigné  par  le  nom 
d'Errantes,  qu'ilfaudrait  terminer,  non  par  le  genre 
jirtema ,  mais  par  le  genre  Pkolcus  ;  de  sorte  qu'il  y 
aurait  deus  genres  à  six  yeux  avant  les  Vagabondes,  et 
trois  genres  à  six  yeux  avant  les  Sédentaires  (Voyez  le 
Tableau ,  t.  i ,  p.  ao2  ).  Par  cet  arrangement  la  mé- 
thode serait  moins  systématique  et  moins  régulière, 
mais  elle  serait  plus  naturelle.  J'avais  au  reste  déjà  re- 
marqué l'affinité  qui  existe  entre  les  genres  Pholcus  et 
Scytodes(Voyezt.  i,  p.  275). 

On  pourrait  encore  réunir  dans  une  série  continue 
toutes  les  Aranéides  à  six  yeux ,  en  transportant  tout 
le  groupe  des  Tubicoles  (  les  Dysdères  et  les  Séges- 
trics )  à  la  suite  des  Niditèles  (  les  Gluhiones  et  les 
Drasses],  auxquels  ils  sont  si  étroitement  liés  par 
tant  de  rapports.  Puis  on  mettrait  à  la  suite  les  Cellu- 
licoles,  les  genres  Uptiotes  et  Scytodes;  on  ferait  suivre 
ce  genre  par  lePholcus  sexoculatus  de  Dufour,  qui  ter- 
minerait la  série  des  Araignées  à  six  yeux ,  à  laquelle 
on  ferait  succéder  les  genres  Phohus  et  Clotho  ,  et  le 
reste  de  la  série  des  Fililèles  telle  qu'elle  est  dans  mon 
Tableau.  Cet  arrangement  serait  peut-être  de  tous 
relui  qu'on  devrait  préférer,  s'il  n'avait  pas  le  grave 
AFiËaES,  TOU£  u.  3a 


^gB  StlFFIiiMENT. 

inconvénient   dinlerrompre ,    par   une    pcliU:    télit- 

(i'Aranéidcs  à  six  yeux,  tonte  la  grande  série  de»  Ara- 

néidcBàbuilyeus. 

S  XC. 

Genre  ARTÈME. 

T.  i,p.  657. 

AnTfiHE  MiUaiUUINE. 

AjoutcE  k  la  synonymie  : 
Jritmc  JUaurieicnne,  [itaucbcs  ilo  cctffUvrogc  ,  PI.  i&,  I 


§  XCI. 

GtKRE  TÉGÉNAIRE. 
T.  a,  p.  3. 

TËcËr(Ai(i£  dohestici;g. 
Ajoutes  à  la  synonymie  : 

Tcgcnaria  ihmttlicn,  Broiiilt  und  Italicburg,  UcditiniscJieMKi' 
logie,  1^33,  in-^",  t.  i,  p.  <|3,  PI.  u  ,rtg.  3  (lioiuic  figtire  d«  U 
feuioHâ  JeUne  )  ;  fiç.  <),  In  même  vue  on  dcsoi».  ~-ld.,n.  i&> 


T.  a,  p.  8. 


TiOSKAIKB  AGKfine. 


Ajohies  à  la  syaoayn^  t 

Tegeitaria  scalarii ,  Qnuult  nod  RktHborg ,  Hediùniiclie  too- 
logie,  i833,iil-r,  t.i,p.  95,  PI.  14,  %  6  (la femelle);  fig.  7(k 
nile}.--4bid.,  PI.  )5,  %.  16  {extrémité  des  pattn). 

HM.  BrtBdt  «t  RiitMibatg ,  sMa  avifent  omitti  m*  «ifcnos- 
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rrages  sur  les  Àranéides,  n'auraient  pas  donné  on  nouveau 
nom  à  notre  Tégénaire  agreste ,  ni  arancéque  leur  Tegenariasca' 
loris  était  confondue  avec  la  Tegenaria  domesiica.  Cela  était 
ainsi  en  effet  avant  !«  pabUcation  de  ma  Faune  parisienne , 
en  i8o3,  mais  dans  cet  ouTrage,  t.  3,  p.  2 16  et  217,  j'ai  distingué 
trois  espèces  d'Araignées ,  que  tous  les  naturalistes  avaient  joi- 
qn'à  moi  confondues  avec  Vjéranea  domettica  de  Linné.  Pourtant 
ce  ne  fut  qu'en  i83o  qne  l'Araignée  domestique ,  cet  insecte  si 
commun,  tant  de  fois  enregistré  plutôt  que  décrit  dans  lesou-^ 
▼rages  des  naturalistes,  fut  définitivement  connu  ;  je  publiai 
alon  dans  Ia  Famie  française  (  àranéides  de  Planée ,  p.  so5 
à  2s5 ,  et  PI.  8  ,  fig.  I ,  s }  des  figures  exactes  de  U  femelle  et 
dft  xnile ,  itâl/Bê  sur  des  indiridos  TivanCs  et  pris  en  même 
taB^ps  sur  1*  même  toUe  ;  je  donnai  me  deseriptîon  détaillée 
de  toutes  ses  i«uriétés  à  tontes  les  époques  de  son  existence. 
Enfin  je  décritis  «on  cocon ,  qn'cuean  naturaliste  n'avait  en- 
can déeonvert  ;  je  fis  eonaaiire  de  qneUe  manière  elle  l'abrite 
daQa  on  iic  anqyndw  ^  an-dessna  dwqnei  est  une  petite  toile 
tn  hamac ,  ou  elle  se  tient  en  vedette  ;  le  lont  eonstmit  i  récart , 
el  aonrent  assMi  loin  deaa  ftpîk.  il  fut  dès lore  facile  de  ne  pas  la 
eonfondie  avec  VJgmtU  (  la  Scalarù  ) ,  puisque  ceUe-ci  appar- 
lintit  a  une  anire  nrae.  Je  déoriris  aussi  alors  les  gros  cocons 
Clément  ineonons  jusqu'à  moi,  qpe  forme   cette  dernière 
Anndîde,et  j'en domw  nue  figure  euacte,  ainsi  que  de  ia  Gi'- 
«i(tf#  mais  le  eooon  de  ceUe^m^ett  inconnu,  et  cette  espèce  est 
d'entant  plus  intjaxmiote  à  éiodier,  que  c'est  après  la  Tégénaire 
domaatique  celle  qui  se  réaconlre  le  pins  sourcat  dans  nos  mai- 
Iji  ifiiiiaa  est ,  de  tontes  les  espèces  de  Tégénaires  qne  j'a- 
idiâtingndfti  dès  i<o> ,  de  ia  Dmmcjiifm  ^  celie  qui  est  la  plus 
fure^  1%  moins  connue,  la  moine  bien  décrite*  hk  DomesUta  €tÉL 
figniéeila  Ph  8,  fig.  i  et  s  de  la  Fenne  françaiM,  et  PL  ifi , 
%.  %l^^  s£  de  cette  fiist.  net  des  Ins.  Aptêras.  VdgraUt 
(«oÀirÂ/),  PI.  8,  fig.  8,  F.ir. ,  et  PL  f€,fig.  a^lL  «.  D.  1.  A.|et 
laaMfi#,PL8,fig.4,F.fr.,etPLi8,iig.  i,iLI«.P«LA. 

T.  H ,  p.  i6. 

Tégéhaire  lycosine. 

Ajoutes  à  ]d  synonymie  : 

Xuptria  Ijrcéiim^  Kooh,  iilwaicbt  dci  Arachnides 9  Systems, 
p.  i4f  VU  I9  H*  ^« 

32. 


s  xcu. 

Gemue  AGëLËNE. 

T.    ■»,  p.    22. 

AoëlEkb  LiiifiiinTaiouG. 
A  la  fin  (lu  premier  alinéa ,  ajoutez  : 

Voici  comment  H.  Dngés  décrit  l'acconplemcDt  do  l'Aliène 
Iftbyrinthiquc  : 

«  Tai  vu  durer  plus  d'une  heure  le  rapprochement  des  dcax 
■exes ,  et  rimpalieucc  m'a  fait  pins  d'une  fois  partir  «uia  altra- 
dro  la  fln  de  la  cérémouie ,  qui  pourtant ,  h  en  jnger  par  ce  que 
j'ai  vu  une  fois ,  n'en  ëlait  pas  la  partie  la  moins  curieuse.  Le 
sexe  masculin  fait  les  premières  avances,  el  c'est  le  domiciU 
féminin  qui  sert  de  théâtre  aux  ébats.  Apréa  des  agaceries  d\nie 
part  ot  quelques  façons  de  Tautrc ,  la  femelle  reste  iounobile  * 
l'entrée  de  son  entonnoir,  les  pattes  retirées  vers  le  corps  et 
comme  en  léthargie.  Le  mâle  se  place  auprèi  d'elle,  la  liw 
tournée  en  sens  inverse  de  la  sienne;  il  l'embrasse  arec  la 
pattes  du  cQlé  qui  lui  correspond  ,  et  presse,  à  de  nombrciuei 
reprises  ,  sur  la  région  de  ta  vulve ,  lo  renflement  du  palpe  dn 
mémo  côté.  Chaque  fois  ce  rendement  se  gonfle  et  s'épanoiut 
comme  une  vésirule  blanchâtre  ;  chaque  fois  aussi  que  l'aninnal 
le  retire  ,  c'est  pour  le  porter  k  sa  boili^fl  et  la  farer  antre  set 
michoires  avant  de  recommencarlamâmeopântiott.  Ajf^inw 
demi-henre  ou  davantage ,  on  le  Toit  saisir  entre  Mi  numdibolei 
les  pattes  pelotonnées  de  m  compagne  tonjosn  immobile  ;  D  li 
transporte  ainsi  de  son  cdlé  droit  k  son  cAtë  gauche  et  wiet  rm4, 
l'emtfftase  de  la  mSme  maniire  et  reprend  les  mâmes  maoce» 
Très  avec  son  second  palpe.  Arrivé  au  terme  de  ses  •monreni 
exercices ,  il  abandonne  bmsqaement  l'éponsé« ,  qoi ,  sortant  i» 
■tantanànent  de  sa  léthargie ,  poursuit  rapidement  le  fugitif  jat- 
qu'auxconfins  de  son  habitation .  J'ai  m  celui-ci  seretounier  ak>n, 
opposer  la  menace  à  la  menace,  reconduise  la  dame  dn  logis  jna- 
qu'àses  appartements  intérieurs,  et  se  poser  i  l'entrée,  manif»- 
tant  bientôt,  par  des  manières  caressantes  ,  l'intention  de  ne  pu 
lui  garder  longtemps  rancune.  An  reste ,  si  Tui  venait  «  lioiiblo 
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ces  mystères ,  même  an  milieu  de  leur  plus  actiTe  célébration , 
la  femelle  ne  montrait  pas  moins  de  promptitude  à  reprendre  son 
agilité  ,  et  les  deux  époux ,  de  bon  accord ,  se  précipitaient  au 
fond  du  labyrinthe  qui  a  fait  donner  son  nom  à  Pespèce.  » 

Voici  la  description  que  Dugès  donne  du  nid  et  du  cocon  de 
TAgéléne  labyrinthique  :  c  II  est  composé  d'une  grande  chambre 
d'un  taffetas  assez  serré ,  percée  de  quelques  ourertures  pour  le 
passage  de  la  mère ,  qui  veille  ordinairement  sur  ce  trésor,  mais 
l'abandonne  au  moindre  danger.  Dans  cette  chamlnre  est  suspen- 
due par  une  douzaine  de  piliers  une  loge  plus  petite  remplie  d^un 
duTet  floconneux  ,  au  centre  duquel  est  placée  la  poche  papy- 
racée  ,  qui  renferme  des  œufs  gros  comme  des  grains  de  millet , 
et  moins  nombreux  que  ceux  de  beaucoup  d'autres  espèces.  Cet 
appareil  incomplet ,  cette  garde  insuffisante ,  ne  sauraient  em- 
pêcher ces  œu&  d'être  fréquemment  la  proie  des  Ichneumons , 
dooit  le  germe  est  sans  doute  inséré  au  milieu  d'eux ,  à  l'aide  de 
la  longue  tarière  dont  est  pounrue  la  femelle  de  ces  Hyméno- 
ptères ;  aussi  trouve-t-on  dans  ces  cocons  tantât  des  vers  blancs.' , 
tantôt  des  nymphes  près  d'éclore  ;  et  si  ces  Araignées  ne  faisaient 
point  plusieurs  pontes  par  été ,  Fespèce ,  si  nombreuse  en  indi- 
▼idns ,  serait  au  contraire  fort  rare.  » 

Annales  des  sciences  naturelles  ,  i836  ;  seconde  série ,  t.  4  , 
p.  188  &  190. 

S  xcm. 

Gehrb  ÉPÉIRE. 
T.  a,  p.   3i. 

KPÉIRB  DIAPfiME. 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Epelra  diadema ,  Brandt  und  Ratzebnrg,  Medizinische  Zoolo- 
gie, i833,  in-4<»,  t.  s,  p.  86,  PI.  M,  fig.  1  (te  mâle),  fig.  4  (in  va- 
riété A),  flg.  s  et  3  (la  variété  D).— Ibid.,  p.  96,  PI.  i5,  flg.  i  à 
17  (détails  anatomiques). 

ÉPÉIRB  ACALYfDE. 

T.  2 y  p.  5o.  Ajoutez  à  la  synonymie  : 


5o%  SUPPIiÉllÉitT. 

Ziiifl  gtnitttt ,  Ko«b  )  Ubeniicht  éeê  Aradmklens  Sjfsteilu,  p.  5  ; 
Et  èfiaoez  : 

Zilla  deeora, 

T.  a,  p.  6f. 

tPttfM  AMOtTB.  (  EpHra  tplets.J 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Jtea  telopetaria^  Roeb,  Ubenieht  des  Araehhideiis  S^ysiems  , 
p.  4,  n**  f^.'^j^raneuf  tetàjjtetanus ^  Clèrck ,  Ar.  snec.,  p.  4S,  PI.  s, 
flg.  8,  ti*"  I  et  s  (  le  mile  ). 

Clerck  dit  qtts  la  femelle  pond  entirctt  trente  èanfii ,  an  com- 
ttieneemeiit  de  la  cmieiile. 

T.  4,  p.  64. 

ÉPÉtftB  APOCLiBB.  {Epeira&poelm,) 
EBàcez  de  la  synonymie  : 

VJrancut  sclopeiàrius  de  Clerck ,  qui  est  le  mMH  de  VEpeira 
jolers. 

T.  2,   p.  71. 

ÉPÉIRE  CALLOPBYtÈ.  [EptUra  callophjrlla,) 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Epeira  callophylla ,  Brandt  und  Ratzeburg ,  Hedizinische  Zoo- 
lopjie,  i833,  in-4",  t.  2,  p.  92,  PI.  14,  fig.  5.  (Bonne  figure.) 

T.   2,  p.  97.  Après  rÉpéire  géniculée,  il   faudrait 
peut-être  placer  : 

ÉPÉIRE  CUNNINGBAM.  {EpclTH  Cunninghomii,) 

Corselet  cendré ,  soyeux  ;  gënual  rende  ;  pattes  fanve  brun , 
annclëcs  de  jaune. 

Voyez  Capt.  Kiug^s  Survey  of  Austndia ,  t.  2,  p.  4CB  ;  mais  la 
description  est  insufiisontc. 
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T.  9y  p.  i35.  Ajoutes,  après  l'Épéire  v^rniqueiipe  : 

i52  bu,  ÉFfiiRE  AUSTRAL ASiBNifE.  (J^tffra  auttraiatia,)Umg, 

6  11g. 

AMomm  taniQ ,  mrifiM  4Hm  bnm  «iJe, 

Animal  Kingdom ,  t.  i3,  p.  4i3  et  538,  PI.  3,  fig.  i. 

Pe  la  lVûf|Tellfh-Ko)i(U|d9t««]tR  figor^^t  U  d^ipription  pont 
tontai  deux  insuffiffimteil  pour  fiMTQ  PQim^îtro  fiÇttf}  ^p9<^» 

S  xav. 

Gehrp  uloborï:. 

T.  2,  p.  23 1.  Ajoutez  au  bas  de  la  page  : 

On  troUTlB  dwis  le  vo^rage  iiititul^  :  King's  ^ufvejr  ofinieriro- 
pieal  and  western  coati  of  Jusiralia  ,  1827,  in-8%  t.  9,  p.  468  , 
n®  igo,  la  description  de  Tespèce  suivante  : 

Blanchâtre ,  eorselet  eonvexe ,  socondas  paires  da  ptttas  les 
pins  longues ,  cuisses  pcmctuées  de  noir. 

De  TAustralasie. 

Cette  courte  description,  que  n*aeeonpagne  aneone  figure,  ne 
suffit  pas  pour  déterminer  Pespèee.  Je  ne  crois  pas  que  cette 
Aranéide  soit  un  Ulobore  ;  la  seoonde  paire  de  pattes  étant  la 
pins  longue ,  Je  pense  que  c*est  plutôt  une  espèce  du  genre  Phi- 
lodiome. 

S  xcv. 

Gbvex  LINYPHIE. 
T.  ti  t  p.  267  et  270. 

LimrPBiE  MAxiLLEUSE  (Linjrphia  maxillota)  et  LimrmE  DC 

Clerck.  [Linyphia  Clerckii,) 

M.  Sunderall  croit  que  sa  Pachygnalha  Clerckii ,  dont  j'ai 
donné  la  description  d'après  lui  au  n^  2  2 ,  p.  2  70 ,  est  la  même 
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espèce  que  la  Linypliie  mMillenao  ;  la  comparaison  d 
lions  et  (les  individus  de  la  Linyphie  maxillense  que  j'oi  dccriU;ac 
m'a  pas  conduit  au  m^me  résultat.  Quoi  qu'il  en  soîl,  il  est  remmr- 
quable  que  le  mâlo  jeune  de  la  Paelij-gnalha  Cterckii  est  semblB- 
ble  à  la  femelle  adulte,  mais  sa  uiaudibuls  Mt  moins  ^rando,  et 
n'a  pas  d'ongtot.  (Conférez  Sundevall,  Act.  Holm.,  i83i,  p.  t58.) 

T.  a,  p.  284-  Après  la  Linyphie  rousse,  il  faudrait 
peut-être  ajouter  une  dernière  espèce  : 

LiNÏPnlE  VLATË.  (Linjrphia  deplannla.)     tf*. 

Fanve  rougeâtre,  extrémités  des  mandibules  et  des  ()altf5 
noires,  corEolet  arrondi,  aplati,  la  seconde  paire  de  patte»  U 
plus  allongée. 

lÀn^phia  deplanata ,  A.  King's  Survey  oF  Ihe  intertropical  and 
western  coasts  of  Anatralia,  1817, in-B",  t.  1,  p.  168,  n"  131. 

De  l'Australie. 

Mais  je  soupçonne  encore  que  cette  espèce  est,  aitui  que  lUto- 
bore  blanc,  tm  Philodromo-  Le  corselet  arrondi  et  la  seconde 
paire  de  pattes  plus  longue  que  la  première  sont  des  oaraclèrvs 
du  genre  l'hilodrome ,  dans  la  deuxième  famille,  eelle  des  Fili- 
(icdes,  dont  la  premiL-re  race  a  précisément  l'abdomen  piri- 
forme  ou  grossissant  à  la  partie  posterienro ,  comme  plnsieun 
Linyphies.  Le  naturaliste  qui  a  rédigé  cet  article  dans  le  TOjage 
de  King ,  dit  :  La  principale  difTérence  qui  se  trouve  entre  celle 
Araignée  et  les  caractères  du  genre  Linyphie ,  tels  qu'ils  woat 
donnés  par  Latreille,  consiste  en  ce  que  les  plus  gros  des  qnatre 
yeux  intermédiaires  sont  les  yeux  postérieurs.  Que  veut  dire 
ceci?  Ce  caractère  des  yeux  postérieurs  du  carre  intermédiaire 
plus  gros  que  les  yeux  antérieurs  est  précisément  un  de  ceux 
que  Latreille  a  donnés  pour  le  genre  Linyphie ,  d'dprès  mon  Ta- 
bleau des  Aranéides.  L'auteur  ajoute  que  le  digital  de  cette  espèce 
est  pourvu  d'un  conjoncteur  en  spirale  semblable  aox  vrillettes 
dé  la  Tignv. 
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S  XCVI. 

Gehre  'rHÉRIDION. 
T.  2,  p.  2go. 

Théridion  quatre  points.  (Theridiom  guadripunetaium.) 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Phrurolithm  omatiUj  Koch ,  Die  Arachniden ,  t.  6 ,  p.  114, 
PI.  808,  fîg.  5i5  (une  femelle  long,  i  lig.  i/î.  C'est  la  variété  à 
bande  médiane  traTereée  par  un  petit  trait  en  croix  à  la  partie 
postérienre  dont  il  est  fait  mention  dans  la  description  ). 

T.  a,  p.  aga. 

'     Théridion  triste.  {Theridion  tmtc) 

Ajoutez  à  la  syncmymie  : 

Phntrolithus  lunatus^  Koch ,  Die  Arachniden,  t.  6,  p.  107,  PI. 
«06,  fig.  609.  , 

Ajoutez  ensuite  l'espèce  sui^nte  : 

ThéEIDION  értthrocêphale.  {Theridion  erythroeephalut.)  Long. 

i  lig.  i;«  jp. 

Corselet,  mandibules  et  palpes  d'un  ronge  ferrugineux,  ster- 
num d'un  brun  marron.  Abdomen  d'un  brun  noir,  avec  une  raie 
jaune  en  demi-cercle  à  la  partie  antérieure  ;  entre  les  branches 
de  ce  demi-cercle  sont  un  petit  triangle  jaune  et  une  raie  jaune 
placée  longitudinalement  comme  un  i  surmonté  d'un  point  trian- 
gulaire. 

Phrurolithus  erjrthrocephalus ,  Koch,  Die  Arachniden,  t.  6, 
p.  109,  PI.  S06,  fig.  5fO.— Id.,  dausMëritx  Wagner,  Reisen  inder 
Regenschaft  Algier,  1841,  in-S^,  t.  3,  p.  si3,  PI.  so3,  fig.  Soi , 
n.  3o4,  fig.  5o5. 

Ancien-Monde  —  Afiriqne  —  Alger. 


■ 
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T.  2,  p.  394. 

ThëMIiioii  mciite.  {Theridion   maculatum.) 

Ajoutée  à  la  synonymie  : 

rhruroUlhu,  coro//a/«.,Ko(h,DieArachniden,t.  S,  p.  100, 
PI.  lof  ,  lîg.  âo4  (lo  mâle  1  lig.  ij^) ,  âg.  So5  (Tanetâ  de  k  [e- 
inclla  tliB'M)' 

T.  2,  p.  296. 

Ajoutes  à  la  synoDymie  : 

rhrurolilhui  hamalut ,  Koch ,  Die  Arachniden  ,  t.  6  ,  p 
PI.  ooG,  fig.  507  (le  mfile  3  lig.),  fig.  5o8  (la  fomelle  3  lig 
Trouï<5  en  Grèce. 

loS, 

T.  a,  p.  345.  Ajoutez  au  ba»  de  la  page  : 

TnÉKlDIOT»  TIlUnOCUFÈHH. 

Voici^d'après  le  Mémoire  de  M.  Doumerc, 

lin    pvirnit    a   M(-  ïna^rÀ    i\ans  I.1    Rpvue  /.nnln/rini 

dont 

M.  Guérm  {i84i,  n"  a,  p.  60) ^  ledélail  exact  des 
pontes  de  In  Théridion  triuiga)iftoeiwqu«j'«naidit 
était  d'après  une  lecture  rapide  du  mémoire  ma- 
noicrit  : 

Priae  i  la  On  de  <Uceiiibr«  i83g,  cette  Arinéiile  Bt  on 
pieinier  cocon  le  *3  «nil  foirwt,  lts  omlk  oiit  édoa  le 
5  niii  î  il  n'en  eit  sorti  que  des  mtles-  lie  ip  piû,  Ibnoatiwi  d'an 
nonTcan  cocon  ;  le  t<(  mai ,  lea  oenT*  ont  écloa ,  il  n'en  est  sorti 
qno  des  femellea.  Lo  iS  juin  suivant,  accouplement  de  l'Anmi^de 
nire  avee  bb  de  se*  pedis  ,  mâle ,  prorenant  de  la  premUre 
vm^i»,  D«u  oooons  tomém  An  *6  •■  16  jdîb,  Lea  amb  d'un  des 
■knv  oMoaa  ont  éeloa  le  17  juillet ,  et  il  n'en  «t  eorti  qne  des 
IVinelles.  Lm  u^uTs  du  secoiid  cocon  ont  cclos  le  li  jiiUet,  et  il 
uVn  Mt  sorti  que  des  mfiles. 


rk 


ORDRE    DES    ARàtftlDES.  507 

T.  2,  p.  326. 

Théridion  SA!<fGUiifOLENT.  (Theridion  sanguinolentum.) 

Ajoutez  à  la  sjmonymie  : 

Phruroliihu rufesceni y  Koch,  Die  ArachnideD,  t  6,  p.  ii3, 
PI.  S07  ,  fig.  5i4  (une  femelle  s  lîg.). 

M.  Koch  dit  que  cette  espèce ,  aux  environs  de  Nuremberg ,  a 
acqnifl  en  juin  toute  sa  grosseur,  et  qu'on  la  trouve  an  pied  des 
plantes  herbacées ,  ou  sous  les  pierres. 

T.  2,  p.  334* 

Théridion  marqué.  (  Theridion  signatum.  ) 
Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Asagena  terratipet.  Die  Arachniden ,  t.  6 ,  p.  98 ,  PI.  104  , 
fîg.  5o3  (  le  mâle,  long.  1  lig.,  le  fémoral  est  pourvu  de  poils  épi- 
neux )  ;  fîg.  5o3  (  la  femelle ,  long.  3  lig.  i/s ,  n'a  point  de  poils 
épineux  au  fémoral).  — Drastus  phaleraiut ,  Sundevall ,  Svinska , 
Spindlamess,  i83i,  p.  36,  n«  i ,  Act.  reg.  scient.  Holn.,  i83i, 
p.  1 33  ,  no  I .  —  Jsagena  phaUrata  ,  Sundevall ,  Gonspcctus 
Arachnidum  ,  p.  19  et  20.  —  Phalangium  phaleratum  ,  Panzer, 
Fauna  Germanica ,  78  ,  si.  (  Un  mâle  jeune  qui  n'a  pas  acquis 
toute  sa  grandeur,  dont  les  pattes  ont  été  dessinées  trop  courtes, 
le  corselet  et  l'abdomen  trop  arrondis.  ) 

T.  2,  p.  335. 

Théridion  orscur.  (  Theridion  obscurum,  ) 

Rectifiez  à  la  dernière  citation  le  nom  de  Habn  qui 
a  été  oublié  ;  ainsi  il  faut  : 

Theridion  quadriguitaium,  Hahn ,  Die  Arachniden  ,  t.  i ,  p.  85, 
fig.  64  (la  femelle). 

Et  ajoutez  : 

Atagena    quadriguitata ,  Koch  ,    Ubersicht  des  Arachniden 
Systems,  p.  i3,ni,  3. 


So8  SOPPLÉMEMT. 

sxcvn. 

Gctre  argus. 

T.  2 ,  p.  34s.  A  la  suite  du  0°  4  >  ou  de  l'Argus  occi- 
tanique ,  ajoutez  : 

AROts  GEK¥l!tIQCB.  {Ârgui  Germaniea.) 

Corselet  châtain.  Abdomen  noir  en  dessus,  blanc  en  ilfimiiM 
Pallea  d'un  bmn  jaunâtre  avec  dea  cnincs  nuirez. 

Lueia  Germaniea,  Kocb,  Ubersicbt ,  p.  19  el  10,  PI.  3,  flg.  3G. 
Alleniagiie,daiu  Ira  environs  de  Ratiaboime. 
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LISTE 

DES  NOMS  DE  GENRES    DE    l'oRDRE  l>tS    ARlIfélDES  CLASSÉES 

d'après  Leur  organisation  et  leurs  habitudes. 


Nous  allons  présenter  la  liste  des  genres  admis  par 
nous  dans  Tordre  des  Aranéides ,  selon  la  série  qui 
nous  a  paru  la  plus  naturelle  ,  avec  l'indication  des 
pages  où  ils  se  trouvent  caractérisés,  soit  dans  l'ou- 
vrage ,  soit  dans  le  supplément.  Au  moyen  de  cette 
liste  il  sera  facile  de  mettre  à  leur  place  les  nouveaux 
genres  et  les  nouvelles  espèces  que  renferme  le  sup- 
plément 9  ainsi  que  toutes  les  additions  qu'il  contient 
aux  espèces  déjà  décrites  dans  l'ouvrage.  Cette  liste 
servira  aussi  à  compléter  et  à  rectifier,  en  quelques 
points ,  le  tableau  que  nous  avons  donné  au  tome  1 , 
pag.  202. 

ARANÉIDES 

Classées  d'après  leur  organisation  et  leurs  habitudes. 

(I,    202.) 

I. 

THÉRAPHOSES.    I,    203. 

Mandibules  articulées  horizontalement. 
Feux  au  nombre  de  huit. 

1.  Mygale.  I,    209.        II,    426430. 

2.  Olétère.  I,    243. 
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^P         3.  Caloniuiatt. 

^M 

t.  AcantliodoQ. 

II,     434. 

5.  Sphodros. 

1,    246. 

Il,    435-6-7-9^450, 

6.  Missuléne. 

I,    252. 

U,    440. 

7.  Filistate. 

I,    251. 

n. 

H,    440-1. 

ABiUCNÉES. 

_          Mandibules  articulées  6ur  un  plan  incliné  ou  vïflical. 

■          Yeiu;  au  nombre  de  huit. 

de  six ,  fie  deux. 

1 

il.  257.) 

1 

A. 

■ 

Lrs  DiNocfjLtEs. 

ïeiu  ou  nombre  de  deux. 

Nop.. 

U,    4(2-3. 

B. 

^ 

Les  Sëkocdlsbs. 
Yeux  au  nombre  de  iixi 


1. 

Dysdcre. 
Ségeslrie, 

I,    261. 
I,    266. 

n,    444-5. 
II,    446. 

2. 

Uptiotc. 
Scjtode. 

I,  :  277. 
1,    27». 

U,    447. 

:k 
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LeS'Octoculées. 
Yeux  cm  nombre  de  huit. 


4. 

Lycosc. 

280. 

n. 

447-8-9;  450-1-2-3. 

Dolomèdc. 

345. 

11, 

453  4-5-6. 

Déinope. 

II, 

467-8. 

Storène. 

i61. 

Gtène. 

363. 

u, 

458-9. 

Hersilie. 

371. 

Sphase. 

373. 

n. 

459,  460. 

Dolophonc. 

382. 

Il, 

461. 

Myrmécic. 

385. 

II, 

461-2-3. 

Erèsc. 

394. 

n, 

463. 

Ghcrsis. 

390. 

Atte. 

403. 

il, 

464-5-6-7-8. 

2. 

Delène. 

i, 

4M. 

Arkys. 

I, 

4»7. 

Thomisc. 

I, 

499. 

II. 

468-9  ;  4701. 

Sélénops. 

I» 

544. 

u, 

471. 

Éripe. 

I, 

54â. 

Philodrome. 

V 

550. 

II, 

472. 

OUos. 

I, 

5«3. 

II, 

473-4-5. 

Glastes. 

I, 

577. 

II, 

475-6. 

Sparassc^ 

I, 

581. 

II, 

477. 

r 

I       CIu 
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Clubionc.  1,  389.  O,  477-8-9  ;  480-1-S. 

Dcsb.  I,  610.  n,  483. 

Drassc.  I,  612.  U,  484-5-»-7-8-9. 

Clotlio.  I,  635. 

OïLiolliops.  Q,  490. 

Latrodecte.  I,  642.  U,  492-4-3-S. 


Pholquc. 
Art^me. 


I,     641.        n,    49S-6t 
I,    656.        n.    498. 


T^gëndrf  O,     t  ;  498-9. 

Larhésia.  II,     27. 

Agëlèoe.  I,    381  [G.  Dyctiou}.  U,     19;   500. 


Ëpéire. 
Plectane. 

Tétra^nathc. 
Ubbore. 


n,  29;  501-2-3. 

II,  150. 

n,  203. 

n,  297 i  503. 


Théridion. 
Argus. 


n,    233;  503. 
n,  .285;  505-6-7. 
n,    344  ;  508. 
n,    375. 


Argyronèle, 


n,    378. 
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SYNONYMES 

DU  MOT  ARAIGNÉE,  ou  ARANÉIDE, 

EX  DIVERSES  LAKGVES. 


Lorsque  j'ai  donné  pour  la  première  fois  les  sjmo- 
nymes  du  mot  Araignée  en  diverses  langues ,  dans 
mon  Tableau  des  Aranéides ,  en  i8o5  ,  j'ai  averti  que 
les  noms  orientaux  m'avaient  été  fournis  par  M.  Lan- 
glès.  Ces  noms  sont  ici  beaucoup  augmentés  et  sou« 
vent  rectifiés  par  l'obligeance  de  mes  savants  confrères 
MM.  Julien ,  Eugène  Burnouf ,  Langlois  et  Garcin  de 
Tassy. 

En  grec,  on  dit  Arachne  ou  Phalangion.  Ara^ 
chnomachia  est  un  poëme  attribué  à  Homère ,  dont 
nous  n'avons  que  le  titre;  c'était  le  combat  des  Arai- 
gnées. 

En  latin,  on  dit  Aranea  ou  Araneus ;  car  on 
trouve ,  dans  les  bons  auteurs ,  les  deux  genres  in- 
diQéremment  employés. 

Isodore  fait  venirle  mot  Araneus  de  Aère  natus, — 
Beckmann  le  tire  du  mot  bébreu  Aragj  qui  signifie 
filer. 

En  ancien  français,  on  a  dit  Aragne ,  Airagfie  ^ 
Aireigne  ,  Areigne ,  Iragne ,  Iraigne. 

En  languedocien  ,  Iragnado. 

En  bas -breton,  Canniuédenn  ou.  Cannwet'ett  ; 
toile  d'Araignée  ,  Guiat,  —  Cafiniuelt^deu  ,  Iragnun 
nett. — Kejfiidcn  y  Keoniden^  Quinidcn. 

En  basque  de  la  Biscaye  ,  Miatsma, 

En  italien,   JRagno ,    Itagnolo,    jRagnuolo ,    lia^ 

APTÈRES  ,     I OME    II.  Si 


5l4  Sï  nONVMES 

gnctela,  Fagna,  Ara^na, —  'felaragnayloi\eA'\t»i-    ' 
f^née.    La  Croce  rtigna  ,  l'Épéire  diadèrnc.  A  Venise, 
Scarpia  ;  k  Brescia ,  Talainôra ,  Sbôrsola. 

En  espagnol ,  Araiia  ,  prononcez  ^ragnia ,  Arafia 
jjulga  (  TAltus  scenicus).  Les  Espagnols,  pour  désigner 
les  Araignées  chasseuses,  les  appellent  plaisamment 
Alguacil  de  moscas ,  Alguazil  des  mouches. 

En  portugais  on  dit  Aianhi ,  Aranhico. 

En  hollandais  ,  Spinn  ,  Spinttchop  ,  Gehoondu 
Spinnkop  (  l'Ar.  diadème  ) ,  Doolhof  manher  (  l'Ar. 
lahyriuthique) ,  Bonpot  (Thomisus  lœvipcs),  Sfuer 
springer  (  Attua  scenicus  ). 

En  allemand ,  Spinnekop-spinne   ou  Spiriite-liop. 

En  langue  franque  ,  Jiack. 

Dans  quelques  provinces  allemandes  ,  Oankcr , 
Kanlicr;  à  Dortemund  en  Weslphalie,  Kobm.  — 
Dcr  Buntfuss  {"Vhom.  lïcvipes). 

En  suédois,  Spindel ,  Spinnel;  pluriel,  Sp'mdiar. 
Muiir  sphincl  [  Attus  scenicus]. 

En  anglais ,  SpiJer.  Au  nord  de  l'ADgleterre , 
Arain  ,  et  dans  quelques  endroits ,  Atterkob.  —  Dans 
l'île  d'Anglesej,  Atierkopa. — Gangel-waerse,  Lobbe, 
Rynga ,  Grytta.  —  En  langue  du  Cornouatlles ,  Ciff- 
niden.  —  The  Field-Spider  (  Agélène  labyrinthe  ). 

En  welch  ,  Adjicop ,  Corr,  Corryn. 

En  gaelic  ou  scoto-celticum ,  Damhan-EaUaidh^ 
OJiDamhatid-AUuyd.  — Dallan  dd,  Figheadair. 

En  danois ,  Edderkop ,  Spindel.  —  Hmdhmartel- 
Spindel  (l'Ar.  diadème),  et  Muur-Spindet  (l'AUiu 
scenicus }. 

Dans  le  vieux  langage  du  Notd ,  Kongvefia ,  Kon- 
guloe ,  Kongulvojà. 
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En  norwégien .  Kongro ,  Kongle ,    Spindel ,   ff  a?- 
i^èkone. 

Eo  slaTon ,  Païak  ou  Paouk. 

En  lapon  y  Heouné ,  Aeouné-Kado, 

En  finlandais ,  Hainbàki ,  Kongulo  ;  Heune. 

En  russe  ,  PoiAé  ou  Paovk ,  et  la  Tarentule  Mis^ 
guir. 

Bd  hongrois,  Poft  et  Pàk-Halo.  Tingri-pok , 
Araignée  de  mer,  Araignées,  Crustacés. 

En  bohémien ,  Pawauk ,  Pawaukpauk ,  petite 
Araignée. 

En  morave  ou  bohémien ,  Spinnussen  ,  petite  Arai- 
gn^,  Pawaud  et  Pawaukik^  Pawaucina. 

En  polonais ,  Paiak. 

Eo  Gamiole ,  Paik  ou  Paigk, 

En  walaque ,  Paunschin. 

En  épirote  ou  en  albanais ,  Camareia. 

En  letton  ,  Sirmklis  ,  DsirnkUi  et  Sirnakslis, 

En  sesthonien  ,  Omblieh  ;  Hamlik  ;  Amlane. 

En  groenlandais ,  Ausiek  désigne  l'Atte  parée  ,  et 
Nïksoarsuh ,  TAttus  truncorum. 

En  islandais ,  Konguluqfa ,  FioUa-^Kongullo  »  et  la 
Tégénaire  domestique  se  nomme  dans  DorgdinguU , 
Fishekarl. 

En  Smôland  ,  Lâché  ;  en  Scanie ,  Loka  ;  en  Dali- 
carlie ,  Kangra;  en  Jemtland ,  Kangre  ;  en  Medelpe , 
Kangro. 

On  dit  en  arabe  :  Kehdel,  A'nkebout  ;  .Cha'abd" 
noun  ;  Kehoul  ;  Dzaouthat  ;  Khudemaq  ;  Melqudth; 
Fèdés  ;  Maoïil;  Hebour;  Retjlah, 

Tous  ces  mots  sans  doute  ne  sont  pas  synonymes  et 
expriment  des  espèces  diflérentes  d'Aranéides.  Ainsi 
daas  le  dialecte  vulgaire  arabe  d'Alger  et  de  Maroc , 

33. 
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Retjlah  signifie  Araignée  el  ArUiéhaia  toile  d'A- 
raignée. 

Les  Grecs  modernes  de  Chypre  dooneot  à  l'espèce 
de  la  Tarentule  îc  nom  Je  Roba. 

En  berbère ,  on  nomme  une  Araignée  Tsycytt. 

JËQ  boucharien  les  Lycoses  tarentules  se  aommeBt 
Perbaga  el  Sayabogau. 

En  hébreu,  on  nomme  une  Araignée  Ahhabyvh  et 
Chemamilk. 

En  cbaldéen ,  A'khouiythah. 

Encopbte,  Stadjoul. 

En  syriaque ,  Gaugui, 

En  persan,  Ghundek ,  Verend^  Tenend,  Belylaj 
Fetendjjan,  Tchdgh,  Djr-Pai ,  Diou  Pàï ,  i>iV  Pd. 
{ pied  du  diable  ).  A  Schiraz ,  on  nomme  la  TareoLule 
jRouteila, 

En  arménien  on  nomme  une  Araignée  Koiara, 

En  turc ,  Ouroumdjék. 

En  youkagir ,  Mauagadaibi. 

En  votiak,  Ludsch. 

En  yakout ,  Ognijas. 

Enbouriat,  Temeschin. 

Eln  tlûbétain ,  Thags-grva~hbu ,  que  l'on  prononce 
ThagS'ta-bou ,  c'est-à-dire  :  l'insecte  à  la  demeure  de 
toile. 

En  mantchou ,  Kkelmehhé  et  Khelmehhen. 

En  chinois,  Siao-siao,  Tchy-Tchou. 

En  calmouk ,  jErac ,  Adschia ,  Ojonsek. 

En  mogol ,  Agaltchaii. 

En  japonais,  Coumo. 

Yingk-hou  (Tigre  des  mouches),  nom  japonais 
d'une  Araignée  voisine  du  Philodrome  rhomboïde  ; 
Tiei-thang ,  grosss  Araignée  qui  se  retire  dans  les 
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trous ,  en  japonais  ,  Pi-thsiang  (monnaie  de  muraille). 
Araignée  du  genre  Thomise. 

Au  Kamtschatka  y  TcMouka. 

Dans  le  dialecte  des  tles  Léoutchou  ,  on  dit  Couba 
pour  une  Araignée ,  et  Couba-^mang  signifie  une  toile 
d'Araignée. 

En  anami  tique  ou  tonquinois ,  Con^Nhên  ;  Den  ; 
Caiden. 

En  samscrit ,  Lûtd ,  Lûtikd  ,  Urnandbha  ^  ou  Ur^ 
nandbhi ,  mot  composé  qui  signifie  le  nombril  de  la 
toile  :  ceci  prouve  que  ce  mot  désigne  une  Araignée  du 
genre  Épéire  ou  du  genre  Tégénaire.  Les  autres  mots 
sont  Marhatàkah  et  Markata. 

En  hindoustani ,  Makrd ,  masculin  ;  Makri  y  fémi- 
nin; Boudkur. 

Dans  certains  dialectes  hindoustani ,  on  dit  aussi 
Uncubout;  mais  c'est  probablement  le  mot  arabe 
u4nkebout. 

En  singhalais ,  on  dit  Makulaifd ,  Araignée,  et  aussi 
MàkuL  Ces  deux  mots  sont  des  altérations  du  samscrit 
Markata. 

En  bugis ,  Garangkang. 

En  pâli,  Unndndbhi,  Makkatako  ,  Lûtd,  Lûtikd, 

Dschilani  signifie  Araignée  dans  une  langue  de 
llnde ,  selon  le  P.  Paulin  ;  mais  il  ne  dit  pas  en  quelle 
langue  :  c'est  probablement  dans  celle  de  la  côte  du 

Malçd)ar. 

Eln  bengali ,  Makaracd ,  Djalik  ;  Urnandbha  y 
Umandbhi  ;  Djdlakdraka  (l'animal  qui  fait  des  filets); 
Markata ,  Mâkara  ,  Mdkarasa  ,  Lûtd  ,  Djalïka , 
Sdlacdrasa ,  Tanton-raya  \  Tantra-raya.  (  Ces  der- 
niers mots  font  allusion  a  la  toile  de  l'Araignée.  ) 

En  tamoul ,  Etu-kûl-Puchi  (insectes  a  huit  pieds). 


En  birmnn  ,  Porig-hù,  et  Peng'Kû'mfiè  {im\t 
d'Araignée). 

En  teliuga  ,  Marcatâ-Kitamou  (  Arai^ée-inseclet. 

Un  voyageur  dil  qu'à  Cej'lan  ,  on  nomme  Demourio 
une  espèce  de  t^rande  Mygale  ;  maia  on  ne  retroQTc 
fias  l'origine  de  ce  mot  dans  la  langue  singhalaise  ni 
dnus  les  langues  d'Orient. 

En  siamois  ou  thaï,  on  nomme  une  Araignée  illisn^- 
mûm. 

Eu  madécasse  ou  langue  de  Madagascar ,  Saiava , 
Alava  ;  Lava-  Ta/igh  ;  Tiolia  ;  FarouttUch ,  fankoa. 
une  Arai^ée  venimeuse. 

Sur  !a  c(ite  d'Or ,  en  Afrique  ,  le«  Fanlîa  nomment 
une  Araignée  Anansah  ou  j4»ausio. 

Bosman  dit  que  les  nègres  croient  que  l'Uomrae  i 
élé  créé  par  Atiansic  ou  une  grosse  Araignée. 

Dans  le  Fezsan ,  on  nomme  j^grab-el-JUaU ,  ou 
Scorpion  du  vent ,  une  grosse  Araignée  qui  court  très- 
vile;  c'est  peut-ôtrc  une  Solpuge.  Dans  quelques  par- 
ties du  dtserl  d'Afrique  ,  sur  In  route  du  Fezzan  ,  le 
seul  être  qui  ait  vie,  qu'on  aperçoive,  est  i|d  petit 
insecte  nommé  Nagot'  Allah ,  ou  U  Cbsinflau  de 
Dieu ,  qui  ressemble  à  UDe  Araignée. 

Eu  malais  l'Araignée  le  noaime  I^Houak-r'Làoitah, 
ou  Ldva ,  ou  Ldba  i  toile  d'Araigoée ,  Sorang  Lai». 
L'Araignée  géante  (  probablement  une  grande  Tbé- 
raphose  ou  Araignée  aviculaire)  se  nomme  en  malatt 
Lawa-lawa-besar, 

En  javanais  on  nomme  l'Araignée  Ketulandmg'an  i 
en  javanais  de  Sonda,  Lantcha  ;  dana  d'autres  dialecte* 
de  Java,  l'Araignée  se  nomme  Kenuand ,  ^ngute. 

En  madurais  de  Suminap,  Kanti~Laba-Lt^a; 
Taount. 
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En  bali ,  Kakawa  ou  Kakaoua^Uunbong. 

En  lampon  ,  Lawa  ou  Laoua. 

Eln  sonda-lantcha ,  Dgedih. 

Dans  nie  Luçon  ou  lea  Philippines ,  Bagua^Gam- 
ba ,  espèce  d'Araignée  lycose.  EIn  langue  pampango , 
à  Manille,  Bagua-Gangaro  ^  Ga-Gamia  ,  Araignée 
à  longues  pattes  ,  ou  Laura ,  Laura. 

Aux  Moluques ,  dans  Ttle  Guebe,  on  nomme  TArai- 
gnée  Plaou. 

Dans  la  Nouvelle-Calédonie ,  on  nomme  Nougui 
l'Araignée  épéire  allongée  que  l'on  mange.  On  dit 
aussi  Nougin  ou.  Nouguin^bou. 

En  Mawi,  dans  la  Nouvelle-Zélande^  on  nomme 
l'Araignée  Pouwerewere. 

Dans  les  tles  des  Amis,  on  dit  pour  une  Araignée 
CoUé  ifilaué.  ^ 

A  Otaïti ,  Outourohonnou. 

En  langue  tonga  ,  A'anga  et  Hina, 

Les  nègres  de  la  Martinique  nomment  la  grande 
Mygale  de  ce  pays  ,  Kamagai. 

En  langue  caraïbe  :  Araignée  à  grandes  pattes , 
Coulaele ;  Araignée  à  gros  ventre,  Oûajattibouca ; 
Araignée  d'eau  ,  Manboidéchou  :  il  est  probable  que 
ce  dernier  Insecte  n'est  pas  une  Araignée ,  mais 
quelque  Grustacé  ou  Insecte  aquatique  à  longues 
pattes. 

Ehi  mexicain,  on  dit  Tocatl^  pour  le  genre  Araignée; 
Teacotocatl  pour  désigner  une  Araignée  noire  ou 
brune  qui  n'est  pas  venimeuse;  Tocomaxcacuallis 
pour  une  autre  espèce  d'Araignée  également  noire  et 
brune  ,  et  aussi  Ahoachotocatl  et  Qnilalhochocatl  ; 
Tocatl-Zint'Tatauffgui ,  Araignée  noire  et  veni- 
meuse; Tzintlatlangni ,  noire  nv^c  une  inclic  roupc; 
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TlahocJietl ,  espèce  d'Amignée  Doire  ;  I/oitJtocatl , 
Araij^née  épineuse  ou  du  genre  Plectîine;  ^tocait , 
Araignée  qui  habile  sur  les  bords  de  l'eau. 

En  langue  .lymara  au  Pérou  ,  Tapa-Tapa  ,  grnndc 
Araignée.  En  l.-ingue  quitcboua  du  Pérou,  l'Araignée 
se  nomme  Ourou. 

En  liingue  du  Chili  ,  Araignée  ordinaire  ,  Llagug  ; 
une  espèce  particulière  d'Araignée,  Pollà. 

Au  Brésil  ,  les  naturels  nommcDl  la  Mycale  nvicu- 
laire  ,  j4raa  caratiguexeira ,  Araignée  crabe. 

Au  Brésil ,  on  nomme  encore  Nhamdtù  une  cerlaini; 
Araignée  du  genre  Plectane  ,  qui  a  six  épines ,  l'abdo- 
men argenté ,  triangulaire ,  luisant  d'un  éclat  métal- 
lique ,  et  dont  la  partie  postérieure  présente  une  figure 
d'homme.  On  s'en  sert  comme  amulettes  pour  guérir 
les  fièvres  c^uartes. 

Quoique  nous  ayons  compulsé  un  grand  nombre  de 
dictionnaires  et  de  livres  de  voyages  pour  rendre  ce 
vocabulaire  polyglotte  de  l'Araignée  le  plus  complet 
possible,  il  est  nécessairement  très-imparfait;  il  est 
de  son  essence  d'être  augmenté  et  rectifié  sans  cesse. 
Des  classes  entières  d'insectes  sont  inconnues  du  vul- 
gaire et  n'ont  de  noms  en  aucune  langue  ;  mais  il  n'y 
a  pas  de  peuple  tel  sauvage  qu'il  soit ,  d'individu  tel 
ignorant  qu'on  le  suppose ,  dont  l'Araignée  n'ait  attiré 
ou  effrayé  les  regards.  Dans  tous  les  lieux,  dans  lotu  les 
climats  elle  fixe  l'attention  par  ses  toiles,  sesûlets,  ses 
trappes,  les  mines  qu'elle  creuse  en  terre;  par  les  ruses 
qu'elle  emploie  pour  se  procurer  sa  proie;  par  sa  pa- 
tience attentive  et  sa  savante  industrie  ;  par  le  courage 
dont  elle  fait  preuve;  par  ses  soins,  sa  tendresse  pour 
sa  postérité;  par  ses  mouvements  brusques  ou  sa  vi< 
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gilante  immobilité;  par  ses  yeux  brillants  qui  sem- 
blent déceler  une  intelligence,  attribut  des  animaux 
d'un  ordre  supérieur.  L'bomme  rencontre  partout 
l'Araignée  ;  elle  se  présente  à  lui  avec  une  variété 
de  formes,  de  grandeurs  et  de  couleurs  qui  excite 
sa  curiosité.  On  la, trouve  dans  les  régions  les  plus 
glacées  des  pôles  ,  comme  dans  les  déserts  brûlants  de 
la  zone  torride;  sur  les  sommets  les  plus  élevés  des 
montagnes  ,  comme  dans  les  vallées  les  plus  basses  ; 
sous  les  ombrages  les  plus  riants ,  et  dans  les  plus 
sombres  réduits  ;  dans  les  plaines  qu'agitent  les  vents , 
comme  dans  les  retraites  les  plus  abritées.  Elle  s'enfonce 
dans  les  plus  profondes  cavernes;  elle  se  suspend  au- 
dessus  et  se  loge  même  au  fond  des  eaux.  L'bomme  ne 
peut  l'éviter  :  elle  choisit  son  coin  dans  les  palais  les 
plus  somptueux,  comme  dans  les  chaumières  les  plus 
misérables ,  sur  le  sommet  du  clocher  comme  dans  Tin- 
térieur  du  mausolée.  Elle  étend  à  de  certaines  époques 
sur  la  terre ,  le  tronc  des  arbres ,  la  superficie  des 
roches  et  dans  les  intervalles  qui  les  séparent,  des  toiles 
et  des  fils  innombrables  qui ,  blanchis  par  la  rosée , 
enlevés  dans  les  airs  ,  flottent  et  retombent  en  longs 
flocons  sur  le  visage  et  les  vêtements  de  l'homme.  On 
ne  doit  donc  pas  s'étonner  que  TAraignée,  qui  mani- 
feste son  existence  de  tant  de  manières,  soit  connue  de 
tous  les  peuples  de  la  terre,  et  qu'elle  ait  un  nom  dans 
toutes  les  langues. 

FIN   DU   DEUXIÈME   VOLUME. 
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A0A5TH0DO!f,  II,  4M* 

Acrosoma.  (Plectaite,  ÉpéiEE,  Notaeantha.)  II,  148,  181,  l8a,  l83, 

i85,  186,  188,  189,  190,  191,  4^1- 
jicîinopus.  (Sphodegs,  Pachyloscêlis^  Gaiomhata,  Crntoscelis.)  I,  046; 

suppl.  II,  433,  43^1  6,  7,  8,  9-44^* 
AciLisirE.  {Jranea,  jirachne,  Megamyrmaehion,  l^fton,  Globiosi.) 

I,  596;  II,  30,  34*  ^<>0*   '• 

jimaurobiut.  (Glubioee,  TeiaiDiov.)  I,  600,  6o5,  6a6,  630»  6)9;  II, 

48a,  483^89. 
Anyphaena,  (Glubione.)  I,  594f  601;  II,  478. 
Arachnê*    {Dyction  ,  Megamyrmaekion  ,  Nynê,  Ao^LlnrE.)   1 ,  38o  ; 

II,  a4. 

Arachnides.  (AptIsees,  AaAHéroBS.)  I  et  II. 

AEAiGiriE.  (TÉcéifAiBE  ,  AciLÈms ,  Spaeasse.)  I,  a57  ,  587,  658;  II, 

1-26-44* 

Aranea  on  Araneut.  (TuiEAPROSE,  Aeaigv]^.)  I,  60  à  683;  II. 

Aegus.  (Erigone  ,  Zodarion,  Mieryphantes  ^  Luda,  Lietphte  ,  TmEBi- 
DioH.)  II,  346,  347,  348,  349,  35i,  35a,  354,  355,  356,  357,  36i, 
363,  363,  364,  365,  366,  367,  368,  369,  370,  371,  390,  5o8. 
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Argyopti.  (f.riax.)  II.  ii5.  ii6.  ii;.  118.  t33.  ^^^| 

AncriaiàTi,  II,  3-S.  ^^^H 

A"".  ï.  497-  ^^B 

^r(omuj.  (PmioDsoiie.TaMnïE.)!.  55i.  ■       i 

A«t1«,  I,  656i  Il,49î. 

AiagtHa.  (THiBiDio»,  Déiissb,  Phalnigium.)  II.  334,  335.  5o;. 

Jlta.  (ËFÙitEO  II .  44,  Saa. 

Attb.    (Salticut .  Heliopkamu,  Euapkryt,  Pyrapharui .  CmUirlhtrt . 

DtndryphanU,.)  1,  4oa,  406,410.  4il,4l6.  4,3;  11.463,4,5.0, 

7.8,  480,  1,2,  3. 
Jlype.  (O111KI.E  .  ClenUt.)  I.  943. 

SolyphantBi.  [TatiiDioti,  Amos,  Ltntraii.)  II,  360. 

Ca/litlhera.  (Am.)  1,  406,  473;  II,  46J. 

CiLOMWiTE.  (Fa.cfyloiccli,  ,  Actinopu,.)   II,4Î3.  433. 

CA«inirani«(uin.  (CLmiom.)  I.  60D.  6oi  :  II.  ASo.  48i,  ^t- 

Chemii.  (Po/^M'nnrH.f,  Plat/icclum,  Cranta.)  1,  3^0.  3<)i,  393. 

Claitxi,  I,  577  (  11,  475,  6. 

Clotho.  {Urocièe,  Enya,  THcumoR.)  I,  636. 638.  639,  G4a. 

ClimionE.  (Jnyphaena,  Mdanophora.  Luria,  Cheirat-attlhium,  Jlmau- 

robiui,  Agkùne,  DriiiE.)  I,  5S9,  593.  Sy4<  597i  Cuu,  Go3)  II.  4;4' 

477'  B>  9>  4^1  i>  '■ 
Creloicelii.  (Sphodbo*,  AeUnoput.)  I,  346 ï  H'  4^3-  *>■  7>  477>  "-S. 

CtIee.  (PHomuMoO  I,  363,  370;  II,  4S8.  9. 
ataite.  (MlCUE.)  1,333;  II,  43g,  43i>,  43l. 

mïBOPE,  11,457,  8. 

DeUbe,  (TaoMisE.)  1,  490. 

Dtadryphaalei,  (Attdi,  Sallicui.)  I,  471- 

Desii,  1,6101  11,481,483. 

Dùixia.  (THÉUmor..)  II,  337, 34i. 

DoLOMkDE,  (tj-rœnn  .  Ocyalt.  Pirata.)  I.  34g.  356;  II,  453.  4,  5,  6. 

DoiOPHOnE.   (Jraata.-)  1,  38l,  383  ;  11,  4S1. 

DlASIi.  (  Pjlhomiia  .  Macaria  ,  JUtlaHophora ,   Thtridion.  )    I,  Gl3, 

616;  II.  484.  5,  6,  7,  489,  4i|0. 
Dyctlen^  (AoÉlïne,  ^rncAne,  ffyiie,  Megamyrnaekien.)  I,  3So,  et  3a 

*}<)  l'explication  des  planches;  II.  4<9' 
DriDkie.  {Ariadiu.)  1.  361.  364;  1^  444>  S,  497- 

E«j-o.  (Clotbo.  Aesit,,  Zobwio».)  I.  639,  6401  II,  347,  348. 
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EpÉiaB.  (Plectane,  Miranda  ,  Zilla,  Atea,  Zigia,  Meta ,  Singa,  Ne- 
phila,  Micrathena  ,  Argyopei  ,  Acrotoma  ,  Gasieracantha.)  II ,  ig^ 
38,4i»5o,  5i,  53,  70,  77,  87,  95,99,  io5,  ii3,  115,117,148, 
i53,  i55,  i56,  i58,  159,  i65,  176,  178,  180,  181,  182,  i83,  i85, 
186,  193,  195,  198,  5oi-2-3. 

Épisivi,  II,  375. 

ËBàsE.  (Aranea.)  I,  394;  II,  463. 

Erigone,  (Aagus.)  II,  346. 

Eiiodon,  (MissuLkvE.)  I,  a5a  ;  II,  44^* 

EaiPE.  (Tbomise.)  I,  54i. 

Ero.  (THiaiDioir.)  II,  33i. 

Eucharia»  (THiâiDiOR.)  H,  291. 

Eugnathe,  (T^tragnatbe.)  II,  ao5,  209,  210,  23o. 

Euophjs,  (Attos  StUticut»)  I,  ^16,  4l9« 

PlLlSTATE,  I,  254.  (Teratodes.)  II,  44o>   l. 

GasUracantha.  (PlectahC,  Épiiri.)  Il,  i52,  i58,  160,  163,  I76. 

Heliophanus.  (Attb  ,  Salticus,)  I,  4 10,  4ll* 

Heasilie,  I,  371. 

Bypoplatea,  (Selbnops.)  II,  47I*'47^' 

Idiops,  (Spbase.)  I,  379. 

Lachesis,  II,  27. 

Latrodéctb.  <THiaiDioii ,  Meta.)  I,  642  ;  II,  49^'9^* 

Lmtpbie.    (  Theridiouy    Pachygitatha ,  Argus,  Philodbome,    Micry- 

phantes,)  II,  233,  265,  268,   269,  270,  275,  278,  3i6,  346,  368, 

4o3,  5o3,  5o4- 
Lueia.  (Clobioive,  Argus.)  I,  597  ;  II,  478  ,  5o8. 
Lycaena,  (Dolosiede.)  I,  349* 
Ltcose.  {Phalnngium,  Tarentula.)  I,  220,  309,  3l2|  3l3,  3l5  ;  II, 

447»  ®»9.  450,  1,  2,  3. 

Macaria.  (Drasse.)  I,  622  ;  II,  487,  4^« 

Megamyrmaekion.  (  AoBikNE,  Dyction,  Arachne,  Nysse,)  I,  38o;  II, 

419- 
Mdanophora,  (Drasse.)  I,  6'i&\  il,  4^»  4^- 
Meta.  (Épéire,  Lateodecte.)  II,  84 1  49^* 
Micrathena.   (Plectahe,  ÉpiiRE,  Acrotoma.)  Il,    i5o,    172,    174, 

Mictommata.  (Sparasse,  Olios,  Ocypete.)  \,  S*)l{. 
MicryphanUs.  (Argos,  Tuéridiov.)  II,  265,  349,  ^^^>  ^^^*  ^M*  ^^^f 
356,  357,  358,  36i,  362,  363,  364,  ^ô»  366,  368 ,  369,  370. 
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Miranda,  (Épbiae.)II,  5l,  io5. 

Missuième,  (Eaiooov.)  I,  a5a;  II,  44<>« 

Mithras,  (SerroDi.)  I,  ^j5. 

Mtgali.  {Ctêmise,)  l,  ao8;  It,  4^-4^1 . 

Myrmarachne.  (Mysmécie.)  II ,  4^i,  a. 

Mtimécie.  (Mjrrmarachne.)  I,  385;    II,  4^l>  ^t  ^' 

Nectrices.  {Aranea^  Araneus»)  II. 

Nephila.  (Épéire.)  II.  gS,  99,  laS,  Il3. 

Nops.  II,  44^,  3. 

Notacantha,  (  Plictaîie.  )  II,  4^** 

Nysse.  (AGSLkiTE,  Dyction,  Megamyrm*êkiom.)  Il,  a4* 

Ocyale.  (Dolosùde.)  I,  356. 

Ocjrpete,  (Ouos,  Micrommata,)  I,  574. 

OLiTÈRE.  {Myput,  Cténise.)  I.  a43  ;  II ,  43l,  433. 

Olios.  (Thowsiis,  Ocypete,  Micrommata,  Sarotes,)  I,  563  ;  II,   47^i 

4.  5. 
Omalotome.  (Sélémops.)  I,  544  «   II  «  47'*  ^■ 
Omosites.  (  Scttode,  Mithra,  )  I ,  ^^3;    II,  49^* 
Otbiothops,  II,  49<>*^* 
Oxyoptt,  (Sphase.)  I,  373,  374  ;  II,  459. 

Pachygnatha,  (Livyphie,  THÉBinoir.)  II,  a68,  a6§,  ayo  ,  5o9»  5o3. 
Pacfyioscdis.  (  Sphodros  ,  CâLomiATi.  )  I,  !i46;  II«  4^^«  4^»  ^*  7* 

8,   9,  450. 
Palpimane.  (Chersis.)  I,  390. 
Philodrome.  (ÏHO^isJiii Artmmus,  Thaumusia^  Lisyphik.)  I,  Soi;  II, 

472,  504. 
Pfuhica.  (Tbgkiàirb.)  II,  3. 
Pholque,  I,  65 1;  II,  ^gS,  97. 
Phoneutria.  (CtÈne.)  I,  370  ;  II,  4^^*  9* 
Phrurolithus.   (Theridion  ,  Eucharia  ,  Drassos.)  II,  336;  et  IL  5o5, 

5o6,  607. 
Pirata,  (Lycose,  Dolomède.)  I,  339,  ^^* 
Plaiyscelum,  (Chersis,  Palpimane.)  I,  391. 
Pi.ECTAifE.    (GasteracanthOf  Âcrosoma,  Micrathena^  Epéire.)  Il,  148, 

\bi,  ]58,  159,  160,  162,  i65,  176,  178,  180,  181,  18a,  i83,  i85, 

188,  189,  190,  J91,  193,  198. 
Pyrophorus.  (Atte,  Sulîicus.)  I,  4^6,  473;  II- 
Pythonissn.  (Drasse.)  I,  61a;  II,  4^4*  ^>  ^* 
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Sarotes.  (Olios)  I,  566. 

ScTTODB.  {OmositeSt  Miihras.)  I,  a^O,  3^5;  II,  447»  49^* 

S^BSTUB,  I,  366;  II,  44^* 

SÉLBHOPS.  (^/»op//irea.)  I)  544  *   11,47''  ^' 
Singa,  (ÉptfiEB.)  1I|  87. 

SpAAAssE.  (  Micrommata,  Pbilodaome,  Tégbhàiee,  Araneus.)  I,  58 1, 

584,585,587;  II.  477. 
Sphase.  {Oxyopes,  Idtmpà.)  I,  97I,  i^B,  3^}  II,  4^>  4^* 
Sphodros.  {PachyloscdUy  Actinopuê^  CraSoscelis,  Calommate.)  I,  346, 

348 1  II,  435,  6,  y,  8,  91  440. 
SUatoda.  (TeiRiDiOK.)  II,  287. 
Stoiàne,  I,  36 1. 

Tartntula.  (Lycose.)  I,  309,  3iQ,  3l3,  3l5. 

Tégbuaire.  (AGu.kiiB,  Arauem^  FkUak0^  Têxtrix.)  II,  1,3,  6,  8,  i5. 

Teratodes.  (Filistate.)  I,  354;  11,44^* 

Tétragnatbe.  {Eugmmlhê.)  Il«  i|o3,  fttô,  aog,  aïo,  a3o. 

Textrix.  (Tegénaibe,  Âgelene.)  II,  i5,  499* 

Thanatus,  (Philodrome,  Thomise.)  Ii  â^t  II  •  47^* 
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VI.  Sur  le  digital  dans  le  sexe  mâle  de  certaines  Aranéides.  ihid, 
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XYIII.  Sur  raccouplement  de  cerUioes  espèces  d*Aranéid«f.  4^' 
XIX.  De  la  soie  des  Araignées,  de  sa  prodoctlon  et  de  son  ut$çt,  ihid. 
XX*  Sar  le  nid  ou  cocon  de  la  Tégénaire  domesUi{Ue.  4^^ 
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néides. ihid, 
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XXXTI.  Sur  le  nombre  des  genres  dans  les  Théraphoses.  ihid. 
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L.  Siar  les  affinités  de  la  tribu  des  Araignées.  ihid% 
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ERRATA. 

Page  9  y  ligne  17  :  Tallée  d'Ossan ,  /i/f  f  vMée  d^Oitau. 
Page  s  4  ,  ligne  9  :  Megamynnakion ,  iisex  Megamynnaekion. 
Page  59,  ligne  %  :  Èpésre^  hsezÉpéirt, 
Page  Si  y    s*  Race.  LES  mCUIfÉES  ,  lUez  LES  OTALAIRES 

TIUANGULEUSES.  (Chalœ  iriangulotœ.) 
Page  io3,  avant-demiére  ligne  :  Néphisb  ,  lisez  Néphilb. 
Page  i5i ,  ligne  3t  :  ^tïra  eaneriformU^  lises  Ptcctana  eaneri" 

/brmU, 
Page  f  5)  ,  ligne  t  :  Sbabber,  /i/ex  Slabber. 
Page  i55  ,  ligne  is  :  EliI»soîdb,  iitei  ElupsoTdb. 
Page  i58 ,  ligne  dernière  :  coliection ,  iitez  collection. 
Page  323 ,  ligne  i5  :  Tétragnatbbs  épéiripbs,  lisez Tétraonathi 

ÉPÉIRIDB. 

Page  3o4 ,  ligne  33  :  la  Siayphie ,  lisez  la  Sisyphe. 

Page  354 ,  ligne  s6  :  Jrgus  longipalpus ,  Wider  y  lises  Théridion 

longipalpe ,  Wider. 
Page  39$ ,  ligne  3  :  qni  reconvre ,  lisez  qne  reconTrent. 
Page  469  )  ligne  4  :  ff^alckenariut ,  Uses  f^alekenaerius» 
Page  464,  avant  t.  t,  p.  407,  m^rc^s  GbnrbATTE. 
Page  468,  Tbovisb  OCRACÉB,  /wes  Tbomisb  ocracé. 
Page  469,  Tbomisb  crêtéb,  lisez  Tbomisb  crête. 
Page  470,  Tbomisb  yeiiiéb  ,  lisez  Tbomisb  tbiné. 
Page  471»  Tbomisb  bérisséb^  lisez  Tbomisb  bérissé. 
Page  5o8  »  après  la  dixième  on  dernière  ligne ,  trouiez  ' 

Sons  le  même  nom  de  Lueia  Germanica  M*  Koch  a  figuré  dans 
Herrich-SchflBffer  one  espèce  qui  est  notre  Giibi<nie  amnsse, 
voycs  page  478. 
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